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Jbjn annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Gramtnaire , je m'étais uniquement proposé de donner la signi- 
fication des mots de Tancienne langue qui se trouvent dans 
Fouvrage. Des considérations toutes particulières qu'il serait 
inutile d'exposer ici, m'ont déterminé à modifier ce plan, 
tt J'offre aujourd'hui au public un Glossaire étymologique. Mes 
lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, et ceux qui 
ont mesuré les difficultés d'un pareil travail useront volon- 
tiers d'indulgence envers moi pour le retard qu'a éprouvé sa 

^ publication. 

Le Glossaire donne les. mots par ordre de famille. Cet 

9 arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Us prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l'alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout indé- 
pendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la lan- 
gîte d'oïl, et, si je ne me trompe, la classification des mots 
par familles est du domaine de la grammaire. Au surplus, 
je n'ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je me suis 
contenté de grouper les mots dont la vocalisation est sembla- 
ble ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement leurs affinités. 
Ajoutez à cette considération, que j'avais affaire à une langue 
mobile, dont les formes dialectales varient à l'infini, et que 
j'aurais toujours été obligé de recourir à des renvois pour 
éviter de reproduire souvent jusqu'à quinze fois la même ex- 
plication, ou de tomber dans un défaut commun à presque 
tous nos glossaires du vieux langage, qui attribuent des signi- 
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ficatîons différentes aux formes dialectales d'un seul et même 
mot. n ne s'agissait donc que de quelques renvois de plus, 
dont les inconvénients sont contre -balancés pour le moins par 
les avantages qu'offre le groupement des mots par ordre de 
racine et de famille. 

Comparé à l'ensemble de la langue d'oïl, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été "recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'à présent 
la vraie signification; il donne enfin l'étymologie ou la déri- 
vation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait mécon- 
nues ou qui étaient restées un problème à mes devanciers. 
Les articles suivants confirmeront entre autres cette assertion: 
acater, assener, ataïner, blet, brau, bret, caillou . chaceuol, 
contretenail , enhermi, escalcitrer, falourde, fremillon, garil- 
lant, gourle, gragant, marer, ineslin, mien, parax, pieu (pal), 
puUent, quoi, re, relayer (laier), r esprit, rigoler, scancelhier, 
sombre (ombre), spur, stanceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref. Aussi, comme M. Diez, 
ai -je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque occa- 
sion l'origine de l'étymologie proposée, et de réfuter toujours 
au long celles que je regarde comme fausses. Je me suis 
cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la mémoire 
d'un homme qu'on décrie aujourd'hui à l'envi. C'est Ménage. 
J'accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes les qualités 
qui font l'étymologiste ; mais c'était un homme d'esprit et 
fort savant. Ses ouvrages sans être bons, rigoureusement 
parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui doit 
l'étymologie d'un très -grand nombre de mots. Que d'autres 
après lui soient parvenus à des résultats identiques par des 
voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la gloire 
de la découverte. J'ai donc cité le nom de Ménage au sujet 
de tous les points difficiles sur lesquels il s'est prononcé, 
pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas con- 
naissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que sa 
science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par -dessus les toits. Il faut, du reste, rendre 



cette justice à FAllemagne qu'elle ne s'est pas associée à ces 
clameurs. Son plus grand linguiste dans le domaine roman, 
M. DiEz, s'appuie sur l'autorité de Ménage, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore l'origine. C'est assez 
dire, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoyse et des Origines de la langus 
italienne, d'où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d'un autre de mes 
compatriotes qu'on s'habitue aussi à traiter un peu de haut 
en bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Eaynouard. Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de famille, 
de racine, d'analogie; nous ouvrons le riche Lexique de la 
langue des troubadours, et quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans le plus bel 
arrangement du monde. Quelles que soient les erreurs aux- 
quelles son système l'a entraîné, l'oeuvre de Eaynouard n'en 
est pas moins celle d'un homme d'un éminent talent, si l'on 
ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurs les droits que M. Diez avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remercîments tout 
particuliers à MM. Pott, Diefenbach, Schwenck, dont les 
savants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que mon 
coeur leur garde, s'ils veulent bien compter les difficultés 
qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les temps sont passés oîi l'on criait de toutes parts: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd'hui les moindres 
débris. On a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis- 
tinctement le plus grand nombre des étymologies. Toutefois 
les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas dé- 
ployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappréciables 
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monuments de Tart d'exprimer la pensée. L'ancienne princi- 
pauté de Montbéliard, p. ex., dont le patois présente tant de 
particularités remarquables, n'a pas encore son dictionnaire. 
Je serais heureux, si ces lignes et les citations que j'ai faites 
dans mon Glossaii*e décidaient un de mes compatriotes à entre- 
prendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remar- 
ques sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a 
pris une extension telle, que je suis forcé d'en faire l'objet 
d'une nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude , si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnaissance 
à la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le principe 
à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'étais impo- 
sée. Mes critiques reconnaîtront, je l'espère, que je n'ai rien 
négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils ont bien voulu 
m'âccorder. Je regrette seulement que les profondes et cu- 
rieuses observations publiées par M. Littré dans le Journal 
des Savants me soient parvenues trop tard pour les utiliser 
dans ce troisième tome. 

Berlin, 4 juillet 1856. 
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TABLE 

DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE GLOSSAIRE. 



absol. 


absolument. 




m. 


masculin. 


adj. 


adjectif on adjectÎTement. 


Mén. 


Ménage. 


adv. 


adverbe ou 


adverbiale- 


n. 


neutre. 




ment. 




p. 


page. 


ahal. 


ancien haut-allemand. 


part. 


participe. 


allmâ. 


haut-allemand 


moyen. 


pas. 


passé. 


allmod. 


nouvel haut-allemand. 


pers. 


personne. 


anc. franc. 


ancien françaif 


i. 


pi. 


pluriel. 


anc. nor. 


ancien norois. 




pi. r. 


pluriel régime. 


c.-à-d. 


c'est-à-dire. 




1)1. s. 


pluriel sujet. 


cat. 


catalan. 




port. 


portugais. 


Cfr. 


confer^ c.-à-d. 


comparez, 


prép. 


préposition. 




consultez. 




prés. 


présent 


comp. 


composé. 




pron. 


pronom. 


dér.| 


dérivation ou 


dérivé. 


propr. 


proprement. 


Dief. 


Diefenbach. 




prov. 


provençal. 


dim. 


diminutif. 




R. ou Rayn. LR. 


Raynouard Lexique 


éOOSB. 


écossais. 






roman. 


empl. 


employé. 




r ou lég. 


régime. 


esp. 


espagnol. 


• 


r. dir. 


régime direct. 


f. 


féminin. 




rég. ind. 


régime indirect. 


fig. 


figuré. 




rel. 


relatif. 


gloss. 


glossaire. 




s. 


singulier. 


goth. 


gothique. 




s. e. V. 


sub eodem verbo. 


holl. 


hollandais. 




s. r. 


singulier régime. 


imp. 


imparfait. 




s. s. 


singulier sujet. 


ind. 


indicatif. 




subj. 


subjonctif. 


inf. 


infinitif 




subst. 


substantif ou sub- 


irl. 


irlandais. 






stantivement. 


isl. 


islandais. 




s. V. 


sub verbo. 


ital. 


italien. 




V. 


voyez. 


Imâ. 


bas latin. 




vb. 


verbe. 



NE. Dans les renvois^ le chiffre romain indique le tome, le chiffre arabe, 
la page de la Chrammaire de la langue ^oit. — Quand je n'avais rien à 
ajouter ou à corriger aux explications données dans lest. I et II, je me suis 
contenté d'y renvoyer, afin de ne pas grossir inutilement le Glossaire. 



INTRODUCTION. 



J ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allemande. Pour compléter mon travail sur la déri- 
vation, j'aurais donc du indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutatio'hs que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais, pour marcher en 
toute slireté, je voulais, avant de me prononcer, examiner encore 
attentivement cette partie du matériel de notre langue, parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une trop grande part à l'allemand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. C'est aujourd'hui une 
certitude pour moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ou à l'autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence au 
celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de celtomanie. Peu m'importe, j'ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé- 



truit complètement la langue celtique. Cela n'est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes , aujourd'hui encore où Tin- 
struction est si répandue et Tusage du français littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles, les rapports avec 
Textérieur si fréquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d'autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des villes. Eh bien, 
si les hommes du XIX* siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis leurs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère ont du en faire autant, 
pour le moins ^, quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que l'on sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle, au VII* siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de. ce que j'avance ici^. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mots 
patois dont on ignore complètement l'origine, et peut-être même 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute 
sûreté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu on point de représentants dans 
les langues néo - celtiques , et si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous serions induits, 
faute de documents celtiques anciens, à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un second moment en ma faveur, c'est que l'Allemagne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence;^ cependant plusieurs savants 
allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, de 

(1) On connaît la tënacîtë des peuples celtiques pour tout ce qui concerne leur 
nationalité. (2) Cfr. ce que j'ai dit t. I, p. 12 et 13 du celtique et de ses rapports 
avec les autres langues. (3) La connaissance de monuments franciques pourrait seule 
fournir une certitude à cet égard. 
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rivières, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils ont 
prouvé que certains mots et quelques formations grammaticales 
de leur langue avaient la même origine. Etait-ce donc être 
partial ou ceïtomane, si le celtique et Tallemand me fournissaient 
la racine d*un mot, que d'accorder la préférence à Taînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

Cette confession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à Tintelligence de quelques dénominations dont j'ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai dé la dérivation des 
mots français d'origine allemande. 

. La langue du peuple germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le gothique (du IV* au VP siècle), ainsi nommé de la nation 
des Goths. Il nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction de la Bible faite par l'évêque XJlfilas. 
Nous y voyons la langue dans sa structure originelle , pour ainsi 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation, chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l'histoire nous prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants : haut-allemande, anglo-saxon, ancien norois, frison 
et saxon^. 

On distingue trois périodes dans le haut - allemand : la pre- 
mière, qui s'étend du YIP au XP siècle*, a reçu le nom à'anr 
cien haut -allemand; la seconde, du XIP au XV* siècle, celui de 
haut - allemand moyen; la troisième, du XVP siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nouvel haut- allemand. L'ancien haut-allemand était 
la langue des Francs, des Alamanni et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes -si souvent mentionnés dans l'histoire: 
\q francique, Valamannique, le bavarois. Le francique était la langue 
littéraire du royaume carolingien -franc dans la Neustrie et l'Aus- 
trasie. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut- allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort. Le haut - allemand 
moyen, qui avait cours dans la Souabe, la Franconie, la Suisse, 

(1) Je ne cite que ceux dont il est fait mention dans le Glossaire. (2) Ces dates 
ne sont qu'approximatives et J'y comprends les époques de transition. 
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la Bavière et TAutriche , fut la langue littéraire à dater de la fin 
du XIP siècle. Avec la réformation, commence la 3® période, et 
dès lors le haut-alleraand , modifié dans nombre de ses rapports 
phoniques par Tinfluence du saxon (v. ci-dessous), fut la langue 
de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo - Saxons, qui étaient établis à l'extrémité occiden- 
tale de la Germanie, nous ont laissé des monuments d'une haute 
antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s'être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

Uancien norois était la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé son 
ancienne forme et sa vigueur première dans l'islandais pour ainsi 
dire jusqu'à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva- 1- il à peu près sa forme 
première jusqu'au XIV® siècle. Cette circonstance donne de la 
valeur aux monuments écrits dans cet idiome , bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réunion de la Frise à la Hollande rédui- 
sit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au XIIP siècle, un autre dialecte, le néerlandais, prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

Abstraction faite des Frisons et des ^Néerlandais, les peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument consi- 
dérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il ne 
date pas des plus anciens temps. Le dialecte saxon fait le fond 
de ce qu'on appelle aujourd'hui bas - allemand, 

DÉRIVATION. 

Les anciennes langues germaniques étant généralement peu 
connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut -alle- 
mand. Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour 
faciliter les comparaisons. 
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principal rSla, et oli l'on fait entendre les dam voyollesf l'antre où l'mppul de L 

f et II ^uand nn * ou nn r suit, et ai répond alors ï l'? deTan^ion haut-Bllsmiuid, 
qno le ^olhlqao cl.' d<!vl«nt ri. l, dans l'ancien baut-allemaod. 
(2) Le cirronfleno indiqno iB quantité. 
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TABLEAU 

DES CONSONNES ET DE LEURS PERMUTATIONS. 
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(1) Dans les manuscrits de Tancien haut-allemand on trouve, au lieu de w, tantôt 
ttu tantôt u (quand la voyelle m suit ou précède, de même qu pourgu?, kw). 

(2) Cette lettre répond à tss (z/), tandis que le z à la^ valeur de t/. Au commence- 
ment des mots on écrivait toujours z; au milieu et à la fin des mots on employait sur- 
tout z après les liquides l, n, r (rarement après les voyelles), et X après les voyelles 
(après les consonnes quand il y a eu contraction). 

Voyelles. 

Les règles que j'ai données touchant les permutations des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux habitudes 
d'organes des conquérants de la Gaule romaine, à la position de 
Taccent dans leur langue et à sa modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient les voyelles et les diphtliongues. 
Telles sont les causes -principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. Il y en a d'autres encore, peut-être; 
mais celles-là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des 
suppositions. 
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I. A long. C'est Va du haut-aUemand; on voit par le tableau 

des voyelles que le gothique ne le connîdt pas et qu'il le 
remplace par e. Cet a long reste en français, s'affaiblit en 
Cj ou se diphthongue en ie, ai: wage\ har et hiere, rosse 
et raïsse (courant, ruisseau, de l'ancien norois rdSy ib., 
anglo-saxon raes). 
A bref, gothique, se maintient, s'affaiblit en e, ou se diph- 
thongue en et y ai, comme l'a bref latin, mais seulement 
avant m, n: gage, garir, halle ou haie, régime gram ou 
graim, sujet grains ou greins, 

II. E long. La langue d'oïl ne connaît ni Ve long gothique, ni 

r^ long du haut-allemand : le premier se range sous l'a long 
du haut-allemand, l'autre répond à Vai gothique V. plus bas. 
E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après ce 
que j'ai dit ci -dessus (Tableau des voyelles, note 2), l'an- 
cien haut - allemand a deux espèces d'^: Tun répondant à 
l'a bref gothique, dont je viens de parler, l'autre qui s'est 
développé de Yi. Je renvoie donc à cette lettre. 

III. I long du haut -allemand, répondant au gothique H, reste 

intact: riche, cnivet, 7nder. 
I bref du gothique et du haut - allemand , auquel on doit 
joindre Yai gothique et l'é* du haut-allemand (v. le Tableau 
des voyelles), reste i, se permute en e et quelquefois en 
ie, ei, a : eschif, eschirer, fieu — feu — fiu, fres — f7'eis, 
f élire — f autre, renc, sen — san, 

IV. long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 

n'éprouve aucun changement, tandis que son correspondant 
de l'ancien haut-allemand uo (plus anciennement ua) pro- 
duit d'abord ue, oe, d'où se développe oi, uei, ui: croc, 
rostir, orguel — orgoil — orgueil — orguil, faldestuel 
— faudestueil — faldestoed, 
bref du haut - allemand , répondant au gothique u, au, 
(v. Tableau des voyelles, note 1) reste o ou se diphthon- 
gue comme Xo bref latin: mordre (homicidium) , hose — 
huese — hoese — hov^e. Cfr. I, 25. 



(1) Les mots cites SAns explication se trouvent dans le Glossaire. Je renvoi au 
1. 1 , p. 23 et suiv. pour la distinction des formes dialectales. On fora sans peine les 
comparaisons avec la langue fixëe. 
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V. U long du gothique et de Tancien haut -allemand, n'éprouve 
aucun changement: hrun, brut (belle-fille), bue, escume, 
U bref et au du gothique, u bref de Tancien haut -alle- 
mand, restent quelquefois, mais ils passent le plus sou- 
vent à Vo: huche f forbïr, horde, morne. 
VI. AI, c'est-à-dire ai, du gothique, auquel répond IW ou 1'^ 
de l'ancien haut - allemand , se présente sous les formes 
ai, ei, a: ham, gale, hairon, hait — eit, laid — leid. 
VIL An, c'est-à-dire au gothique, ancien haut- allemand ou, ô, 
et, avant le VIIP siècle, au, ao, devient o (u), ou, oi: 
hoge , rosel, sope — soupe, choisir, 
VIII. In {iu), qui, dans l'ancien haut- allemand déjà, est repré- 
senté de diverses manières : iu, ia, io (plus anciennement 
'èo), n'a pas de forme constante dans la langue d'oïl. Il 
y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous avons 
d'abord iuv, iuw, iv: triuve - triuwe — trive; puis oi 
{i d'tM syncopé): croissir. 

Consonnes. 

I. P gothique répond à ph (/) de quelques-uns des plus 
anciens monuments du haut- allemand, et k pf du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. Il 
en est de même de pf initial, qui tient sa place quand 
l'admission des mots a eu lieu de bonne heure, tandis 
que p reste dans ceux d'admission récente. 

P initial se maintient dans la langue d'oïl: poe. 

P médial et final, ancien haut -allemand pf, f, ff, se 
présente sous les quatre formes p, b, v, f: agrapeir, eschif 
ou eskip, eschiper, estouble, estofe, eschevin, 
IL B gothique disparaît dans l'ancien haut - allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peupla- 
des, p. ex. les Francs, conservent le b. Au lieu de bb, 
le haut -allemand moyen et moderne emploient toujours 
pp. Il faut remarquer encore que l'anglo - saxon, l'ancien 
norois et le saxon ont souvent / pour b ou p. De là, 
pour le b gothique, les consonnes b, f, v (pour b médial), 
p (pour bb), dans la langue d'oïl: bande, brant, bric, hnde, 
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Idbe^ robe, escrevisse, graver, na/rer — navrer, riper (de 
rippen, ribben, ahall. riban). 

III. F gothique répondant à v = f et / du haut -allemand. 

L'allemand moyen fait toujours usage de / à la fin des 
mots, avant les consonnes s, z, t, dans le corps des mots, 
et comme initiale des mots d'origine étrangère; partout 
ailleurs il emploie ordinairement v, 

F est constant, excepté dans la combinaison lf\ fol- 
destuel , fel, garol , Amol (Arnulf). 

IV. V gothique, w du haut - allemand. Selon M. J. Grtmm, le v 

gothique se prononçait comme le w de l'allemand moderne, 
tandis que le w de l'ancien haut-allemand était l'équivalent 
du w anglais. Le v final gothique est voyelle (w) après une 
voyelle brève, il est consonne (v) après une voyelle longue 
et les consonnes. Médial, il est aussi consonne dans la diph- 
thongue ^u avant î\ t, et, et dans la diphthongue iu, avant 
chaque voyelle. Le w final de l'ancien haut - allemand se 
permute partout en u ou en o, et peu à peu même la voyelle 
disparaît. Dans le nouvel haut-allemand, on emploie h au 
lieu de w après l et r quand il y a une voyelle de syn- 
copée , et 16? ne peut jamais figurer à la fin des mots ou 
des radicaux. Enfin le w tombe avant une consonne. 

Le V gothique ne se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut -allemand qui y figure sous les 
formes gua^ gue^ gui, avec rejet du son u dans quelques 
provinces, tandis que d'autres le maintiennent. Les provin- 
ces qui furent le plus longtemps soumises à l'influence alle- 
mande conservèrent le w (cfr. I, 33). On rencontre même 
V, qui provient de la confusion du v roman et du v étran- 
ger. Ex. gaagnier — guaigner, gaarnir — gua^mir — 
warnir^ guei-edon — geredon — werdon^ guiscart, tnuwe — 
trivey wage (aujourd'hui vague au lieu de gague), espervier, 

W se résout en outre, en ow, o: ouest, ouaiter pour 
waiter, Gaudoin (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re 
ginwald). 

Enfin, ce que je viens de dire du w final de l'ancien 
haut- allemand explique le mot de hïoi, qui s'est formé 
comme poi de pau. Quant à la forme bief, que je me 

B u r g u y , langue dVil , Ulossaire. II. Éd. b 
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suis expliquée par un féminin hleve, le / repose simple- 
ment sur le w allemand. Iwa (îwa) a également produit if, 
V. M. Le m final de Tancien haut-allemand et de l'allemand 
moyen se permute quelquefois en n, La langue d'oïl 
connaît aussi cette permutation, mais le plus souvent elle 
apocope le n: estorn puis estof*, BeHran (Bertram). Les 
noms propres en an final prirent de bonne heure un d: and, 
VL N. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en ? ou en r (cfr. I, 41); notre gonfalon, p. ex., 
s'écrivait régulièrement gonfanon, 

VIL L se permute en r: gaufre. Il se transpose quelquefois: jioc 
— foie. Avant une consonne, le l allemand suit la même 
loi d'aplatissement que le l latin: falde — f aride, Cfr. 1, 42. 

VIIL R se permute en li helherc et herhert. Le r allemand se 
transpose comme le ;* latin: escrennr, hurnoïer, grenon — 
guemon, Cfr. I, 42. 

IX. K. Le k gothique, qui est remplacé par q avant un r, 
se permute dans l'ancien haut - allemand proprement dit 
en eh quand il est initial , en hh dans le corps des mots. 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sk (= se), 
Ik, rk, nk. Le gothique kk répond à l'ancien haut -alle- 
mand proprement dit ceh^ haut-allemand ordinaire ck. Au 
XIP siècle, les combinaisons sk, skr se transforment en 
sehy schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, u, avant une 
consonne et à la fin des mots: escume, escurie, escot, 
bacon, blanc, foie. (Cfr. I, 35 pour les différences dia- 
lectales du picard). Avant a, le k prend le son sifflé 
eh, comme avant Va latin, et nous avons ici les mêmes 
différences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son eh a 
lieu aussi avant e, i, au contraire des mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard - flamand. 
Cette différence, dont je n'ai pas su fournir la raison à 
l'égard de l'exception picarde - flamande (I, 38.), pourrait 
peut-être s'expliquer par une supposition de M. Dikz 
rapportée I, 35. Du reste, au lieu de eh y on a aussi 
les formes dialectales avec le son k, et eej et, comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — Karles, 
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eschac — eskiec, riche — rice — rike, eschancer — escan- 
cer, escharnir — escarnir — eschemir — eskemir, eschï- 
ver — eskiver, eschiper — esquiper; de même les féminins 
blanche — Manque , franche — franque^ fresche — freske. 

Le k' passe au g^ comme le c latin: rogue (ancien 
norois hrôk-7'), ganivet (et cninef)^ grape. 

Le k de la combinaison sk se syncope ou s'apocope 
quelquefois: fres^ fresanche, seneschal, 

X. Q, Il n'y a, que je sache, aucun mot de la langue d*oïl 

dérivant de Tallemand qui contienne cette lettre. 
XI. G gothique, ^ ou A: (c) dans l'ancien haut- allemand, reste 
guttural ou prend le son de j avant toutes les voyelles : 
gueude — gelde, wage, jardin — gardin^ gai (et notre 
geai)^ jarbe — garhe, 9^9'^^ — 9^6^ targe. (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope du ^, ce qui 
donne lieu à une diphthongaison avec i: esmaier — es- 
moiery haie. 

Au lieu de rg, la langue d'oïl a quelquefois ri: (hel- 
berc) herhe?i. Ce t est probablement pour c de l'ancien 
haut- allemand, comme dans haubert (hauberc). 
Xn. J initial sonne j dans la langue d'oïl: gehir — jehir. Lors- 
qu'un j médial est précédé de h, jp, d, t, ces lettres se syn- 
copent et alors j a sa prononciation ordinaire ou devient ch : 
loge, crèche^ 9(^9^' Quant au j des verbes gothiques en 
jan, qui passent dans la langue d'oïl à la 2* conjugaison, 
il se permute en i. Si le j du gothique ou du haut -alle- 
mand est précédé de la nasale n , on écrit ordinairement 
gn, comme dans les mots dérivés du latin (II, 235): 
hroigne, mais aussi brunie avec i, gaagnier — gmigner. 
Quelquefois le ^adouci repose sur un i final du nomi- 
natif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: gage, 
XIII. H. Dans l'ancien haut -allemand, on employait toujours h 
où le gothique avait k final, quelquefois où il avait k 
médial. Dès le IX® siècle, les combinaisons hl , hn, Iir, 
hw perdent l'aspirée. Le haut - allemand moyen se sert 
de sch pour sc\ l'allemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le sim]>le s (schlagen, schmecken). 
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JET initial allemand reste ordinairement dans la langue 
dVïl: heàlme (mais aussi eame)^ hauherge (aujourd'hui 
auberge), ham, hait, hanter, hanap, 

La combinaison hl perd Taspirée: ïos (lot), Loeïs (Hlu- 
dowîc); dans toaille sa syncope produit un son mouillé. 

Le lettre h de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: renc — par contre ha- 
rengue, renge, 
XIV. T. Le t gothique est représenté dans l'ancien haut -alle- 
mand par z au commencement des mots et dans les 
combinaisons Iz, nz, rz, et par J dans le corps des mots 
et comme consonne finale. 

La langue d'oïl conserve ordinairement t: tape, tom- 
ber, torbe, batel, baste, bout. Quelquefois elle le syncope: 
haïr, esclier. Le z de l'ancien haut - allemand se trouve 
cependant représenté dans la langue d'oïl par z, c, ch, 
s, ss, avant toutes les voyelles : blecier — bïescier, bozon 
bouson, escrevisse, grocer, esclice (à côté de esclit) , cham- 
per (mot patois, s. v. tape). 
XV. D. Le d gothique passa au t dans l'ancien haut- allemand. 
Le d de l'ancien haut - allemand répond à l'aspirée th du 
gothique. On trouve cependant th pour d dans quelques 
monuments de l'ancien haut- allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d. Quant au th du nouvel 
haut- allemand , il est indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d: borde, bande. 
Elle le syncope : ïoïre, fuerre, gaagnier, braon. Toutefois 
il y a des formes où l'influence du haut - allemand est 
visible: tassel, mo9'dre et murtre. La combinaison nd 
conserva d'abord la finale, puis elle la perdit: brant — 
branc — bran. 
XVL S. Le son s reste: sope, danser (cfr. I, 34). S médial et s 
final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres dia- 
lectes, sont représentés par s ou par r dans la langue d'oïl : 
rosel. La combinaison si intercale un c: esclier. (Cfr. H.) 
Sm, sn, sp, st restent: esprohon, isnel, estache, estai. 
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A, ab, ad prép. II, 340 etsuiv.; 
à ce que conj. II, 376. 

A interj. II, 402. 

Aagre v. edagc. 

Aaiatie y. ate. 

Aalge y. edage. 

Aaise v. aise. 

Aaiser y. aise. 

Aaisie, aeisie y. aise. 

Aaisier y. aise. 

Aaitir y. ate. 

Aamer, aimer y. amer. 

Aamplir y. ademplir. 

Âanerer y. ancre. 

Aasmement y. aesmer. 

Aasmer y. aesmer. 

Aate y. ate. 

Aatie y. ate. 

Aatine y. ate. 

Aatir y. ate. 

Ab y. a. 

Abaier II, 362, aboyer; de ad- 
bau-bari. De làle subst. <z^ot«, propre- 
ment extrémité oïl est réduit le cerf, 
le sanglier, sur ses fins, lorsque les 
chiens l'entourent en aboyant. 

Aballler y. bail. 

Abaisser y. bas. 

Abaissier y. bas. 

Abandon y. ban. 

Abandoneement y. ban. 

Abandoner y. ban. 

Abatre y. batre. 

Abatut partie, emp. subst. , abatre. 

Abaublr y. baube. 

Abbes y. abet. 

Abe y. albe. 

Abeit y. abet. 

Abelir y. bel. 

Burguy, langue dVil, Glossaire, n. 



Abesolgrne y. soin. 

Abet, abeit 1, 1 16. II, 269. s. s. ab- 
bes I, 345, abbé; de abbasy propr. père. 

Abet y. beter. 

Abeter y. beter. 

Abeyrer, aberre y. boiyre. 

Abiter y. habiter. 

Aboenir y. bon. 

AboiTre y. boiyre. 

Abonder y. onde. 

Abovrer y. boiyre. 

Abrander y. brant. 

Abraser y. brase. 

Abreirier y. bref. 

Abri, abri; ital., esp., port, abrigo, 
proy. abric. ; abrier, couyrir, mettre 
à l'abri. M. Diez I, 276 dér. abrier de 
l'ahal. birthan, couyrir, mais ce mot 
n'a pas encore été retrouyé; cepen- 
dant on pourrait le supposer, car on 
a antrthan, découyrir. L'a serait Vad 
latin. Je crois qu'il y a une étymo- 
logic plus simple et plus rapprochée : 
c'est le latin aprtcus, bien qu'au pre- 
mier abord la signification de ce mot 
paraisse tout à fait contraire à celle du 
roman; mais, en y regardant de 
plus près, on reconnaîtra qu'il n'en 
est rien. En effet, abri signifia 
dans le principe, et il signifie sur- 
tout encore, un lieu qui protège du 
froid, de la pluie, etc. Or aprtcus 
locua ou neutre apricum {rjXtaCofÂivov, 
dans les gloses sur Pomp. Fest.) signi- 
fie lieu exposé au soleil, et l'on a dit 
d'abord apricum, abri, par opposition 
à un lieu ombragé; puis, admettant 
une très -petite extension, on a pris 
abri comme contraire de lieu froid 
Éd. 1 
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lieu humide, etc. Cfr. Ménage s. y. 
abri et Caseneuve Orig. franc. De 
abrieTf nous avons fait ahritei'j en 
intercalant un t euphonique. 

Abriyet, abriyé, rapide, vif, 
prompt , pressé, empressé ; part, passé 
d'un verbe que je ne connais pas 
dans la langue d'oïl, mais qui se 
trouve dans le prov. brivar, presser, 
s'empresser; abrivar, ib. ; de briu, 
vivacité, force, courage; esp., ital, 
port, brio ; du celtique : ancien irlandais 
brig , valeur , gallois brîgh, force , vie. 

Absolu V. soldre. 

Abstinence I, 230, abstinence; 
àbatinentia, 

Abuissement v. buisser. 

Abaisser v. buisser. 

Abnsion II, 84, abus, erreur, 
tromperie, fraude; d'abuser, de ahuti, 
propr. abuaari, 

Aeaindre v. ceindre. 

Aearier v. char III. 

Aeaser v. case. 

Acat V. acater. 

Acater, achater, acheter I, 178. 
II. 39, procurer, acheter, faire un 
échange; ad'Captare^ Imâ. accaptare, 
accapitare; subst. acat, achat I, 57, 
acquisition, achat; comp. racater^ 

rachater, rechater I, 177. 364, 

racheter, sauver; d'où rachateres^ 
racliateor I, 77, racheteur, sauveur; 
racliatement I, 159 rachètement, 
salut; cfr. DC. s. v. accaptare, Mén., 
acheter. En partant d'un autre point 
de vue et d'une autre signification 
de capere, captare, on employa ad-cap- 
tare, acater, achater dans le 
sens de assembler, amasser; comp. 

racater, rachaterl, 192, rassembler, 

réunir, ramasser. La signification de 
ce mot est restée inconnue jusqu'ici (v. 
entre autres le glossaire de la C. d. R.) ; 
cependant il l'a encore dans quelques 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard. 



Cfr. le proverbe : Pierre que rôle (roule) 
n*aicâte pe (pas) de môsse (mousse). 

Accide, négligence, indolence, en- 
nui, tristesse. DC. acedia, accedia, 
grec liXTiôCa, 

Accorre v. corre. 

Accroissement v. croistre. 

Aeeindre v. ceindre. 

Acelor v. celer. 

Aeemeement v. aesmer. 

Acener, achainer, faire signe de 
venir ; comp. de a et de cener; subst. 
ital. cenno, signe. On trouve, dans 
la basse latinité, einnua^ tortio oris, 
cinnare, innuere, mots qui dérivent 
peut-être de cincinnua, boucle de 
cheveux; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la proprié- 
té qu'ont les boucles de flotter, pour 
ainsi dire de faire signe. Cfr. locher. 
Ne confondez pas avec assener. 

Acenser v. censé. 

Acer V. acier. 

Acerin v. acier. 

Acerter v. cert. 

Acertes v. cert. 

Acesmeement v. aesmer. 

Acesmement v. aesmer. 

Acesmer v. aesmer. 
Acesser v. cesser. 
Achainer v. acener. 
Achaison v. occasion. 
Aehaisonner v. occasion. 
Acharier, charier v. char I. 
Âeharier, confronter v. char III. 
Aeharoier v. char I. 
Achat V. acater. 
Achater v. acater. 
Acheminer v. chemin. 
Acheson v. occasion. 
Achever v. chef. 
Aclder, apier v. es, abeille. 
Acliiory acier v. acier. 
Achierer v. char III. 
AddeTor v. chef. 
Achoison v. occasion. 
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Acholsonner v. occasion. 
Acier, acer, aehierll, 242. 303. 

357, acier; lance; Imâ. aciare, acia- 
rium, de actes se. ferri, fer dur. 

Aclasse, être aux abois (au propre), 
râler (?). J'ai rencontré ce mot une 
seule fois, il se trouve cité II, 213. 
Ignorant sa signification précise, car 
on ne peut la déterminer d'après un 
exemple , il est difficile d'indiquer son 
origine. Isidore donne eonelassare 
pour eonelamare; une forme semblable 
avec une autre préfixe conviendrait 
peut-être fort bien ici. On pour- 
rait aussi songer à elas, qui, en pro- 
vençal, signifie cri, clameur, glapisse- 
ment; en irlandais, çlas signifie plainte. 

Aclin V. cliner. 

Acliner v. cliner. 

Adore v. clore. 

Aeoardi v. coe. 

Acoder v. code. 

Acointance v. cointe. 

Acolnte v. cointe. 

Acointement v. cointe. 

Aeointer, aeointier v. cointe. 

Aeolser v. coit. 

Aeoisier v. coit. 

Aeoleher v. colcher. 

Aeoler v. col. 

Aeomblement v. comble. 

Aeompaigrnier v. compain. 

Aeomparer v. par, adj. 

Aeomplir, aeiunplir I, 2X0. 267. 

II, 352, accomplir; de ad - eomplere ] 

acomplir sa parole I, 334. Cfr. complie. 

Acondoire v. duire et II, 253. 5. 

Aeonfenner v. ferm. 
Aconseiller v. consoil. 
Aeonseiire, aeonsevre v. sevré. 
Aconsieure, aconsieyre v. sevré. 
Aconsievir, aconsÎTir v. sevré. 
Aeonsirre v. sevré. 
Aeonsiyre, aconslure v. sevré. 
AeonsoiTre, aeonsore v. sevré. 
Aeonsques I, 190. 



Aeonsnir, aeonsuire, aeonsure 

V. sevré. 

Aeonter v. conter. 

Aeoragiement v. cuer. 

Aeoragrier v. cuer. 

Acorber v. corbe. 

Aeoreier, aeorehier v. cort, adj. 

Aeordance v. arcorder. 

Acorde v. acorder. 

Acorder, acourder, convenir, ar- 
rêter, accorder; s* acorder à qqch. I, 
196. n, 313, %* acorder absol. I, 237, 
faire sa paix; acorder un deahat I, 
380; acourder qqn. à qqn. H, 54, 
mettre la paix, entre eux; comp. ra- 
corder I, 263, faire sa paix, se rappro- 
cher ; subst. aeort I, 402, accord, con- 
vention, société, parti ; acorde, accor- 
de I, 400. II, 387, accord, concilia- 
tion, traité; acordancc, accord, con- 
vention. Du latin cor, comme discor- 
dare, concordare, recordari. 

Acorer v. cuer. 

Acorre v. corre. 

Acort V. acorder. 

Acost V. costeit. 

Acoster v. costeit. 

Acostume v. costume. 

Acostumeement v. costume. 

Acostumement v. costume. 

Acoton^aueoton, auqueton^aque- 

ton, aucton, boqueton, sorte de ca- 
saque militaire, qui se mettait par 
dessus la chemise: S or sa chemise 
vest l'auqueton de . ij . plois (Ch. d. S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l'arabe al - qéton , d'où l'on 
a fait coton y en espagnol al^odon, co- 
ton et ouate. C'est de alçodon, dans 
le dernier sens , qu'on a dérivé aucoton. 

Acouardi v. coe. 

Acoucer v. colcher. 

Aconder v. code. 

Acoudre v. coudre. 

Acourder v. acorder. 

Aeonter v. code. 



ACQ 

Acquill V. cueillir. 

Aoravanter r. crever 

AoraTenler t. crever. 

Acreautemeiit ». ercantci-. 

Aereailt«r v. crennter 

AcrelB V. ccoistre. 

Acreranter t. creTer. 

Acroire v, «roire 

Acrols y- oroistce. 

Aerolssement v. croistre. 

Acrolstre v. croistre. 

Acaeil V. cueillir. 

Acneillir t cueillir. 

Acnel y. cueillir. 

Acolt T. poit. 

Acniter T. «oit. 

Acnlcliier y. coloher. 

Acntapllr t. acomplir. 

Acan, acane, «enns y. alcuens et 

I, 169. 

AcDBter T. contei. 
Acnser II, 16*, accuser; de own- 
sare, Cfr. cause , eucuser. 
Ad prép. y. h. 
Adecertes y. cert 
Ademetre v metrc. 
Ademise y. mètre. 
Adempltr, oamplir, aempUr TI, 

82. 145 I, 160. 1, emplir, remplir, 
accomplir ; aiihnpltit ; oomp. paraenl- 
pUr T. 80. Accomplir remplir, ei^- 
euter; raempllr I, 142, 19S, remplir, 
accomplir. 

Adenerer t. denier, 

Adens t. dent. 

Adenter y. dent. 

Ad«liz T. dent 

Ades, adles IT, S67 ; tôt ade» II. 
S6S; adtii . . . adet II, 268. 

Adeser y. aherdre. 

Adestrer t. dcatre. 

Adevauccr v. darant. 

AdeTinaille, adevlnal y. devin. 

AdeTlnement y devin. 

Aderlner v. devin 

Adles T. adcfl. 
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Adob y. dober. 

Adobe V. dober. 

Adobement y. dober. 

Adober y. dober. 

Adocier y. dois. 

Adol y. dolier. 

Adolci«r V dois. 

Adolclr y. dois. 

Adoinagier v damage. 

Adone, adonqnes v donc et II, sss. 

AdOllfl, adont y. donc rt II, 28)). 

Ados, armure v. dober. 

Ados, uppui v. doa, 

Adoaer v. dos. 

Adoa y. dober. 
Adoube v. dober. 
Adouhpiiiciit y. dober. 
Adouber y. dober. 

Adonl y. dober. 

Adreelier, odrecier v, dreecer. 

Adrescer, adresser t. drescer. 

Adnbe y. dober. 

Adabement v. dober. 

Adaber v. dober. 
. Adueier y. dois. 

Adnlre y. doire. 

Adnleier t. dois 

Adalcir •>. daU. 

Adunc, adunkes y. donc et II, 283. 

Adnre v. durer. 

Adnrele y. durer. 

Adversarie y, avers. 

Adreraier v. ayera. 

Adrerslteit y. ave™. 

Ad?ersttet v ayera. 

A8, âge V. cdage. 

AS interj. II, m. 

Aetsier v. aise. 

A8it y. edage. 

ASlz y. edage. 

Aemplir v. ademplir. 

ASrdre y. aherdre. 

Aérien t. air. 

Aeaier y. aiEe. 

Aenner, oasuer, esmerll, 319, 
stimer, Évaluer, croire, présumer, pen- 
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ser ; de aestimare ; subst. esme^ estima- 
tion, évaluation, opinion, intention, but, 
calcul , action de viser ; à esmc, d'avis, 
dans l'espérance, sur le point; d'où 
aasmement II, 141 , pensée, attente; 
esmance^ opinion basée sur des com- 
binaisons, valeur, portée ; faire esmance, 
faire mine de qqcb., ajuster, menacer 
de frapper ; — esmee^ estimation. Les 
mêmes formes verbales signifiaient cal- 
culer, dresser, préparer, ajuster, pré- 
senter, faire mine de qqch. ; on a fait 
passer la signification du verbe de la 
pensée à l'action. L'orthographe aas- 
mer semblerait remonter à l'influence 
de ad-aestimare, azesmar en provençal, 
d'où la langue d'oïl avait fait acesmer 
I, 66. 304, disposer, arranger, ajuster, 
orner, parer; et d'ici acesmement^ 
ajustement, parure, atours; du part. 

pas. l'adv. aeesmeement, acemee- 

ment) en grand appareil. 

Aeiire de aorcr. 

Aezo I, 149. 157. 

Afabloier II, 393 pour afoibloier, 
afebloier v. floible. 

Afaire v. faire. 

Afaite v. afaiter. 

Àfaitement v. afaiter. 

Afaiter, afaitier, affaiter II, 254. 

255. 398 , orner, parer, préparer, ap- 
prêter, accommoder, raccommoder, pan- 
ser ^ apaiser, apprivoiser; àeaff€ctare\ 
part. pas. afaitietj afaite j bien élevé; 
B*afaiter , se mettre en état , se dispo- 
ser, se préparer; de là àfaitement, 
ornement, parure, manière, façon, in- 
struction. 

Afaitier v. afaiter. 

Afaitiet s. v. afaiter. 

Afamer v. faim. 

Afautrer v. feltre. 

Afebleier v. floible. 

Afebloier v. floible. 

Afeire v. faire. 

Afeltrér v. feltre. 



Afenir v. fin. 
Aferir v. ferir. 
Afermer v. ferm. 
Afeurer v. fuer. 
Afeatrer v. feltre. 
Affection I, 126. 227, affection, 
volonté; de afectio. 
Afferir v. ferir. 
Affl 1 re pers. s. prés. ind« d'affier. 

Affle V. foit 

Affier V. foit. 

Affinité v. fin. 

Affiietion, affiietiun v. afflire. 

AfOire II, 269, abattre, accabler, 
affliger; p&rt. afjlit , afflite, I, 50; de 
affligerez afflictua; affiiction, affli- 
ction I, 371. II, 64, accablement, 
mortification, affliction; affiictio. 

Afflit V. afflire. 

Affronter v. front. 

Affabler v. afubler. 

Affuison II, 126, par attraction 
pour à fuison. 

Affnmbler v. afubler. 

Affuster v. fust. 

Afl V. flt. 

Afiancer v. fiance. 

Afiche, afice v. ficher. 

Aflclieement v. ficher. 

Aflclier, afichier, aficier v. ficher. 

Afichiement v. ficher. 

Afie V. foit. 

Afler V. foit. 

Afller V. fil II. 

Afiner v. fin. 

Afoiblir v. floible. 

Afolement v. afoler. 

Afoler 1, 60, maltraiter, blesser, 
meurtrir, tuer ; d'où afolement , dété- 
rioration, dommage, blessure ; dcfoler, 
defuler II, 3. 275, comme afoler. 
Composés du latin ftdlare , verbe qu'on 
peut supposer d'après le substantif 
fullo , onia, d'où nos mots foule^ fotder, 
foulon. 

Afoler, devenir fou v. fol. 
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Afonder y. fond. 

Afondrer y. fond. 

Àfkranehir y. franc. 

Afremer y. ferm. 

Àfkrener y. frein. 

Afronter y. front. 

Almiter y. fruit. 

Àfrunter y. front. 

Àfbblail y. afubler. 

Àftlbler 9 affabler et ayec m inter- 
calaire, afltambler 1, 105. 290. II, 6i. 
390, cacher sa tête sous un yoile, 
couyrir, yêtir , garnir de la fibula ; Imâ. 
affibulare; afablail II, 131, manteau, 
(chlamys); proprement manteau ayec 
la Jibula, fhla dans Apulée; comp. 
desaftlblery ôter le manteau, désha- 
biller. — On trouye desfabler dans 
le même sens , formé directement com- 
me affubler G. d. V. y. 1129. P. d. 
B. Y. 3995 desfublee est en un samit, 
o.-à-d. sans manteau. 

Alùerer y. fuer. 

Afnir v. fuir. 

Agrace, agache, agace, pie; de 
Tahal. agalstra^ proy. gâcha, agassa; 
ital. gazza, gazzera. 

Agacer, agacier, quereller, exci- 
ter à badiner ou à quereller, proyo- 
quer, harceler, piquer, irriter, aiguil- 
loner. Ménage dér. agacer de agace, 
parce que les pies sont colères ; mais 
il n'y a aucune apparence que ce soit 
juste, et, soit dit en passant, il donne 
une fausse origine au substantif! Aga- 
cer dér. de Tahal. hazjan, allmod. hetzen, 
irriter, poursuiyre, ayec a préposé, ce 
qui permit au h , deyenu médial , de se 
condenser en g. 

Agaehe y. agace. 

Agacier y. agacer. 

Agait Y. gaitier. 

Agaiter, agaitier y. gaitier. 

Agarder y. garder. 

Agencer y. gent. 

Agenoiller, agenoillier y. genoL 



Agenser y. gent. 

Agesir y. gésir. 

Agiez y. algeir. 

Agnraanter y. creanter. 

Agrafe y. agrappâr. 

AgrappeirI, 13 1, prendre, saisir, 
accrocher, prendre ayec yiyacité et 
force; de Tahal. krapfo^ aujourd'hui 
krapf, krappen'f crampon, crochet. A 
la même racine appartiennent les mots 
grappin, grappe (Q. L. d. R. I, 115), 
autrefois aussi erapCf agraffe^ en wallon 
agrap. Pour grappe, cfr. le néerlandais 
grappe, krappe, ib. 

Agréer, agreeir y. gre. 

Agregier y. grief. 

Agrei y. roi II. 

Agreier y. roi II. 

Agret V. roi II. 

AgrcTance y. grief. 

AgrcTcr y. grief. 

AgU, ague I, 106, 11,42, aigu, poin- 
tu, piquant; proy. agut ; de aeutU8\ ag^- 
ser 1, 39 7, aiguiser ; proprem. aeutiare. 

Agiudter y. gaitier. 

Ague y. agu. 

Agaeit y. gaitier 

Agaeiter y. gaitier. 

Aguet Y. gaitier. 

Agueter y. gaitier. 

Agnile, aiguille, aiguille; Imâ. 
acucla pour acucula, aeicula', de là 

aguilon, agiiiliiii,aigiiillion, awillon 

II, 241. 244. 378, pointe, aiguillon. 
V. Ménage. 

Aguilon, aguilun y. aguile. 

Aguiser y. agu. 

Ah interj. II, 402. 

Ahalse, alieise y. aise. 

Ahan (aan) II, 13 1, trayail forcé, 
peine corporelle, peine, chagrin. Dans 
la basse latinité et dans la langue d'oïl, 
ce mot s'employait souyent en parlant 
du trayail des champs : AJiancr , Cn- 
haner (terram abanare), labourer, cul- 
tiyer: Enhanerent il toz les espazes 
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de cel cortil ki ne furent pas enha- 
neit (Dial. de S. Grég.); ahan, terre 
labourable , champ ; ahanable, propre 
au labourage; ahanleres (rég. ahanor, 

plus tard ahanier R. d'A. p. 469) la- 
boureur, cultivateur ; ahanage II, 228, 
labourage, récolte, fatigue, peine. Car- 
pentier cite le simple haner^ labourer, 
que je n'ai jamais rencontré. S'ahaner 
signifiait se fatiguer, pirendre peine (P. 
d. B. y. 32.). Du Gange dérive àhom 
de l'interjection Aan, que laissent échap- 
per avec une respiration pressée les 
personnes qui font un travail pénible ; 
ce serait donc une onomatopée. D'au- 
tres veulent que la racine han soit 
celtique. Owen cite en effet un afan 
dont la forme est parfaitement con- 
venable pour racine de ahan\ cfr. le 
prov. , le port, et l'esp. afan ; mais la 
signification dispute, trouble, sédition 
ne concorde guère; puis afan ne se 
trouve que dans un seul dialecte et 
peut-être a-t-il été lui-même em- 
prunté ou est -il tout à fait étranger 
à notre aban. M. Pougens parle d'un 
verbe français affaner = ahaner, et 
Raynouard Lex. Rom. en cite un 
exemple s. v. afaner. 

Ahanable y. ahaii. 

Ahanagre v. ahan. 

Ahaner v. ahan. 

Ahanier, ahanleres v. ahan. 

Ahanor v. ahan. 

Aherdre, aërdrell, 120-22, pren- 
dre, saisir, empoigner, joindre, s'atta- 
cher, se joindre à un parti, de ad- 
haerere, c. -à-d, adherere, avec ^inter- 
calaire; comp. entraherdre II, 121, 
s'entr'attacher , s'entrcsaisir, s'entre- 
joindre; desaherdre II, 121, détacher, 
disjoindre , débarrasser. Du fréquenta- 
tif (adhaesus), on forma adeser I, 297} 
s'attacher, toucher, attoucher, saisir. 

Ahi interj. II, 402. 

Ahnesse v. asne. 



Ahonir v. honir. 

Ahonter v. honir. 

Ahontlr v. honir. 

Ahucher v. hucher. 

Ahonter v. honir. 

Ahuri V. hure. 

Ahurter v. hurter. 

Ahyretement v. hoir. 

Aidable v. ajude. 

Aide 9 aidere v. ajude. 

Aider 9 aidier v. ajude. 

Aidis V. ajude. 

Aïe V. ajude. 

Aiere v. rier. 

Aige V. edage. 

Aighe V. aiguë. 

Aiglent^ gratte -cul, dér. aiglen- 

tier R. d. 1. V. p. 212, églantier; de 
aiguUle^ avec la suffixe ent , proprem. 
aiguillonné. Gfr. prov. aguilen, aiglen- 
tina. Aiglent était un peu plus hon- 
nête que sa traduction, et, si on l'eût 
conservé, églantier, églantine aurai- 
ent au moins un primitif dans la lan- 
gue moderne. 

Aiglentier v. aiglent. 

Aignel, aignez, aigrnians, aigniax 

I, 90. 149, agneau; àeagnellus ^ dimin. 

aigneles, aignelait I, 99. 
Aignelait v. aignel. 
Aigneles v. aignel. 
Aignez v. aignel. 
Aigniaus v. aignel. 
Aigniax v. aignel. 
Aigre, eigre, egre I, 134, aigre, 

âpre, rude, avide; acer; adv. egre- 
ment I, 82, aigrement, âprement, 
rudement, vigoureusement ; aigrete, 
amertume, aigreur; acritas; comp. 
aigreyin, vinaigre. 

Aigrete v. aigre. 

AigreTin v. aigre. 

Aiguë, aighe, aiire, aiTe,awe, 
eve, ieve, iave, eaye, eaue I, 68. 

135. 377. II, 78. 79. 114. 125, etc., 
eau; de aqua. La forme moderne 
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dérive immédiatement de eve, diph- 
thongué icye, iave, eaue puis eau. 
Les formes aiguë et eve nous sont re- 
stées dans aiguade, aiguail, aiguayer, 
aiguière , etc. , érier. 

Aig^e^ cavale, jument; de equa 
prov. egua. Pour la forme cfr. le 
mot précédent. 

Aigruilhon v. aguile. 

AU V. al I. 

Aillors, aillors, ailloors I, 375. 

268. 148, ailleurs; de alioraum; comp. 
cPaiUettrs. 

Aillours y. aillors. 

Aillurs y. aillors. 

Aim y. haim. 

Ain y. haim. 

Aine y. anc. 

Ainehois y. ans. 

Ainçois y. ans. 

AJncores II , 287 et Gloss. ore II. 

Aingle y. ongele. 

AJnkes y. anc. 

Animi interj. II, 402. 

Ainques y. anc. 

Ainrme y. anime. 

Ains, ainz y. ans. 

Ainsi, ainsine, ainsint y. ensi 

et U, 273. 

Ainsneit, ainsnes, ainsnez y. 

naistre et II, 272. 

Ainsunkes y. ans et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; aire, natu- 
rel, manière d'être d'une personne, 
dispositions, humeur, origine; aérien 
II, 387, aérien, propr. aeranus. Dans 
ces derniers temps, on a tenté de dé- 
river aire de l'allemand art; c'est une 
de ces étymologies basée sur une 
simple analogie de significations et 
qui montre combien peu on a étudié 
les lois de la dérivation. Comment 
art aurait-il produit aire? Air et aire 
sont identiques dans leur origine; le 
premier dérive de aër , le second de 
l'adjectif aerea. Cfr. l'itàl. aria , l'esp. 



aire. En opposant à celles de notre 
mot les significations du latin spiritua, 
on a , ce me semble, la même marche : 
Air, souffle, ton, bruit, passions, 
d'où naturel, humeur, manière d'être 
d'une personne, dispositions. De 
là à origine, il n'y a pas loin. On 

disait de mal aire, de pat aire, 

pour de mauvais naturel; de bon 
aire, pour de bon naturel, d'où l'ad- 
jectif debonaire, debonerell, 23 1, 
doux, bon, affable; adv. debonaire- 
ment, deboinairement I, 335, avec 
bonté , affabilité, gracieusement; subst. 
debonairete II, 381, bonté, affabi- 
lité, gracieuseté. 

Aïr V. irer. 

Aïre y. air. 

Aïré y. irier. 

Aîreement v. irer. 

Aïrement, archenement y. irer. 
Airement, encre v. atrement. 
Aïrer v. irer. 
Aïrie v. irer. 
Aïrier v. irer. 
Aïrison v. irer. 
Airme v. anime. 
Aïros y. irer. 

Ais, ais; de axis; dér. aisie B. 
d. 1. V. p. 34, porte; demin. aiselle, 

aisiele, aisil, aiseean, petit ais à 

couvrir les toits, les livres , etc. (bar- 
deau, dosse); de axicellus (axiculus). 

Aiseean y. ais. 

Aise, aisse, facilité, occasion, 
aise, plaisir; adj. aise, aisse, II, 170, 
content, joyeux; adverbial, à aise II. 
364, à l'aise, commodément, d'où le 

subst. aaise, aliaise Q. L. d. R. I, 

66, facilité, contentement, aisance, 
richesse, secours; vb. aaisier, aai- 

ser, aeisier, aesier, aiser, aisier, 

donner le nécessaire , donner de l'aise, 
mettre à l'aise , soulager , aider, secou- 
rir, servir, prêter, garnir; aaisie, 
aeisie, qui a son aise, riche; de là 
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aisément) usage , faculté d'user qqch., 
gré, volonté, plaisir; comp. desaise^ 
malaise; malaise 9 malaissell, 170, 
malaise, mésaise; mesaise, mesese 

II, 217. 364. 384, mésaise, malaise; 

mesaisé, mesaisie 1, 250, = cgenus, 

malaisé, incommode, peu aise, mal 
à Taise. On a proposé nombre d'éty- 
mologies pour ce mot: Périon le dér. 
du grec ataioç, heureux, de bon au- 
gure; convenable; d'où le subst. ce 
qui convient, ce qui est commode; Mé- 
nage remonte à otium; Frisch à Tallem. 
behagen ; Schilter, Junius, MM. Grimm 
et Bicz y voient la racine allemande 
contenue dans Tadj. goth. azêts , facile, 
commode, subst. azêti, agrément ; mais, 
en ce dernier cas, il faudrait, pour 
la forme , avoir un subst. azi, qui n'a 
pas encore été trouvé, et je n'ose dé- 
cider si on peut le supposer. Cfr. Kayn. 
II, 41, ais, aize, etc. 

Aiselle v. ais. 
Aisément v. aise. 
Aiser v. aise. 
Aisie V. ais. 
Aisielle v. ais. 
Aisier v. aise. 
Aisil V. ais. 
Aisli U, 407. 
Aisse V aise. 

Aisselle I, 3 15, aisselle; àa axilla 
pour ala. 

Aistre^ foyer v. astre. 
AiSTOS II, 407. 
Aït) aïst V. ajude. 
Aitant v. tant et II, 325. 

Aitier v. hait. 

Aîue V. ajude. 

Aïuer V. ajude. 

Aïuwe V. ajude. 

Aïuwer v. ajude. 

Aiye v. aiguë. 

Aire 9 aTie, aïeul ; de avus ; comp- 

besaiye II, I60, bisaïeul; tresaive, 

trisaïeul. La forme moderne est un 



diminutif de avus, aiyel dans l'an- 
cienne langue, Ben. v. 11809. 

Aivel V. aivc. 

Aiwe^ aide v. ajude. 

Aiwej eau v. aiguë. 

Aîwer V. ajude. 

Ajoindre v. joindre. 

Ajoinst de ajoindre. 

AJomant v. jor. 

AJomee v. jor. 

Ajomer v. jor. 

Ajostee v. joste. 

AJostement v. joste. 

Ajoster v. joste. 

Ajoustee v. joste. 

AJouster v. joste. 

Ajude, ^]ue, aïne, atie, aide, se- 
cours ; force armée, troupe ; aides, im- 
pôt; vb. fijaer, aïuer, aider, secou- 
rir; du latin adjutare. Cfr. dans les 
Serments , adjudha. Outre ces formes, 

on trouve aïu^re, ai^re; aïuwer, 
aiwer, où le w semble indiquer une 
influence du latin adjuvare; et aide, 

eide, aïe, eïe; aider, aidier, eider 

II, 231; comp. entraidier II, I60, 
s'aider mutuellement. Remarquez les 
formules Deus a/ude^ ajue, aile, aïe, 
Dieu aide, ai Dieua nCait, nCaïat (subj.). 
Voy. Q. L. d. R. II, p. 163, aïrai, 
aïras; aiuat R. d. S. G. v. 1097. Be là 
aidis II, 295, aide,' auxiliaire ; propr. p. 
prés, aidant II, 361. 394, aide, auxili- 
aire; aidere, auxiliaire; — aidable, se- 

courable ; adjutabilia; adjutorie, a^U- 
toire II, 362, aide, secours; adjtUorinm, 

AJue V. ajude. 

Ajuerv . ajude. 

Ajurnee v. jor. 

Ajumer v. jor. 

Ajustée v. joste. 

Ajustement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Akuns V. alcuens et I, 169. 
I. Ai , ail s. s. et p. r. ala, aua, auz 
R. d. S. S. 4175; Ch. d. S. II, 143; R. d. 
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1.V.2142, Ben. 30800; G. d. V. 1223, 
ail; alium. Fallot confond al et alie^ 
en faisant de alz un simple maso. plur. 
de alie, qui, selon lui, signifie ail; 
cela n'est pas. Y. alie. 

II. Al 9 d'où au, rég. ind. sing. de 
l'art. I, 46. 49; de àetille; plur.als, 
d'où as, az, aus I, 46. 54. 55. 

m. Al, el I, 167 pron. indét., d'où 
au, eu I, 168; parler éHun et iTel 1, 
168 ; el empl. subst. 1, 168 ; ady. comp. 
alsi, aosi, assi, aussi, ossill, 269; 
d'où alsiment, ausiment II, 269; 

conj. alsi f aussi, corn et que II, 377. 

Alaigrre, halaigrre A. et A. v. 2847, 
alègre; alacer. 

Alainne ▼. anheler. 

Alaiter y. lait. 

Alasse y. las. 

Alas, allas inteij. y. las et II, 401. 

Alasser y. las. 

Albain, aubain, étranger dans le 
lieu qu'il habite ; Imâ. albanus. (DC. al- 
bani); de l'adyerbe alibi, avec la suf- 
fixe anus ; cfr. ancien de ante. De là 
aubainete, aubanie, aubaine. 

Albe, aube, abe, point du jour; 

de albus , alba , clair, serein; cfr. al- 
bente coelo. César BC. 1, 168; lux 
albescit, Virgile. Dumêmeadj., dans 
son sens primitif, dér. albe, aube, 
aube, yêtement pour les prêtres. 

Alehes y. alcuens et II, 268. 

Aleon, aleone, aleuens y. alcuens 
et I, 169. 

Alcuens, aueuens, aucuns, alcons, 
alquons, aucons, auchuns, acuns, 
akuns, aîcun, aucun, aleon, alquon, 
aucon, acun, auehun, aleune, 
aucune, acune, auchune I, 168 et 
suiy.; alkcs, alqucs, auques pron. 
indét. 1, 171; dim. auquctcs I, 171 ; 
ady., encore ayec les formes, alches, 
auches II, 268; alquant, alkant, 
auquant I, 170; var. normande as- 

quant I, 171. 



Alcun, aleune y. alcuens et 1, 168. 

Aie pour ele I, 127. 

Alee y. aler. 

Alegrier y. legier. 

iieier y. loi. 

Aleigrne y. alesne. 

Aleiion I, 324, dans l'orginal var. 
alerion , comme dans P. d. B. 10323 : 
Chiute de dum d'alerion; signifiant 
aigle, aiglon. La forme en r médial 
est sans aucun doute la primitive. Ale- 
rion ne peut se rapporter à aigle, aquila. 
car on ne saurait supposer que le ^ a 
été syncopé, et, cela même accordé, 
la forme alerion serait encore incor- 
recte par rapport à aigle. Alerion 
dér. de l'allem. adelar, adler, comp. de 
adel, noble, et ar, aigle, ahaL adalaro, 
ancien norois ari, aigle, goth. ara. 

Aleine y. anheler. 

Alelr y. aler. 

Alemele y. lame. 

Aientir y. lent. 

Aleolr y. aler. 

Aleor y. aler. 

Aler, aleir, aller I, 280 et suiv. 

aller; d'où alcC, galerie, corridor; 
aleor, aleoir, galerie, passage, allée ; 
aleure, allure, train, pas, marche; 
grant aleure II, 271, grand train; comp. 
s'entraler I, 290, aller mutuellement; 

mesaler 1, 289; paraler I, 290; po- 
raler I, 290 ; râler I, 289 ; tresaler 

I, 290, passer, s'en aller, se passer, 
s'évanouir. 

Alerion v. aleiion. 

Alesne, aleigne, poinçon, alêne; 
d'une forme dérivée de l'ahal; àla, àUmsa, 
par transposition alasna, alêne. Le cor- 
respondant italien de ce mot est lésina, 
qui a pris la signification de épargne 
sordide et raffinée, d'où notre lésine. 
Voici comment Ménage explique ce 
singulier changement de signification. 
Lésine, Lat. Nimia parcimonia. Du 
livre italien, intitulé Délia famosissi- 
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ma Compagnîa délia Lcsîna: lequel 
contient divers moyens de ménage. 
L'auteur de ce livre , qui est un nommé 
Yialardi , feint que cette Compagnie fut 
ainsi appellée di certi Taccagnoni, i 
quali, per marcia, miseria, etavarizia, 
si mettevano insino a rattacconar le 
scarpette e le pianelle, con le loro pro- 
prie mani, per non ispendcre. E perche 
tal mestier del rattacconare non si puo 
fare sénza lésina, anzi è lo stromento 
principale, presono questo nome delta 
Lésina, Dict. Etjmol. s. v. lésine et 
Origines Italiennes s. v. lésina. 

Aléa, allea, alo, aluf I, 166, 
alluef (Bunod II, 605), r. pi. aluefs 

(J. V. H. p. 663), alues (Ch. d. S. II, 95, 
Phil. M. V. 17293), alloux (Dunod II, 
106), alleu. Toutes ces formes dérivent 
du Imâ. alodia (Loi saHque), alodium; 
la lettre / que Ton voit à quelques - 
unes est sans doute due à Tinfluence du 
mot Jief. Selon M. J. Grimm alodium 
est un composé allemand : al, tout, en 
entier, ôd, propre. Dans le latin du 
moyen-âge on scandait Bouvent aUÔdium, 
d'où les dipbthongaisons des formes 
de la langue d'oïl. 

Aleure v. aler. 

Alever v. lever. 

Alfln, aufin, ofln, enfin, pièce du 
jeu des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan^, éléphant, avec l'ar- 
ticle arabe al. V. Ducange s. v. alphinus. 

Aigreir, algrier, agriez, dard. Cfr. 
l'ahal. azkêr, jaculum ; anglo-saxon ât- 
gâr, genus teli; ancien norois atgeir^ 
lancea. 

Algpier v. algeir. 

Alianee v. lier. 

Alîe, alise; allier, alisier. Fallot 
reproche avec raison à l'abbé de la Rue 
d'être tombé dans une erreur grossière, 
en traduisant alie par olive; mais il 
en commet une tout aussi grossière en 
donnant exclusivement à alie la signi- 



fication d'ail; car, si jamais il l'a eue, 
ce n'est que par corruption ou confu- 
sion de forme. V. al. On trouve des 
exemples décisifs, pour fixer la signifi- 
cation de ce mot , dans le R. d. S. S. 
p. 76-7. R. d. S. S.d. R. p. 22.3. Le 
vers suivant, où le nom du fruit est 
mis pour celui de l'arbre, mérite encore 
d'être cité: Un baron prent un grant 
baston à^'alie (Roncisv. p. 116). Mie 
est d'origine allemande: ehebeere = 
baie de l'else, un des noms de Verle, 
anglo-saxon alr^ aler, anglais eUder, 
ahal. élira, erila* 

Aller V. lier. 

Aller, aller v. aler. 

Alleve de alever. 

Allgement v. legier. 

Allier v. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alkes V. alcuens eti, 171,11, 268. 

Allaitant v. lait. 

Alleu V. aleu. 

Allnef V. aleu. 

Aimaille, aumaille, gros bétail, 

surtout boeufs et vaches; collectif et 
individu; de animalia. V. DC. s. v. 
et Ménage s. v. aumaille. 

Aime V. anime. 

Almesne, aumosne 1, 147, II, 160, 

aumône, bonne oeuvre, action louable, 
pitié; de éleemo8yna{}lerifjioavvri)\ de 

là almesnier, aumesnier I, 2io.II, 

184, celui qui fait l'aumône, et chargé 
de distribuer des aumônes; aunes- 
nière, aumônière, bourse, gibecière. 

Almesnier v. almosne. 

Aine, aone, aune; du %oih, aleina, 
ahal. elina ; mais, selon M. J. Grimm, 
aleina dérive du latin ulnue. 

Aie V. aleu. 

Aloc V. lieu et II, 300. 

Aloe, alêne, aleette I, 189. 3io. 

II, 271, alouette; ^Qalauda, mot celti- 
que, d'après le témoignage de Pline 
(II, 371) et de Suétone. On lit dans 
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Marcellus Empiricus , ch. 29 : Avis ga- 
lerita quae gallice alatula dicitur. M. J. 
Grimm dérive aloe du kymri uched$/ddf 
alouette ; d'autres , du breton ale'hotte- 
der, alouette, kymri alaw-adar, L'éli- 
sion de l'aspirée n'a rien d'extraordi- 
naire ; toutes les langues , sans en ex- 
cepter les sémitiques, offrent de pa- 
reils exemples. 

Aloette y. aloe. 

Aiogrier v. loge. 

Aloié V. lier. 

Aloier v. loi. 
Aioir y. aler. 

Aloser, aloset, alosez y. los. 
Aioue y. aloe. 

iiquant y. alcuens et I, 170. 
Alques v. alcuens et I, 171.11,268. 
Alquon, alquone, alqaons y. al- 
cuens et I, 169. 
Alqunt y. I, 171. 
Als, alz y. al I. 
Als art. y. al II. 

Aïs, els, ois, d'où ans, eus, oas 

I, 121. 131, eux. Le pron. pers. de 
la 3e pers. de la langue d'oïl n'ayant 
pas, comme en proy., de sing. el, d'oïl 
le plur. els, il faut dér. als, els, ois 
directement de illoa, ollos. Cfr. do, dou. 

Alsi y. al III et II, 269. 

Alsiment y. al III et II, 269. 

Alt y. hait. 

Allant y. tant eti, 192. II, 325. 

Altelr y. alter. 

Altel, autel y. alter. 

Altel, pareil y. tel et I, 194. 

Alter, alteir, altel, autel I, 50. 

89. 185. M. d. F. Elid 929, autel; de 
altarej proy. altar. Cfr. hait. 

Alter, altère, auter y. altre. 

Alterquer y. altre. 

Altlsme y. hait. 

Altre, autre, alter, altère, atre, 

Otre, outre I, 171 et suiy., autre; 

altrul, autrui, altroll, 172, autrui, 

d'autrui; de alterhujus oualtruie; cfr. 



lui; altril, 172, ih., àe alterhic ; enfin 
aitrel I, 172, ib, n'est qu'une ortho- 
graphe normande pour altroi ; ce ne 
peut être un féminin comme celei, lei, 
cestei, masc. celui, lui, cestui; altrui 
comme en ital. n'a pas de fém., cela 
ressort de son emploi absolu et indé- 
terminé; autru pour autrui I, 173; 
Vautrui, le bien d'autrui I, 172; ady. 

altrement, autrement I, 105. 23 1. 

234, autrement, d'autre manière; alter- 
quer, disputer, contester, débattre; 
altercare; comp. altresl, autresl, 
autressl ady. II, 269. 

Aitrel y. altre. 

Altrement y. altre. 

Altrer y. hier et II, 269. 

Altresl y. altre et II, 269. 

Aitretant y. tant etl, 192. II, 326^. 

Altretel y. tel et I, 194. 

Altrl y. altre. 

Aitrler y. hier et II , 269. 

Altroi y. altre. 

Altrui y. altre. 

Aueher , attirer, inyiter, allécher ; 
la yoyelle u ne permet pas de songer 
au latin lacère, allicere; la racine se 
retrouye dans le celtique: Uochi; et 
l'allem. : en isl. lokka^ ib., anglosaxon, 
locce^ appel, allèchemeut. 

Alueher, cultiver; nourrir; de /om- 
chet, selon DC; houe, bêche, Imâ. lo- 
chea, espèce de cuiller; mais d'où ce 
dernier. 

Aiuee y. lieu et II, 300. 

Alues y. aleu. 

Aiumer y. lumière. 

Am pron. et prép. y. en et I, 175. 
II, 349. 

Amaine y. mener. 

Amaint y. mener. 

Amaladir y. malade. 

Amande y. amender. 

Amander y. amender. 

AmaneTis 1, 162. 229. amani, ame- 
ni Roq. Suppl., prêt, prompt, empressé, 
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alerte, adroit; part, passé • d'un comp. 
amanevir, de manevir; prov. amanoir^ 
amanavirf amarvirj de manoir ^ marvir; 
V. Rayn. L. Rom. IV, 144. 163, qui 
sépare à tort ces fomirm; Melon M. 
Diez (v. Dief. G. W. II, 764, N. 26) du 
goth. manvjan, préparer, apprêter. Cfr. 
prov. marvieTf prêt, prorapt, goth. 
tnanvuSf fToijuoç. 

Âmftni y. amanevis. 

Âmanrir v. menre. 

Amassée v. masse. 

Amasseiz v. masse. 

Amasseor v. masse. 

Amasser t. masse. 

Amasseres v. masse. 

Amatir v. mat. 

Ambdni I, 112. 

Ambedoi, ambedni, ambedous, 
ambedeus I, il 2, 

Ambeleter v. bel. 

Ambes I, m, composé avec dui, 
deux, d'où ambedoi, ambedeus, 
amedoi, etc. I, 112. 

Amble v. ambler. 

Ambler, anbler, enbler I, 315. II. 

77, aller Tamble; du latin anibtdarey 
qui prit la signification indiquée ici vers 
la fin du 8e siècle; subst. amble, amble; 
de là ambleure II, 356, amble; DC. 
ambulatura. 

Ambler v. embler. 

Ambleure v. ambler. 

Ambore I, 112. lis. 

Ambs I, 112. 

Ambur, ambure I, 112. 113. 
' Amdul, amdeus I, 112. 

Ame y. anime. 

Amedoi, amedul, amedous, ame- 
deus I, 112. 
Ameinnent v. mener. 
Aménage, espèce de droit y. mine II. 
Aménage, yoiture v. mener. 
Amendance v. amender. 
Amendanehe y. amender. 
Amende y. amender. 



Amendement y. amender. 

Amender, amander, réparer, faire 
satisfaction, réformer, rendre meilleur, 
perfectionner; s'amender vers Dieu I, 
217. Amender est une altération fort 
ancienne do emender, prov. emendar, 
ital. emendarc; du latin emendare, 

Subst. amende 1, 59, amande, emen- 

de II, 10, réparation, satisfaction, cor- 
rection, punition, amende (peine pé- 
cuniaire). De là amendanee, amen- 
danehe I, 387, amendement; amen- 
dise II, 50. 282, réparation, satisfaction, 
réforme, amélioration, profit, perfection- 
nement; amendement II, 3 11, comme 
amendise. 

Amendise y. amender. 

Amener y. mener. 

Ameni y. amaneyis. 

Amenier y. mener. 

Amenrir y. menre. 

Amenteirre y. menter. 

AmenteTolr y. monter. 

AmentlTeir y. menter. 

Amentolrre y. menter. 

Amenuiser y. menut. 

Amenuissement y. menut. 

Amenusier y. menut. 

Ameor y. amer. 

Amer, ameiri, 277 etsuiy., aimer; 
comp. enamer l, 280; desamer I, 
280; mesamer I, 280; entramer, 

entreamer I, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement, aimer à Tenyi ; ameres, 
amierres , ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour: amor ; 
amoros, amoureux, amical; yb. de 
amor, enamorer, aimer, chérir, amou- 
racher; — ami, amin I, 81, ami, pa- 
rent, proche; amieus; amie, amie, 

amante; amiea; amiable, amiaule II, 

360. 361, amiable, capable d'attache- 
ment, aimable, doux, utile; amieabiliSy 
ayec mélange d'amabilis pour le sens ; 
adv. amiablement, amiaylement 
amiaulement II, 15. 166, amiable- 
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ment, amicalement, arec doncenr, à 
l'amiable; amisttet, amiflted, ami- 
ste, amitié, attachement, témoignage 
d'amitié; — enemi, anemi, anernin, 
enemie I, ISl, ennemi, ennemie ; ini- 
mieusf immica; les anciens auteurs 
employaient souvent enemi pour dé- 
signer le diable ; cfr. aversier; anemi- 
able, difficile, pénible, détestable, nui- 
sible; anemiablementll, 194, d'une 
manière nuisible, irréconciliablement ; 
enemistiet II, 347, inimitié haine. 

Amer, e I, 106. II, 14, amer, triste, 
rude; de amarui; ady. amèrement 
I, 220. 352, amèrement; amertume 
I, 163. II, 269, amertume; amaritudo, 
udiniêf d'où amartudne, amartûme, v. 
urne; amertor, amertnr, amertume. 

Amereier v. mercit. 

Amèrement y. amer, e. 

Ameres, amierres v. amer. 

Amermer v. menre. 

Amertor v. amer. 

Amertume y. amer. 

Amertnr y. amer. 

Amesureement y. mesure. 

Amesnrer v. mesure. 

Ametiste, améthyste; amethyêtus. 

Ami y. amer. 

Amiable v. amer. 

Amiablement y. amer. 

Amianle y. amer. 
Amianlement y. amer. 
Amiete y. amit. 
Amie y. amer. 
Amieldrir y. mialdres. 
Amin y. amer. 
Aminair^ ^- niine II. 
Aministratiou y. ministrer. 
Aministrer y. ministrer 
Amirail, amiral, s. s. amiraus, 
amirant, amire II, 870, prince, chef 

des Sarrasins, émir; de l'arabe amÎTy 
prince, chef. La signification que 
nous donnons à ce mot lui a été attri- 
buée par les Génois et les Siciliens. 



Amiral y. amirail. 

Amirant y. amiraiL 

Amirans y. amiraiL 

Amire y. amirail. 

Amis y. amit. 

Amiste y. amer. 

Amisted y. amer. 

Amistiet y. amer. 

Amit, amiete, amis, aumusse, vê- 
tement qu'on mettait sur la tête, l'un 
des ornements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe, couverture; de amietus; de là 
amitnn, espèce d'étoffe. 

Amitnn v. amit. 

Amoine v. mener. 

Amoire I, 163. Le besoin de la 
rime a influé sur la forme de ce mot, 
qui n'est sans doute pas correcte; en 
conséquence on ne peut en fixer la 
signification. 

Amoleier v. moL 
Amolier v. mol. 
Amoloier y. mol. 
Amoneie v. mener. 
Amonesteor v. amonester. 
Amonester II, 308, avertir, con- 
seiller, admonester; de ad monitare ; 

d'où amonestere, amonesteor, con- 
seiller; comp. desamonester II, m, 

déconseiller, détourner. 
Amonestere v. amonester. 
Amont, amont II, 270 et gloss. 

mont. 

Amonter v. mont. 

Amor y. amer. 

Amordre v. mordre. 

Amoros v. amer. 

Amors v. mordre. 

Amorter v mort. 

Amortir v. mort. 

Ample I, 337, ample, large; am- 
plus; amplete II, 63, ampleur. 

Amplete v. ample. 

Amploier v. plier. 

Amprendre v. prendre. 

An, on y. bons. 
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An pron. et prép. I, 175. II , 349 
et gloss. en. 

AU) an, année; annus ; àér. aneo^ an- 
née ; adv. comp. antan, entan II, 275 ; 
oan, ouan, uan, o^ran, awan, auan 
II , 275 ; maisoan, mesoan II , 275. 

Anaises, enaises II, 269, environ, 
à pen près, presque. Le latin n'offre 
aucun primitif pour cet adverbe, qui 
ne se rencontre que dans quelques 
ouvrages picards-flamands et dans saint 
Grégoire. Ce dernier ayant puisé sou- 
vent dans les dialectes allemands pour 
créer de nouvelles formes, on osera 
peut-être conclure de ces deux circon- 
stances que le mot anaises a une ori- 
gine allemande. Mais quel est le pri- 
mitif allemand ? Je ne connais pas de 
forme qui corresponde complètement 
à notre mot. Anaises serait -il de la 
famille du goth. ana=allmod. an, avec 
un. 8 suffixe du génitif, et le es final 
serait -il additif? Si cette dernière 
supposition estrecevable , il serait per- 
mis peut-être de songer au gotb. anaks, 
que Ton connaît dans les significa- 
tions de subitement, tout à coup, à 
rinstant, aussitôt. Anaks tient, selon 
les uns, à ana; selon les autres, au 
gotb. anan, exspirare, ancien norois 
andaz (passif); et, dans les deux cas, 
on obtiendrait sans peine la significa- 
tion de anaises. Ou bien anaises est- 
il d'origine celtique? An privatif et 
un simple nas ? Cfr. le gallois annas, 
rareté , annasacb, race ; ce qui est rare 
est l'exception, l'a peu près de la règle, 
Tenviron du tout. Je crois cependant 
qu'il vaut beaucoup mieux s'en tenir 
à l'allemand. 

Anbnmeliier v. embronc 

Ane, aine, einc, ainkes, ainqaes 

II, 273; aine que II, 377. V. hui et nuit. 

Aneeis v. ans. 
Aneeisor v. ancestre. 
Aneeisorie v. ancestre. 



Aneeissor v. ancestre. 

Aneeisnr v. ancestre. 

Aneele I, 125. II, 165, servante, 
épouse; ancilla, 

Aneesserie v. ancestre. 

Aneessor v. ancestre. 

Aneestre, auneestre I, 223. 232, 
aneessor, aneeisor, aneeissor, an- 
eeisor, aneissor, aneesisonr, aneis- 

sonr I, 77. 106. 148, etc., bomme du 
temps passé, ancien, ancêtre, aïeul; 
de antecessor; de là aneessorie I, 
232, aneeisorie, origine, succession, 
héritage venant des ancêtres. 

Anehien v. ans. 

Anehois v. ans. 

Aneianor v. ans. 

Aneien v. ans. 

Aneiien v. ans. 

Aneissor v. ancestre. 

Aneissonr v. ancestre. 

Aneoi v. hui et II, 297. 

Ançois V. ans. 

Aneombrier v. comble. 

Aneore H, 287 et glosa, ore II. 

Anelin v. cliner. 

Anere, ancre; anchora^ ital., prov., 
esp. , port, ancora; d'oîi aanerer II, 
300, être à l'ancre, ancrer. 

Aneue v. hui et II, 297. 

Aneoi v. hui et II, 297. 

Andementiers II, 283. 

Andex I, 112. 

Andoi, andoi, andoos, andeos 
I, 112. 

Andox I, 112. 

Anee v. an. 

Aneit v. naistre et II, 272. 

Anel I, 128, aniaos, aniax, an- 
neau, cachet; annulua; dim. anelet 
I, 99, petit anneau. 

Anelet v. anel. 

Aneme v. anime. 

Anemi, anemin v. amer. 

Anemiable , anemiablement v. 
amer. 
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Anfant, anfanter v. enfant. 
Anfes V. enfant. 
Angurde ▼. ansgarde. 

Ângrele, angeles, aingrle, angle et 

avec changement de la liquide, angre I, 
65. 223 , ange; angélus; angrelos, 
petit ange I, 99; angelial I, 106, 

angrelin, angelical, angélique; adv* 

angelinement I, 221, à la manière 
des anges, d'une manière angélique. 

Angeleus y. jalons. 

Angelial v. angele. 

Angrelical v. angele. 

Angelin v. angele. 

Angrelinement v. angele. 

Angelos v. angele. 

Angrign^i^ ^- engien. 

Angigner v. engien. 

Angigneres v. engien. 

Angle V. angele. 

Angoiseosement v. angoisse. 

Angoisse, angnisse J, 209. II, 304, 
angoisse ; vb. angoisser, angoisser II, 
326, affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angoissos, 

angoissas, angruissos, angoissas I, 

165. 172. 270, pénible, dans les angois- 
ses; angoissable, ib.; adv. angois- 
soosement, angoissosement, angoi- 
seosement, avec angoisse, amèrement, 
avec instance. Angoisse de angustia. 

Angoisser v. angoisse. 

Angoisses v. angoisse. 

Angoissos v. angoisse. 

Angre t. angele. 

Angreste v engres. 

Angoissable ▼. angoisse. 

Angoisse v. angoisse. 

Angoisser v. angoisse 

Angoissos y. angoisse. 

Angoissoosement v. angoisse. 

Angoissas y. angoisse. 

Angoissosement y. angoisse. 

Anheler, haleter, souffler, être hors 
d'haleine, harassé, de anhelare. De an- 
helare, par transposition, aleiner, alai- 



ner, aujourd'hui halener, d'oti le subst. 
aleine, alainne, alaine, haleine. Y. 

Rayn. L. R. II, 84. Snhel , enhelement 
n, 299. 

Aniable y. anoi. 
Aniaos y. anel. 
Aniax y. anel. 
Anieos y. anoi. 

Anime , anme, ayec /, aime, ayec 
r, anrme, ainrme, arme , airme, et, 

comme aujourd'hui, ame II, 227, âme; 
de anima. 

Anme y. anime. 

Anneit y. naistre et II, 272. 

Annoncier y. noncer. 

Annor y. honor. 

Annoncier y. noncer. 

Anoi, anoi, enoi n, 228. 336. 364, 
ennui, souci, peine, chagrin; d'oîi 

anoier, anoier, enoier I, 210, II, 3. 

383 (ordinairement h qqn), ennuyer, fâ- 
cher, fatiguer, attrister ; anoios, anoi- 
OOS, enoios, anieos II, 163, ennuyeux, 
fâcheux, fatigant; aniablell, 267, fâ- 
cheux, chagrin, ennuiable; anoiance, 
anoianche, ennui, chagrin, colère. 
Noxa^ noxia, qu'on a proposés pour ra- 
cines de anoif sont inadmissibles; on 
aurait eu nosce ou noisce. Cabrera dériye 
l'espagnol eiio/o — anoi du latin odium, et 
il a trouyé juste. In odio esse = être en oi, 
d'où plus tard , en un seul mot, end, 

Anoiance y. anoi. 

Anoier y. anoi. 

Anoios y. anoi. 

Anoioos y. anoi. 

Anombrer y. nombre. 

Anoneeir v. noncer. 

Anontion y. noncer. 

Anprendre y. prendre. 

Anpres y. près et II, 362. 

Anqoenoit y. nuit et II, 297. 

Anqoi , aujourd'hui y. hui et II. 297. 

Anqoi, enqoi, enki — iqoi, iki — 
qoi II, 271, ady. de lieu. 

Anrme y. anime. 
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Ans, anz, ainz, ains, einz, eins, 

enz adv. II, 271 et suiv.; kiainsains 
II, 272 ; com ains . . . aina II, 272 ; aina 
de II, 272 ; prép. II, 345 ; conj. II, 376; 
ains q^uCj ainn cwn II, 376 ; al ains que 
II, 376; com ains II, 376; àér. an- 
cien, anciien, anehien, anchiien 
I, 148. 358. II. 279, vieux, âgé, an- 
cien; propr. antianus; comparatif an- 
cianor I, 103; comp. adv. anzois, 
ançois, anchois, anceis, ainçois, 
ainchois, ençois, enceis II, 271; 
a'mqois . . . ainqois II, 272 ; conj. II, 376 ; 
anzois que II, 376; ainsunkcs II, 273, 
de ains et unkes. Cfr. avant, davant, anc. 

Ans, dans v. ens et II, 351. 2. 

Ansaigrne v. signe. 

Ansanglanter v. sanc. 

Ansdous I, 112. 

Anseigrne s. signe. 

Ansement v. eîs et II, 277. 

Ansgrarde, ant^arde, angarde, 
engrarde, engruarde I, 116. II, 207, 

avant-garde; de ante et garde, comme 
notre forme moderne. Cfr. II, 271. 
Ansi V. ensi et II, 273. 

Ansiment v. eis et II, 277. 

Ansinc v. ensi et II, 273. 

Anste V. hante. 

Antain v. ante. 

Antan v. an et II, 275. 

Ante, r. antain I, 265, FI. et El. 
365, tante; deamita; prov. amda. Le 
t que nous avons mis devant ce mot 
euphonique, comme dans cafifetior, etc.; 
on rintroduisit lorsqu'il ne fut plus 
permis de dire m'ante, t*ante, etc. 

Antéchrist v. Christ. 

Anter v. ente. 

Anterement v. entier. 

Antgarde v. ansgarde. 

Antie v. antif. 

Antier v. entier. 

Antif (antis), antie I, 71. 112. 

401. II, 69. 254, âgé, ancien, antique, 
vieux; de antiquua. Cfr. eve de aqua. 
Bnrguy, langue dVïl Glossaire. Il 



Antis V. antif. 

Antor, antonr V. tor I et II, 290. 353. 
Antre v. entre et II, 352. 
Antresque v. entre et II, 372 et suiv. 
Antrues, antruesque v. entre et II, 
289. 382. 
Anuhli V. nue. 
Anui V. anoi. 
Anoianehe v. anoi. 
Anuier v. anoi. 

Anuit, annoit v. nuit et II, 297. 
Anuitant v. nuit et cfr. primsoir. 
Anuitement v. nuit. 
Anuiter, anoitier v. nuit. 
Anumbrer v. nombre. 
Anuntion v. noncer. 
AjiToiser v. vice. 
Anz, avant v. ans. 
Anz , dans v. ens. 
Anzois V. ans. 
Aocher v. oscher. 
Aoi interj. II, 397. 

Aoire v. awoit. 
Aoisement v. awoit. 
Aombrement v. ombre. 
Aombrer v. ombre. 
Aordene v. ordene. 
Aordre v. ordene. 
Aorement v. orer. 
Aorer v. orer. 
Aorne, lis. à orne, v. orne. 

Aoruement v. aomer. 

Aornerl, 102, disposer, orner; de 
adoi-nare ; d'où aornement, ornement, 
parure. 

Aourer v. orer. 

Aoust 1 , 396 , août ; augustus. 

Aovert part, de aovrir. 

Aovrir, auTrir, ovrir, ouvrir, 

Olyrirl, 52. 67. 148. 182. 187.231. 
408 , ouvrir, desserrer, mettre à décou- 
vert; prov. obrir, ubrir; ancien catalan 
ubrir. Ces formes prouvent qu'on ne 
peut dériver ouvrir de aperire , comme 
on le fait ordinairement ; aperire a donné 
aux Italiens aprire, aux Espagnols et 
Éd. 2 
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aux Portugais abrir. Il faut absolu- 
ment un radical avec o initial. Ray- 
nouard L. R. II, 104, c. 1 cite un 
composé adubrir, où le a paraît n'avoir 
aucune signification , si on le compare 
au prov. mod. durbir (v. Honnorat), et 
cet adubrir est sans aucun doute la 
même forme que novrir, auvrir. Dans 
le dialecte de Crémone on a darver, 
ouvrir , davert , ouvert , de aperire et 
préfixe de; et Ton pourrait supposer 
que durbir est également dérivé de de 
et operire, d*où adubrir ^ aovrir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c'est de 
prouver que , dans le fait , la lettre a 
n'a aucune valeur. Il serait peut - être 
possible de l'expliquer par un mélange 
de la forme adoperire, où les peuples 
romans auraient regardé le d comme 
une apocope ordinaire de leur particule 
de. Cela paraîtra en quelque façon 
ridicule, mais il y a dans la forma- 
tion des langues tant de choses sou- 
mises au hasard, que souvent ce qui 
nous semble illogique, a néanmoins 
été la raison déterminante. De là, par 

le part, passé, l'adv. auTertement I, 

215. 334, OTertement I, 124, ouver- 
tement , clairement, manifestement ; — 
aoTrcment, auTremcnt I, 250, ex- 
plication, révélation; comp. entre- 
OTTÎr II, 73, entrouvrir , fendra. 

Apaer p. paier. 

Apaier v. paier. 
' Apaisauteir v. pais. 

Apaisier, apaissier v. pais. 

Apanage v. pain. 

Apandise v. pendre. 
Apaner v. pain. 
Aparail v. pareil. 
AparaiUer v. pareil. 
Apareeer v. parece. 
Apareil v. pareil. 
Apareillement v. pareil. 
Apareiller v. pareil. 
Apareit v. pareil. 



Aparel v. pareil. 
Aparellement v. pareil. 
Aparellier v. pareil. 
Aparîer v. par. 
Apariller v. pareil. 
Aparlement v. parole. 
Aparler v. parole. 
Aparmain II, 275. 
Aparmannes II, 275. 
Aparmenmes II, 275. 
Aparmennes II, 275. 
Aparoil v. pareil. 
Aparoiller, aparoillier v. pareil. 

Aparoir v. paroir. 

Aparoler v. parole. 
Apartenance v. tenir. 
Apartcuir v. tenir. 
Apartigrnent de apartenir. 
AparzoÎTre v. percevoir. 
Apcaus V. apeler. 

Apecier v. pièce. 

Apel V. apeler. 

Apelaut apeler. 

Apeler^ nommer, crier, faire appro- 
cher, invoquer, prier, accuser qqn., 
offrir le combat singulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice ; de appeîlare; 
cfr. reteir ; de là apel, apiel, s. s. et 
p. r. apiaus, apeaus, apiax, appel, 
invocation , prière , appel en justice 
(c'est une des formes de ce mot" qui 
s'est conservée dans notre appeau) ; sa- 
voir d'apely connaître les lois, les 
usances du combat singulier ; sans apel, 
sans appel; apelenr, apelant, celui 
qui apelle en justice , demandeur, 

plaignant; comp. rapeler, rappeler 

I, 232, rappeler. 

Apelenr v. apeler. 
Apendre v. pendre. 
Apenseement v. pois. 
Apensemeut v. pois. 
Apenser (s') v. pois. 
AperceTance v. percevoir. 

AperceTOÎr v. percevoir. 
Aperchevoir v. percevoir. 
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AperchoÎTre v. percevoir. 

Aperdre v. perdre. 

Aperecer p. parece. 

Apermemes, apermesmes II, 275. 

Apermismes II, 275. 

Apert, aperte II, 133, évident, con- 
nu, ouvert, public, vrai, sans feinte; 
de apertus; en apert I, 71, à découvert, 
publiquement; avec changement d'ini- 
tiale eapert R. d. C. d. C. 7013. 7100 
même signification ; adv. apcrtement 
II, 132 , ouvertement, au su de tout le 
monde, hautement, vivement, sans 
relâche. 

Apertement v. apert. 

Apetiser v. petit. 

Apiaus V. apelcr. 

Apiax V. apeler. 

Apiecer v. pièce. 

Apiel V. apeler. 

Aplaler v. plaie. 

Aplanier v. plain. 

AploToir V. plovoir. 

Apoier v. pui. 

Apoigrner v. poin. 

Apointer v. poindre. 

Aporter v. porter. 

Apostele v. apostolc. 

Apostle V. apostole. 

Apostoile V. apostole. 

Apostoire v. apostole. 

Apostole, apostele, apostle, et 

avec changement de la liquide, apostre 
I, 215. 216. 373. II, 42, puis avec les 

variantes : apo8toi1e,apostoire, apos- 
toile I, 189. 306. 384, apôtre, puis, 
dans un sens restreint, Tapôtrc de Rome, 
c.-à-d. le pape, et même un évêque; de 
apostoUu ; apostollal , apostolique, 
papal. 

Apostollal V. apostole 

Apostoile V. apostole. 

Apostre v. apostole. 

ApoTrir V. povre. 

Apparoir v. paroir. 

Appendice v. pendre. 



Aprecer v. proche. 
Apref V. prop. et II, 361. 
Aprelndre v. preindre. 
Aprendre v. prendre. 
Apres V. près et II, 362. 

Apresser, appresser v. presse. 
Aprester v. prest. 
Aprlement de apreindre. 
Aprlendre v. preindre. 
Aprieust, aprlent de apreindre. 
Aprles V. près et II, 362. 
Aprlmer v. proïsme. 

Aprlse V. prendre. 

Aprlsmer v. proïsme. 
Aprison v. prendre, 
Aprochelr v. proche. 
Aproehier v, proche. 
Aproeler v. proche. 

Aprof V. prop et II, 361. 

Aproïsmer v. proïsme. 

Aprop V. prop et H, 361. 
Aproseler v. proche. 
Aproueher v. proche. 

Apmef V. prop. et II, 361. 
Apul V. pui. 

Apuler V. pui. 
Apulgrnier v. poin. 
Apurtenaunce v. tenir. 
Aquerre v. querre. 
Aquest v. querre. 
Aquetou v. acoton. 
Aquls V. querre. 
Aqulser v. coit. 
Aqult V. coit. 
Aqulter v. coit. 
Aqultler v. coit. 
Aquolser v. coit. 

Arabi II, 20, arabe; cheval arabi^ 
que nous appelons barbe; DC. s. v. 
farius, Rayn. L. R. II, 108; puis on 
donna à ce mot la signification de 
rapide; arablols, qui est d'Arabie. 

Arablols v. arabi. 

Aracer v. raïs. 

Araehler v. raïs. 

Arager , aragrler , arracher v. raïs 

2* 
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Arag'er^ enrager v. rage. 

Arainier v. raison. 

Araim^ airain; de aeramen. 

Araire v. arer. 

Araisnier v. raison. 

Araisoner, arraisonner v. raison. 

Aramie v. aramir. 

Aramir, arramir I, 89, promettre 
en donnant un gage, promettre, at- 
tester, prendre à témoin, assigner, 
défier : aramir bataille^ assigner, c.-à-d. 
déterminer le lieu et le moment d*une 
bataille; h champ arami II, 17, etc.; 
de là aramie, combat assigné; v. DC. 
s. V. adramire. Lmâ. adrbamire, ad- 
cbramire, acbramire, etc. M. Grimm 
dérive ce mot du latin ad et du gotb. 
hramjany mettre à la croix, crucifier; 
d'oîi attacher, déterminer, assurer. 
M. Diefenbach G. W. H, 589, paraît 
suspecter cette étymologie. 

Aranier y. raison. 

Arbaleste ^ arbalète ; arcuboXHsta ; 
arbalestier n, 226, arbalétrier; ar- 
euhalUstarius. 

Arbalestier y. arbaleste. 

Arban^ corvée, service, corporel; 
lmâ. herebannum ; de Tahal. heriban, 
convocation de l'armée. Cfr. ban. 

Arbre ^ arbre ; arbor; d'oïl arbrier, 

fdt de l'arc, manche de l'arbalète; 
arbrer (se dresser debout, comme un 
arbre), se cabrer. On trouve souvent, 
dans les Romans du moyen-âge, Arbre- 
Sec^ Sec -Arbre 9 pour désigner un 
pays fabuleux, qui, selon Raynouard 
L. R. II, 112, est situé en Afrique, 
selon M. F. Michel R. d. C. d. P. p. 54, 
à l'extrémité orientale de l'Asie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrîer v. arbre. 

ArC9 s. s. et p. r. ars II, 32. 223, 
arc ; de arcus. Are avait aussi le sens 
de notre arcade, arcbe, qui est le même 
mot, avec la forme en eh d'un autre 
dialecte, à laquelle on ajouta e, pro- 



bablement à cause des dérivés. Yb. 
archer 9 arquer, courber; dér. arçon^ 
arçun II, 357, arçon; terminaison 

on ; archee, archie, archiee, portée 
d'arc ; archeer, archeier, archoier, 

tirer de l'arc, chasser à l'arc; archier, 
I, 324, archer, et faiseur d'arcs; ar- 
cMere , carquois, et espèce de fenêtre, 
qui se trouvait près des crénaux, pour 
tirer des flèches aux ennemis. R. d. 
Ren. II, 327. 

Arceresque v. evesque. 

ArCCYesquîe v. evesque. 

Archal, arkal, laiton; de auri- 
ehalcum, du grec o(>f(;|fceAxoç. 

Arche I, 2f2C. II, 319, coff're, caisse, 
et spécialement l'arche de Noé; de 
area; dim. archet, archete Ben. I, 
p. 513, étui. 

Archee v. arc 
Archeer v. arc. 
Archeier v. arc. 
Archer v. arc. 
Archet 9 archete v. arche. 
ArehCTeske v. evesque. 
Arehier v. arc 
Archiere v. arc. 
Archoier v. arc. 
Arçon, arçun v. arc. 
Ard suffixe qui n'est pas exclusive- 
ment d'origine allemande s. v. liart. 
Ardanmant v. ardoir. 

Ardant v. ardoir. 
Ardeir v. ardoir. 
Ardeor v. ardoir. 
Arder, arderes v. ardoir. 

Ardiz V. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre II, 

115 et suiv. , brûler, mettre le feu, 
enflammer, briller, étinceler; sbst. 
ardor, ardeur, flamme; ardor; de là 
arderes, ardeor, incendiaire; (le 
part. prés, ardant empL sbst. dans le 
même sens G. 1. L. I, 170;) ardore, 
arseure, arsore, brûlure ; incendie ; 

arson, arsion, arson II, 69, incendie ; 
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arsiiiy arsiS) ardeur, incendie. Les 
formes en « médial s'expliquent par 
le part. pas. ars, arae. Corap. enar- 
doir I, 342, brûler, enflammer, être 
ardent. Le part. prés, ardant nous est 
resté comme adjectif; c'est de là que 
dér. Tadv. ardAnment I, 160. 188, 
avec ardeur, ardemment. 

Ardor v. ardoir. 

Ardure y. ardoir. 

Aree^ labourage v. arer. 

Aree^ disposition y. roi 11. 

Areg'arder v. garder. 

Areisnier y. raison. 

Areisoner y. raison 

Arengier y. renc. 

Arer I, 227, labourer, cultiyer la 
terre; arare; de là aree^ labourage, 
terre labourée; — araire 9 arere^ 
charrue, araire; aratrum. 

Arere y. arer. 

Aresoner y. raison. 

Arestement y. steir. 

Arester y. steir. 

Aresteul y. steir. 

Arestier v. steir. 

Arestison y. steir. 

Arestuel y. steir. 

Argant y. argent. 

Argent, argant, arjant I, 82. 

378, R. d. 1. V. 81, argent; argentum; 
sec argent P. d. B. 3124, argent comp- 
tant ; argentier , argentier, orfëyrc et 
caissier; argentarius; cfr. DC. argentarii. 

Argentier y. argent. 

Argruer I, 2 1 Q, faire des reproches, 
blâmer, réprimander, dire des injures. 
Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 351, 
signifiait aussi piquer, pointiller, aiguil- 
lonner, exciter. Do arguere. 

Arier, ariere y. rier. 
Arite v. hoir. 
Aijant y. argent. 
Arkal y. archal. 
Armaire y. arme. 
Armarie y. arme. 



Arme, arme, armoirie; arma; h 
armes ^ muni d'armes, armé; a Varme, 
aux armes; de là notre alarme, alar- 
mer; cP armes, armé; dér. armaire, 
armarie I, 263, armoire , latin arma- 
rium , proprement meuble pour les 
armes ; de là armoirie , armoirie ; — 
armer (armare), armer; participe 
passé employé subst. pour gens armés, 

hommes d'armes; armure, armeure 

J, 380. 394, armure; comp. désarmer 
I, 284, désarmer; — enarmer, ar- 
morier. Le subst. enarmes I, 226, 
comp. de arme, toujours au pluriel, 
signifiait anses du bouclier, par les- 
quelles on le tenait. V. R. de Rou II, 
p. 275. De là le yerbe renarmer, 
remettre des enarmes aux boucliers. 
Cfr. R. d. 1. V. 87. 

Arme , âme y. anime. 

Armer y. arme. 

Armoirie y. arme. 

Armure y. arme. 

Aroeher y. roche. 

Aroquer y. roche. 

Arpent, arpent; lat. arepennis, ari- 
pennis, ertpennis. Ce mot est d'origine 
gauloise : Galli candetum appellant in 
areis urbanis spatium C pedum ; in 
agrcstibus autem pedum CL quod ara- 
tores candetum nominant, semijugerum 
quoque arepennem yocant (ColumeUe 
V, 1). Voy. Dief. Celt I, 11. 

Arrai, arraier y. roi II. 

Arramir y. aramir. 

Arraser v. raire. 

Arrastassent II, 271 de arrester. 

Arreer y. roi II. 

Arrei, arreier y. roi II. 

Arrement y. atrement. 

Arrière v. rier. 

Arriver, ariTer y. rive. 

Arroi, arroier y. roi IL 

Arrosement y. rosée. 

Arroser v. rosée. 

Arrêter, aroter v. rote, 
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Arrouter, arouter y. rote. 
Ars^ arse part. pas. de ardoir. 
Ars, art v. art. 
ArSj arc v. arc. 
ArseTesque v. evesque. 

Arsin, arsîs v. ardoir. 

Arsion v. ardoir. 

Arson^ arçon v. arc. 

Arsoii) incendie v. ardoir. 

Arsure v. ardoir. 

Art, s. 8. et p. r.*ars, arz I, 241, 

art, adresse, artifice; de ars (art); de 
là artos, habile, savant; artillos, 
artilleus, fin, rusé, adroit; comp. 
enartosll, 149, rusé, entendu; mal- 
artos II, 33, rusé, perfide, fourbe, 
traître. 

Arteil, orteil; de articulua, 

Artilleos v. art. 

Artillos V. art. 

Artos V. art. 

Arrol, arvolt v. volte. 

Arz V. art. 

As I, 326, as, c.-à-d. le nombre un 
sur les dés à jouer (et les cartes); du 
latin 08, qui désigne une unité. 

As, az art. V. al II. 

Asaier v. essai. 

Asallllr V. saillir. 

Asalir, asalt v. saillir. 
Asaucier v. hait. 
AsaToir, assaToir v. savoir. 
AsaTurer v. savor. 

Aseouter v. escolter. 
Ascuter v. escolter. 
Asdenz v. dent. 
Aseiz y. assez. 
Aserer, aserier v. soir. 
Aserir v. soir. 
Aseuler v. seul. 

Aseur v. segur. 

Aseurement v. segur. 

Aseurer v. segur. 

Aset V. assez. 

Asez V. assez. 

Asinier v. signe et assener. 



Asne II, 130, âne; asinus; ahnesse 

I, 227, ânesse. 

Asoagrer v. soef. 

Asoldre v. soldre. 

Asotement v. sot. 

Asoter v. sot. 

Asourder v. sort II. 

Asperiteit v. aspre. 

Aspiration v. esperit. 

Aspirement v. esperit. 

Aspirer v. esperit. 

Aspre, âpre, rude, vaillant; de 
asper, avec renversement très-fréquent 
de er; adv. asprement I, 265. 384, 
rudement, vaillamment; asperiteit, 
aspiriteiti, 82 (oil le premier i est 
sans doute une faute de lecture), aspre- 
teit II, 34, âpreté, rudesse, rigueur, 
sévérité, austérité, dureté; aaperitas 
(asperitat); dér. asprece, âpreté, ru- 
desse; comp. enasprie, propr. part, 
pas. d'un verbe enasprier, formé comme 
exasperare, et signifiant agiter, irriter, 
aigrir. 

Asprece v. aspre. 
Asprement v. aspre. 
Aspreteit v. aspre. 
Asquant v. alcuens et I, 171. 
Assaeir v. II, 78. 
Assaillie v. saillir. 
Assaillir v. sallir. 
Assaisoner v. saison. 

Assalt V. saillir. 
Assambler v. sembler. 
Assanler v. sembler. 
Assasier v. assez. 
Assaure v. soldre. 
Assaut V. saillir. 
AssaTorer v. savor. 
Asseger, aseger, asejer v. seoir. 
Asseir v. seoir et II, 78. 
Asseiz V. assez. 
Assemblaison v. sembler. 
Assemblée v. sembler. 
Assembleement v. sembler. 
Assemblement v. sembler. 



ASS 



23 



ASS 



Assembler y. sembler. 

Assenement v. signe. 

Assener 9 asener, diriger vers, 
adresser, tendre à, viser à, disposer, 
conduire, atteindre, frapper; comp. 
rassener Ruteb. II, 240, diriger vers, 
remettre. On rapporte assener à signttm, 
seigne, signe, senne, La forme senne 
existe, à la vérité, mais elle n'est pas 
constante; on la voit figurer avec 
d'autres en i radical et n mouillé {gn), 
tandis que assener f avec les significa- 
tions indiquées, ne varie jamais dans 
sa forme. Cfr. signifier, signe. Cette 
circonstance permet déjà d'élever quel- 
que doute sur la vérité de l'étymolo- 
gie proposée. £t puis, sans être im- 
possible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc., de adsiffnaref me paraît forcé. 
Enfin, l'exemple suivant prouve évi- 
demment que assener et asigner étaient 
considérés comme deux mots différents : 
Asigne les si e assené, Qu'en pais les 
afaite et ordene. Ben. v. 13351. 2. 
Cfr. DC. assennatio. Je distinguerai 
donc deux assener: l'un avec les va- 
riantes assigner, asinier, asenier, asin- 
ner, venant de signum (assignare), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier ; l'autre 
dér. de l'ahal. sinnan, tendere, ce qui 
le rapproche de sen (v. s. e. v.) Ne 
confondez pas avec acencr. 

Assens v. sens. 

Assentement v. sens. 

Assenter^ asseoir, placer. Ce mot 
est un composé de senter, que je n'ai 
jamais rencontré dans la langue d'oïl, 
mais qui se trouve dans le prov., l'ital., 
l'esp. et le port.: sentare, sentar. 
Sentar, senter , dérivent de sedens 
(sedere). 

Assentir v. sens. 

Asseoir v. seoir et II, 78. 

Asses V. assez. 



Assez, asez, aset, asseiz, asses 

II, 194. 275, assez; ad satis ; assez 
plus, plus assez II, 276, beaucoup 
plus; assez miels II, 276, beaucoup 
mieux; éP assez, qu* assez II, 276; as- 
sasier, satisfaire, fournir, rassasier; 

adsatiare; ressazier, rassasier I, 

101, rassasier; read - satiare, 
Asseur v. segur. 
Assi V. al III, et II, 269. 
Assiantre v. scient. 
Assidueiement v. assidueil. 
Assidueil, assiduel I, 231. II, 

196, assidu, attentif; àeassiduus avec 
une terminaison romane; adv. assi- 

dueiement I, 302, assidûment ; assi- 
duité ib. 

Assiduité v. assidueil. 

Assieete, assiette 9 impôt, taille; 

ressort, juridiction, district; assigna- 
tion de fonds, partage ; situation, place 
de ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Caseneuve dans 
ses origines françaises, d'où enfin la 
signification que nous donnons à as- 
siette (vase); de ad-sectare, adsecta, 
formé de secare, sectus, et non pas 
de asseoir, comme on l'admet ordi- 
nairement. L'orthographe assiecte 
montre distinctement l'origine, et puis, 
on ne saurait de quelle façon assiette 
est dér. de asseoir. Voy. DC. assieta « 
3 , chambre de cabaret , où chacun est 
assis à son écot; et cfr. ital. assettare, 
couper et ordonner, parer. 

Assiéger v. seoir. 
Assiette v. assiecte. 
Assigne v. signe. 
Assignement v. signe. 

Assigner v. signe et assener. 

Assis 9 assise v. seoir. 

Assoagement v. soef. 

Assoager v. soef. 

Assoldre v. soldre. 

Assommer , surcharger v. somme I. 

Ajssommer 9 dormir v. somme II. 
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Assommer 9 dominer Y. som. 
Assommer 9 résumer V. somme s. 
V. som. 

Assoper, assonper v. soper. 

Assordre v. sordre. 

Âssorre v. soldre. 

Assoter v. sot. 

Assouagrer, assonag^er t. soef. 

Assuagreir y. soef. 

Asteir v. steir. 

Astele, estele, éclat, morceau, 
copeau; de astula, qu'on trouve pour 
assulaf copeau, éclat. Ce mot, qui 
ne s'emploie plus que comme terme 
de chirurgie , s'est conservé dans plu- 
sieurs patois avec sa signification pri- 
mitive; p. ex. étellCy en Franche- 
Comté (Montbéliard). De astele, on 
a fait asteler, briser, voler en éclats. 

Asteler v. astele. 

Astenir v. tenir. 

Aster V. haste. 

Astine v. ate. 

Astraindre v. straindre. 

Astre 9 astre, destin, bonheur; 
astrum; de là astru (prov. astruc rr 
heureux; au contraire esp. astroso = 
malheureux, équivalant à l'astrosus 
d'Isidore né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé malostru, malheureux, 
malavisé, imprudent, malotru, pour 
* malaafruj prov. malastruc. C'est aussi 
à astre qu'il faut rapporter désastre, 
mauvaise étoile, malheur, désastre. 
Cfr. Rayn. L. R. II, 138. 9. 

Astre, aistre, foyer, cheminée; 
Imâ. astrum, astrus, astrea, v. DC. Mot 
d'origine inconnue , car le s ne permet 
pas de le dériver à'atratusy à* atrium, 
ou à*atrum, comme on l'a proposé. 
Cfr. l'ancien norois astrak, l'ahal. astrih, 
l'allemand moderne estrich, le Imâ. 
astracum, astragus y astrocum, astreca, 
le sicilien asfracu, et Dief. G. W. I, 50. 

. Asnagrer v. soef. 
Asuaiger v, soef. 



ASTOS II , 407. 

Atacher v. taicho. 

Ataindre v. atcindre. 

Ataïne v. ataïner. 

AtaYner^ chicaner, agacer, inquié- 
ter, chagriner, différer, retarder, tar- 
der; prov. atahinar, atatnar, simple 
tahinary taïnar ; subst. ataïne^ retard, 
délai, attente, chicane, querelle; prov. 
ataïna. Ce mot ne se montre que sur 
le sol français; le breton l'a conservé 
dans atahinein, chicaner. Tatner dé- 
rive de l'hébreu taan, forme araméenne 
tatn, qui de la signification imposer, 
charger, passa, dans l'hébreu rabbini- 
que, à celles de appeler, citer, faire 
des objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Sachs, à qui je dois ces 
renseignements, me dit que les Juifs 
allemands emploient encore, dans leur 
patois, tânen (tahnen) avec le sens 
de notre ataïner. Les synagogues 
juives qui, aux Xle et Xlle siècles, 
florissaient surtout en Provence, nous 
ont légué taïner. 

Âtalenter v. talent 

Atant V. tant et II, 325. 
Atapiner v. tapir. 
Âtapir V. tapir. 
Âtarder v. tart. 
Âtargrer v. tart. 
Atargrier v. tart. 

Atarier I, 125, faute d'impr. , v. 
tarier. 

Ataijance v. tart. 
Ataijer v. tart. 
Atarzier v. tart. 

Ate 9 aate 9 vif, bouillant , agile, 
prompt; aatir, aaitir I, 263 (où il 

faudrait probablement lire ai - atir, 
comme au vers 1293 du même poème 
ai - atie ; ai bourguignon pour a) aga- 
cer, provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatie^ 
aiatie^ aatine, et avec s interca- 
laire, par influence de astir, astine^ 
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inimitié, haine, querelle, proYOcation, 
lutte. De l'ancien norois at , provo- 
cation au combat, ait, provoqué, etiaj 
provoquer. 

Ateindre, ataindre, atignre II, 

236, atteindre, toucher, approcher, 
contester, maltraiter ; part, ateinz dans 
le sens de abattu, abasourdi; attingere, 

Ateirement v. terre. 
Ateirier v. terre. 
Atempranee v. temprer. 
Atemprement v. temprer. 
Atemprer v. temprer. 
Atenant v. tenir. 
Atendance v. tendre. 
Atendre v. tendre. 
AtenduC v. tendre. 
Atenir v. tenir. 

Atennner II, 53, atténuer ; de (Ute- 
naarey de Unuis. 
Atentis v. tendre. 

Aterer, aterîer , aterrer v. terre. 

Atermer v. termine. 

Aterminer v. termine. 

Atigrnre v. ateindre. 

Atirer v. tirer. 

Atiser v. tison. 

Atocher, atochîer v. tocher. 

AtoÎYre V. toivre. 

Ator V. tor T. 

Atomer v. tor I. 

Atot prép. II, 344. 
Atoucer v. tocher. 
Atoiir V. tor I. 

Atoumer v. tor I. 

Atout prép. II, 344. 

Atraire v. traire. 
Atrait v. traire. 
Atraper v. trape. 
AtraTer v. tref. 
Atre^ autre v. altre. 

Atrement, arrement, airement 

II, 149. R. d. Ren. III, 118 v. 23000. 
R. d. C. d. P. 35, encre ; de atramentum, 

Atret V. traire. 

Atribler v. tribler. 



Atrieyer v, trive. 

Atriver v. trive. 

Atriwer v. trive. 

Atroveir, atrorer v. trover. 

Atteler, atteler; dételer, dételer. 
Ménage pense que atteler dér. de pro- 
têlum, protelare, d'oîi adprotelaref avec 
contraction de pro. Il eût mieux valu 
dire avec changement de la particule 
pro en ad. Cependant on n'aurait eu 
que la signification tirer, et non celle 
d'attacher, atteler. Le Duchat a eu 
recours à telum. Si l'on regarde, dit-il, 
le timon d'un chariot comme une espèce 
de flèche, on pourra croire qu'atteler a 
été fait de adtelare^ de telum. Cfr. l'ang- 
lais shaft, flèche et limon. Cette dériva- 
tion est d'autant plus probable que, 
dans l'ancienne langue, desteler, O. 
Guiart I, 287. H, 149 signifiait s'ébran- 
ler, partir, par comparaison au trait. 

Ator, atum v. tor I. 

Atumer v. tor I. 

Atut prép. II, 344. 

An, ans, art v. al n. 

Au pron. V. al III. 

Auan V. an et II, 275. 

Aubain v albain. 

Aube V. albe. 

Aubert v. halberc. 

Aubespinll, 172, auj. fem. aubépine; 
prov. albespin; de alba apinus. 

Aubor, aubour, aubier, obier, 
aubour; prov. alborn; de alburnum, 
de albus , dont nous avons également 
fait notre forme moderne, qui équivaut 
à albarius, prov. albar. 

Aubour V. aubor. 

Auehes v. alcuens et II, 268. 

Auchun, auchune, auehuns v. al- 
cuens et I, 169. 

Aueident I, 323 pour accident, aci- 
dent; de accidenSf id quod accidit. 

Aueon, aucone, aueons v. alcuens 

et I, 169. 
Aucoton y. acoton. 
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Âucton y. acoton. 

Auctoriteit I, 220. 302, autorité; 
auctoritaa (auctoritat). Cfr. otrier. 

Âucuens y. alcuens et I, 168. 

Aucun, aucune, aucuns y. alcuens 
et I, 168. 

Aile y. ajude. 

Auferrant y. ferrant. 

Aufin y. alfin. 

Augrue, colline, hogue, pays mon- 
tueux. Même forme qun hogtie sans aspi- 
ration? V. hoge. 

Auls de als, aus I, 132. 

Aumaille y. almaille. 

Atimbrer y. ombrer. 

Aumosne y. almosne. 

Aumosnier y. almosne. 

Aumosniere y. almosne. 

Afin y. aiiner. 

Auncestre y. ancestre. 

Aune y. aine. 

Aiinee y. aiiner. 

Aiiner I, 361. II, 51. 226, assem- 
bler, réunir, rassembler, combiner; de 
adunare ; de là aflnee, aiinie, assem- 
blée, réunion; alin, ensemble : Pensez de 
yos tenir aiin. (Ben y. 30930.) Cfr. uns. 
' Attnie y. aiiner. 
. Auquant y. alcuens et I, 170. 

Auques v. alcuens et I, 171. II, 268. 

Auquetes y. alcuens et I, 171. 

Auqueton y. acoton. 

Aur, or y. or I. 

Alir, elir, helir, sort, chance, heur, 
bonheur, félicité; dur eiir 11, 102; de 
augurium, et non de hora (v. ore), comme 
on l'admet ordinairement; les dérivés 
de hora étaient monosyllabes; prov. 
auguri, agur ; ital. augurio ; port, agou- 

ro ; vb. ailrcr, étirer, hetirer, rendre 

heureux , combler de bonheur ; de 
augurare, d'où aussi notre augurer; 
prov. ahurar et augurar , agurar ; bien 
estes eilree , vous avez un sort heureux ; 
bien aiireit iert cil, celui-là sera comblé 
de bonheur, etc.; le participe aUrcit 



s'employait substantivement, et alors on 
le joignait souvent avec bon, déclinable, 
ail lieu de bien-, li bons aiireiz; comp. 
bon-alir, mal-alir, honheur, mal- 
heur; Men-aiirous, mal - aiirous, 
heureux, malA^^reux; Men-alirteit, 
bonA^r, béatitude; bien aiirousement 
II, 233, Affreusement, bienA^ureuse- 
ment, mal-atirousement, malheureu- 
sement. Tous ces mots avec les varian- 
tes en e initial. Cfr. Wack. A. L. et ore. 

Aureille v. oreille. 

Aiireit v. aiir. 

Atirer, prier v. orer. 

Atirer, rendre heureux v. aUr. 

Aus, eux V. als. 

Aus, auz, ail y. al I. 

Ausan I, 306. Je ne saurais indi- 
quer en ce moment quelle est la véri- 
table signification de ce mot. Si la 
chronique de Phil. M. était à ma dis- 
position, peut-être la suite du passage 
me mettrait - elle sur la voie. 

Ausement v. II, 269. 

Ausi y. al III et II, 269. 

Ausiment v. al III et II, 269. 

Aussi V. al III et II, 269. 

Autant V. tant et I, 192. II, 316. 

Autel, autel V. alter. 

Autel, tel V. tel et I, 194. 

Autre V. altre. 

Autrement v. altre. 

Autrer v. hier et II, 269. 

Autresi, autressi v. altre et II, 269. 

Autretant v. tant et 1, 192. II, 326. 

Autretel v. tel et I, 194. 

Autrier v. hier et II, 269. 

Autru, autrui v. altre. 

AuTant II, 366, auvent. On trouve 
ostevent dans quelques auteurs, et l'on 
a pensé que auvent était une contrac- 
tion de ostevent; mais dansCommines 
p. ex. ostevent signifie un paravent et 
non un avant -toit. L'ancienne Bible de 
Genève connut , il est vrai, ost-vent en 
ce dernier sens, mais c'est une création 
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des traducteurs. D'autres étymologîstes 
ont pensé que auvant était le même 
mot que le prov. amban , anvan, espèce 
d'avance ou de balcon retranché pour 
protéger l'entrée d'un fort, et qu'il y 
avait eu renversement de an en au. 
Quant à l'origine de anvan, ce serait 
un composé de ans , an — ante et de 
vannu8 , quod vanni alti instar suspen- 
datur, dit Du Gange. Le t de la forme 
française aurait donc été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 

AuTee, auYeeques, auTeques II, 

344 et gloss. o. 

AuYert part, de auvrir. 

AuTrement v. aovrir. 

AuYrir v. aovrir. 

ATaine v. avoine. 

Aral V. val. 

ATaler, araller v. val. 

Arallee v. val. 

Ayaneer v. avant. 

Ayant n, 346, cfr. ci -dessus ans; 
avant aler II, 108; de là aTancer, 
aTancir I, 308. 333, avancer, faire 
faire du progrès, faire réussir, élever, 
approcher, rapprocher ; subst. aTancer 
1 , 256, devancier, prédécesseur; aTan- 
tagre I, 279, avantage, profit; vb. 

comp. desaTaneer, desaTancir II, 59, 

devancer, prévenir, retarder, empêcher. 
Cfr. davant. 

ÂTantage v. avant. 

Arantiire v. venir. 

ATar^ aTer, avare, chiche ; avarua ; 
aTarisce I, 152, avarice; avaritia, 

Ayarisee v. avar. , 

Areaus v. avel. 

Arec 9 areques II, 344 et gloss. 0. 

Ayeîer v. voie. 

Ayelr v. avoir. 

Aveîrer, avérer v. voir. 

Avel 9 s. s. et p. r. aYiaus, areaus, 

bijou; — tout ce que l'on veut, sou- 
haite, désire, envie. La première 
signification met sur la voie pour re- 



trouver l'origine d'avel; il dérive de 
lapUlus, dont on retrancha le /, pen- 
sant que c'était l'article. 

AYenamment v. venir. 

Ayenandise v. venir. 

Ayenanment v. venir. 

ATenant v. venir. 

ATenaument v. venir. 

Ayenement v. venir. 

Ayenger II, 55. Ce mot ne peut 
être ici an composé de venger ; M. Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Ayengîer v. vengier. 

Ayenir v. venir. 

Ayenture v. venir. 

Ayenturer v. venir. 

Ayenturos v. venir. 

Ayer, avare v. avar. 

Ayer, avoir v. avoir. 

Ayers prép. v. vers. 

Ayers I, 269, contraire, opposé; 
la gent averse, les païens, propr. la 
gent du diable, comme on disait la gent 
à l'aversier; de adversus; adyersier, 

ayersier, ayerser et adyersarie I, 

145 (lisez ainsi au lieu de adversaire) ; 
adversaire, ennemi, et l'ennemi par 
excellence , c. - à - d. le diable, démon ; 
païen G. d. V. 3956 ; de adversartus; 

adyersiteit, adyersitet, ayersiteit, 
ayersite I, 166. 215. 178. 212, adver- 
sité ; adversitas. Cfr. vers, verser, vertir. 

Ayerser v. avers. 

Ayersîer v. avers. 

Ayersiteit, ayersitet v. avers. 

Avertir v. vertir. 

Ayesprant v. vespre. 

Ayesprer, ayesprir v. vespre. 

Ayestir v. vestir. 

Ayeue II, 344 et gloss. o. 

Aveugler v. oil. 

Aveule v. oil. 

Aveuler, aveuleteit v. oil. 

Aviaus V. avel. 
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Arie v. aive. 

Arigrorer, arigriirer v. vigor. 

ATilance, aylllanee y. vil. 

ATilement v. vil. 

Aviller, aviler, aTillier v. vil. 

Aviltanee v. vil. 

Ariron, arironner v. virer. 

Ayininer v. virer. 

Avis V. veoir. 

Aviser v. veoir. 

ATision v. veoir. 

Arisonkes , aTisunkes v. onkes et 

II, 311. 

Aviver v. vivre. 

Avoe, avoeques, avoques II, 344 

et gloss. o. 
Avoe V. vois. 

Avoec, avoeeh II, 344 et gloss. o. 
Avoement v. vois. 
Avoer v. vo. 
Avoerie v. vois. 
Avogle V. oil. 
Avogleement v. oil. 
Avoglement v. oil. 
Avogler v. oil. 

Avoî interj. II, 397. 

Avoiement v. voie. 

Avoîer v. voie. 

Avoîltire v. avoltre. 

Avoine, avaine I, 119. II, 92, 

avoine; de avena; ces deux formes ex- 
pliquent la double orthographe et la 
double prononciation modernes. 
Avoir, aver, aveir I, 246, avoir, 

tenir, posséder; inf. empl. subst. II, 
380. 386, avoir, richesse, argent, biens 
en général; comp. ravoir I, 257; se 
ravoir I, 257. 

Avoler v. voler. 

Avoltere v. avoltre. 

Avoltierge v. avoltre. 

Avoltre, avoiltre, avoltre, avou- 

tre, avostre II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin ; adultère, amant d'une femme 

mariée; avoltere, avoltierge, avul- 
tere, avoutere, avoutire, avoiltire 



M. s. J. 449, adultère; de adultcr^ 
adidterium^ dont on a rejeté le dy puis 
remplacé cette lettre par v. 

Avostre v. avoltre. 

Avoue V. vois. 

Avoutere v. avoltre. 

Avoutire v. avoltre. 

Avoutre v. avoltre. 

Avuee, avueques II, 344 et gloss. o. 
Avuert, e pa^sim; avuertement 

passim, que portent souvent les textes 
puWiés, sont des fautes ; lisez auvert, 

auvertement. V. aovrir. 
Avugler v. oil. 
Avule V. oil. 
Avultere v. avoltre. 
Avultre, avuiltre v. avoltre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aiguë. 

Aweeh II, 344 et gloss. 0. 

Awil V. oïl. 

Awillon V. aguile. 

Awoit II, 34. Cette forme est le 
participe passé du verbe aoire, aug- 
menter, accroître, de auget'e : Qui por 
seue biaute aoire j | Se paint cum ymage 
marmoire (Reclus de Moliens). V. Ben. 
s. V. aoist. Mais auctus aurait dû pro- 
duire aoit, et il faut admettre que le 
tr a été intercalé , d'abord pour éviter 
le hiatus et puis par souvenir du g 
radical du verbe : gu ~ w par suite de 
la confusion avec gu venant de l'alle- 
mand w. Cfr. prov. augut. Un autre 
exemple de awoit , dans les mêmes M. 
s. J. p. 484. On a aoiaement dans les 
Dial. de S. Grég. : Li dolors, Kerres, 
cui je soffi'e cascun jor, et toztens 
par usage est à moi viez, et toztens 
par aoisement noveaz. 

Ax de als I, 132. 

Axordre v. sordre. 

Ayer v. rier. 

Aymi interj. II , 402. 

Azur II, 243, azur; du persan 
la^r, V. Ménage. 
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Baailler v. baer. 
Babtizier v. baptismc. 

Bac T. bacin. 

Baeele v. baiasse. 

Baceler v. bacheler. 

Bachele v. baiasse. 

Bacheler, bachelier, bachiler, 
baceler II, 285, Imâ. baccalarius, 
possesseur d'un bien rural nommé ba- 
ehelerie, baccalaria; puis chevalier 
trop pauvre ou trop jeune pour avoir 
une bannière à soi; celui qui aspire 
au rang de chevalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque chose, 
jeune homme qui n*est pas marié, jeune 
garçon, adolescent, béjaune. On admet 
d'ordinaire que les dernières signifi- 
cations indiquées sont les primitives, 
et l'on s'est cru autorisé à rapporter 
bachelier à la racine bach, petit (v. 
baiasse). Cela est faux; en poursui- 
vant ce mot dans les chartes ; on voit 
que ses significations se sont dévelop- 
pées dans l'ordre oîi je les range. Il 
ne peut donc être question d'une éty- 
mologîe bach. Borel dérive bachelier 
de baculus. Sans parler de l'incompa- 
tibilité de forme, je demanderai quel 
rapport il y a entre baculus et bache- 
lier? D'autres ont proposé bas -cheva- 
lier, que la grammaire et l'histoire du 
mot bachelier repoussent également. 
Barbazan enfin est remonté à bacealia, 
arbrisseau qui porte fruit, racine aussi 
peu en accord que les autres avec la 
signification de notre mot. Quant à 
l'étymologie baccalaureus , c'est un 
remaniement moderne de bachelier. Si 
Ton me demande mon opinion , je ré- 
pondrai que je n'en ai aucune qui ait 
quelque apparence de vérité. Mieux 
vaut se taire que de proposer, comme 
on le fait trop souvent, des étymolo- 
gies qui pèchent ou contre l'histoire 



des mots ou contre leur forme. — 
Bachelerie prit des significations con- 
formes à celles que développa bachelier. 

Bachelerie v. bacheler. 

Bachelier v. bacheler. 

Bachiler v. bacheler. 

Bacllill V. bacin. 

Baehinet v. bacin. 

Bacin, baehin, bassin, Imâ. bacca, 
bacinus, bachinum : diminutif bacinet, 
baehinet. Bacin désignait aussi une 
armure de tête. On dérive ordinaire- 
ment bassin de l'allemand becken, ahal. 
pecchi; cela est impossible , parce que 
la forme picarde aurait été baquin et 
non baehin, Bacin dérive directement 
de la racine bac, creux, cavité, qui 
se retrouve dans l'allemand (bach, ruis- 
seau , proprement la cavité oîi l'eau 
coule ; becken = back-en) et le celtique. 
En ce cas, je préfère l'origine celti- 
que, parce que Grégoire de Tours 
parle du mot badn comme d'un mot 
indigène (v. DC. bacinetum). A la 
même racine se rapportent bac, autre- 
fois espèce de navire qui servait aux 
transports, aujourd'hui bateau plat 
pour passer les rivières; le diminutif 
bachot , et baquet. 

Bacinet v. bacin. 

Bacon I, 143, fièche de lard, lard, 
jambon, porc tué et salé, chair de 
porc; de l'ahal. bacho, pacho, allmâ. 
et allmod. bâche, jambon ; dérivant de 
l'ahal. pah, dos, ancien norois bak, 
anglo-saxon bac, anglais back, parce 
que le dos du cochon est l'endroit 
oti la graisse se jette ; puis par exten- 
sion les significations indiquées. Cfr. 
cependant Schwenk D. "W. s. v. hache. 

Baer, béer II, 291, ouvrir la bouche, 
attendre , bayer aux corneillles , avoir 
dessein, volonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer avidement, aspirer; 
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rire, se moquer ; Imâ. badare. La signi- 
fication primitive de ce mot est celle 
que je donne la première. On a dérivé 
baer du celtique, en se fondant sur le 
breton bctda, s'étonner, agir on parler 
comme un sot; mais bada est un mot 
qui ne peut renier son origine romane. 
Baer a pour racine Tonomatopée da, 
qui désigne l'action d'ouvrir la bouche, 
d'où l'on a formé bcuire. De là baail- 
1er II, 370, bâiller, et souvent avec 
le sens de baer; baerie, air niais, 
stupide. Dans la langue d'oc, on avait 
intercalé un <f à ces formes, d'oîi bader, 
badalhar, bada, sentinelle, en bada, en 
vain ; intercalation qui se fit aussi sur 
les frontières méridionales de la langue 
d'oïl. Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers le 
nord et se fixèrent dans la langue. Je 
citerai ici, pour la langue d'oïl, la 
forme rare bade , badinerie , plaisan- 
terie ; en badeSy en vain ; badaud; badin, 
badiner, que les lexicographes du XVIe 
siècle traduisent encore par ineptus, 
ineptire. Cfr. baïf. 

Baerie v. baer. 

Basasse v. baiasse. 

Ba^rue^ anneau que l'on porte au 
doigt; de bacca, perle, anneau de 
chaîne. Notre baie (fruit) a la même 
origine. 

Bagrue, paquet, bagage, équipage 
(lîardes, meubles, marchandises, et en 
général tous les efi*ets qu'on peut 
porter); Imâ. baga, sac, coffre. Le 
mot bague se retrouve dans le gallois 
bag , le kymri baich, charge, paquet; 
mais , à côté de bag , le gallois a le 
verbe bac, empêcher, ce qui nous fait 
penser à l'ancien norois baggi, charge, 
baga, empêcher (ahal. baga, interrup- 
tion , hésitation). Cependant les idio- 
mes germaniques modernes ne con- 
naissent que des formes en p initial, 
de sorte qu'il est difficile de décider 



si baggi, baga, ne sont pas des mots 
empruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tenir ici au celtique. De 
bague, on a fait baguer, plier bagage, 
au part, passé équipé, garni. 

Bagruer v. bague. 

BahaleiTet I, 47, 3e pers. sing. 
imp. ind. de bahaleir^ bêler, de ba- 
lare, avec la flexion eve I, 219. D'oîi 
provient le ha, ou, ce qui revient au 
même, le redoublement de l'a, car le 
h sert simplement à indiquer que les 
deux a doivent se prononcer? L'auteur 
a - 1 - il eu une onomatopée en vue et 
doit -on admettre influence de baare, 
baailler? La forme actuelle se rap- 
porte au latin belare, ital. belare. 

Bai 9 de couleur brune, en parlant 
des chevaux; du latin badiua; de là 
baille, baillet, rouge pâle (des che- 
vaux aussi). 

Baiasse, bipasse, bagrasse, sui- 
vante, femme de chambre, et fille 
publique, femme débauchée; du celti- 
que bâches, petite femme, de bach, 
petit. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que la langue d'oïl avait 
encore les formes baissele, baiehele, 
baehele, baeele, qui signifiaient 

jeune fille, servante; dim. baissielete 
T. F. M. A. 120. Cfr. les significa- 
tions de fille. 

Baïf Ben. 5325, ébahi, étonné; 

comp. esbahir, esbaïr II, 28i. 289, 

ébahir, étonner; d'oii esbahiement, 
avec admiration. La racine est l'ono- 
matopée interjective ba (Q. L. d. R. I, 
36). Cfr. baer. 

Baigrner v. bain. 

Bail 9 baile , tutelle , tuteur, cura- 
teur, administrateur; baillir II, 277. 
379, administrer, gouverner, traiter; 

bailler, baller, bailier, bailler II, 

378, donner, prêter; mais aussi, comme 
baillir, gouverner, avoir en sa puis- 
sance , d'oti atteindre, joindre, toucher. 
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manier, porter; de là baillie II, 379. 
395, administration, garde, soin, pro- 
tection, pouvoir, domination; bail- 
lance, action de donner, de mettre 
qqn. en possession de qqch. ; bail- 
liage, tutelle; comp . abailler, attein- 
dre, rejoindre, rattraper; malbaillir, 
maubaillir II, 37, maltraiter, détruire, 
ruiner. — Du latin b^julus, b%ju- 
lare. A la même racine se rapporte 
baile, baille, lieu fermé de palissa- 
des, première défense d'une ville, et, 
par extension, les pieux qui la forment. 

Baile, baille v. bail. 

Bailler v. bail. 

Baillanee v. bail. 

Baille, baillet v. bai. 

Bailler v. bail. 

Bailliage v. bail. 

BaiUie v. bail. 

Baillir v bail. 

Bain II> 77 , bain; baigrnèr, bain- 

gner, avec et sans «^, II, 326, baigner ; 
de balneum, avec syncope de l. Se 
baigne^' s'employait quelquefois pour 
se délecter. 

Baingrner v. bain. 

Bairon v. baron. 

Baisement v. baisier. 

Baisier, beisier, baissier (je boisy 

rime R. d. 1. V. 57) 1, 128. 232. II, 
21. 226, baiser; basiare^ de basium qui 
n'a pas passé dans la langue d'oïl, 
prov. bais, ital. bacio, esp. beso; nos 
pères disaient baisement, baiser, bai- 
sement; comp. entrebaisier I, 134. 
II, 370, se baiser mutuellement. 

Baissele v. baiassc. 

Baisser v. bas. 

Baissier, baiser v. baisier. 

Baissier, baisser v. bas. 

Baivre v. boivre. 

Balain I, 106, flagellum, du breton 
balaen^ balai, de balan -- genêt. Quant 
à balai, balayer , prov. balai, verge, 
qui paraît être la signification primi- 



tive de balai, il doit également avoir 
été introduit du celtique sous cette 
forme, parce que le roman n'a pas de 
suffixe substantive ai. Ou serait-ce 
une altération de balain ? Cfr. encore 
balaouj plur. de bala, en kymri, bour- 
geons des arbres , balant, pousses des 
arbres; et Dief. Celt I, 190. 

Balance, balance, au figuré incer- 
titude; de bUanx. 

Balbier v. baube. 

Bald, baud, baut, s. s. et p. r. 
balz, bauz, baus II, 285, hardi, 
audacieux, assuré, gaillard, dispos, 

joyeux; adv. baldement, baudement 
II, 187, avec audace et insolence, 
hardiment, joyeusement ; baudor, bal- 
derie, bauderie, hardiesse, audace, 
joie, allégresse; baudir, se réjouir; 

vb. comp. esbaldir, esbaudir, deve- 
nir audacieux, donner du courage, 
avoir du courage , égayer , élever, ré- 
sonner: d'où resbaldir II, 97, rani- 
mer, reprendre courage, devenir auda- 
cieux, insolent, réjouir. Racine : goth. 
baltha, audax (balthaba, franchement, 
loyalement; balthei, franchise, con- 
fiance, assurance), ahal. bald, liber, 
fidens, audax (adverbe baldo; baldî, 
fiducia, constantia); goth. balthjan, 
oser, ahal. balden, etc. 

Baldement v. bald. 

Balderie v. bald. 

Baldre v. baldret. 

Baldrei v. baldret. 

Baldret, baldre, baldrei, baudre 
II, 69, baudrier, ceinturon; de l'ahal. 
balderich, balteus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. esbaudré 
(subst.) , le milieu du corps, la partie 
que couvre la ceinture. 

Baler, baller, sauter, danser, se 
réjouir. M. "Wackernagel (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-âge, comme chez les Grecs, le 
jeu de paume était inséparable de la 



BAL 



32 



BAK 



danse et du chant , et il dérive baler 
de balle. Cette dérivation me paraît 
fort juste; j'ajouterai seulement que 
balle vient de l'ahal. balla^ palla, balle. 
On a souvent pensé au grec nâXlttf 
nakXuVf fitclXfiv^ fialUC^Vy comme 
racines de batte et baler; c'est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive peut- 
être baloier^ se remuer de côté et 
d'autre, flotter, voltiger (cfr. ban), et 
certainement le substantif baut, baus, 
saut, bond. 

Balle V. baler. 

Baller^ donner v. bail. 

Baller^ sauter b. baler. 

Bailler v. bail. 

Baloier v. baler et bande. 

Balois II, 104, ce qui reste après 
que le grain a été vanné ou criblé, 
criblure; blé tombé dans la grange. 
La batte formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rappor- 
ter à la même racine, qui est pro- 
bablement celtique; cfr. le kymri bal- 
lasff, peau, glume, gousse; gallois 
baUafij ib. 

Balz V. bald. 

Ban II, 265. 149, vb. banlr, ban- 
nir II, 266; 08t bannie II, 32; adv. 
banlement I» 81, par ban; de là 
banier^ celui qui dénonce un ban, 
qui fait une semonce; celui qui est 
obligé de moudre son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur; 
adj. banal II, 266 ; bandon n, 266 ; 

h bandon; d'où abandon II, 266; et 

d'ici abandonner II, 266; adv. aban- 
donnement II, 267. Comp. esbanir, 

convoquer, rassembler ; forbanir^ ban- 
nir, reléguer, i. e. par ban; subst. 
forban 9 bannissement et banni, pirate 
(for = foras). Cfr. arban, bande. 
Bande, bende II, I8I, bande, î. e. 

espèce de ruban, etc., et troupe; du 
goth. bandi (f.), lien; allm. band (n.). 
Ce mot est de la même famille que 



ban\ cfr. Il, 266 et Dief. G. W. I, 
296 et suiv. A ce primitif se rap- 
porte également baniere, prov. ban- 
diera, bannière; cfr. II, 265 le goth. 
band va,' band vo, signe; vb. banoier, 
prov. bandeiar, baneiar, voltiger, flot- 
ter; significations qu'a aussi le verbe 
baloier (s. v. baler), et peut-être ces 
deux mots sont-ils identiques, par suite 
d'une permutation de la liquide. Cfr. 
l'ital. balicare baloier -- banoier , et 
le Imâ. banicarc. Banoier signifiait 
encore, comme les composé esbanoier, 
esbanoiier, esbaneier, esbanier I, 

264. II, 356, amuser, se réjouir; d'où 
esbanois'9 esbaneis, amusement, di- 
vertissement. Cfr. ban. 

Bandon v. ban. 

Banlement v. ban. 

Banier v. ban. 

Baniere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Bapteiement v. baptisme. 

Bapteier v. baptisme. 

Baptestal I, 402, punition, juge- 
ment sévère, querelle. Ce mot se trouve 
encore dans le même roman v. 2258; 
danse le K. d. Ken. I, p. 255 il est 
écrit batestal) prov. bateatau. Le p 
est-il intercalé? Alors on pourrait le 
rapporter à battre ; sinon je ne saurais 
d'où le dériver, car il n'est pas pos- 
sible do songer à la racine de baptesme. 

Baptestire v. baptisme. 

Baptiler v. baptisme. 

Baptisme, batesme I, 212. 216. 

baptême: baptisma; baptizier, bap- 

tiier, bapteier, babtizier, batizer 

I, 69. 305. II, 11, baptiser; baptizare; 

de là bapteiement, baptême; bap- 
testire I, 78. II, 15, vaisseau où 
l'on baptise, et, par extension, bap- 
tême ; baptisteHum. 

Bar V. bière. 

Baraigne, brahaigne DC, bre- 
baigne, breliaine, brehange M. s. 
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J. 477, stérile (des femmes, des ani- 
maux et des choses). Brehaigne pa- 
raît être formé par un rapprochement 
du r à la consonne initiale et le h se- 
rait euphonique. Baraigne dérive de 
Tallemand, selon M. Dicz I, 81, mais 
il ne dit pas comment ; selon d'autres, 
du breton bree*han, stérile (des fem- 
mes). Bree'havi n'a pas de correspon- 
dant dans les autres langues celtiques 
et cela inspire des doutes sur son ori- 
ginalité. Cfr. cependant Dief. Celt. I, 
98. Baraigne peut avoir pour racine 
bar (barus, baro), homme, d'oîi barana, 
femme homme, femme stérile. Cfr. 
ravQtt de tkvqoç y port, tourra de 
touro, prov. torig(a) de taur, esp. ma- 
chorra de macho. 

Barat, barate, barète, fraude, 

tromperie, ruse, fourberie; désordre, 
confusion, embarras; troc; barater, 
baréter, tromper, friponner, frauder; 
faire iin troc ; d'oti barateres, traître, 
trompeur ; baretele, colifichet ; comp. 

desbarater, desbareter, tromper, 

réduire à rien, défaire, vaincre; des- 

barateison, desbarateiz, défaite, dé- 
confiture. Le grec 71q«tt€cv, vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barat , barafer; 
mais il faut être très-circonspect avec 
les étymologies grecques, et ne les 
admettre que quand il est prouvé que 
le mot nous vient du sud. Tel n'est 
pas le cas ici , je crois , car barat a 
développé plus de formes que dans 
toutes les autres langues romanes. La 
racine de barat se trouve, sans doute, 
dans le breton barad, barrad, trahi- 
son, astuce, ruse, bien que ce mot 
paraisse isolé dans les langues celti- 
ques. Cependant il peut être décom- 
posé en bar -ad; or, bar signifiait mer 
et a encore cette signification en irlan- 
dais. De l'idée de mer, on aurait 
passé à celle de faire du commerce, 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. H. 



et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bargaigner, troc, 
troquer. 

Barate v. barat. 

Barater, barateres v. barat. 

Barbe T, 62, barbe; tor^; barbet, 

barbé I, 196. II, 278 , barbu, et, par 
extension, vieux; barbatus. 

Barbet, barbé v. barbe. 
Barbis v. berbis. 
Bare v. barre. 
Barète v. barat. 
Baretele v. barat. 
Baréter v. barat. 
Bargagrne v. bargaine. 
Bargaigne v. bargaine. 
Bargaigner v. bargaine. 
Bargraine, bargagrne, bargraigne 

n, 329, marché, accord, convention; 
action de marchander, hésitation, re- 
tard ; afiîaire , mêlée ; bargraigner, 
bargreigrner, barginer, plus tard bar- 
gniner, barguigner, qui nous est 
resté, marchander, hésiter; Imâ. bar- 
caniare. La forme latine nous montre 
que le g dérive de <?, ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
dans barea^ navire qui apporte et em- 
porte des marchandises, d'oîi l'idée de 
faire du commerce en général. Cette 
dérivation est d'autant plus probable 
que barge II, 226, signifiait barque, 
chaloupe; (proprement barge - barica 
— prov. barja). Cfr. barat. Quant à 
barca, il dérive sans doute du celti- 
que barc ; ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargeigner v. bargaine. 

Barginer v. bargaine. 

Barguiner, bargaigner v. bar- 
gaine. 

Barisiel v. barre. 

Barizel v. barre. 

Barnage v. baron. 

Bamaige v. baron. 

Bame, bamet v. baron. 

Éd. 3 
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Bamilement v. baron. 

Baron, bairon, s. s. bers I, 71. 

II, 230, Imâ. baro^ homme, comme le 
latin vir, mari; de là, par opposition 
à femme, viril, vigoureux, énergique, 
courageux, brave (empereres ber, mult 
par es ber e sage, Ch. d. R). A ces 
significations, on joignit, dès les plus 
anciens temps, celles de homme né 
libre, homme distingué par sa nais- 
sance, grand de l'empire, vassal, il- 
lustre guerrier. Outre le baro de la 
basse latinité et des langues romanes, 
il y en a un dans le latin classique; 
Cicéron p. ex. l'emploie souvent, il se 
trouve aussi dans Perse, TertuUien, 
et toujours avec le sens de sot, stu- 
pide, lourdaud, imbécile ; toutes signi- 
fications fort éloignées de celles de 
notre baron. Le baro classique a sans 
doute une origine fort différente. Un 
commentateur de Perse, à propos du 
passage où se trouve le mot baro 
(satire V.), fait observer que, dans le 
langage des Gaulois, baro ou varo 
signifie servus miliHtm, et Isidore 
(Origenes IX, IV.) traduit à peu près 
de même baro par mereenariua ^ en le 
dérivant de paQvç, fort, grossier, 
fortis in laboribus. La notice du com- 
mentateur est-elle exacte } Nous trou- 
vons dans l'ancien gallois bar, héros, 
qui répond fort bien à la signification 
de l'ancien français ber, vaillant, cou- 
rageux; mais cela n'est guère analo- 
gue au baro du commentateur. Du 
reste , le celtique bar n'aurait jamais 
produit bersj baron; ber serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que bers dérivent 
tous du latin ou de l'allemand. Mais 
on sait que les Romains confondaient 
souvent gaulois et germain, et ceci 
nous ouvré une nouvelle voie. En 
partant de la signification aervus mi- 
litunif valet de soldat, c'est-à-dire celui 



qui porte les paquets des soldats, on 
aurait la racine gothique bairan, qé- 
QêiVy TTQOçipéQêiv , (fOQfîVy fiaOTuCêiv; 
ahal. beran, porter ; ancien frison bera, 
porteur, ancien norois bor, ib. ; d'où 
ahal. beroj porteur. On aurait donc 
les significations porteur, homme fort, 
homme, vassal, etc.; cependant cette 
hypothèse est trop problématique. Il 
faut chercher une autre étymologie; 
ou, du moins, en laissant de côté le 
commentateur, dériver de bairan d'autre 
façon. Barn , autrefois commun à tous 
les idiomes allemands {]bearn en anglo- 
saxon, bern en frison], signifiait infans, 
proies , un être humain quelconque 
(Ottfried I, 11, 13); l'anglosaxon beo^'n 
a le sens de homme, un grand; de 
bairan, beran. Là est l'origine im- 
médiate de notre mot baron; ce qui 
n'empêche pas que le baro de la basse 
latinité, si vraiment il est d'origine 
étrangère, appartienne à la racine bai- 
ran ; mais il faut séparer baro et baron, 
quant à la signification. Cfr. les ex- 
pressions aujourd'hui perdues : Bar- 
mann, homme obligé à payer un cens; 
darschalk, espèce d'homme libre. Dér. 

bamage, bamaige II, 303. 317. 

341, corps ou assemblée de la noblesse, 
naissance illustre, grandeur d'âme, 
vaillance; bamet, bame, baronnage, 
baron, corps de nobles ; bamnie, ba- 
ronie II, 285. 345. 354, mêmes signi- 
fications que bamage; bamilement, 
noblement; embamir, devenir fort, 
croître , devenir gros ; bemage, suite, 
équipage d'un grand seigneur, genre 
de vie d'un grand seigneur. 

Baronie v. baron. 

Barre, bare II, 356, (barre,) re- 
tranchement, clôture; en terme de 
droit, exception, défense, fin de non- 
recevoir ; de là notre barreau, barrière j 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 
débattre, contester ; du celtique : kymri 
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bar, pi. barauj branche, etc. V. Dief. 
Celt. I, 184 (279 A). C'est à la même 
racine qu'appartiennent nos mots em- 
barras j embarrasser ^ débarrasser, et 
peut-être barrique, baril, dans Tancienne 

lanj^ue pareil, bariel, diminutif bai- 
risiel, barizel R. d. 1. V. p. 82. 

Cfr. le breton baraz — baquet. 

Barrer v. barre. 

Barruier v. berrier. 

Bamier v. berrier. 

Bamnie v. baron. 

Bas, basse, large, gros et court 
(trapu), bas ; dérivé de bassus, mot de 
la langue populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. Isidore, dans son glossaire, 
traduit bossus par crassus, pinguis; et 
Papias, tout en lui donnant le même 
sens, est le premier qui lui attribue 
la signification de humilis. Cfr. Fucbs 
p. 193. La signification primitive est 
donc crassus, pinguis, comme le prou- 
vent encore l'italien bassotto, gros, 
gras, et les significations que bas a 
dans la langue d'oïl. V. Jubinal N. 
B. II, p. 260 un exemple de bas, oti 
il ne peut être question de profon- 
deur. On a essayé fort inutilement 
de dériver bas de ^âaacov pour /S«- 
&vT€çoç ; ou du celtique, en se basant 
sur le breton bâz , peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d'oeil que, 
pour le sens, cette dernière étymolo- 
gie est tout à fait fausse. Bas, en 
opposition avec sovrain, signifiait les 
choses temporelles, d'ici-bas, sovrain, 
les choses célestes, éternelles; basse 
ore, soir; cfr. hait; empl. subst. II, 
384; TOler dtt bas, ruser, faire' par 
astuce ; adv. bassement , en bas, bas. 
De bas, on fit bassece, employé t. I, 
p. 55 dans le sens que je viens d'ex- 
pliquer pour bas; baisser, baissier, 
baisser, abaisser, abattre; comp. 

abaisser, abaissier I, 128. 337. II, 



162, abaisser, rabaisser, humilier, dé- 
primer; abaisser honor , manquer au 
respect dû à qqn., ou à sa charge. 

Bas V. bac. 

Basme v. bausme. 

Bassece v. bas. 

Bassement v. bas. 

Bastard, bastart, s. s. et p. r. 
bastarz, bastars, I, 344, bâtard; Imâ. 
bast ardus; bastardon, petit bâtard. 
Bastart est un mot qui ne se montre 
pas avant la seconde moitié du Xle 
siècle, et le premier à qui on l'appli- 
qua fut, selon l'histoire, Guillaume, 
duc de Normandie, conquérant de 
l'Angleterre. On a décomposé bastart 
en bas - tart, parce qu'aux XIII e et 
XIY e siècles, on trouve JUs, JUle de bas, 
pour bastart (enfans de bas Phil. M. 
11610), venir de bas — ex illegitimo 
concubitu ; et l'on a cru retrouver son 
origine dans le celtique ^2=1 bas et 
tard — extraction , ainsi bastart — de 
basse extraction: gallois basdarz, bre- 
ton bastard. Far malheur bas n'est 
qu'une orthographe altérée de bast: 
/Us, JUle de bast , venir de bast, comme 
le prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il faut 
donc lire bast-art. D'après cela, l'éty- 
mologie indiquée se réduit à rien, et 
les prétendues racines celtiques m'ont 
tout l'air d'être empruntées au roman. 
Bastart a une origine allemande. En 
comparant la signification du verbe 
bastir (s. v. baste) à celle de quelques- 
unes de nos expressions populaires 
pour désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je se- 
rais tenté de dériver bastart de ce 
mot et de la terminaison art, qui 
vient, en général, du gothique hardus, 
ahal. hart, Cfr. liart. [On sait que 
art, ard, se joint aux noms et aux 
verbes ; que les mots en ard désignent 
des personnes, quelquefois des animaux 

3* 
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(des choses plus rarement), et que 
leur sîgnificatioii a d'ordinaire quelque 
chose de rabaissant^ de dénigrant, en 
général de mauvais.] On s'explique- 
rait facilement ce que c'est qu'un enfant 
basti, par abrévation un baatard. Ce- 
pendant les expressions JUs de bast, 
etc. , ne permettent guère cette étymo- 
logie. — Le substantif allemand bast 
signifiait proprement cortex, cutis; 
mais il avait développé un grand 
nombre de significations, parmi les- 
quelles je citerai celles de liber, aubier, 
ligature des souliers, de bât, de chose 
de peu de valeur, chose vile. Ce bast 
est peut-être la racine de notre bât, 
anc. franc, bast, Imâ. basta, bastum; 
le nom de la ligature a été trans- 
porté à celui de la chose même, ou 
bien il ne serait pas impossible que 
les premiers bâts eussent été faits d'au- 
bier, de tresses d'aubier. En Suisse, 
bast signifie encore bât. Il y a cepen- 
dant une raison pour ramener bât à 
la famille de baston = bâton , v. ci- 
dessous. Quoi qu'il en soit, bast z= bât 
forme le radical du mot bastard, c.-à-d. 
enfant du bât, expression populaire 
péjorative, qui a sans doute pris nais- 
sance dans le sud, oil il y a beau- 
coup de mulets, d'ânes, et oil leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 
blir leur couche sur les bâts. On sait 
assez la vie que ces conducteurs de 
mulets menaient avec les filles d'au- 
berge, pour croire à un grand nombre 
d'enfants conçus sur les bâts, et à une 
généralisation de ce nom. Cfr. du 
reste coitrart s. v. cotre, et l'allemand 
bankart, bankert, filius naturalis, spu- 
rius, de bank, banc; et dans la langue 
du peuple, von der bank fallen, en 
parlant d'un enfant, signifie avoir une 
naissance illégitime. Si l'on admet 
pour bast rét3rmologie allemande, et 
non pas celle qui le rapproche de 



baston, l'explication du mot bastart 
dont j'ai parlé en premier lieu, touche 
de très près, par son origine, à celle 
indiquée plus bas ; car bastir de bestan, 
basten, et bast sont de la même famille. 

Baste^ couture grossière, faufilure; 
vb. bastir^ aujourd'hui bâtir, attacher 
de pièces les unes aux autres en les 
cousant à grands points ; de l'ahal. 
bestan, raccomoder, rapiécer, du subst. 
bast. 

Bastille v. baston. 

Bastiller v. baston. 

Bastir, bâtir v. baston. Ne con- 
fondez pas avec bastir s. v. baste. 

Baston, bastun II, 345. 387, bâ- 
ton, toute espèce d'arme offensive et 
défensive ; dim. bastoneel, petit bâton, 
houssine. Le mot qui sert d'origine 
à baston (DC. basto) appartenait sans 
doute à la langue populaire et il est 
de la famille du grec ^aaraÇeiv, 
porter un fardeau, porter, soutenir. 
En partant de ce point de vue, c-à-d 
de l'idée de support, base, couche, 
on peut rapporter bât à la même ra- 
cine (cfr. bastard), ainsi que les mots 
bastir II, 357. 369, bâtir, établir, 
composer, former; (cfr. plaid); bai- 
stille, tour, château, forteresse; siège 
d'une ville ou d'un château ; bastiller, 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

Bataillenr v. batre. 

Bataillier v. batre. 

Bâtant v. batre. 

Bateaus v. batel. 

Bateiller v. batre. 

Bateillous v. batre. 

Batel, s. s. et p. r. bateaus, ba- 
tians, bateus, bateau, Imâ. batus, 
batellus; de l'anglo-saxon bât, petit 
vaisseau. 

Batesme v. baptisme. 

Batestal v. baptestal. 

Bateus v. batel. 
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Batiaus v. batel. 

Batizer y. baptîsme. 

Batre ^ battre , battre ; de batttere; 
venir bâtant II, 376 ; tôt bâtant, battant, 
tout courant, en toute hâte. De là 
bataille, II, 390, bataille, corps de 
bataille, principal corps d'armée ba- 
taille campelf champely chantai, campel, 
campai, bataille rangée ; bataille nomee, 
combat dont le sujet et le jour sont 
indiqués; faire bataille, faire du bruit, 
se plaindre de qqch.; vb. batailler, 
bateiller, combattre; d'où batailleur, 
bataillier, guerrier, soldat, querel- 
leur; adj. bateillous, belliqueux, 
guerrier, vaillant. Comp. abatre I, 
82. 233, renverser, abattre, vaincre; 
abolir, supprimer; abatre la vérité II, 
64; part. empl. subst. abatut II, 73, 
le tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — des- 
batre, debatre, débattre, agiter, 
frapper; subst. desbat, débat, débat; 
dér. debateis, action d'agiter; — 
esbatre, amuser, divertir, se réjouir; 
d'oil esbatant propr. part, prés., gai, 
gaillard; esbatement, amusement; — 

eombatre, eonbatre I, 59. 193, com- 
battre , battre , débattre ; subst. com- 
bat, combat, débat ; dér. combateres, 

eombateor, combateur, combattant, 

assaillant; COmbatant propr. part, 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de com;) 

— embatre, enbatre, anbatre I, 

74. 188. 286, pousser, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; s^ embatre II, 140, 
s'élancer sur qqch., entrer, 

Baube, (balbe), bègue; de ôalbus ; 
ital. balbo; de là balbier II, 386, 

balbutier; abaubir, ebaubier H. d. 

V. p. 235, étonner, surprendre, eflfrayer; 
ainsi notre ébaubir signifie proprement 
faire bégayer. 

Bançant , bauzan , bauchant, 

taché de blanc, couleur do pic, en 



parlant des animaux, en général ta- 
cheté; de balteua, baltius, bord, bor- 
dure, ceinture. Le simple s'est con- 
servé dans l'ital. balza, 

Baachant v. bauçant. 

Baud, baudement v. bald. 

Baudequin, étoffe de soie et d'or, 
et , par extension , baldaquin , parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baudequin 
donné à l'étoffe lui vient de la ville 
d'où on la tira d'abord, Bagdad, en 
italien Baldacco, Baudequin était aussi 
le nom d'une petite monnaie. V. DC. 
baldakinus, moneta. 

Baaderie v. bald. 

Baudir v. bald. 

Baudor v. bald. 

Baudre v. baldret 

Bans, baat subst. v. baler. 

Bausme, basme I, 327. II, i8i. 

baume; balsamum; de là embasmer 
II, 181, oindre, embaumer. 

Baat V. bald. 

Baut subj. de bailler l, 245. 

Baoz, baus v. bald. 

Bauzan v. bauçant. 

Be pour De, Dieu II, 403. 

Beals V. bel. 

Bealtet v. bel. 

Beaus v. bel. 

Bec, s. s. et p. r. bes, bec; mot 
d'origine celtique, comme le prouve 
le passage suivant, où il est question 
d'Antonius Primus, général de Yes- 
pasien: Oui Tolosae nato cognomen 
in pucritia Beceo fuerat, id valet gal- 
linacei rostrum (Suétone, Vie de Vitel- 
lius XVIII.). Breton bek, gallois beie. 
De là bechier, becqueter ; bcchct, 

becquet, brochet (poisson); besclie, 

besque R. d. 1. V. 240, avec s inter- 
calaire , bêche ; bannir sur la besche, 
sous peine d'être enfouie; supplice 
pour les femmes qu'il n'était pas d'usa- 
ge alors de pendre; beschcr, bêcher. 
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Nos mots béquille, bécasse, abé^uer, 
ont la mémo racine. 

Bechet y. bec 

Bechier v. bec. 

Becquet y. bec. 

Béer v. baer. 
Beeste y. beste. 

Beffe^ moquerie ; beffer, se moquer 
de quelqu'un, le tromper; beffler^ibid. 
Notre baffouer n'est qu'une forme allon- 
gée de beffer. Do l'allemand baffen, 
baeffen, résonner, aboyer? 

Beffer v. beflfo. 
Befller v. beffo. 
Befreit y. berfroît. 
Behorder y. horde. 
Behort y. horde. 
Behourder y. horde. 
Behourt y. horde. 
Beisier y. baisier. 
BeiTre v. boivre. 

Bel, Mel^ Mea, beals, Mans, 
beaas, biaa I, 96. loo. 105. 155. 

II, 254, agréable, gentil, joli, cher, 
(bel) beau; bellus; estre bel à qqn. I, 

273; ady. bellement, bielement, 
bêlement I, 130. 137. 223. II, 75, 

bellement , agréablement , gentiment, 
doucement, chèrement ; do là bealteit, 
blautel, 148, beauté; abellr 1,378. 
Il, 313, plaire, être agréable, char- 
mer; ambeleter I, 75 propr. d'un 
diminutif bclet, embellir, enjoliyer. — 
Beau, dans nos compositions beau- 
père, belle -mère, etc., yoy. mère. 

Bêle, belette, peau de belette. Le 
terme moderne est un diminutif de 
bêle. Bêle dérive do bella , beau, belle. 
Gfr. l'anc. anglais fairy, le bavarois 
schônthierlein , le danois kjonne, be- 
lette. On a souvent dérivé ce mot du 
kymri bêle, martre , ou de l'ahal. bilih, 
auj. bille, zizel; mais il est, je crois, 
inutile d'aller si loin. 

Belefrol v. berfroit. 

Bêlement y. bel 



Belloi V. loi. 

Ben V. bien. 

Benefiee v. faire. 
Bende v. bande. 
Beneichon y. bcneir. 
Benelçun v. boneir. 
Benelr I, 320, beneistre, beni- 
stre I, 321; beneiçun, benelehnn 

I, 282. II, 293, bénédiction; bene- 
dictio. Gfr. malcir. 

Beneistre v. beneir. 
Benigrne (m.) I, 78, bénin; benig- 
nus, prov. bénigne; adv. benigrne- 

ment, ib.; benignltelt , benlgne- 

teitl, 213. 322, bénignité, douceur; 
benignitas (benignitat). 

Benigrnement y. bénigne. 
Benigrnetelt y. bénigne. 
Benigrnltelt v. bénigne. 
Benlstre y. boneir. 
Ber préfixe v. loi, 
Berbls, barbls II, 36 1. 387, bre- 
bis; de berbex pour vervex, Imâ. ber- 

bix; de là berj^er, bregrier II, 387, 

R. d. 1. V. p. 79, par le rapproche- 
ment du r à la consonne initiale, comme 
dans brebis — berger; bercil, ber- 
gerie, étable à moutons, aujourd'hui 
bercail. 

Bercer, berser, blerser I, 265. 

II, 312, tuer avec un trait ou une 
flèche, chasser à l'arc; bereerle II, 
343, armes de chasse, l'arc et les 
flèches ; bersail, berseil, but, auquel 
on vise; bersalller, berselUer, at- 
teindre. Racine? L'origine que lui 
donne DC, do bersa, haie, clôture, 
dans lequel Carpentier retrouve le bre- 
ton, berz, berc*h, empêchement, défense, 
d'où ^^c^— chasser dans un parc, 
n'est pas du tout soutenable. Bercer 
n'a jamais eu la signification de clore 
d'une haie ou de protéger, et la signi- 
fication de bercer ne se rapporte pas 
seulement à la chasse dans les parcs. 
Ménage, au mot berser et dans ses 
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Origines itaL, donne à bcrser une fausse 
origine. 

Bercer v. bers. 
Bereerie v. bercer. 

Bereil v. berbis. 

Berefreit v. berfroit. 

Berele (altération de barele, prov. 
baralh, baralba), dispute, contestation, 
querelle, désordre. Ce mot paraît se 
rapporter à la même famille que baraty 
Y. s. e. V.? 

Berfreit v. berfroit. 

Berfroit, berfreit, berefreit, 
beleikroi, befreit, beffroi, c.-à-d. dans 
le principe, espèce de tour roulante, 
en bois, que Ton faisait approcher des 
murs d'une ville assiégée, afin que les 
soldats qui se trouvaient dans cette 
tour pussent, en toute sûreté, lancer 
des projectiles dans la ville. Plus tard 
on donna le nom de beffroi à une tour 
située dans l'intérieur d'ime ville, et 
dans laquelle se trouvsdt une clocbe. 
La sentinelle placée dans la tour devait 
sonner l'alarme en cas de danger. 
Enfin on nomma beffroi la cloche 
d'alarme cUe-mcme. De l'almâ. berc- 
vrity bervrit, même signification que 
la primitive de notre beffroi; Imâ. 
berfredus, belfredus. 

Bergrier v. berbis. 
Bemage v. baron. 
Berrier, bermier, bemier, bar- 
ruier, bander II, 336, éclaireur, 

soldat d'avant - poste, dont la valeur 
était devenue proverbiale. D'après 
M. d. F. I, 54 on donnait aussi ce 
nom à des chasseurs. Primitivement 
berrier a signifié un habitant du Berry, 
puis il est devenu appcllatif Pour- 
quoi et comment? 

Bermier, beruier v. berrier. 

Bers, baron v. baron. 

Bers, biers, bière, biereh, ber- 
ceau; dér. bereuel, bercol I, 7i,ib.; 

Imâ. berciolum (v, DC. s. v.); berser,! 



bercer, bercer. Ces mots ont-ils quel- 
que affinité avec bercer cité plus haut ? 
Ménage dérive bers de versus, a ver- 
tcndo, à cause qu'on le remue pour 
bercer l'enfant. 
Bersail v. bercer. 

Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bercer. 
Berseiller v. bercer. 
Berser, chasser v. bercer. 
Berser, bercer V. bers. 

Bertoder, bertauder, bertouder 

I, 266, bretauder (par transposition 
du r), tondre, couper, châtrer, puis, 
par extension , se moquer, tourmenter. 
Ce verbe, hormis la terminaison, nous 
vient tel quel du celtiqne. On voit 
par l'ancien irlandais que l'infinitif 
était simplement le substantif du verbe 
et qu'on avait des infinitifs dérivés 
avec ad, ed, id, ud, etc. Or, bertod 
représente la racine celtique berth, 
bert, gallois berth (adj. et subst.), riche, 
beau, parfait, avec ud; de sorte que 
bertoder signifie propr. ôter ce qui 
rend beau, parfait, décompléter une 
personne, si j'ose m'exprimcr ainsi. 
On trouve berrthar=ionàea.tui dans 
un manuscrit irlandais du dixième 
siècle. (Wurzbourg), 

Bertouder v. bertoder. 

Bes préfixe v. loi. 

Besaiye v. aive. 
Besche v. bec. 
Beslei, besloi v. loi. 
Besogrnier v. soin. 
Besogrnol v. soin. 
Besoig V. soin. 
Besoigrnable v. soin. 
Besoignal v. soin. 
Besoigrne, besoigner v. soin. 
Besoignens v. soin. 
Besoignos, besoignus v. soin. 
Besoin v. soin. 
Besoing v. soin. 
Besoingnos v. soin. 
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Besoinos v. soin. 

Besongne, besongner v. soin. 

Besoniable y. soin. 

Besque v. bec. 

Bestancier v. tensor. 

Bestant v. tenser. 

Beste I, 394, bête; beatia; I, 151 
on lit beeste ; d'où provient ce redou- 
blement de Ye? cfr. le bas -saxon 
beest, bête; bestiole II, 309, bestiole; 
bestiola; bestial 9 bestial; beatialis ; 
bestialment II, 233, bestialement. 

Bestene v. tenser. 

Besteneer v. tenser. 

Bestenç v. tenser. 

Bestial, bestialment v. beste. 
Bestiole v. beste. 
Bestordre v. tordre. 

Bestors v. tordre. 

Besuigner v. soin. 

Beté V. betcr. 

Beter II, 87, emmuselcr, et pour- 
suivre, donner la cbassc ; de Tanglo- 
saxon bctetan, allmâ. beizen, faire mordre 
(dans le frein) et erbeizen, donner la 
chasse. Comp. abet, instigation; fin- 
esse, ruse; Iniâ. abetturo; abeter, 
tromper, ruser, donner le change, se 
moquer; forbeter, ib. Le part, passé 
beté se trouve souvent employé avec 
le substantif mer, pour désigner une 
mer éloignée (cfr. Rayn. L. R. II, 216, 
betat), et le texte latin de Brandaine 
traduit beté par coagulatura (cfr. sanc 
vermelh betatz, sang vermeil coagulé). 
Ce beté dérive-t-il également de beizen, 
et de quelle manière sa signification 
s'est - elle développée } 

Beubance v. bobance. 

Beubancier v. bobance. 
Beubant v. bobance. 
Beyeor, bereres v. boivre. 
Beverie v. boivre. 
Beyre v boivre. 
Biaus V. bel. 
Biaute v. bel. 



Biee v. biche. 

Biehe, bice, bisse II, 212, biche. 
Selon les uns, forme collatérale de 
biquCj chèvre ; mais bique n'aurait ja- 
mais produit bisse; selon d'autres, 
biche dérive de ibex, langue d'o'û 
ibiehe, chamois. Pour la forme, il 
n'y aurait rien à dire ; mais le passage 
de la signification do chamois à celle 
de biche n'est guère admissible. 

Bie V. bied. 

Bîed, bie I, 189, lit (d'une rivière) ; 
de l'anglo-saxon bedd, bed, ancien no- 
rois bedr, ahal. bcttiy allmâ. bette, lit; 
quoique ces mots n'aient pas la signi- 
fication particulière de bied. Cfr. Dief. 
G. W. s. V. Badi I, 254. 

Biel, bielement v. bel. 

Bien, beni, 223, bien, beaucoup, 
fort; bene; être bien de qqn. Il, 90, 
être en grâce auprès de qqn. ; subst. 
bien, richesse, fortune, avantage; comp. 
maubien, malheur. Cfr. bon. 

Bienaiiroas , bienaiiroasement 

v. aiir. 

Bienaiirteit v. aiir. 

Bienestanee v. steir. 

Bienedrous, bieneliros, bienell- 
rosement v. aûr. 

BieneUrteit v. aiir. 

Bienfait v. faire. 

Bienfet v. faire. 

Bienfetor v. faire. 

Bienyeuillant , bienTeoillanee 

V. voloir. 

BienToillant, bienToillanee v. 

voloir. 

Bierc, biereh v. bers. 

Bière, bierre I, 407, bière, cofi're 

oil l'on enferme un corps mort, cer- 
cueil, et sorte de brancard propre à 
porter un malade , litière. On trouve 
quelquefois bar dans le même sens. 
De l'allemand : ahal. bâra, civière, bran- 
card ; anglo-saxon baer, bêre^ ibid.; goth. 
bairanj porter; anglo-saxon ^o^^m, ibid. 
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Biers v. bers. 

Bierser v. bercer. 

Bien pour Dieu II, 403. 

Biea^ beau y. bel. 

Bigrot nom donné aux Normands, 
terme injurieux. On trouve dansDC. 
s. V. Bigothi: V. Chron. 3. Hist. Franc, 
de Rollone primo Normannorum Duce: 
„Hic non est dignatus pedcm Caroli 
osculari, nisi ad os suum levarct. 
Cumque sui comités illum ammonerent, 
ut pcdem Régis in acceptione tanti 
muneris (Neustriae provinciae) oscu- 
laretur, lingua anglica respondit, Ne 
se bigot f quod interpretatur , Ne per 
Deura. Rex vero et sui illum deri- 
dentes, et sermonem ejus corrupte refe- 
r entes, illum vocaverunt Bigoth, unde 
Normanni adhuc Bigothi vocantur.** 
Cette anecdote, bien que yraisemblablc, 
peut avoir été inventée; mais en tout 
cas, cette origine est meilleure que 
celle donnée par M. Francisque Mi- 
chel, qui dérive très -artificiellement 
bigot de Yisîgothus, parce que les 
Normands sont de race allemande. 
En admettant Torigine citée dans DC, 
comment expliquer le t ? car les Nor- 
mands doivent avoir prononcé god, 
anglo-saxon god^ ancien-norois gudh, 
et le d ne remonte pas au t. La signi- 
fication que nous donnons à bigot date 
du Xyio siècle. Estienne Guichard 
dér. ridiculement bigot de Thébreu ba- 
gad, transgresser, prévariquer. 

Bis préfixe V. loi. 

Bis, gris cendré, noirâtre, noir; 
bise II , 252 , contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Vossius dér. bis d'un hypo- 
thétique bysseusy de couleur coton; 
et, outre que les noms des couleurs 
sont sujets à beaucoup de variations, 
il a pour lui la signification du grec 
fivaaoç, soie brune du coquillage ap- 
pelé pinna marina. On a aussi songé | 



à l'allemand pour l'origine de ce mot. 
ahal. pîsa, bîsa^ allmâ. bise^ signi- 
fiaient vent orageux, vent furieux, 
nommé plus tard beiswind. H s'agi- 
rait de savoir si pisa est primitif en 
allemand; alors bis pourrait dér. du 
mot qui désigne la contrée des vents 
et des orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

Biselayeret II, 215. Bisclaveret 
ad nun en Bretan, Garwal l'apelent 
li Norman. M. d. F. I, 178. V. Garol. 
Ritson pense que bisclaveret est une 
altération du breton bleiz-garv (garo), 
blciz =: loup, et garol. H y a dans le bre- 
ton le même pléonasme qu^en français. 

Bise V. bis. 

Bisse V. biche. 

Biu pour Dieu II, 403. 

Blahmer v. blasme. 

Blâmer v. blasme. 

Blanc, Manque, blance, blanelie 

II, 226. 373. 381, blanc; de l'ahal. 
planh, blanche blanc ; de là blanclieor, 
blançor , blanchor II, 348, blancheur. 

Blancheor, blanchor v. blanc 

Blançor v. blanc 

Blandir II, 224. 355, flatter, cares- 
ser, gagner par de belles paroles» 
blandiri; de là blandisSCment II, 19, 
cajolerie, flatterie, caresse ; comp. rc- 
blandiir, flatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

Blandissement v. blandir. 

Blanque v. blanc 

Blasme, blâme, reproche; blas- 
mer, blahmer, blâmer II, 249, blas- 
phémer, blâmer, faire des reproches; 
— blastenge, blâme, reproche, in- 
jure, outrage; blastengcr, blâmer, 
faire des reproches, blasphémer, dire 
des injures, outrager ; de fiXdatfrifiov, 
^XaatfrjiueTv — fiXaa(prif4,{a. Il faut 
remarquer le remplacement curieux du 
/ par t dans blastenge. A cause de la 
racine filaTntOf (prjfÀi]} 



BLA 



42 



BLI 



Blasmer v. blasme. 

Blason 9 blaason II, 380, bouclier, 
écu , propromcnt éou à armoiries ; de 
là blasonnier^ celui qui fait les écus. 
La signification que nous donnons à 
bUuon est bien postérieure au XlIIe 
siècle ; mais il eut de bonne heure, en 
provençal (blezo, bleso), celle de gloire, 
éclat, comme aujourd'hui en espagnol. 
On dérive blason do l'allemand blasen, 
trompetter, parce que le héraut du 
tournoi trompcttait avant de décrire 
les armes d'un chevalier; et l'on se 
fonde sur ce que l'anglais blaze, de 
l'anglo-saxon blaese , signifie flamme, 
flambeau, étoile à la tête d'un cheval, 
appel. Mieux vaudrait dériver blason 
directement de blaese, de là éclat dans 
l'écu, distinction, gloire. 

Blasonnier v. blason. 
Blastengre v. blasme. 
Blastenger v. blasme. 

Blazon v. blason. 

Ble V. bled. 

Blecier, bleseiet I, 86. 369. II, 

180, blesser, endommager, tailler en 
pièces. Selon M. Diez ce mot dérive 
du norois bletta, souiller; mais ni la 
forme ni le sens ne concordent Je 
préférerais Tallmâ. bletzen^ rapiécer, 
bletz (pour blcz), pièce, d'où blesser, 
mettre en pièces, allmâ. ze-bletzen; 
goth.platSy ènCfikrifia; bavarois ^/^/z^, 
mettre une pièce, rapiécer. 

Bled, bief, bleif, ble, s. s. et p. 
r. blez, bles, bleis I, 86, blé, toute 
espèce de grain. On dérive ordinaire- 
ment bled de l'anglo-saxon ^^a«^ bled, 
plante, fruit, bénédiction. Les idio- 
mes allemands nous ont fourni trop 
peu de termes agricoles, pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; peut- 
être même la prétendue racine dé- 
rive- 1- elle du roman. L'origine de 
bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C'est ce qu'a senti 



M. J. Grimm, mais le kymri blawdj 
farine, qu'il propose comme racine de 
bled, ne va pas, quant à la forme. 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu V. bloi. 

Bleif V. bled. 

Bleis V. bled. 

Bleme v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Bleseier v. blecier. 

Blesme v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper, battre, 
froisser, blesser, salir; adj. blesme, 
bleme, blême; de l'anc. norois blâmij 
couleur bleuâtre, de blâ, bleu. Dans 
ce mot le s est intercalaire et sa signi- 
fication primitive a été celle de faire 
des taches bleues, se. en frappant. 

Blet, adjectif dont on n'emploie 
guère que le fém. blette; il se dit 
des fruits qui sont mous sans être 
gâtés. A Metz on dit poires blosses, 
en Franche - Comté blesses ; dans les 
mêmes provinces on apelle belosse, 
blosse, une espèce de prune fort com^ 
mune, dont l'arbre s'appelle belossier, 
le pelossier de nos dictionnaires. C'est 
le propre de toutes les prunes et 
poires sauvages de n'être mangeables 
que lorsqu'elles sont blosses, blettes, de 
là le nom de prunier sauvage. Dans 
le Ilainaut on dit blétir, devenir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande ; ofr. suéd. bldd, blôt, tendre, 
mou, humide; blota, humecter; dan. 
blôd, tendre, doux, blbden, amollir, 
ramollir. Cependant le breton a aussi 
blàd, mou, tendre, délicat, vb. blôda; 
kymri blydd, plein de sève, mou, 
tendre, et peut-être encore de la même 
famille blodwy, mou, blet, mûr, blodeus, 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
en z final. Cfr. blos. 

Bleu V. bloi. 

Blez V. bled. 

BUaa Y. bUalt 
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Blialt, bliaut, bliad, s. s. et pi. r. 
blialz, bliaoz, bliaus, vctcment de 
dessus, en soie et d'ordinaire brodé 
d'or, pour hommes et pour femmes; 
étoffe propre à ce bêtement. Selon 
DG. de la racine celtique bliant^ fine 
toile de lin? De l'ancien frison bli, 
couleur; adjectif bit, beau, bon, avec 
la terminaison àlty ald? 

Blialz y. bHalt. 

Bliaas, bliaoz y. blialt. 

Bliaut y. blialt. 

Bloeher, heurter, choper, trébu- 
cher; mot encore en usage dans le 
patois do Montbéliard, sous les formes 
bliUcher, biutcher ; de l'allemand blotzetty 
blutzen, cadere, allidere. 

Bloi, bloie I, 386, blond ardent, 
jaune. Bloi était synonyme de blond 
(y. c. mot), comme le prouye l'épi- 
thète de blonde et bloie donnée à Yseult; 
mais, dans le principe, ce mot a signi- 
fié aussi bleuj ainsi qu'on le yoit par 
le passage suivant : E gunfanuns blancs 
e blois G yermeilz (Ch. d. R. p. 40, cfr. 
p. 70); car on ne saurait guère com- 
ment, dans la mêlée, un gonfanon blond 
se distinguerait d'un blanc. Bloi dé- 
rive de l'ahal. blao^ blaWy flavus et cae- 
ruleus ; ancien norois blar, ib. ; ancien 
saxon blâu, gén. blâwes, anglo-saxon 
bloev, bleo. C'est dans une forme 
semblable à ces dernières que bief II, 
243, bleu, a son origine; le / peut 
reposer sur un fém. blave, bleve, cfr. 
prov. blau, f. blava. Bleu n'est qu'une 
forme distinctive de bloi. Cfr. pau, 
poi, peu. 

Blond 9 blonde , blond ; Imâ. blun- 
dus, blondus ; de l'anglo-saxon blonden, 
mélangé, teint, puis gris, fauve; an- 
cien norois blendinn; de sorte que 
blonden-feax (feax = chevelure) signifie 
à cheveux mélangés, c.-à-d. gris, de 
là blanc, de couleur claire, blond. 
Les changements de signification que 



les noms des couleurs ont éprouvés 
sont si grands, que celui-ci n'a rien 
d'extraordinaire. De là blondir, user 
d'art pour paraître ou faire paraître 
blond. 

Blondir v. blond. 

Bloque v. bocle. 

Bloquier y. bocle. 

Bios, blons, dépouillé, privé; 
mot qui se rencontre surtout dans les 
auteurs picards; de l'alhnâ. blôz, nu- 
dus, mot dont les origines sont en- 
core à éclaircir; car l'ahal. plôzy qui 
se montre une seule fois, signifie su- 
perbus; par contre, on a beaucoup 
de formes en t : blott , nudus, en Suisse 
et en Bavière blutt, sur lesquelles se 
fonde l'italien biotto. 

Blostre, bloustre, petite motte de 
terre renversée par le soc en labou- 
rant; de l'allemand boUter ; ancien 
norois bolatr, cumulus ; hollandais bol' 
ater , coque , gousse ; allmod. polster, 
culcita. Il y a en français rappro- 
chement du ^ à la consonne initiale. 

Blous V. blos. 

Boban v. bobance. 

Bobanee, boubance, beubance, 

pompe , faste , grand appareil , luxe, 
présomption, ostentation, arrogance, 

vanité; bobancier, boubancier, ben- 

bancier, vain, 'qui fait étalage, fier, 
hautain, fanfaron, orgueilleux, prodi- 
gue; bobant, beubant, boban, comme 

bobance; de bombua^ bourdonnement, 
bruit , bofnbicua , bruyant, fanfaron. 

Bobancier v. bobance. 

Bobant v. bobance. 
. Bobe V. bobance. 

Bobelin v. bocf. 

Boce, milieu élevé du bouclier; 
bosse, charbon pestilentiel ; boçu, bos- 
su; bociet, plein de bosses, infecté 
d'une maladie pestilentielle; bocier, 
bosseler; Imâ. bocia, boaaiay bossa — 
bocitis, etc.; de l'allemand btétz, l'ex- 



BOC 



44 



BOG 



trémîté de qqch., un petit boaton, en 
général quelque chose d'obtus, de 
mousse, de g^mcleux, une masse, de 
bâzêtty pousser (pousser en dehors, en 
avant.) Cfr. boter. Notre butj com- 
posé début y et bute appartiennent à 
la même racine. Bot dans l'expression 
pied bot se rattache également à butz. 
Boch, boue M. s. J. 450, bouc. Ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
l'allemand; mais comme M. Grimm 
pense que les Allemands ont emprunté 
ce mot du français, il faut le déri- 
ver du celtique bwch. Notre mot 
bouchetf conmie Ta déjà dit Valois, 
dérive de bouc, ainsi tueur de boucs, 
dans le principe; de là boucherie. 
Notre bique n'a aucun rapport avec 
boue ; il doit avoir la même racine que 
l'italien beceo=ho\iQ, Quelle est-elle ? 

Boche, boiehe, boaee, bouche, 
buehe, bouque 1, 66. 145. 194. 356. 

II, 386, bouche; de bueca^ creux, joue, 
plus tard bouche, gueule; boucl, 
boussi, boussin, bouchée, morceau, 
lopin; d'après buccea, A bouche se 
rapportent bouchon et boucher^ obturare. 
Le Duchat est tombé sur cette origine, 
mais il a mal conclu. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spécialement l'ouverture de la bouteille, 
ital. boccouo, prov. boco, bocon; d'oti, 
par analogie, on fit le vb. boucher. 
Honnorat s. v. bouch a aussi pensé 
à bouche. 

Boeier v. boce. 
Boeiet v. boce. 
Bocle, buele, boucle, bloque II, 

237, bosse, centre du bouclier; dér. 

bocler, bueler, bouclier, bloquler, 

bouclier. On a dit Aussi escut bucUr^ 
0. -à-dire écu à bosse. Cfr. l'ahal. 
buckeler, écu à bosse. De bueeula^ 
joue, à cause de la ressemblance de 
cette bosse avec la joue , comme l'in- 
dique DC. s, V. 



Bocler v. bocle. 

Boçu V. boce. 

Bodne, bonne, bone, borne I, 

390, M. s. J. 448, borne, limite ; Imâ. 
bodina, bodena, bonna. La forme pri- 
mitive est sans doute bodina ^ d'oil 
bodne et de celui-ci borne. Ainsi ni 
le grec fiouvôç, colline, ni le breton 
bornf qu'on a proposés comme primi- 
tifs de borne, ne peuvent être admis. 
Racine: goth. bauthe (baud), stumpf ? 
Cfr. Dief. G. W. I, 300. 

Bodon V. bozon. 

Boe I, 253, boue; peut-être du 
kymri baw, boue; de là boler, bour- 
bier; emboelrl, 134, embouer, em- 
bourber, souiller. Cfr. Dief. Celt. I, 
278. G. W. I, 280. M. Chevalet place 
en face de boue, qu'il dérive cavaliè- 
rement do l'aUem. both, l'anglais bog. 
Bog et le lombard boga, ne peuvent 
avoir le même primitif que boe. 

Boef , buef, s. s. et p. r. boes, 

bues, bos II, 51, boeuf; de^o« (bov); 

de là boTler, bouvier II, 5i. 33 1, 

bouvier; bobclln I, 253, bouvier, 
vacher; de bubulinus pour bubulcus. 
Boel, s. s. et p. r. bolaus, boyau; 

boele, bolele, buele, buillell, 39 1, 

boyaux (collectif); de botellus (Mar- 
tial 5, 78), petite saucisse; de là es- 

boeler, esbulller II, 390, ouvrir le 

ventre, arracher les boyaux. 

Boele V. boel. 

Boen V. bon. 

Boes V. boef. 

Bosre, boug'C, sac (de cuir); bo- 
gette, bougrette valise ; d'où l'ancien 
anglais bogetty aujourd'hui budget y que 
nous avons emprunté. Latin buiga, que 
Festus désigne comme un mot gaulois . 
Bulgas Galli sacculos scorteos appel- 
lant. La racine de ce mot se retrouve 
dans le celtique et l'allemand: ancien 
irlandais baie; gallois bolg , buUg, 
ahaL Mya, de belgan, peUcan, Bouge 
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(espèce de chambre) est le même 
mot. 

Bogette V. boge. 

Bohordeis v. horde. 

Bohorder v. horde 

Bohort y. borde. 

Bohourdeis v. horde 

Bohourder v. horde. 

Bohoort y. horde. 

Boians v. boel. 

Boiche v. boche. 

Boiele v. boel. 

Beier y. boe. 

Boillant y. bolir. 

Boillir y. boUr. 

Boillon y. bolir. 

Boire y. boiyre. 

Bois (je), baise y. baisier. 

Bois, bos II, 228. 301, bois; Imâ. 
boacus y buscus; dim. boisotte I, 192, 
menu bois. M. J. Grimm propose de 
rapporter bois à bauen, par le moyen 
d'un adjectif hypothétique butaisCy buisc, 
matériaux de bâtisse, bois. Dér. boi- 
Siere, bois, clairière; boseasTO, bos- 
eaige^ boschagre n, 244, forêt; bo- 

sehet, bosquet, petit bois, bosquet; 
comp. debuseher, débusquer; em- 

buseher, embuissier I, embusquer, 

mettre en embuscade, d'où embu- 
schement II, 383, embuscade. Notre 
bouquet appartient à la même racine 
et devrait s'écrire bouquet pour bousquet. 

Basehe*, éclat; bQche; d'où buscher, 

abattre du bois ; est de la même famille. 

Boisdeur y. boisîe. 

Boisdie y. boisie. 

Boisdif y. boisie. 

BoisdiTement y. boisie. 

Boisel y. boiste. 

Boiseor, boiseour y. boisie. 

Boiser y. boisie. 

Boisette y. bois. 

Boiseur y. boisie. 

Boisie, félonie, fraude, trahison, 
tromperie; Imâ. bauaia, proy. bauza. 



bauzia ; boiser, boisier, boissier II, 

294, tromper, duper, donner le change, 
violer sa foi et son serment, commettre 
le crime de félonie; Imâ. bausiare, 

proy. bauzar; boisieres, boiseor, 
boiseur, boiseour, boxeour, faux, 

trompeur, qui manque à son serment, 
qui viole sa foi. Au lieu de ces for- 
mes, on trouve boisdie^^^M^; bois- 
dif (adjectif) ; boisdiTement, fraudu- 
leusement; boisdeur =do»«ettr. Le d 
n'est sans doute qu'une imitation de 
celui de voisdie (v. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif boise , qui 
aurait pu produire boisedie, boisdie. 
Les formes de la basse latinité et du 
provençal demandent un au dans la 
racine, d'où s'est développé oi; cfr. 
savoir p. déf. , pau. Quelle est cette 
racine? L'ahal. bôsi, pôsi, sans force, 
sans prix; dans les compositions, 
mauvais, méchant, nuisible; sot, im- 
bécille; aujourd'hui boese, conviendrait 
pour le sens; mais la forme ne va 
pas, parce que jusqu'ici on n'a re- 
trouvé aucun radical en au (bausi). 
n est vrai que Vô pourrait équivaloir 
à Vau goth. , mais c'est une question 
qui n'a pas encore été éclaircie, bôsi, 
manquant dans le goth. et l'ancien 
norois. Cfr. gallois bos, abject, vil. 

Boisier v. boisie. 

Boisiere v. bois. 

Boisieres v. boisie. 

Boisine v. buisine. 

Boisse, boissele v. buisson. 

Boissel y. boiste. 

Boissier v. boisie. 

Boiste II, 118, boîte; prov. boatia, 
boissa. Ce dernier mot dérive àepyxiSy 
par l'intermédiaire du Imâ. buxis; de 
buxida pour pyxida dérivent boiste. 
bostia (celui-ci par transposition de 
r« buxdia). Cfr. DC. s. v. buxis, que 
Rayn. L. R. II, 233 a eu tort de ne 
pas suivre dans sa dérivation de boissa, 
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bostîa. Le mot boissel^ 1)oisel II, 

182, notre boisseau (mesure) doit être 
un dérivé de boiste; Imâ. bustellua. 

BoiTre, beyre, beiyre, baiyre, 
lioire, beire II, 122 etsuiv., boire; 
prov. beure, ital. bevere, esp. , port, 
beber; inf. empl. subst. II, 125; be- 
Yeres, beveor I, 77, buveur; bibitor; 
de là bOTraige II, 125, boisson, breu- 
vage; beTerie^ action de boire, bu- 
verîe; comp., d'après la lreetla4me 
conjug. , dès les plus anciens temps, 

aboiTre, abeTre, aboTrer et abe- 
▼rer II, 126. 189; emboÎTre II, 126; 
forsboiYre, d'après Monet, abreuver 
(un animal) ayant chaud ; oltreboÎTre, 
s'enivrer , boire trop ; sorboiTre, 
boire outre sa soif, avec excès. 

Bojon V. bozon. 

Bolengier II, 139, boulanger; se- 
lon lyG. s. V. boulengarius , de bùule^ 
parce que les pains avaient la forme 
d'une boule ; mais il faudrait déjà 
avoir un dérivé boulange; et que signi- 
fierait-il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bollir, boillir, bulir, buU- 

lir I, 323, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner, se répandre en bouillon- 
nant, s'agiter fortement; boUlant 
part. prés. empl. subst. pour la saison 
chaude , les canicules , v. G. 1. L. I, 
177 ; comp. esbolUr, esboulir, bouil- 
lir, être très-chaud, animer; subst. 
dérivé boullon I, 323, bouillon, c.-à-d. 
avec l'idée de bouillonement ; bouion^ 
bourbier, parce qu'il s'échappe des 
bulles de la bourbe. Cfr. boule de la 
même racine. 

Bon, boen, boin, buen bon; de 

bonus; bon feroit II, 53 ; empl. subst. 
par opposition à méchant II, 388; 
subst. bien, volonté, plaisir, gré, ce 
qu'on désire, ce qui plaît; bonum; 
avoir de ses bons I, 146 ; consentir ses 
bons (en parlant d'une femme) R. d. 
1, V. 190; voloir le bon de qqn. I, 



386 ; faire ses bons (d'une femme) II, 
60. 68; face de mei tut sun bon II, 
190, faciat quod bonum estcoramse; 

adv. bonement, buenement I, 81. 

252. II, 166, convenablement, fran- 
chement, de son propre mouvement; 
dér. vb. comp. aboenir (s') II, 99, 
s'abonir, s'apaiser, se calmer, se con- 
tenter, s'assujettir ; transitif améliorer ; 
bonteit, bonté 1, 46, bonté. Cfr. bien- 

Bonaiir v. aiir. 

Bondie v. bondir. 

Bondir, bnndir, retentir, sonner, 
corner; bondie, retentissement, rejail- 
lissement , bond ; de bombitare, d'après 
la 2 e conj. Cfr. tentîr de tinnitare, 
pour le d, coude de cubitus, et DC. 
s. V. bunda, sonus tympani. 

Bone V. bodne. 

Bouement v. bon. 

Bonelir v. aûr. 

Bonne v. bodne. 

Bonté, bonteit v. bon. 

Boort V. horde. 

Bor II, 276 et gloss. ore II. 

Borbe, bourbe ; Imâ. borba, burba, 
borbor; qu'on compare à fioQfioçoç, 
Cfr. Dief. Celt. I, 199. 

Borbeter, barboter, patauger. Bor- 
beter a-t-il quelque liaison avec borbe ? 
Je ne le pense pas; c'est une simple 
onomatopée. Cfr. le grec ^oç^oovCf^. 

Bore, boure, bure, borgr, s. s. et 
p. r. bors, ville défendue par une for- 
teresse , par une citadelle , par une 
enceinte de murailles, ville forte, puis 
ville en général, et enfin la significa- 
tion que nous donnons à bourg; du 
goth. baurgsj ville ; ahal. purucj allmâ. 
bui'Cf anglo-saxon burg ; ancien norois 
borgy etc., de bairgan. Ce mot passa 
dans presque toutes les langues euro- 
péennes; les Romains eux-mêmes en 
firent usage de très-bonne heure sous 
la forme burgus; puis burgum. De là 

borgrois, boijois, bonrgrois, bnrgeis. 
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1)0rzeis II, 310. 324, bourgeois; 

bourgr^sie, borgoisie, lioijoisie, 

bourgeoisie, droit seigneurial sur les 
bourgeois d'une ville; faire borgoiaie, 
se reconnaître bourgeois de quelqu'un; 
borg'aignagey droit que les habitants 
d'un bourg payaient au seigneur du 
lieu. 

Bordans y. borde. 

Borde, petite maison, ferme, mé- 
tairie; d'où liordel, s. s. et pi. r. 

1lM>rdiaiis, bordans, bordeans; d'ici 
bordelet, petite maison, chaumière, 
bicoque; du goth. baûrd, planche, 
anglo-saxon bord, ib. et domus. Le 
texte des S. d. S. B. a bordele, f. Dér. 
bordier, fermier. 

Bordeans y. borde 

Bordel, bordelet y. borde. 

Border v. horde. 

Bordians y. borde. 

Bordier v. borde. 

Borgr y. bore. 

Borgraignagre v. bore. 

Borgrois, borgroisie y. bore. 

Boijois, boijoisie y. bore. 

Borne y. bodne. 

Bors y. bore. 

Borse, bonrse, bourse; de byrsa 
{fivQaa), peau, cuir; dimin. borselet, 
borset, petite bourse. 

Borselet v. borse. 
Borset v. borse. 
Borzeis v. bore 

Bos, bois y. bois. 

Bos, boeuf V. boef. 

Boscagre, boseaigre y. bois. 

Bosehagre y. bois. 

Boschet y. bois. 

Bosqnet v. bois. 

Bot y. boter. 

Boteis y. boter. 

Boter, botter, bonter II, 121. 228. 

241. 355. 371, pousser, heurter, re- 
pousser, frapper, enfoncer, mettre; 
de l'allmâ. bazetty pousser, heurter. 



frapper; en Suisse botzen, en Bayière 

bôazen ; d'où botement, boteis, choc, 

l'action de pousser ; subst. botte, coup, 
heurt; bot, bont, bout; de bot, tôt 
de bot, de suite, tout de suite; d'où 
notre debout, aboutir. Vb. comp. de- 

boter, débouter, repousser; d'où 

debontement, action de repousser; 
rebonter II, 245, repousser, remettre. 
Dér. boton, bonton, bouton, bour- 
geon, c'est-à-dire quelque chose de 
saillant (cfr. boce); botone, garniture 
de boutons; d'où botonner, garnir 
de boutons, former nombre de bou- 
tons; boteron II, 356, petit bout, 
l'extrémité. M. Diefenbach dérive bo- 
ton du kymri bot = any round body. 
Dans l'ancienne langue, le crapaud 
portait le nom de bot, s. s. boz, botte, 
et cette dénomination se rattache éga- 
lement à la racine bôzên, c.-à-d. que 
le crapaud est un animal poussé, 
gonflé, boursouflé; mais, au lieu de 
boty on trouve aussi boterel, bonte- 
rel, s. s. et p. r. botereans, bote- 

rians, ce qui nous reporte à botter, 
b.-à-d. à la même racine sous un autre 
point de vue; le boterel serait l'ani- 
mal qui pousse, qui heurte, qui 
marche par bonds. — Plusieurs pa- 
tois, entre autres celui de Montbéliard, 
font usage de bouter, dans le sens de 
mettre, placer, poser. 

Botereans v. boter. 

Boterel v. boter. 

Boterians v. boter. 

Boteron v. boter. 

Boton, botone v. boter. 

Botonner v. boter. 

Botte, bonté, sorte de tonneau, 
hotte ; bont, bouteille , pot ; dér. bon- 
tille, bonteille, ib., Imâ. btitieula; 

bonteillier, bontillier, boutillier, 
échanson ; bonteillerie, bontillerie, 

boutîUerie, échansonnerîe. Notre botte, 
chausure = tuyau , est le même mot. 
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Presque toutes les lances ont ces 
formes, p. ex. en grec pvTig, plus tard 
povTiÇy povmç — \rQA. buttis, butta, 
buta, bottus, bota, buza, etc., ^vtivi], 
bouteille (à Tarente); en anglo-saxon 
butte, byt , byttCy tonneau , allm. butte, 
butte , botte , bottich , etc. ; gallois bôt^ 
botte, etc. 

Botte 9 coup V. boter. 

Botter V. boter. 

Bon 9 bracelet: Ses armilles, qu'om 
bous apelc, Ben. v. 7418 ; Imâ. boga, 
bouga ; de Tahal. boug, anneau, chaîne, 
collier, de biugan, aujourd'hui biegen, 
fléchir, courber. 

Bonbance v. bobance. 

Bonbaneier v. bobance 

Boue V. boch. 

Bouée v. boche. 

Bouehe v. boche. 

Bouei V. boche. 

Boaele v. bocle. 

Bouelier v. bocle. 

Bouge, bougrette v. boge. 

Boule, boule, buUe-, de biMay bulle, 
globule qui s'élève sur l'eau, boule, 
etc. Dans l'ancienne langue, boule, 
signifiait aussi astuce, tromperie, ce 
qui concorde très -bien avec l'idée du 
primitif latin. De là bouler, rouler 
comme une boule ; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd'hui gonfler le 
gésier, en parlant des pigeons; d'où 
S^esbouler, s'ébouler, se précipiter; 
dér. boulon, grosse flèche, trait d'ar- 
balète; aujourd'hui espèce de clou à 
grosse tête (huila = tête de clou, bou- 
ton); et notre billet, ital. bolletta, 
bîMetin, 

Bouler v. boule. 

Boullon V. bolir. 

Boulon V. boule et bolir. 

Bouque v. boche. 

Boure v. bore. 

Bourde v. horde. 
Bourder v. horde. 



Bourgresie v. bore 

Bourgrois v. bore. 

Bourse v. borse. 

Bouson V. bozon. 

Boussi V. boche. 

Boussin V. boche. 

Bout, boute V. botte. 

Bouteille v. botte. 

Bonteillerie v. botte. 

Bouteillier v. botte. 

Bontement v. boter. 

Bouter v. boter. 

Bouterel v. boter. 

Boutille V. botte. 

Boutillerie v. botte. 

Boutillier v. botte. 

Bouton V. boter. 

BouTier v. boef. 

Bouzon V. bozon. 

BoTier v. boef. 

BoTraige v. boivre. 

Boxeour v. boisie. 

Boz V. boter. 

Bozon, bouzon, bouson sorte de 
flèche , gros trait d'arbalète, dont l'ex- 
trémitée se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras ; de 
l'ahal. bolz, polz, allmâ. bdz, une pe- 
tite flèche ; anglo-saxan boit, gros trait 
de main ; ancien norois boUi. Au lieu 
de bozon, on trouve bodon, Agolant 
205, bojon, R. d. Ren. III, 35. 

Brae, bras v. bras. 

Brae, fange V. brai. 

Braee v. bras. 

Braeeier v. bras. 

Braeer v. bras. 

Braeerole v. bras. 

Braehë, braeon, chien do chasse 
qui a les pieds courts ^ braque ; de là 
braeoner, chasser avec le braeon ; 
braeonier, veneur, notre braconier. 
On lit dans Grég. de Tours: Adoles- 
cens quidam nomine Brachio, quod 
eorum (scil. Avemorum) lingua inter- 
pretatùr ursi catulus. (De vit. patr. 
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c. 12.) Brach, en îrla^dais, signifie 
ours, et io — uaj catalus. On trouve 
encore brag, Brequigny I, 350, Bra- 
goglio = brag, ours, goglio, ruisseau, 
Ouér. 2, 262, Breuil, braogilo. Dans 
Gr. d. T. Hist. 5, 2 on voit que le 
nom de Brachio se rapporte à un Tliu- 
ringien , et on en a conclu que hrache, 
bracon était d'origine allemande : ahal. 
braccho, SracchOy comme faon, a dé- 
signé les petits de tous les animaux, 
et on pourrait le faire dér. de bër, 
ours, comme le celtique braeh. Je 
préfère cependant Tétymologie celtique, 
parce que l'origine de braccho^ dér. de 
bër, n'est pas encore prouvée incon- 
testablement ; et si bracon parle pour 
Tahal. braceho , broche est de même 
en faveur du celtique brach. 

Brache v. bras. 

Brachel, brachele v. bras. 

Bracheus v. bras. 

Brachoier v. bras. 

Bracier v. bras. 

Bracon, braconer v. bracbe. 

Brae v. braie. 

Braeeh v. bras. 

Brageus v. brai. 

Brahaigrnc v. baraigne. 

Brai, bray, brac, fange, limon, 

boue, terre grasse; Imâ. braium, braio- 

tum; de là l'adj. braieus, brayeus, 

boueux, fangeux; plus tard bragCHS, 
prov. bragos; de la racine allemande 
brach, rejiculum, rebut, qui peut se 
rapporter à breken, braken—SLuabre- 
chen; ou prenant br=w, de wraken, 
rejicere; cfr. Dief. G. W. I, 233; 
brackiachy corruptus; ancien norois 
brâky oleum rancidum, etc. ; prov. brac, 
ital. brago. 

Braie v. bras. 

Braidif, braidi, braldis v. braire. 

Braie, brae (brage, brague), ordi- 
nairement au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères, espèce de haut -de - 
Burguy, langue d'oïl Glossaire. II. 



chausse. Nous avons conservé le di- 
minutif brayette. Braie , de braca, 
bracca, dont Ovide s'est déjà servi 
(Tr. 6, 7, 49). C'est un mot gaulois, 
dit-on L'ahal. a pmah, prohy l'anglo- 
saxon braecj le hollandais broeck, l'ir- 
landais broagea; le breton bragez, et 
nos paysans disent bragtte pour braie. 
De braie vient braiel, braiol, brai- 
eul, braier II, 393, ceinture placée 
au — dessus des braies. 

Braiel v. braie. 

Braier v. braie. 

Braienl v. braie. 

Braieus v. brai. 

Braieus s. s. et p. r. de braieul. 

Braiol v. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339, crier, 
brailler, se lamenter ; résonner ; aujour- 
d'hui dans un sens fort restreint ; subst. 
brait II, 370, cri, clameur; de ce 

dernier braidif, braidi, braidis, 

hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
Rayn. II, 248. Braire, Imâ. braiare, 
bragire, de la racine brag ; anglais 
brag, kymri bragal, faire du bruit. Cfr. 
Schwenk D. W. s. v. prahlen. De 
braire dérive sans doute brailler; cfr. 
criailler de crier. 

Brais, braisse v. bras. 

Brait v. braire. 

Bran, brane v. brant. 

Brance v. branche. 

Branclie, branee, Imâ. brama, 

branche; mot celtique: breton brank, 
branche; ancien gallois brac, kymri 
breich, bras, par suite de la syncope 
du n; de là branchir, avoir des 
branches, partie, branchn. 

Branchir v. branche. 

Branclia v. branche. 

Brandeler v. brant. 

Brander v. brant. 

Brandir v. brant. 

Brandon v. brant. 
Éd. 4 
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Brans t. brant. 

Brant, branc, bran, branz, brans, 

I, 96. 97, lame d'épée, de glaive, et 
par extension , l'épée , le glaive ; de 
Tahal. prant, brant y incendium, titio; 
ancien norois brandr, ib. et lame d*épée ; 
de là brandir, brandir, branler, dar- 
der, lancer ; d'oil notre brandUler ; dans 
l'ancienne langue brandeler, remuer, 
s'agiter , forme complète de notre 
branler y pour bran<?der, brandoler; 
comp. ébranler. £n partant de la 
signification incendium, on a formé 
brandon, morceau de bois allumé, 
tison, torcbe ; brander, être en flam- 
mes, brûler; d'oil abrander, s'allu- 
mer, s'enfiamraer; esbrander, allu- 
mer, mettre le feu. (Cfr. esbraser.) 

Branz y. brant. 

Braon, braion, renflement de chair, 
morceau de cbair, partie ebarnue du 
corps de l'homme et des animaux, en 
particulier mollet et fesse; de l'ahal. 
brâtOy partie charnue, mollet; de là 
esbraoner, déchirer, dilacérer, mettre 
en pièces les chairs. 

Bras, braz, brais, bras; de bra- 
chium. Dans les dialectes de Norman- 
die et de Bourgogne, ce mot a été 
fixé de fort bonne heure à la forme 
invariable en s final; mais dans le 
langage picard il se déclinait: s. s. 
et p. r. bras; s. r. et p. s. bracj braech, 
braic. Du pluriel brachia, la langue 

d'oïl avait dérivé brace, brache, 
brasse, braisse, brase, que nous 

rendrions souvent assez bien par bras- 
sée, c. -à-d. que il le fient entre sa 
brace signifierait il le tient, dans sa 
brassée, embrassé. De là nous vient 
l'expression à brace le corps^ que nous 
écrivons aujourd'hui fautivement à 
bras-le-corps. Brace se trouve cepen- 
dant quelquefois à la rime pour bras. 
A brace levée, à bras ouverts. Notre 
brasse, mesure, est le mot qui nous 



occupe ; dans l'ancienne langue braee, 
brache, brasse, était une mesure de 
terre, autant qu'un homme peut en 
labourer à bras dans un jour; d'oil 
brader, brassier, laboureur à bras, 
manouvrier. De bras^ bracer, bra- 
der, brasser, embrasser ; comp em- 
bracer, embracier, embrasser I, 

405, embrasser, saisir; braceier, 
brachoier, marcher les bras ballants, 
agiter les bras ; bracerole , manche, 

vêtement du bras; brachele, brachel, 

(bracheus,) brassard, armure du bras. 
Brase, braise; de l'ancien norois 
brasa, souder, braser, bras, soudure; 
ferrumen — anglais brass ; suédois brasa, 
flamber; de là embraser, embraser, 

enflammer; d'où embrasement, I, 

191 , embrasement; esbraser, mettre 
le feu, allumer, embraser; abraser, 
enflammer, allumer. 

Brase v. bras. 

Brasse, brasser v. br^s. 

Brassier v. bras. 

Brau I, 151. II, 402, gâchis, boue, 
fange, ordure. Quoique brau ait la 
même signification que brai, il en 
diffère par la vocalisation. Il a pour 
correspondants l'esp. brea, le port. 
breOf breuy qui, soit dit en passant, 
ne dérivent pas du français brai, comme 
on le pense communément. Brau n'est 
non plus l'équivalent du prov. ^'o^à 
notre dér. brottet , ital. brodo , broda, 
esp. , port, brodio; de l'ahal. brod, 
anglo - saxon brodh , ib. Brau^ est de 
la famille de l'allem. brei et de son 
af&lié et synonyme bràgely puis, ahal. 
prîy prio, pria, allmâ. brty anglo-sa- 
xon brig et briv, néerlandais brij; de 
brêgen, frigere, cuire ; ou, si l'on con- 
sidère pria comme monosyllabe , de 
l'ahal. prio — priuwan =^ anglo - saxon 
breovan—dMmoà.. brauen^ coquere. 

Bray v. brai. 

Braz V. bras. 
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Bre préfixe v. loi. 

Brebis v. berbis. 

Bref, brîef, (bries) I, lOi, bref, 

court, rapide, de peu de durée; de 
brevia ; en brief, bientôt ; h brief, bref, 

enfin; ady. breftnent, briefment, 

briement T, 74. II, 241. 265, bientôt, 
brèvement, rapidement; subst. I, 142, 
345, bref, lettre; dira, brieret^ pe- 
tite lettre ; brefte, brieteit, brièveté ; 
brevitas; abrerier I, lOl, abréger, 
accourcir; s'abrCTier I, 241, se faire 
petit, s*bumilier; abbreviare. 

Brefment v. bref. 

Bregrier v. berbis. 

BrehaigTie v. baraigne. 

Breliaine v. baraigne. 

Brehangre t. baraigne. 

Bret, broi II, 395, lacet, piège, 
appeau ; d'otl broion, ib. Notre mot 
bretelle appartient à la même racine; 
prov. bret, esp. brete, ceps. V. Rayn. 
II, 256. C'est ce bret y broi qu'on 
trouve dans nos dictionnaires sous la 
forme brai, bray, piège à prendre les 
oiseaux, et que tous donnent, bien à 
tort, sous brai, résine, avec lequel il 
n'a rien de commun. Voy. ci-dessus. 
Bret y broi dér. de l'allemand: anglo- 
saxon bredan , plectere, nectere ; ahal. 
prîdan , prettan , stringere , nectere ; 
bas -allemand breijen^ tricoter, tresser; 
d'oïl, la racine immédiate de notre 
mot, anglo-saxon brâd, ancien saxon 
bred, ahal. preit , dans le principe 
plectus , textus , puis pansus , expan- 
sus, all.-mod. breit. Cfr. bride. 

Breteehe, bretesehe, breteske, 
bretesee, breteeque, tour de bois 

garnie de créneaux , dont on construi- 
sait un grand nombre pour défendre 
les villes et cbâteaux ou pour les at- 
taquer. En italien berteaca^ bcdtreaca, 
en provençal bertreaca. Racine.? M. 
Chevalet dérive breteche de l'allemand 
brett-tach; c'est par trop ridicule. 



Bretecque v. breteche. 

Bretesee v. breteche. 

Bretesehe v. breteche. 

Bresteske v. breteche. 

Brenil v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe , (brife ? comme dans le pa- 
tois picard), morceau, reste de pain 
d'un repas; de là briber, brifer, 
manger gloutonnement ; mendier ; bri- 
beresse^ mendiante, coureuse; bri- 
ban, mendiant, gueux; brifaud, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a ôn/à— bribe; brifaod-rzhri- 
faud et dibri (vieux), dibriff^ détruire ; 
consumer, manger. Ne pourrait-on pas 
faire remonter ces mots' au kymri briw^ 
ce qui donnerait l'idée de rompre, bri- 
ser, broyer } Les autres significations 
se lient facilement à celle-là. Cfr. 
encore le gallois brib ^ vétille, chose 
de peu de valeur. 

Briber v. bribe. 

Briberesse v. bribe. 

Brie (bries et bris), brieon, drôle, 

coquin, scélérat, malotru, impudent, 
imposteur, vantard, malavisé, sot; du 
roman briga, dispute, d'après DC.; 
mais le g ne permet pas cette dériva- 
tion. L'ahal. brecho , violateur (hua- 
brecho, pillard), convient parfaitement 
et pour le sens et pour la forme, si 
l'on compare le participe gothique uf- 
brikanda , scélérat , et l'anglo - saxon 
brieay ib. Cfr. Dief. G. W. I, 318. 
C'est à la même racine que se rapporte 
briquetoise II > 20, faute, attentat, 
crime, inceste. Mais la terminaison 
oise , est-elle pour ise, itia ? Pour la 
forme, cfr. brique, autrefois aussi briche, 
de l'anglo-saxon brice, morceau, frag- 
ment. 

Brieon v. bric. 

Bries v. bric. 

Bride, bride; bridel, bride; ce 
dernier de l'ahal. brîtil^ le premier de 
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la racine de brîtil, qu'on trouve s. v. 
bret. 

Biidel V. bride. 

Brief v. bref. 

Briefknent v. bref. 

Briement v. bref. 

Bries v. brief. 

Brieteit v. bref. 

Brieyet v. bref. 

Brifaud v. bribe. 

Brifer v. bribe. 

Brigand v. brigue. 

Brigrandine v. brigue. 

Brigrant v. brigue. 

Brigrue, dispute, querelle, bruit; 
brigrand, brigrant, infanterie légère, 
puis pillard , voleur , brigand ; d'oil 
brigandine, haubergeon, cotte de 
mailles. Brigue, Iraâ. briga, est d'ori- 
gine inconnue , car le briga des lan- 
gues celtiques ne peut avoir aucun 
rapport à notre mot. (V. Humboldt, 
Urbewohner Hispaniens, p. 142.) 
Quant à brigant (cfr. truand), la forme 
doit nous être venue telle quelle et 
elle se trouve peut-être dans le nom 
de peuple Brigantes ; le kyrari brigant 
signifie bighlander et pillard, et cette 
dernière signification reporte au kymri 
brig, broussailles, taillis. Cfr. Dief. 
Celt I. 

Briquetoise v. bric. 

Bris V. bric. 

Briser, brisier IT, 225 — brui- 
sier, brniser, bmser, briser (propre 

et figuré), rompre; brisieres, celui 

qui brise, rompt; briseiz, brulseiz, 

bris, action de briser. Les formes en 
i pur dér. sans doute de l'almâ. brîze, 
fragment, éclat; celles en ui radical 
se rapportent peut-être à l'anglo-saxon 
bryaan, d'oïl l'anglais bruise. Bruiser 
peut encore être dérivé de l'ahal. bro- 
chisôn, qui a la même signification, 
ou du celtique, ot l'on trouve p. ex. 
en gallois le collectif bruis, fragments, 



éclats , etc. Bruiser, briser avaient les 

composés eombriser, eombruiser 

(Q. L. d. R. Introd. 118.), traduit par 
défoler, briser , dans d'autres textes ; 
d'où combrisement, action de briser ; 
COmbrissable, facile à briser, à écra- 
ser et debruisier, debruser, debri- 

ser, briser, rompre; d'oil debruseiz, 
comme biiseiz. De briser vient brisée, 
route. Cfr. rote^ et l'anc. nor. braut, 
de briota, frangere, ainsi chemin brisé 
Cfr. Dief. G. W. s. v. 

Brisier, brisieres v. briser. 

Broe, pointe, pique; brOChe, 

broce, broke, broeque, lance, pieu 
pointu, fourche; broeher, broieher, 

brocer, piquer, éperonner, presser 
des éperons (et puis aussi broder, 
d'où brocard): de brochus, dent sail- 
lante, d'où pointe, fourche. Broche, 
broke, broeque signifiaient aussi ca- 
nelle, tuyau, robinet, et c'est le même 
mot que le précédent, dont nous avons 
étendu la signification dans notre broc. 

Broce v. broc. 

Broce, broche, brosse, menu 

bois, broussaUles (dérivé de broce)) 
esp. broza, broutilles, débris; brosse; 
prov. brus, bruyère; broust, pâturage, 
chute des feuilles; de là bronster, 
brouter, qui devrait s'écrire avec un 
circonflexe; prov. brostar; ainsi ss de 
brosse = «^; de l'ahal. brusta, burst, 
porst; aujourd'hui borste; soie, c.-à-d. 
poil raide d'un animal. Quelques éty- 
mologistes pensent que borste désigna 
primitivement l'idée de surgir, signi- 
fication qui se montre dans l'ancien 
saxon brustian, bourgeonner. Cela 
parle en faveur de la dérivation pro- 
posée. Notre brosse, ustensile propre 
à nettoyer, est le broce ici en question. 
Cfr. verge. Rebours, (rebourser) re- 
brousser, propr. aller à contre - poil, 
sont de la même famille; Imâ. rebur- 
sus, hérissé, hirsute. Cfr. brost. 
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Broeer v. broc. 

Broche v. broc. 

Brocher v. broc. 

Brocque v. broc. 

Broee^ brouee^ pluie subite et de 
courte durée, brouillard épais; forme 
participiale d'origine allemande: anglo- 
saxon brodhf vapeur; allmod. brodem 
ou àrod-en, vapeur. C'est à la même 
famille qu'appartient brouiUard; cfr. 
l'allemand brodely brudel ^ vapeur qui 
s'élève. 

Broel V. bruel. 

Broi V. bret. 

Broicher v. broc. 

Broigrne v. brun. 

BroU V. bruel. 

Broillet v. bruel. 

Broine v. brun. 

Broion v. bret. 

Broke v. broc 

Bronche, buisson, broussailles; de 
même que broche, avec intercalatiou 
de »y de brochua qui s'écrivait aussi 
broncus. De là notre broncher; cfr. 
le prov. abroncar ; l'ital cespo , buis- 
son, et cespitare, broncher; Mén. s. 
v. broncher. 

Bronie v. brun. 

Brosse v. broce. 

Brost , broust, pousse, jet d'arbre ; 
de l'ahal. prôz, bouton, pousse, bour- 
geon; allmâ. broz, brozze. Le breton 
brous, broatat signifie jet des végétaux. 
Ces mots auraient-ils eu de l'influence 
sur notre forme brouter? V. broce. 

Brouee v. broee. 

Broust, pâturage v. broce. 

Broust, pousse v. brost. 

BrueU v. bruel. 

Brueille, brueillet v. bruel. 

Bruel, bmeil, brenil, bruelle, 
brueille, brull, bruille, broel, 

broil , Imâ. brugilusy broffilus, brolium, 
broilus , etc., taillis, fourré, bois, forêt ; 
(et, comme les mots latins, taillis en- 



fermé d'une barrière, parc }) — bmel- " 

let, bmillet, broillet, brueillet, 

taillis, buissons, bosquet, petit bois. 
Raynouard place avec raison sous 
bruelh, le verbe brolhar, bourgeonner, 
surgir, pousser; notre verbe brouiller 
a sans aucun doute la même origine ; 
de là brouillon, dans des diverses 
acceptions. Cfr. broiUot, anc. franc. 
= brueillet, et, patois de Montbéliard 
= brouillami, mélange confus. Quant 
à l'origine de bruel, on la croit celti- 
que. Le kymri brog signifie gonfler, 
ce qui se rapproche sans peine des 
idées de germer, surgir, etc.; mais 
cette même racine brog, brug se re- 
trouve en allemand. Y est-elle primi- 
tive ou est-elle empruntée des idiomes 
celtiques ? Quoi qu'il en soit, les mots 
romans nous sont venus des idiomes 
allemands^ c'est ce que prouve la ter- 
minaison il. 

Bruelle, bruellet v. bruel 

Brueroi v. bruiere. 

Brul, bruit V. bruire. 

Brui, bru V. brut. 

Bruiere II, 51, dérivé d'un simple 
brug (occitanien), bruyère, prov. bru, 
du kymri brwg , forêt , broussailles, 
breton brûg, bruyère. Cfr. Dief. Cclt. 
I, 216. De même brueroi, bruyère; 
broussailles. Lmâ. bruera, bruarium. 

Bruil V. bruel. 

Braille, bruillet v. bruel. 

Bruine v. brun. 

Bruine, gelée blanche, pluie fine 
et froide , .parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagne 
la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin pruina, quoique le passage du j9 
au b soit un peu extraordinaire en 
français ; cependant il y en a d'autres 
exemples: brusler, perustulare, treble, 
triplex, desrube, etc. M. Grandga- 
gnage, s. v. brouhène, rejette cette 
étymologie, la transition logique ne 
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lui paraissant pas satisfaisante. Elle 
me semble très-satisfaisante , quand ou 
a observé la manière dont marche le 
brouillard qui accompagne la gelée 
blanche. 

Bruir II, 257, brûler, rôtir. La 
forme allemande qui se rapproche le 
plus de la nôtre est Talmâ. briiejeny 
néerlandais broeijen , échauffer, brûler 
anglo-saxon hreovan^ allmod. brUhen; 
cependant pour la forme occitanicnne 
braouzi, il faudrait avoir une forme 
avec long, comme je l'ai dit, et je 
n'en connais pas. Cfr. bruire. 

Bruire II, 257; subst. bruit, brui 

I, 67. 267, bruit. Après mûre réfle- 
xion et m'appuyant sur la comparai- 
son du prov. brugir, ancien catalan 
brogir, j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Bruiser, bruisier v. briser. 

Bruit V. bruire. 

Bruman v. brut. 

Brume 9 le solstice d'hiver, le plus 
court jour de Tannée; brouillard; de 
hrtrnia. 

Brun II, 230, brun ; de l'ahal. brûn^ 
aujourd'hui braun, même signification. 
Brun vient de brinnan, brennen, brû- 
ler, et signifie la couleur brûlante, de 
feu, le rougeâtre. Le primitif brinnan 
signifiant aussi briller, on en a dérivé 
brunir, bumir, brunir, polir, briller ; 
d'oil bumoyer, briller. A la même 
racine brinnan, par le moyen du dé- 
rivé gothique brunj'o , ahal. brunja^ 
brunnay cuirasse, appartient brunie, 

bronie, broine, broigme, bruine, 

cotte de mailles, cuirasse. De brunir, 
les Allemands ont fait bruniren ; ils 
nous empruntent souvent des mots dont 
ils nous ont fourni la racine. M. 
Chevalet renverse le rapport; selon 
lui, brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brun. 

Brunir v. brun. 



Brus V. bruz. 

Bruse, brusque, sombre, noir; 
furieux; notre brusque; contracté de 
l'ahal. bruttiae, sombre, furibond. 

Bruse, espèce de houx ; selon Mé- 
nage, de ruseum, avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Bruser v. briser. 

Brusler, brûler ; prov. bruslar, ital. 
brustolare; d'un simple inconnu en 
franc., prov. bruzar; ital. brusciare. 
Comme l'a dit Le Duchat, de perustus, 
d'oîi le fréq. peruatare, en roman pru- 
stare, et avec changement de p en b, 
bruatare, d'où les simples prov. et ital., 
et de même de pertutulare, brusler, 
etc. Cfr. prov. usclar, anc. esp. uslar, 
de ustularo. 

Brut, brui, belle-fiUe, bru, selon 
DC. , aussi jeune mariée (s. v. epitha- 
lamum) ; Ima bruta ; de l'allemand : 
goth. bruthë, belle-fille; ahal. brut, 
sponsa, conjux; nurus ; allmod. braût; 
anc. saxon, suéd., dan. brûd, etc. ; cfr. 
Dief. G W. I, 329. n, 755. Si la 
signification indiquée par DC. est fon- 
dée, brut dérive de la forme générale 
allemande , et non du gothique bruths, 
qui, en un seul endroit , a la signifi- 
cation de bru. Cfr. bruman, mot en- 
core en usage dans la Normandie et 
la Champagne, pour dire nouveau 
marié, autrefois gendre, beau-fils, de 
l'anc. norois brûdh-mannr, convive des 
noces, bas -allemand brûtman, celui 
qui conduit la fiancée. 

Bruz, brus (Ben. v. 27536 où le 
sic est de trop), en prov. brutz, au- 
jourd'hui bruse , poitrine ; de l'ahal. 
prust, brust , goth. brusts, ancien no- 
rois briost, ancien frison briast, brast, 
brust, poitrine. 

Bu V. bue. 

Bue , bu, s. s. et p. r. bues, bus 

II, 218, buste du corps humain, tronc; 
de l'ahal. bOh, allmâ. buch, ancien 
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norois bùkr, ventre et tronc. M. Che- 
valet dérive bue de bru8t, sans s'in- 
quiéter de ce que sont devenus le r, 
le * et le t; c'est fort commode. Cfr. 
bruz. Comp. de bue, trabucher^ 

trabuehier, trebuehier, tresbueher 

II, 228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber à la renverse; détruire, 

ruiner; d'où trabuchet, trebuchet, 

machine de guerre pour jeter de gros- 
ses pierres; trebuehement , trabu- 
Chement I, 82, action de trébucher 
(propre et figuré). 

Buee V. busse. 

Buehe^ bouche v. boche. 

Buehe^ navire v. busse. 

Buele V. bocle. 

Baeler v. bocle. 

Bues V. bue. 

Baee, lessive; buer, laver, net- 
toyer, purifier ; faire la lessive ; buresse 
(femme), laveuse. Prov., esp. bugada, 
buçadar. On a voulu dériver buer^ 
de l'allemand bauchetif bâuchen—hiieT ; 
mais il y a impossibilité absolue, car 
le mot allemand ne se montre , au 
plus tôt, que dans le XVe siècle, et 
il dérive sans doute du roman. Les 
Italiens font remonter leur bucato=z 
buée à buca, trou, parce qu'on passe 
la lessive par un linge percé de petits 
trous, et l'on prétend que btieey bu- 
ffadUf dérivent de l'italien. Comment 
donc? Il faudrait prouver que les 
Espagnols, les Français et les Proven- 
çaux ont emprunté le procédé des Ita- 
liens, car s'ils ont connu la méthode 
de faire la lessive, ils ont eu un mot 
pour exprimer cette action. Buer doit 
se rapporter à une racine qui exprime 
l'idée de mouiller, tremper, parce que 
l'opération principale en coulant la 
lessive est de tremper le linge, pour 
détremper la saleté; et nous retrou- 
vons cette racine dans le gallois boçy 
tremper, secouer. L'o radical, qui, 



au premier abord, semble s'opposer 
à cette dérivation, ne fait aucune dif- 
ficulté, se trouvant pour u^ et u 
pour 0, dans les idiomes celtiques. 
Le breton buçuy fouler, presser avec 
les mains, surtout le linge, est-il em- 
prunté du roman.!» Buresse demande 
un primitif bure^ qu'indique DC. s. v. 
bura. Est-il de la même branche que 
buée} Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Buef V. boef. 

Buele V. boel. 

Buen, buenement v bon. 

Buer V. buée. 

Buer adv. II, 276 et ore II. ' 

Bues V. boef. 

Bufe^ bouffe 9 soufflet; la partie 
du casque qui couvre les joues ; bufet^ 
ib. ; le devant de la tête ; la seuil de 
la porte, table, chambre, cabinet, 
bureau {buffet); vb. bufer, buffer, 
enfler les joues , boufer^ bouffir, donner 
des soufflets; et de la même famille, 
avec p notre pouf, poufer. Comme 
l'a dit Ménage, ces mots sont ono- 
matopéiques. L'idée de coup réunie 
à celle de souffler, enfler, n'a rien que 
de naturel, notre soufflet et souffler 
en sont la preuve. On a voulu dér. 
nos mots de l'allemand puff, puffen; 
c'est peine perdue, puffen, etc., ne 
sont pas vieux dans la langue. — 
Reste à expliquer comment bufet, en 
est venu à signifier ce que nous nom- 
mons ainsi. Le bufet était, dans le 
principe, une sorte de table placée près 
de la porte , èT laquelle on admettait 
les pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient l'hospitalité. Les gens de 
cette espèce étant doués d'un bon appé- 
tit, tout ce qui venait du dois ou grande 
table , passait et disparaissait à l'en- 
droit qu'on nomma bufet par opposition 
au dois , c.-à-d. que bufet fut d'abord 
le lieu à se bouffir, le lieu bouffi, et de 
là peu à peu les significations actuelles. 
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Bufer V. bufe. 

Bufet y. bufe. 

Boggie? boeuf, boeuf sauvage ; àucu- 
lua; de là bogler II, 277 notre 
beugler. 

Bogler V. bugle. 

Bn^e, bnne, buigrne {heugncy dans 

Ménage), bouton, tumeur, contusion, 
enflure, bosse. Notre mot bigncy tu- 
meur au front qui provient d'un coup 
ou d'une chute, est identique; c'est 
une forme dialectique avec change- 
ment de u en i. Le patois de Mont- 
béliard a gugne. De là beignet, dans 
plusieurs contrées bignet, A Lyon, 
bugne est le nom d'une espèce de crê- 
pes, roulées et frites à l'huile. De 
l'ancien norois btmga , tumor , verbe 
protuberare? Les langues celtiques 
ont plusieurs mots en p initial , dont 
la signification se rapproche de celle 
de bugne et du primitif norois pro- 
posé hypothétiquement. 

Bnie^ entrave, ceps, fers, chaîne 
Imâ. boia; vb. corap. enbuier, mettre 
dans les ceps, dans les fers. Notre 
bouée, autrefois bote, est le même mot; 
on a donné le nom de l'attache au 
bois qui nage sur l'eau. Boja se trouve 
déjà dans Plante (As. 3. 2, 5) avec 
le sens de carcan, collier de fer ; c'est 
la racine de bute. 

Buigrne v. bugne. 

Buille V. boel. 

Bnilllr v. bolir. 

Boire (bure), rouge brun, brun ; de 
burrua, du grec nv^ôç ; de là burel^ 
bnriailSy grosse étoffe de laine ; notre 
bure, bureau, d'oil meuble couvert de 
cette étoffe. Cfr. le latiu birrus aussi de 
Ttv^çoç. A la même racine appartien- 
nent encore bluteau, blutoir, bluter, 

Imâ. buletellum, buletare: neuf cenz 
muis de flur delieement buletee (Q. R. 
d. R. 239) ; oil le / est pour r, comme 
le prouvent buretel dans la Bible Guiot 



2322, le bourguignon burteau. Vital, 
buratello et le breton burutel pour 
buratel; de sorte que buretel signi- 
fie propr. un morceau d'étoffe (bu- 
reau) propre à tamiser. DC. s. v. 
burallus connaît buretele dans le 
sens de morceau de bureau, ou 
bourse. 

Boisine, busine, boisine I, 370, 
espèce de trompette; de buccina; vb. 
buisiner, sonner de la buisine. 

Boisiner v. buisine. 

Baisse v. buisson. 

Baisser, heurter; comp. abaisser, 

heurter, chopper; d'où abaissement 
II, 195, achoppement, occasion de 
faute, sujet de chute. Buisser est 
sans doute de la même branche que 
botcr, et les formes allemandes qui 
peuvent entrer ici de plus près en 
ligne sont: allmâ. bûschen, frapper, 
battre; haut-palatin buschen, frapper 
de manière à produire un son sourd ; 
franconien baueehen, frapper, heurter; 
bas - allemand botsen , boseen , battre, 
heurter ; suisse butz, coup, heurt. La 
famille des mots allemands ici en 
question a un grand nombre de ra- 
meaux assez difficiles à distinguer. 

Buisson II, 219, propr. fourré de 
buis, buisson ; dérivé de bms, de btixus. 
La preuve que buisson ne dérive pas 
de bois, comme on l'admet souvent, 
se trouve dans la forme provençale 
boisson, de ^o««=buis, tandis que ^o«0 
= bois, aurait produit boseon. Cfr. DC. 
buissiere, lieu planté de buis, s. v. 
buxera. A la même racine, btUs qui 
s'orthographiait aussi bois, se rap- 
porte baisse, boisse, boîte, propr. de 
buis, puis capsule, enveloppe; d'oii 
boissele, petite boîte. Notre bous- 
sole est de la même famille. 

Buletel V. buire. 

Buieter v. buire. 
Bulir V. bolir. 
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Bundir v. bondir. 
Bune T. bugnc. 
Bure V. bore. 
Bnrel t. buire. 
Bnresse v. bueo. 
Buretel v. buire. 
Bnrgeis v. bore. 
Bnriaus y. buire. 
Bumir y. brun. 
Bnmoyer v bnm. 

Baron 9 petite maison, cabane; dé- 
rivé de bur, qui est resté dans le nor- 
mand avec le sens de habitation 
(y. £. Duméril s. y.) ; de Tahal. bûry 
maison , demeure ; anglo - saxon bur. 



allmod. bai4er. Cfr. le kymri bf^rr^ 
inclosure, intrcnchment. 

Bus Y. bue. 

Bnsche y. bois. 

Buscher y. bois. 

Buse Y. busse. 

Busine y buisino. 

Busse 9 buse, buée, buehe, sorte 

de vaisseau ou navire; Imâ. bueia, 
buza; de butta, selon DC. Cfr. anglo- 
saxon butae - c9iT\BA, marins, DC. s. v. 
buscarla ; hoU. buta , buise, angl. buaa, 
dan. bojae, anc. norois bûaaa; et 
Scbwenk D. W. s. v. Buse. 
Busuin, Busuingr y. soin. 



c. 



C n, 299 pour qu', que. 

Ça, çai, eba, za, zai II, 278 
adv.; ei, ehill, 278 adv.; iei, iebi, 

qui s'expliquent par rapport à ei, cbi, 
eomme ieil, etc., par rapport à cil, 

ete ; adv. eomp. eaenz, eaienz, eai- 
ens, ehaiens, eaians, eeanz, eeenz, 
eeienz II, 280. 

Caable y. cadable. 

Caagnon v. cbaainc. 

Caaigrnon y. cbaaine. 

€aee v. chacier. 

Caeeor v. chacier. 

Caeeiie v. chacier. 

Caebe, poursuite v. chacier. 

Caebe, coflre v. catir. 

Caebeor y. chacier. 

Caeher, eaehier v. chacier. 

Caehierres v. chacier. 

Caeier v. chacier. 

Caeieres v. chacier. 

Cadable, eaable, ehaable, ma- 
chine de guerre pour lancer des pier- 
res; action d'abattre et de jeter par 
terre; arbre ou branche abattue par 
le vent ou d'autre manière; coup; 
Imâ. cabulus, chadabula. Le seul mot 
à ma connaissance auquel cadable pour- 



I rait se rapporter, est le grec xoTKfioloÇf 
rj, qui abat, tue ou renverse. De là notre 
accabler ; chablis. Cfr. DC. s. v. cabulus. 

Cadbun, ehaum, eheun I, 174. 

5, prov. coda un, port, coda hum, 
ital. cadauno, doivent être séparés de 
chaseun, comme je l'ai dit; mais il 
resterait à expliquer le coda. C'est, 
je crois, une forme euphonique pour 
Cad y qui s'est dégagé de quisque ad 
unum, comme semble le prouver l'an- 
cien espagnol quiscadauno. Si cette 
combinaison, devenue pronom, parais- 
sait extraordinaire, je ferais observer 
qu'Apulée se sert de ad unum omnes 
dans le même sens. 

Caeir v. chaor. 

Caenz v. ça et II, 280. 

Caer v. chaor. 

Cai V. ça. 

Caians v. ça et II, 280. 

Caiens, eaienz v. ça et II, 280. 

Caillou, ehaillo, kaillo I, 106, 

eaillau R. d. R. IV, 201, caillou; 
prov. calhau ; dans le Bcrry caille. On 
a dérivé caillou de calculua, mais la 
disparition du premier l est inexpli- 
cable et contre la règle. M. Grand- 
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gagnage, s. v. caiewai, caie, pense 
au hollandais kai^ keiy caillou. Il 
faut remarquer avant tout que la 
suffixe oti — au prov. ne se ren- 
contre que dans les dénominations 
géographiques , qui, presque toutes, 
sont d'origine celtique, et Ton doit 
se demander d'oit elle vient ici. 
Cette finale ou est-elle primitive? 
Alors on pourrait y reconnaître Tan- 
cien pluriel gallois en ou, plus 
tard eu, aujourd'hui au, p. ex. 
eaiou, munimenta, plur. de eae, dans 
les Gloses de Luxembourg. La racine 
celtique eal exprime l'idée de dureté; 
p. ex. dans les mêmes gloses cal -ut. 
durili, breton kal-et, dur, gallois 
eal-ed; breton cale* h, kale*h: gallois 
tf&icA= pierre; testicule. C'est là que 
se trouve l'origine de nos mots: le 
berrichon caille est le singulier, et 
caillou exactement le pluriel celtique. 
Cfr. gallois caill, testicule, plur. ceil- 
Uau, breton ealc^hy plur. calc'hiou. On 
pourrait aussi songer au latin coagu- 
lare, mais il serait trop hardi et trop 
artificiel d'expliquer l'idée de caillou 
par celle de sable caillé ou pierre 
caillée, et puis la terminaison oti reste- 
rait encore à justifier. 

Çaindre v. ceindre. 

Cainse v. chemise. 

Cainsil v. chemise. 

Caint V. ceindre. 

Cainture v. ceindre. 

Cair V. chaor. 

Caistif V. chaitif. 

Caitif V. chaitif. 

CaitiTete v. chatif. 

CaitMer v. chaitif. 

Caire v. cave. 

Calamité v. chaume. 

Calengre v. chalonge. 

Calengrier v. chalonge. 

Caliee I, 329, calice; eàlix, 
Caloir v. chaloir. 



Calong'e v. chalonge. 

Cals I, 155 comme chiaus, cealz, 
ceolz', etc. 

Camail) partie supérieure de la 
cotte de mailles, dont on se couvrait 
la tête; prov. capmalh; de cap, tête, 
et nudha, maille, tissu. 

Camberier v. chambre. 

Cambre 9 eambrete v. chambre. 

Camise v. chemise. 

Camp V. champ. 

Campagne v. champaigne. 

Campaigne v. champaigne. 

Campel v. champ. 

Campeler v. champ. 

Campion v. champ. 

Caneeler v. cheance. 

Cancelier v. canciel. 

Canchieler v. cheance. 

Canciel 9 ehaneel I, 235, clôture, 

balustrade, lieu fermé, chambre de 
l'épouse; de canceUus; eancelier^ 

chancelier, chanceler II, 172, chan- 
celier; canceUariue. 

Cançon v. chanter. 

Cançonnete v. chanter. 

Candélabre v. chandele. 

Candelle v. chandele. 

Cange v. changier. 

Canger v. changier. 

Cangier v. changier. 

Caniret v. cnivet. 

Canon 9 kanon I, 396, canon, 
partie des prières de la messe; les 
lois de l'église; de canon; canone, 
kanone I, 387, chanoine; canonicus, 
prov. cauonge. 

Canone v. canon. 

Cans, champ v. champ. 

CanSy chant v. chanter. 

Cansil v. chemise. 

Cantel v. chantel. 

Canteor v. chanter. 

Canteres v. chanter. 

Canus, canut v. chanut. 

Caoir v. chaoir. 
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Cape j chape, manteau, cape ; cou- 
yerture en général, et même au figuré; 
de eapa qu'on dérive de eapere, parce 
que la cape enveloppait Thomme. 
De là ehapel) eapel, guirlande qu'on 
portait en guise de chapeau, mais 
aussi déjà bonnet, chapeau (t. II, 135); 
dim. chapelet 9 petit chapeau, petite 

guirlande; — chapele, eapele II, 

352, manteau court; chapelle; d'où 

chapelain, capelain, prêtre, curé; 
— chaperon, espèce de capuchon 
que les hommes et femmes de tous 
les rangs portèrent jusqu'au XVe 
siècle (v. Roquefort s. v.). 
Capel V. chape. 

Capelain v. cape. 
Capele v. cape. 

Capeler v. chapler. 

Caple V. chapler. 

Car, char v. char I. 

Car, chair v. char II. 

Car, kar, qnar, quer conj. II. 377. 

Au lieu de car, on trouve char sur 
les frontières sud - ouest de la langue 
d'oïl. 

Caraie v. charme. 

Carbuncle II, lie. 252, escar- 

boucle; carbunctdua, 

Carche v. char I. 
Carchier v. char I. 

Cardenal v. cardinal. 

Cardinal, chardenal, kardenal, 
cardenal, cardonal, cardonnal, 

s. s. et p. r. en «m*, cardinal; car- 
dinalia. 

Cardonal v. cardinal. 

Care, caree v. char I. 

Carete v. char I. 

Caretil v. char I. 

Careton v. char I. 

Cargre v. char I. 

Cargier v. char I. 

Carier, cariere v. char I. 

Cariteit, carite v. cher. 

Cam V. char II. 



Camail v. char II. 

Cameil v. char II. 

Camel, carnelment v. char II. 

Camer v. char II. 

Cameument v. char II. 

Cameus v. char II. 

Camier v. char II. 

Camiere , charnière I, 404, char- 
nière ; ce mot est de la même famille 
que cran , camel , crend (v. s. v.), 
carneler, et signifie proprement join- 
ture, entaille. 

Carofer v. char I. 

Caroigme v. char II. 

Carole, karole, qnerole, danse, 

espèce de branle ; de, là caroler, ka« 
roler II, 354 , danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle on chantait des chan- 
sonnettes, appelées caroles, chansons 
de carole , à carole. Voy. Wolff, Ueber 
die Lais, p. 185 et suiv. Ménage a 
dérivé ce mot de chorea ; il eût mieux 
valu dire de chorus par un diminutif 
chorulus , avec changement de Vo en 
a dans la syllabe inaccentuée. Ménage 
cite le prov. corola, corolar, et le 
breton koroUa, danser, prouve aussi 
une forme en radical. Quant à la 
dérivation du prov. carrau, charau, 
carrière, voie, chemin, de là marche 
circulaire, proposée par Wolflf (1. c), 
elle n'est d'aucune valeur; de carreau 
-carrai, jamais on n'aurait pu for- 
mer carole y ni même caraie. 

Caroler v. carole. 

Carongrne v. char II. 

Carpent v. charpentier. 
Carpenter v. charpentier. 
Carpentier v. charpentier. 

Carrue v. char I. 

Cartre v. chartre. 

Cartrier v. chartre. 

I. Cas, qas, quas, vain, vide, 
inutile; de cassua ; casscr, quaSSCr, 
casser, dans le sens de annuler ; de cas- 
aare, Cfr. cas II, et Ménage s. v. casser. 
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IT. Cas, qas, quas I, 58, brisé, 

cassé, abattu, découragé; easser, 
quasser, casser, briser, rompre ; battre, 
frapper; de quaasiM, qtMssare, Gfr. 
cas I, et Mén. s. t. casser. 

Cas, cbute, cas t. chaor. 

Cascnn v. chascun. 

Case, chase, demeure, maison; 
de casa; de là la préposition cMes^ 
eies, chiez, eiez, cbez, par abré- 
Tiation de en ehies: Parmi les rues 
le va uns mes nuncier | Et as barons 
par trestout acointier, | Qu'Amis est 
sains reyenuz et haitiez, | Or le puet 
on trouver en ehies Gautier. A. et A. 
3373. Cfr. Grinun III, 766 l'ancien 
norois Ata, apud, juxta, de ht, man- 
sio , domus. Autres dériy. easal, eha- 
sal, kasel, bameau, ferme, métairie, 
masure; caser, chaser, caser, pour- 
Toir; part. pas. empl. subst. ease, 

ehase , ehasey 1 , 263 , fie£fé , celui 

qui tient un fief à titre de casemcnt; 

d'où easement, ehasement, I, 69. 

II, 349, terre, cbâteau tenu en fief 
sous certaines conditions; comp. aca- 
ser, établir. 

Casement v. case. 
Caser v. case. 

Casse, poêlon à queue; de Tahal. 
ehezi, kesai, ancien norois kati, cati- 
nus, cymba, gotb. katils, )^aXxloVf all.- 
mod. kessel, anglo-saxon cefel, etc. 
Kotre casserole est un dérivé de casse, 
avec r intercalaire; ital. cazzuola, et, 
du franc., casserola, dans la Cbam- 
pagne castrole. 

Casse, chasse, boîte, co£fre, tout 
objet qui sert à enfermer un autre; 
cbâsse, reliquaire; de capsa. Notre 
châsse est le même mot; de là enchâs- 
ser. De Tancienne forme (;a«««= caisse, 
il nous est resté le dîmin. caissette. 

Casser, annuler t. cas I. 

Casser, casser y. cas II. 

Castaigrney castengre v. chastaigne. 



Caste y. cbaste. 

Casteal y. cbastel. 

Casteaus y. cbastel. 

Castel y. cbastel. 

Castelet y. cbastel. 

Castement y. caste. 

Castial y. cbastel. 

Castiaus v. cbastel. 

Castiax y. cbastel. 

Castier, castoier y. chastier. 

Castoiement y. cbastier. 

Casnle, ehaisable, chasuble ; Imâ. 
casula , diminutif de casa : Quasi minor 
casa eo quod totum bominem tegat, 
dit Isidore. Mais d'où vient le b dé la 
seconde forme ? Cfr. l'italien casupola. 

Cat, chat, chat. Catus, en latin, 
se montre fort tard; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes celtiques 
et allemands: irlandais cat^ gallois 
cath^ anglo-saxon cat^ anc. norois kotr, 
suédois km, etc. Il n'est guère pos- 
sible d'indiquer l'origine de cat^ parce 
qu'on ignore laquelle de ces langues 
l'a possédé d'abord et s'il a passé de 
l'une à l'autre. 

Cataigne y. cbevetaine. 

Cataine v. cbevetaine. 

Catel y. cbatel. 

Cateus y. cbatel. 

Catex y. cbatel. 

Catir, quatir, quaitir, presser, 
serrer fort, (se) blottir, (se) cacher; 
de coactus (cfr. cailler de coagulare). 
A la même racine appartiennent cache, 
coflfre, cassette, lieu secret; cacher, 
cacher ; coactare; cfr. fléchir de flectere, 
delecber de delectare; comp. Csca- 

chier, esquachier Chast. XXIII, 72, 

écacber. Dérivés de cache: cachet, ca- 
chette, cachot. DC. dér. cacber de sac- 
cus: quasi in sacco sese abscondere; 
cela ne convient ni pour le sens, ni 
pour la forme. — Guyet indentifie 
cbacier == chasser et cacber. 

Cane ▼. cauch, 
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Caueh, caue, chaue, cax II, 226, 

chaux ; de calx, ib. ; de là eauchie^ 
Chaucie, chaussée, propr. Toie faite 
de chaux, ealciaia; cauehler, parer; 
ealciure. 

Cauche, chance, cance, chausse; 
de calceus (calx), prov. calsa, caussa, 
îtal. calzo, calza, port, calças, esp. 
calza; caucher, ehaucer, cancer, 
ehancher, caueier, etc., chausser; 

calceare , prov. caussar, ital. calzare, 
esp. calzar, prov. calçar; chancicr, 
etc., marchand ou faiseur de chausses. 
Notre caleçon est un dérivé. Comp. 
deseaus, deschaos, déchaux, dé- 
chaussé; Imâ. discalcius pour discal- 

ceatus; deschaucher , descancher, 
desehaucer, descaleer, descaucer, 

descauchier, etc., déchausser; prov. 
descaussar, esp. descalzar, port, des- 
calçar, ital. discalzare. 

Cauchie v. cauch. 
Canchier, paver v. cauch. 
Cauchicr, chausser v. cauche. 
Caucier v. cauche. 
Candel v. chald. 
Caudiel v. chald. 

Caudiere v. chaudière. 

Canf, kanfy cans, cauz II, 22, 

R. d. R. 1759, chauve; de ealvua. 
Canfer v. chaufer. 

Caup V. colp. 
Cauper v. colp. 
Caus, chaud V. chald. 
Caus, coup V. colp. 
Caos I, 155 comme chaus, ceals, 
ceolz , cens. 
Cans, canz, chauve v. cauf. 
Cause, eose, coze II, 382, cause ; 

de causa y qui prit de bonne heure le 
sens de notre chose. Les dialectes 
bourguignon et normand distinguèrent 
dès les plus anciens temps les deux 
significations par Torthographe, c.-à-d. 
que , pour la seconde , ils écrivirent 
chose y comme nous, tandis que, dans 



le dialecte picard , on trouve souvent 
case , coze pour chose. De causari, on 
forma choser, COSer II, 386, blâmer, 
désapprouver, faire dcsremonstrances, 
faire des réprimandes , gronder, accu- 
ser, quereller ; d'oit chosement, blâme, 
remonstrance. Les mêmes formes choser, 
coser signifiaient encore traiter de cho- 
ses et d'autres, notre causer, et, dans 
ce sens^ elles remontent peut-être à 
Tallemand kosen, ahal. ehosôny parler 
amicalement. 

Caut V. chald. 

Cayage II, 97, capitation, tribut 
imposé sur les personnes et sur les 
têtes, ou sur chaque maison ; de caput, 

Care, caÎTC I, I8I, caverne, grotte, 
cage; cavea; caTCr, chaTCr, percer, 
creuser, fouiller; cavare; caTCmC I, 
298, caverne, grotte; creux et proba- 
blement cave, car on trouve le dérivé 
cavernier, Aubri p. 158, avec le sens 
de celui qui prend soin de la cave. 
CaTeme de caverna. Notre mot cage 
n'est qu'une forme distinctive de cave. 
Cfr. gaiole. 

CaTCl V. chevel. 

Cayer v. cave. 

CaTeme v. cave. 

Cayemier v. cave. 

Cayeus v. chevel. 

Cayex v. cheveL 

Cayiaus v. chevel. 

Cayiax v. chevel. 

Cax, chaux V. caucb. 

Cax I, 156, forme contracte de cals. 

Cealz I, 150, ceux, ceux-ci; ecce 
nie; a pour i; v. als. 

Ceanz v. ça et II, 280. 

Ceas, ceaz I, IÔO, ceux, ceux-ci; 
V. cealz. 

Céans I, 156, comme cealz, ceolz, 
ceus, etc. 

Céder, céder ; céder e; cession, ces- 
sion, délaissement; eessio; comp. pro- 
céder, procéder, avancer, provenir, 
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proeedere; proces^ arancement, pro- 
grès; procès; processus; procession^ 
action de procéder; procession; ras- 
semblement ; processio; succéder^ suc- 
céder, survenir, réussir; sitceedei'e; 
SUCCeSSOr, SUCCessur II, 36 1, suc- 
cesseur; suceessor; snccession, suite, 
succès, héritage; successio. 

Cèdre I, 66, cèdre; eedrus. 

Ceelzl, 150, ceux, ceux-ci; eçceille. 

Ceenz v. ça et II, 280. • 

Cegne v. ceindre. 

Ceienz v. ça et II, 280. 

Ceil V. ciel. 

Celle, celle I, 157. 

Ceindre, çaindre, chaindre (cign- 

re, cingre) II, 237. I, 338, citigere; 
çalnt, chaint, ceinture; d'où çain- 
tnre, cintnre I, 271. 359, nouvelle 
dérivation de cingere ; cegfne, segfne, 
soigne , ceinture , enceinte , lieu ren- 
fermé entre certaines bornes; prov. 
cenha, ital. cigna; vb. comp. acoindro 

II, 237; deceindre II, 237; por- 

Celndre Q. L. d. R. 254, enceindre, 
entourer ; recolndro, ceindre , encein- 
dre , entourer ; eneeinte, ensainte I, 

216. II, 30. 37, enceinte; de tnctncta, 
quod est sine cinctu^ cfr. Diez I, 22. 
32; cengle, notre sangle, de ctngula, 
prov. singla, ital. cingia; vb. een- 
gler, sangler, serrer la sangle; d'oîi 
recengler 1, 314, ressangler. 

Cel I, 149, ce, cet, celui, celui-ci; 
ecce ilU, 

Cel V. ciel. 

Celé, selle V. selle. 

Celé, celés I, 149, cette, celle, 
celle-ci ; ces , celles ; ecce {lia. 

Célébrer II, 279, célébrer; celebrare. 

Celée v. celer. 

Celeement v. celer. 

Celei I, 150, celle, celle-ci; ecce 
illaecy d'après lei v. s. v. 

Celer, cheler I, 6i. II, 386, celer, 

cacher; celare ; part, pas empl. subst. 



dans Tespression à celce I, 264, en 
secret, en cachette; d'oti celeement 
II, 229. 249, secrètement, en cachette; 

comp. aceler, cacher, celer; receler 

I, 89. 159. II, 276, cacher, celer, 
receler; se receleir I, 215. 220, se 
cacher; h qm en recelée I, 162, en 
cachette, à couvert; prov. recelada, 
cachette, embûche. 

Céleste v. ciel. 

Celestial, celestiel v. ciel. 

Celestien v. ciel. 

Celestre v. ciel. 

Celi pour celie I, 153; pour celui 
I, 155. 

Celle 1, 1 53 équivalent picard de celei. 

Celîer I, 147. 193, cellier; de<ré?/- 
larius pour ceUa. 

Celoi pur celui I, 156. 

Cels, celz I, 149, ces, ceux, ceux- 
ci; V. cel. 

Celn pour celui I, 154. 

Celui I, 150, celui, celui-ci, ecce 
iUujus ou ecce illuic; cfr. lui. 

Celx I, 157. 

Cembeans v. cembel. 

Cembel, cenbel, s. s. et p. r. cem- 

beaus, a) appeau, amorce, piège; 
b) réunion où Ton s'amusait, surtout 
à jouter, puis joute, combat; de là 

a) (cémbeler,) eneembeler, allécher, 
amorcer ; b) ecmbcler, cenbeler, jou- 
ter, tournoyer, combattre. Cymbalum 
(DC. s. V.) signifiait la clochette qui 
appelait les moines à leur rep^s ; de clo- 
chette d'appel à appeau il n'y a qu'un 
petit pas. Le passage aux autres signi- 
fications n'offre pas plus de difficultés. 

Cembeler v. cembel. 

Cemin v. chamin. 

Ceminee v. cheminée. 

Ceminer v. chamin. 

Cenbel v. cembel. 

Cenbeler v. cembel. 

Cendal, s. s. et p. r. cendaus, cen- 

dax II, 385, espèce d'étoffe précieuse. 
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demi-soie. On dérive ordinairement een- 
dal de aindofiy fine toile de lin. Cette ori- 
gine me semble plus que problématique. 

Cendaus, cendax y. cendal. 

Cendre II, 257, cendre ; einer (cinis), 
avec d intercalaire; ital. cinere. 

Cenele Ruteb. I, 216, cénelle ; con- 
traction de coccineUa, de coceina pour 
coccvmy selon Ménage. M. Cheyalet avec 
sa virtuosité sans pareille dérive cenele 
de l'allemand sleba ; mais , même avec 
les changements qu'il indique, on aurait 
eu sneëlle, et non pas cenele ou senele. 

Ceng'le v. ceindre. 

Cengrler^ sangler v. ceindre. 

Cengrler^ sanglier V. singler. 

Cens II, 365 pour sens, sans. 

Cens, eenz v. cent. 

Censé f. I, 207, cens, redevance que 
le tenancier devait payer au seigneur 
du fief, ou le serf colon au proprié- 
taire de la terre; de eenaus ; de là acen- 
ser I, 340, donner à cens; Imâ. aeen- 
sare. Pourquoi censé } Cfr. prov. ces, 
ses, m. et sensa, f. 

Cent, cenz, censl,i09. m, cent; 

eentum, empl. subst. I, 117; delà 

centime, eentisme, centième; cen- 
taine, eenteine I, il 7, centaine; et 
juridiction, domaine, lieu composé de 

cent feux; d'oii centeinier, cente- 

nier, juge d'une centaine. 

Centaine v. cent. 

Centeine v. cent. 

Centenier v. cent. 

Centime, eentisme v. cent. 

Ceo V. iceo. 

Ceolz T, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
dans dou (v. s. v.), Vo a sa source 
dans l'ancienne forme olle pour ille: 
eece olle. 

Ceos I, 150 V. ceolz. 

Cercelé v. cercle. 

Cercher v cercher. 

Cereher, cerchier, eherehier, 
cherquier, cherquer, eerqner, cer- 



qnier, cereier II, 383, examiner avec 
soin, fouiller, chercher, parcourir, aller 
de tous côtés; Imâ. cercare, prov. cer- 
car, ital. cercare. M. Diez I, 37. 214 
dérive cercher de quaericare pour quae- 
rere , suivant en cela les traces de 
Ferrari. Mais à quoi bon supposer 
un mot, quand la langue latine o£fre 
une racine toute faite et en outre beau- 
coup plus convenable pour le aens. 
DC et Caseneuve l'ont déjà indiquée, 
c'est cireare, dont Properce, TibuUe, 
etc., se sont servis. A l'appui de cette 
dérivation, Ménage cite en outre, dans 
les Gloses d'Isidore, <?tVca^— circum- 
venit. Circare produisit Imâ. cirea^ 

langue d'oïl eerche, cherche, cer- 

que, tournée, ronde, recherche; cir- 
catoTy visitator; etc.; v. Mén. s. v. 

chercher. Comp. encercher, encer- 

Chier, etc. I, 220. II, 199. 216. 278, 
chercher avec attention, scruter, son- 
der, faire enquête, consulter, découvrir ; 
encerchenr, espion, plus tard que- 
relleur; encerclianle I, 66, qui peut 
être sondé, scruté ; escercher, eschcr- 

cher I, 285, enquérir, scruter, sonder ; 
rechercher II, 290, parcourir, exa- 
miner. 

Cerchier v. cercher. 

Cerciele R. d. 1. V. 197, sarcelle; 
de querquedulay ital. cerceta. 

Cereier v. cercher. 

Cercle, cercle , de circulus {cerceau, 
de circellus); d'où CCrcelé, frisé, 
boucle; comp. reccrcclé, recoquillé, 
bouclé, frisé. 

Cerf, chirf , s. s. et p. r. cers, 

Ciers 1, 86. Il, 181. 269, cerf; cer- 
vus; cerve, biche; cerva. 

Cerqnier, cerquer v. cercher. 

Cers V. cerf. 

Cert I, 223, certain, assuré, sûr, fi- 
dèle; certus; adv. CCrtcmcnt II, 281, 
rapporté faussement à certes à la page 
citée; certain II, 380, sûr, assuré, 
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fiie, sincère, certain; propr. eertanus; 
faire certain I, IS7; de certain ^ pour 

certain; — ady. certainement, eer- 
teinement, ehertainement I, 103. 

398. II, 65. 175, certainement, d'une 
manière certaine, sûrement; certes, 
chertés II, 280 ; propr. fém. plur. de 

cert; comp. adccertes, acertes II, 

281 ; — acerter, assurer, rendre sûr, 
indiquer (Marot emploie le verbe acer- 
tainer)y d'où acertance, certitude; cer- 
tefiier II, 106, certifier, assurer; cer- 
tus facere. 

Certain, certainement v. cert. 
Certeflier v. cert. 
Certes v. cert. 
Cerre v. cerf. 
Cerreîse v. cervoise. 

Cervelell, 39 1, cervelle; de cer e- 
bellum. 

Cerroise, cerveise II, ii3, espèce 

de boisson différente de la bière et dont 
on faisait plus de cas ; de là cerroi- 
sier, brasseur de cervoise. Selon Pline, 
le latin cervisia, cerevisia^ est d'origine 
gauloise. Cfr. kymri ctvrwf, cwrpfy 
cwrw, bière, et Dief. Celt. I, 123. 

Cervoisier v. cervoise. 

Cerz v. cert. 

Ces v. cez. 

Ces pour cens, cels I, 152. 

Cescun v. chascun. 

Cesser, cesseiri, 62. loi. cesser; 

ceaaare ; sans cesser II, 52; comp. 
aeesser, cesser, R. d. 1. y. 66. 

Cest r. sing. masc, ceste s. et r. 
fém. sing. I, 49, ce, cet, celui, celui- 
là; ecce iste, ista. 

Cestei I, 150, celle, celle-là; ecce 
istaeCf d'après celei, v. s. v. 

Cesti pour cestie , équivalent picard 
de cestei, I, 154. 

Cestu pour cestui I, 154. 

Cestui I, 150, celui, celui-là; ecce 
istkujus ou ecce istuic. Cfr. celui, lui. 

Cetui, cettui pour cestui I, 167. 



Ceu rég. sing. de eel I, 152. 
Cen, ce V. iceo. 
Ceuls I, 157. 

Cens I, 150, ceux, ceux-là. 

Cens, ciel V. ciel. 

Cens pour cels I, 152. 

Cens I, 150 pour ceelz, v. s. e. v. 

Ceyal v. cbeval. 

CcTalcer v. cheval. 

CeYalchier, eevalcher v. cheval. 

Cevancer v. cheval. 

CCTax V. cheval. 

CcTCclie V. chevece. 

Cevel V. chevel. 

Cex I, 157 forme contracte de cels ; 
fém. 1. c. 

Cez, ces r. plur. masc. et fém., et 
s. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 
là, celles, celles-là; ecce iste. 

Cha V. ça et II, 278. 

Chaable v. cadable. 

Chaagnon v. cbaaine. 

Chaaigne v. chaaine. 

Chaaignon v. chaaine. 

Chaaine, chaaigne II, 161, chaëne, 
puis chaîne, chaîne, chaîne ; de ca- 
tena ; dim. chaanetc, chacnete I, 99. 

II, 353. De chaaine dér. chaai^on, 

chaagnon, caaignon, caagnon, puis 
chaignon, pour chaïgnon, notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon ; vb. comp. 
enchaYner, encàïnner I, 400, en- 
chaîner. V. Ménage s. v. 

Chaair v. chaor. 

Chace v. chacier. 

Chaceor v. chacier. 

Chaceres v. chacier. 

Chacerie v. chacier. 

Chaceuol 1, 220, chassieux, troublé ; 
de caseus (ital. cacio , cascio), avec la 
terminaison adject. ol. La conserva- 
tion de Vu est assez remarquable. Cfr. 
l'allemand augenbutter , augenkase, 
propr. beurre, fromage exprimé par 
les yeux, i. e. chassie. Notre chassie 
a sans aucun doute la même origine. 
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Chacfie y. chacier. 
Chaeher v. chacier. 

Chacier, caeier, eachier, cha- 
cher, chascier, cacher, Imâ. cadare, 

II, 241. 276. 307. 313. 351, chasser, 
aller à la chasse, poursuivre, expul- 
ser. Des nomhreuses étymologies pro- 
posées pour ce mot, j'adopte celle de 
Ménage, qui le dérive de captm'e, dont 
se servaient déjà les Romains dans le 
sens de chasser. Cfr. l'ancien espa- 
nol cabzar. Seulement, au lieu de 
eaptare, il vaudrait mieux, en présence 
des formes citées, et de l'italien cac- 
ciare f admettre captiare^ du participe 
captua, avec la terminaison tare. De 

là chace, cace, cache, chache II, 

274, chasse, poursuite; chacerie, 
cacerie, chasse, droit de chasser; 

chaeeres, ehasseres, cacieres, ca- 
chierres, chaceor, cacheor, caceor, 

cheval de chasse, de course Comp. : 

desehacier, dechaeher, dechacer, 
descacier, decacher, chasser, faire 

la chasse, poursuivre vivement, ex- 
pulser; enchacier, enchâsser, etc., 
chasser, courir après, poursuivre; es- 
chacer II, 31, chasser, éloigner, re- 
pousser, faire reculer; porchacer, 

porehaeier, pnrehacier, purcacer 

I, 112. 145. 221. 314, pourchasser, 
efforcer, donner de la peine, tracasser, 
chercher, procurer, amasser, combiner, 
intriguer, remuer; subst. porchaz, 
piirehaz,poiirchasII, 99, soin, travail, 
dessein, plan, poursuite, quote. Chas- 
soire, chasseure, fouet des autour- 
siers, appartient sans doute à la même 
racine. Je ferai observer que dans quel- 
ques provinces, en Franche-Comté p. ex, 
on appelle chaasoire la mèche du fouet 
ou de la cravache. Cette dernière signi- 
fication ne peut guère se rapporter à 
choBseii'. Cfr. l'espagnol chaaeo , mèche 
du fouet, mot qui dérive du basque che- 
asc6, très mince, selon Larramendi. (?) 
Burgny, langue dVil, Glossaire, n. 



Chadaine v. chevetaine. 
Chadel v. chevetaine. 
Chadeler v. chevetaine. 

Chadet, e v. chald. 
Chael V, chien. 
Chaeler v. chevetaine. 
Chaëne v. chaaine. 
Chaënete v. chaaine. 
Chaer v. chaor. 
Chaere v. chai ère. 
Chaidne v. chesne. 
Chaiel v. chien. 

Chaiement v. chaor. 

Chaiens v. ça et II, 280. 

Chaîer v. chaor. 

Chaiere, chaere (chaire)II,75. 1, 250. 

356, siège en général, chaise; àe cathedra. 

Chaigement v. changier. 

Chaigrne v. chesne. 

Chaïgnon v. chaaine. 

Chaillo V. caillou. 

Chaindre v. ceindre. 

Chaîne v. chaaine. 

Chaingrier v. changer. 

Chainse v. chemise. 

Chaînsil v. chemise. 

Chaînt V. ceindre. 

Chaïr V. chaor. 

Chaisuble v. casule. 

Chaitif, caitif, caistif, chetif, 
ketif s. s. et p. r. chaitis, etc. II, 
296. 401. captif, malheureux, elUtif; 
de eapfivus ; celui qui vit dans la capti- 
vité est malheureux, etc. Cfr. l'alle- 
mand elendf malheureux, de elilende, 
pays étranger ; celui qui vit à l'étran- 
ger, en exil, est malheureux. De là 
chaitiyer, chaîtîvîer, caitirier, cap- 
tivité, misère; chaitiTCison , capti- 
vité, bassesse, faiblesse, chose sans 
valeur; chaitiyel (adj.), misérable, de 
peu do valeur, mauvais; chaitiTCte, 
Caitiyete, captivité, faiblesse, bas- 
sesse; de capfivitas. 

Chaitis v. chaitif. 

ChaitiTCison v. chaitif. 
Éd. 5 
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Chaitiyel ▼. chaitif. 

CbaitlTer y. chaitif. 

Cbaitiyeteit v. chaitif. 

ChaitiTier y. chaitif. 

Chald, chalt, chaud, chaut, caut, 
s. s. et p. r. chalz, chauz, caus, chaud ; 
employé aussi suhst. dans le sens de 
chaleur; de caldus; diminutif chadet, 
e, tiède; ady. comp. chalt ou chaut 
pas II, 298. I, 266. 307. 370. II, 33, 
promptement, vite, sur-le-champ, à 
rinstant même; de là chaudel, cau- 
dcl, caudici, chaudeau, sorte de houil- 
lon, houillie. Chaudel s'employait sou- 
vent au figuré ; p. ex. jo vous aprcstc 
tel caudiel que ... (R. d. 1. V. p. 300), 
mau caudiel (Agol. 186 , c. 1). Cfr. 
bouillon et Tesp. calda, bouillon de 
viande. Vb. CSChauder Dol. 244, 
échauder; excaldare. Cfr. chaufer. 

Chaleir, chalcr v. chaloir. 
Chalcnge v. chalonge. 
Chalcnger,chalengicr V. chalonge. 
Chaloigrne v. chalonge. 
Chaloir, caloir, chaler, chalcir 

II, 26 et suiv., importer, soucier ; comp. 
nonchaloir I, 173 infin. pris subst., 
nonchaloir , nonchalance ; rcchaloir, 
chaloir à son tour. Notre nonchalant 
est également un comp. du partie, prés, 
de chaloir, d'où nonchalance. 

Chalonge, chaloigrne, calongre, 
chalengre, calenge II, 327, refus, 

réclamation, conteste , dispute; faire 
chalotfge, provoquer, attaquer; mettre 
chalonge, contester j disputer; vb. cha- 

longrer, chalongier, chalenger, cha- 
lengrier, calengier, chaslaingrier I, 

175. 400. 302. II, 84. R. d. 1. V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, pro- 
voquer, attaquer, défendre, refuser, 
prohiber, blâmer; de ealumnia, fausse 
accusation, chicane. 

Chalongrer, chalongier v. chalonge. 

Chalt, chalt pas v. chald. 

Chalz V. chald. 



Chambellain v. chambrelene. 
Chamberere, chamberiere v. 

chambre. 
Chamberlain v. chambrelene. 
Chamberlin v. chambrelene. 

Chambre, cambre I, 54. 73. II, 

249, chambre; caméra; dim. cambretc; 
de là camberier I, 162, valet de 
chambre ; chambcrcre, chamberiere 

I, 285. II, 160, femme de chambre. 
Chambrelein v. chambrelene. 
Chambrelene , chambrelein, 

Chamberlain, chamberlin, cham- 
bellain II, 295, chambellan; de Tahal. 
chamarlinc. 

Chamin, chemin, chimin, cemin, 

chemin ; Imâ. caminus; cheminer, cha- 
miner, ceminer, cheminer; comp. 
acheminer I, 341, acheminer; d'où 
racheminer I, 347, racheminer; de 
la racine celtique kam, cam, (v. che- 
minée) : kymri cam , pas, caman, che- 
min. Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
Gallische Sprache p. 180 s. v. cam. 
Champ , camp , s. s. et p. r. chans, 
Cans I, 79. II, 93. 367, champ; de 
campus. {Campus) champ prit les signi- 
fications de place (champ) de la bataille, 
bataille , journée , duel qui se fait en 
champ clos. De là champal, cham- 
pel, campel, champaus, champeus 

II, 231, rangé; champeler, campe- 

1er I, 365, combattre, tenir en cam- 
pagne; de campester. De campusy on 
dériva encore de bonne heure campio, 
d'où champion, champiun, campion, 
champion, proprcm. l'homme du champ 
de bataille. De ex et de campus (cam- 

pare) on forma escamper, escham- 

per, fuir en toute hâte, s'échapper; 
escamp, escampee, fuite, échappa- 
toire. De là notre décamper. 

Champaigme, campaigiie, cam- 
pagne, campagne, plaine ; de Campania 
employé comme nom appellatif, Cam- 
pangne II, 277. V. DC. Campania. 
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Champal t. cliamp. 

Champaus v. champ. 

Champel, champeler v. champ. 

Champestre v. champ. 

Champeus t. champ. 

Champion y. champ. 

Chancel y. canciel. 

Chanceler, chancelier, chancelier 
y. canciel. 

Chanceler, chanceler y. cheance. 

Chanche II, 173, lisière, cxtrasil- 
lon, espace de terre que la charrue ne 
saurait atteindre au bord des champs 
et qu'il faut tray ailler à la pioche ou 
à la bêche. Ce mot doit se rapporter 
à la famille de cancer, cancellus, borne, 
limite, barrière. 

Chanchon y. chanter. 

Chançon, chançonete y. chanter. 

Chandelabre v. chandele. 

Chandele, chandelle, candelle, 
ehandoile I, 342. II, 79. 201. 34i, 

chandelle; candela; d'où chandelier 

n, 201, chandelier; chandelabre, 

candélabre II, 11 8, chandelier; can- 
delabrum. 

Chandelier y. chandele. 
Chandelle y. chandele. 
Change y. changier. 
Changrier, chaingier, canger, 

cangrierll, 3X3, changer; de catnbtre, 
qui deyint de bonne heure cambiare ; 
change, cange, change, échange; 
Chaigement I, 1.52, changement; \en 
a disparu ici par suite de la diphthon- 
gaison bourguignonne ai. 

Chans y. champ. 

Chanson y. chanter. 

Chant, chanteis y. chanter. 

Chantel, cantel II, 348, coin, quar- 
tier, morceau, chanteau ; tenir en chan- 
tel, tenir de côté, porter de côté, sur 
le côté; yb. comp. eschanteler, tail- 
ler, dépecer; enchanteler, mettre en 
chantel. Dans le R. d. 1. V. p. 78 on 
lit jantel pour chantel. Notre canton, 



qui se trouve encore dans Marot ayec 
le sens de coin, angle, est de la même 
famille. On n'a pu encore fixer d'où, 
nous yient cette racine cant; l'allem. 
kante, coin, bord, ahal. chanz, anc. no- 
rois kantr, est, dit-on, emprunté au 
roman. Sur cant celtique yoy. Dief. 
Celt. I, 112. Grec xavd^àç. 

Chanteor v. chanter. 

Chanter, canter I, 51. II, 13.3, 

chanter ; Je cJuinterai a tun num II, 132, 
nomini tuo eantabo ; chant, cant, s. s. 
et p. r. chanz, canz II, 241. 300, chant ; 
de cantare, cantus ; chanteres, can- 

teres, chanteor, canteor, chantur 

I, 366, chanteur; fém. chanteresse I, 
366, chanteuse; cantator; chançon, 

cançon, chanson, chanchon I, 162. 

194. 343, R. d. 1. V. 114, chanson; 

cantio ; dim. chançoncte, cançonnctc 

I, 99, chansonnette; dér. chantcis I, 
241, cbant, ramage, chant confus; 

comp. enchanter, encanter I, 272 

II, 254, enchanter ; incantare ; enchan-* 

tement, encantement, enchantement; 
incantamentum ; enchantcres, encan- 
teres , enchanteor, enchanteeur, 
enchantur, encanteor I, 66. 77. 151, 

enchanteur, escamoteur; in cantator ; 
rechanter, chanter à son tour, répé- 
ter, faire écho. 

Chanteres, chanteresse y. chanter. 

Chantur y. chanter. 

Chanut, canut, chanu I, 265, que- 
nu R. d. 1. V. 39, chenu, blanc; canu- 
tus; proy. canut, ital. canuto. 

Chaoir y. chaor. 

Chaor, chaoir, cheoir, caoir, caer, 
caeir, chaer, chaeir, chaair, keir, 
keoir, cair, chair, cheir II, 18 et 

suiv., choir, tomber, abaisser, baisser ; 

de là chaiement I, 220, chute ; cas, 

quas, quaz II, 384, et incorrectement 
quatll, 13, chute, culbute ; cas; casfts; 
tout à un cas, à une chute, en un cas, 
ayec l'idée de pesanteur et d'afifaisse- 

5* 
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ment ; comp. decheoir II, 25, déchoir, 
rabaisser ; declioiement, chute, ruine, 
revers; encheoir II, 25. d'où ren- 
eheoir; dans Ruteb. I, 15 on trouve 
eeheus pour efieheus; escheoir, échoir, 
tomber en partage, arriver, convenir 
II, 25; subst. eschet^ redevance an- 
nuelle; butin II, 26 (oîl on lit la vari- 
ante eschac dans Toriginal) ; escance, 
ce qui échoit, tombe en partage II, 
18; mescheoir II, 25; meschaance, 
mescheance, meskeance I, 241. II, 

19, malheur, calamité, contre - temps , 
recheoir II, 25. Cfr. cheance. 

Chape V. cape. 

Chapel V. cape. 

Chapelain v. cape. 

Chapele v. cape. 

Chapeler v. chapler. 

Chapelet v. cape. 

Chaperon v. cap. 

Chaple V. chapler. 

Chapleîs, chapleison v. chapler. 

Chaplement v. chapler. 

Chapler, chapeler, eapler, chap- 

loierl, 377, frapper avec Tépée, com- 
battre ; subst. chaple, eaple II, 70. 142. 

286; dér. chapleis, prov. chapladis, 
action de frapper, massacre, carnage; 
chapleison , ehaplison, prov. chapla- 

tio, massacre, carnage; chaplement, 
ib. De capulus, poignée (de Tépée). Cfr. 
DC. capulare, couper et ci-dessous cha- 
puser. 

Chaplison v. chapler. 

Chaploier v. chapler. 

Chapuiser v. chapuser. 

Chapuser, chapuiser, abattre, tail- 
ler, hacher; subst. chapuis, chapui- 
seur, charpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. chapuisare). De capns (capo), 
chapon, formé d'après roenuiser (v. me- 
nul). La forme correspondante prov. 
est capuzavy que Rayn II , 392 range 
dans la même famille que chapler. Cela 
est possible; alors chapler devrait être 



rapporté à capus. Ménage rapproche 
aussi chapuiser et chapeler. 
Char pour car, conj. 

I. Char, car,care II, 220. 319, char, 

chariot; de carnts; de là caree, charce 
II , 70 , un char plein , une charrée, 

charretée; charete, carete, caretil, 
charetil, charrette ; careton, chare- 
ton, charretier ; carier, charier, ca- 

roier, Charoier, charrier, transporter 

en voiture ; d'où acharoier, acharier, 

charier , traîner , placer sur un char ; 

cariere, charire, chariere, char- 

riere II, 252, chemin (par lequel peut 
! passer un char), route, voie (aujourd'hui 
dans d'autres significations) ; charme, 
carrue II, 173, charrette, charrue; 
carruca ; prov. carruga. De <;a;T«*, on 
avait formé de bonne heure le verbe 
carricare^ v. DC, d'où cargicr, char- 

grier, charcliier, charcher, charger, 
confier; subst. carge, chargfc, char- 

che, carche, charge; imposition, re- 
devance; comp. descargrier, desehar- 

cher, etc., décharger, délivrer (discar- 
ricare dans Ven. Fort., discargare d. la 

L. Sa].); descargre, descharge, etc., 

décharge, délivrance ; enchar^er, en- 
Chairgrier II, 320, engager, charcher 
qqn. de qqch., recommander, ordonner, 
commander; rechargier II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, cham, cam II, 234. 

261. 269. 374, chair; de caro (nomi- 
natif carnis, Liv. Andron. dans Pris- 
cien\ On disait tna char, fa ehar^ etc., 
pour mon corps, ma personne, ton corps, 
ta personne, etc. De là camel, char- 
nel, cameil, s. s. et p. r. cameus, 
chameus, charnel; d'où chamcl- 
ment, chameument, camelment, 
charneilment, cameument I, 348. 

II, 210, charnellement. Charnel ami {V, 
335) signifiait parent qui est de la même 
race, de la même famille ; ami intime. 
Homme charnel^ propr. homme de chair, 
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un mortel. Charnier, eaniier, saloir, 

yaisseau où Ton Gonservait les viandes 

salées. Camel, camer, ehamier, 

cbarnicr, cimetière. Carnel, le gras 
de la chair, chair. Directement du 
nominatif caroy on avait formé charoi- 

grne,caroigiie, carongrnell, I8i. 385, 

charogne, cadavre, le corps humain (Q. 
L. d. R. 379). Incarnation I, 57, in- 
carnation; incamatio. Rangez ici in- 
carner, décharner. 

III. Char, chère, chiere, visage, 

tête, significations que ce mot conserva 
jusqu'au XVIe siècle; mais alors il 
avait déjà celle de mine, accueil, d'où 
se développèrent les divers sens que 
nous donnons aujourd'hui exclusivement 
à ehere. On dérive chère de xaQri ; mais, 
sans pouvoir proposer une autre éty- 
mologie , je doute que cela soit juste, 
parce que l'italien, celle de toutes les 
langues romanes qui a la plus de mots 
grecs, ne connaît pas caf-a. De char dér. 

acliarier, acarier, achierer, mettre 

tête à tête, confronter. Notre acariâtre 
est de la même famille. 

Charbon II, 282, charbon; carbo. 

Charche, charcher v. char I. 

Chardenal v. cardinal. 
Chardon, cardon, chardon ; dér. de 
carduus; comp. escharde, écharde; 

d'où escharder, carder; eschardeor, 

cardeur. 

Cliaree v. char I. 

Charete v. char I. 

Charetil v. char I. 

Chareton v. char I. 

Charge, chargrier v. char I. 

Charier, chariere v. char I. 

Charire v. char I. 

Charitet v. cher. 

Charme II, 64. 285, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sortilège ; 
charmer, charmer; de là charme- 
resse, femme qui fuit des charmes, 
sorcière. De carfnen; Imâ. carminare. 



Au lieu de charmeresse, on trouve 

charroieresse (Roq. s. v.), qui répond 
aux formes caraie, charraie, char- 

roie R. d. 1. V. 204, sorcellerie, sorti- 
lège, billet écrit en caractères magi- 
ques (DC. s. V. caraula) ; d'où enchar- 
rauder, ensorceler. Ces formes sont 
pour charmeraie, etc., d'où charmWaie, 
puis charraie, etc. 

Charmeresse v. charme. 

Cham V. char ir. 

Chameil, charneilment v. char II. 

Charnel, charnelment v. char II. 

Chameument v. char II. 

Chameus v. char II. 

Charnier v. char II. 

Charnière v. camiere. 

Charoier v. char I. 

Charoigrne v. char II. 

Charpent, charpenter v char- 
pentier. 

Charpentier, carpentier, char- 
pentier, ouvrier en bois ; de carpenta- 
rius, carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpentarius se disait de tout 
ouvrier en bois. Cfr. l'ital. carpentiere, 
charpentier et carrossier. De carpentum, 
voiture à deux roues, on avait dérivé 

charpent, carpent, charpente (propre 
et figuré), carcasse. Charpenter, 

carpenter, frapper comme le charpen- 
tier, frapper à tour de bras. 

Charraie v. charme. 
Charriere v char 1. 

Charroie v. charme. 

Charroieresse v. charme. 

Charrue v. char I. 

Chartre, cartre T, 401. II, 249, pri- 
son ; lever de chartre I, 51 ; chartricr, 
Cartrier, chartre I, 302, prisonnier; 
geôlier ; de carcer , carcerarius ; de là 

enchartrer, eneartrer, incarcérer. 
Chartre, cartre I, 146. II, 274, 

chartre, charte; de charta. 
Chartrler v. chartre. 
Chaschun v. chascun. 
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Chaseicr v. chacier. 
Chascon y. chascuii. 
Chaseun, easeun, eheseon, ehas- 
ehun, eeseon, ehaaean, chaseon, 

ehescon I, 173, àcguisque untis, guise' 
unu8 ; îtal. ciaacuno ; prov. cascun. 

Quant à chasque, ehesqae, kaske I, 

173, chaqae, quiaque , la forme en a 
doit s'ctre produite sons Tinflucnee de 
chascun, parce que 1'» accentué ne de- 
vient pas a; chesque répond exactement 
au prov. qttec — qucsc par euphonie. 
(Rayn. L. R. V, 16.) 

Chasement v. case. 

Chaser t. case. 

Chasey v. case. 

Chaskejomal I, 78. quotidien. Cette 
forme composée de deux éléments de la 
langue vulgaire, chaske et j'ornai, v. jor, 
est fort expressive, et ce n*est sans doute 
pas sans raison que Tauteur des S. d. S. 
B. Ta préférée au mot latin synonyme. 

Chaslaingrier v. chalonge. 

Chasque v. chascun. 

Cliasse v. casse. 

Chasseres v. chacier. 

Chasseure v. chacier. 

Chassoire v. chacier. 

Chastaigrne, eastaigrne, castengre, 

châtaigne ; castanea. 

Chaste, caste I, 145, pur, chaste; 

castîts ; adv. ehastemeiit, eastement, 

chastement; ehasteitl, 156, chasteté; 
pour chastcteit, de castitas, comme s'il 
était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 

Chasteaus, ehasteiaus v. cbastcl. 

Chasteax v. cbastel. 

Chasteit v. caste. 

Chastel, ehastiel, chastial, castel, 
eastial, casteal, ehasteaus, ehastei- 
aus, ehastiaus, casteaus, castiaus, 
ehastiax, chasteax, eastiax I, 88. 

89. 92, château; de casteUum; dim. 

ehastelet, castelet, I, 99, petit 

château, châtelet; de là chastelain, 
eastelain 1, 103. 11, 27 1, châtelain. 



Chastelain y. chastel. 
Chastelet v. chastel. 

I 

! Chastement v. chaste. 
Chasti V. chastier. 
Chastial v. chastel. 
Chastiaus v. chastel. 
Chastiax v. chastel. 
Chastiel v. chastel. 
Chastiement v. chastier. 
Chastier, ehastoier, eastier, ea- 

Stoier I, 210. 285. II, 292, 385, re- 
montrer, reprendre^ corriger, donner 
des avis, instruire, faire des reproches ; 
de caëtigare\ subst. chasti, cliastoi, 
correction, leçon, avis ; de là cliastie- 
ment, eliastoiemeiltll, 16, avis, aver- 
tissement, enseignement, correction. 

Chastoiement v. chastier. 

Chastoier v. chastier. 

Chat V. cat. 

Chataigrne v. chevetaine. 

Châtaine v. chevetaine. 

Chatal V. chatel. 

Chatel, catel, ehatal, eliatiel, 
cateus, eatex I, 88 note, biens, sur- 
tout biens mobiliers, revenus en den- 
rées; capitalis. Le provençal avait 
cabdal, cabal qui s'employait aussi ad- 
verbialement dans le sens de principale- 
ment, d'une manière excellente. Rabe- 
lais (III, 15) s'est servi de eabal pour 
capital, bien, et l'on trouve aussi chaptal 
dans le même sens, d'où notre cheptel, 

Chaue v. cauch. 

Chance v. cauche. 

Chauehier, chaneier, tasser, en- 
tasser; de calcare, 

Chanchier, chausser v. cauche. 

Chaneie v. cauch. 

Chaneier, chausser v. cauche. 

Chaneier, tasser v. chauehier. 

Chancun v. chascun. 

Chaud V. chald. 

Chandel v. chald. 

Chaudière, caudiere, chaudière; 
Imâ. caldaria; de caldarium (yHiMye 5, 
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10), chaudière remplie d'eau chaude. 
Notre chaudron est un diminutif de 
caldaria; l'italien m/fi^ro»^ est un aug- 
mentatif. Chaudière appartient, par 
sa racine (calid) , à la morne famille 
que ehaudt V. chald. 

Chaufer, eaufer R. d. 1. V. 33, 

chauffer ; calefacere (cull'acere) ; comp. 

eschaufer, eschaufler, (esehaus- 

fer?) I, 142. II, 121, échauffer; ex- 
calfaeere; de là eschaufeté, colère, 
emportement; adv. eschaufement^ en 
colère, avec chaleur. Cfr. chald. 

Chauls I, 157. 

Chaum y. cadhun. 

Chaume II, 344, chaume ; de cala- 
mus ; d*où chaumière. Ccst aussi de ca- 
lamus que dér. calamité^ boussole; proy. 
caramida; csp., port., ital. calamita; 
parce qu'on la mettait dans une paille 
ou un liège. Coyarruyias a déjà indiqué 
cette étjrmologie de calamité, tout en 
se trompant sur la raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. Mén. s. y. 

Chaos I, 150 équivalent picard de 
ceas, ceus. 

Chaut V. chald. 

Chauz y. cbald. 

Chayeir, eharer y. cave. 

Chayelu v. chevel. 

Chayol v. chevel. 

Chayox v. chevel. 

Che y. iceo. 

Cheanee^ chance; de cheoir^ cadere 
par rapport au dé à jouer; dér. chan- 

eeler, eaneeler, eanchieler II, is. 

25. 388, chanceler. V. chaor. 

Cheauis I, 157. 

Cheaus I, 150 équivalent picard de 
cealz, ceus. 
Chef, ehief, clef, chefs, ehies, 

Cies I, 85. 86. 155. etc., teto, chef, 
sommet, bout, extrémité (commence- 
ment et fin) ; do eaput ; venir a chef il, | 
358, venir à bout, venir à son but; de , 
eJut/ en chef, d'un bout à l'autre ; de j 



cliej en autre y de point en point; à 
chef, à l'extrémité, au bord, à la fin; 
cfr. l'esp. cabe (cabo) pour a cabe; 
comp. reehef , rechief, rechef, i. e. 
propr. re-commencemeut ; de rechef I, 
348. II, 312. De chef dér. chevir 1, 
321, venir à bout de qqch., sortir d'une 
affaire, se tirer d'embarras, accomplir ; 
maîtriser, conduire, gouverner, domp- 
ter; se comporter; assurer à qqn. son 
bien; d'où cheyance, utilité, faculté, 
bien, héritage, possession, bonne for- 
tune ; ruse; achever, achiever, 1, 104. 

II, 390, achever; chcvagrel, 229, tri- 
but imposé par tête, capitation; Imâ. 
cavagium. Cfr. chevetaine. 

Chei V. iceo. 

Cheîr y. chaor. 

Chei, chels, d'où cheus, chele, 

Cheles, I, 150, équivalents picards de 
cel, ccls, celz, celé, celés. 

Cheler v. celer. 

Cheli I, 150, comme celi, celie; 
pour chelui I, 155. 

Chelui I, 150 équivalent picard de 
celui. 

Chemin v. chamin. 

Cheminée, chimenee, ceminee II, 

281, cheminée; dérivé immédiatement 
du Imâ. camifiata, chambre pourvue 
d'un poêle, catninus, àngrec xn/nivoç; 
de là caminata, salle, en italien. Quel- 
ques auteurs ont pensé que cheminée 
désignait le chemin de la fumée, et ils 
ont cru que chemin et cheminée étaient 
identiques ; mais la signification de 
caminata no permet pas cette expli- 
cation. On admet avec plus de raison 
que l'idée de chambre a été la primi- 
tive, et M. Diefenbach ramène cami- 
nata à la racine simple kam, courbure, 
incurvation. 

Cheminer v. chamin. 

Chemise, camise II, 318, tunique, 

chemise; Imû. camisia, qui se montre 
pour la première fois dans saint Je- 
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rome. V. Ducange. On dérive ordi- 
nairement chemise de Tahal. hemithi^ 
hemidi, Jtamidi, indusium, aujourd'hui 
hemd. Il faut alors admettre avant 
tout que le eh franc, = A, a passé au 
e dur, car, comme le fait fort judicieu- 
sement observer M. Diefenbach (II, 
526), les formes latines n'ont jamais 
ou, du moins, fort rarement eh. En- 
suite d'où vient la terminaison isia? 
On ne saurait admettre la permutation 
de th en s? On a en outre une forme 
plus simple, qui ne peut être un rac- 
courcissement de eamiaia: chainsc^ 
eainse, toile de lin ou de chanvre, 
puis vêtement de cette étoffe; d'où 

ehainsil, cainsil, eansil, ib. Chaime 

se retrouve bien dans le gallois eaimis^ 
camisia,' kymri (rare) earnse, longue 
robe, breton kamps, aube, ornement du 
prêtre, signification qu'avait déjà ea- 
misia ; mais caimis n'a aucune racine 
dans le celtique, et il est sans doute 
emprunté au roman. Isidore dérive 
eamisia de eama^ petit lit à terre : ca- 
misias vocamus , quod in his dormimus 
in camis. D'abord comment expliquer 
isia avec eama} Il faut absolument une 
racine camis. Isidore, pour se tirer 
d'affaire, a supposé une chose qui 
n'existait pas, car il est prouvé que 
la coutume de porter des chemises ne 
remonte pas plus haut que les croi- 
sades, et, à l'époque où fut écrit le 
Roman de la Violette, on avait encore 
l'habitude d'ôter sa chemise avant de 
se coucher Voy. p. 31. 2 de ce ro- 
man. L'usage des chemises et le nom 
de ce vêtement nous viennent de 
l'Orient, et plus spécialement de l'Inde 
par l'intermédiaire des Arabes. Ces 
derniers appellent la chemise kamîs, 
qui dérive sans doute du sanscrit 
kschumâ (kschaumî), lin, ksehaufnas^ 
fait de lin; et l'on a donné au vête- 
ment le nom de la matière dont on le 



fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beitrâge zur Sprach- und 
Alterthumsforschung, H. 2, p. 38, que 
l'hébreu ktonet a également signifié 
lin, étoffe de lin, puis vêtement fait 
de lin, chemise. C'est cette savante 
déduction, je dois le dire, qui m'a mis 
sur la voie que j'ai suivie. Camisole 
est encore un dérivé de camisia. 

Chen V. chien. 

ChtrkVLVL— chenal, féni. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces, chemin étroit 
et resserré entre deux collines (espèce de 
canal); de canalis^iém. dansCat. etVarr., 
comme le chenau de notre exemple, 
genre qui lui est resté parmi le peuple, 
p. ex. dans les environs de Montbéliard. 

Cheoir v. chaor. 

Cher, chier, eier I, 48. 123. 404. 

II, 80. 369, cher, chéri, de haut prix; 
civoir cher I, 278. II, 3. 109; tenir 
cher I, 278. II, 3; cherisme, super- 
latif, très-cher ; cams, carissimus ; adv. 

chèrement, ehierement, cierement 

I, 90. 234. II, 93, avec amitié, avec 
tendresse, avec instance, fortement; 
ehertie I, 103, cherté, rareté, disette ; 

ehariteit, eariteit I, 46. 84. II, 240, 
charité, une des vertus théologales; 
ehertie et chariteit de earitas (caritat); 
avoir qqn. en cherté, cierte I, 278, avoir 

cher; vb. cherîr, chlerir I, 279. II, 

31G, chérir. 

Cherche v. cercher. 
Cherchier v. cercher. 
Chère v. char III. 
Chèrement v. cher. 
Chérir v. cher. 
Cherque v. cercher. 

Cherquer, cherquier v. cercher. 
Chertainement v. cert. 
Chertés v. cert- 
Chertîe v. cher. 

Ches I, 150 équivalent picard de 
cez, ces. 



CHE 



73 



CHE 



Cheseon v. chascun. 

Chesne, quesne, ehaidne («^poar 
8 y cfr. adne poar asne), chaigrne I, 
187. 244. II, 188. 24, chêne; prov. 
casser; Imâ. casnus; ital. quercia de 
querceus, a. De quereimM (qiiernus), 
avec syncope du r deyant la sifflante, 
d'où qneçnus, quesno, chesne. Y. Diez 
I, 28. II, 275. 

Chesque v. chascun. 

Chest, cheste, ehestes 1, 150 équi- 
valents picards de cest, ceste, cez. 

Chesti I, 150, qui s'explique comme 
cestL 

Chestui I, 150 équivalent picard 
de cestui. 

Chetif V. chaitif. 

Cheun v. cadhun. 

Cheus V. chol. 
Chevacher v. cheval. 
Cheragre v. chef. 

Cheyal, ceral, s. s. et p. r. che- 
Taus, cevaus, ehevax, eevax I, 92. 

93, cheval ; de caballus (xa^dkXrjç) ; de 

là cheTalcher, cheyalcMer, ehivau- 
eher, ehevaehier, eevalcher, ceyal- 
cUer, cevalcer, cevaucer I, 79. 188. 

192. 194. 281. 363. II, 266. 279, R. d. 1. 
V. 216, aller à cheval, marcher; Imâ. 
caballicare ; c/ievaucher un chemin II, 

356; d'où cheTauchie, ehevauchee, 

etc. I, 54. 163, voyage, trajet, course 
faite à cheval; obligation de monter 
à cheval pour servir son seigneur; 
entreprise militaire ; — cheralier, ca- 
valier, chevalier; cfr. Roquefort s. v. ; 
chevalerie 9 profession de chevalier, 
faits ou sentiments chevaleresques. 

Cheyaleher, cheTalcMer v. cheval. 

Cheyalerie v. cheval. 

Cheyalier v. cheval. 

Cheyanee v. chef. 

Cheyauchee v. cheval. 

Cheyauehie, eheyaucMer v. cheval. 

Cheyaus v. cheval. 

Cheyax v. cheval, 



Chevece, eheyesce, cheyesse, ee- 

yeehe II, 309, chaperon, collet, la par- 
tie de l'habit qui entoure le cou ; ouver- 
ture supérieure de la jupe d'une femme ; 
de eapitium, Chevesce était aussi le nom 
d'une partie du harnachement du cheval. 

Cheyeil v. chevel. 

Chevel, cheyeil, cheyol, cheyoil, 
cheyoel, ceyel, chayol, kayel, cayel, 
cheyous, cheyeus, cayiaus, cayeus, 
chayox, cheyex, cayex, cayiax 1, 

90. 92, cheveu; capillua; cheyclu, 
chayelu II, 22, chevelu; propr. eapU- 
lutus; cheyelenre II, 252, chevelure; 
vb. comp. escheyeler, escayeler, etc., 

écheveler. 

Cheyelenre v. chevel. 
Cheyelii v. chevel. 
Cheyerol v. chèvre. 

Cheyesce v chcvece. 

Cheyesse v. chevece. 
Cheyestrell, 244, chevêtre; capi- 
strum. 

Cheyetaigrne v. chavetaine. 
Cheyetaine, cheyetaigrne, chatai- 
gme, cataigne, cataine, chadaine II, 

397, chef, capitaine, celui qui est 
chargé en chef de qqch. ; de caput, 
dérivé capitaneus, capitanus. De capi- 
talis (caput), on avait formé chadcl, 
chef, capitaine (cfr. le provençal cap- 
dal, capdel); d'où chadelcr, et par 
syncope du d, chaelcr, conduire, me- 
ner, guider, commander. Captai pour 
chadelj se trouve dans Monstrelet. C'est 
encore de caput, par l'intermédiaire 
d'un diminutif roman, capttetum, que 
dér. cadety ainsi propr. petit chef, jeune 
chef. Voy. Mén. s. v. et DC. Cfr. chef. 

Cheyeus v. chevel. 

Cheyex v. chevel. 

Cheville II, 391, cheville; de davi- 
cula, par dissimilation cavicla, pour 
éviter la réduplication de cl; ital. ca- 
viglia, caviglio, prov. cavilha. Cfr. clef. 

Chevîr v. chef. 
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Ch^voel ▼. chevel. 

Cheyoil v. obevel. 

Cheyrax v. chevrel. 

Cheyre, chievre, kieyre II, 299. 

844, chèvre; eapra; dim. cheyral^ 

eheyrel, chreyax II, 344, chevreau ; 
propr. caprellus; cheyerol, eheyroil 

II, 354, chevreuil; eapreolus. 

Cheyrel v. chèvre. 

Cheyroil v. chèvre. 

Chi V. ça et II, 278. 

ChiaLs, cliiaas I, 150 équivalents 
picards de cealz , ceolz , etc. 

Chiauls I, 157. 

Chiaus y. chials. 

Chiehe II, 244, chiche. Le mot de 
chiche f dans pois chiche j venant de 
ciceTf prov. cezer, sezer, esp. chi- 
charo, ital. cece, Kobert Estienne 
avait pensé que chiche, avare, avait 
la même origine; mais, comme le 
dit Ménage, cette étymologie ne vaut 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
eiccwn, membrane d'un grain de gre- 
nade, bagatelle, d'où les Espagnols 
ont fait aussi leur chico, petit, 
cat. chic; v. Mén. s. v. C'est à la 
même racine que se rapporte chi- 
quet, chicot y vb. chichoter, autrefois 
aussi chicoter y et très - probablement 
chicane, qui, dit- on, a signifié dans le 
principe miette de pain, d'où les signi- 
fications vaine subtilité , querelle pour 
rien. Si le mot chic, petit morceau, 
parcelle; finesse, subtilité, chicane, que 
donne Roquefort sans preuve, est vrai- 
ment fondé, il ne resterait aucun doute 
sur cette origine de chicane.. 

Chîef V. chef. 

Chiel V. ciel. 

Chien, ehen, eien, kien I, 67. 74. 

II, 117. 269, chien; canis ; dim. cha- 
iel, chael, II, 229, petit chien; ca- 
tulus; prov. cadel, ital. catello; de là 

le collectif ehienaille, kienaille I, 

70. 284, comme qui dirait bandé de 



chiens, canaille, épithète souvent donné 
aux puens. 

CMenaille v. chien. 

Chler V. cher. 

Chiere v. char IIL 

Chierement v. cher. 

Chierge v. cire. 

Chlerir v. cher. 

Chies, tête v. chef 

Chics, chiez, chez v. case. 

Chiens y. chil. 

Chîevre v. chèvre. 

Chil, chis, d'où chins, chiens I, 
150, ce dernier peut-être par suite de 
l'influence de la forme r. plur. chcns; 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 

Chile pour chele 1, 156. 

Chimenec v. cheminée. 

Cliimetiere v. cimetière. 

Chimin v. chamin. 

Chinq v. cinc. 

Chinqner v. eschancer. 

Chinqnime v. cinc 

Chirf V. cerf. 

Chis V. chil. 

ChistI, 150 équivalent picard de cist. 

Chitcain v. citeit. 

Chites V. citeit. 

Chitet V. citeit. 

Chiunek v. cinc 

Chins V. chil. 

Chiyaucher v. cheval. 

Chlaz II, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempête. Je ne 
conçois pas comment cet érudit, d'or- 
dinaire si pénétrant et si circonspect, 
a pu se tromper à ce point ; il est 
formellement dit dans le passage que 
le temps se remet au beau après une 
tempête de cinq jours. Mais alors que 
signifie chlaz ? La nef de Tristan et 
d'Isolde est assez près de la terre (De- 
vant eus près veient la terre) pour que 
l'on puisse supposer qu'ils entendent le 
son des cloches; et, un peu plus loin, 
il est dit que, croyant Isolde morte, 
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on criait et sonnait les cloches dans 
la ville. CMaz serait donc pour glas 
Y. s. V. , proY. clas , cri, ital. chiasso. 
Toutefois cette explication n'est pas 
très-certaine, car dans les vers où se 
trouve ehlaz il n'est question que de 
l'état de la mer et du temps. 

Cho, chou V. iceo. 

Chois V. choisir. 

Choisir, coisir 1, 105. 126. 225. II, 
317. 381, apercevoir de loin, découvrir, 
voir, discerner, choisir; prov. causir; 

subst. ehois, cois, I, 214. 294. II, 

49, choix; (der à choisy coisy avoir la 
faculté de choisir; du goth. kausjan, 
examiner, scruter. 

Chol, col, s. s. et p. r. chous, 
chou; de caulis, eôlia. 

Chose V. cause. 

Choscr V. cause. 

Chous V. chol. 

Clirestiemier v. Christ. - 

Clirestientet v. Christ. 

Christ, crist. Christ; de Christus, 
XQiOTÔÇy oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie; de là cliri- 

stien, cristiain, cristien, erestien, 
crestiain, crestiien I, 100. 185. 217. 

380. II, 51, chrétien; chnstianua; d'où 

direstienner, crestiienner, ere- 

stiener II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, convertir au christianisme; 

cristientet, clirestientet, cresti- 
ante, crestiiente I, 84. 269. II, 60. 88, 

baptême, cérémonies du baptême ; chri- 
stianisme, religion chrétienne; chréti- 
enté; comp. antecristl, 251,antechrist. 

Christien v. Christ. 

Chuinc V. cinc. 

Ci V. ça. 

Cials forme picarde sans h pour 
chials. 

Ciaus, ciel v. ciel. 

Ciaus de cials. 

Ciax I, 156, forme contracte de 
chials, cials. 



Clef v. chef. 

Ciel, chiel, cel, ceil^ ciez, eeus, 
ciaus, clous, dus, ciex, eix I, 90. 

92, ciel, firmament; eoelum; céleste 
et, avec r intercalaire, cclcstre I, 
230. 267, céleste; coelesHt; eelcstial, 

celestiel II, I88, céleste; celestlen 

II, 138, du ciel, do la vie à venir, 
par opposition à terrestre, dans l'an- 
cienne langue terieriy v. terre. 

Clen V, chien. 

Cier V. cher. 

Cierement v. cher. 

Cierge v. cire. 

Ciers v. cerf. 

Cierte v. cher. 

des, tête V. chef. 

Cies, chez V. case. 

Cieus I, 155, comme chieus, cis, ciz. 

Cieus, dus, eiuz II, 392, aveugle; 
caectM. 

Ciex, ciel V. ciel. 

Ciex I, 156 forme contracte de cils, 
avec diphthongaison picarde. 

Ciez, ciel v. ciel. 

Ciez, chez V. case. 

Cigrne, cisne, s intercalaire, cygne ; 
de cygrnts y cycnus» Si le a n'est pas 
intercalaire , il vaut mieux dér. du Imâ. 
cecinusy ancien ital. cecino, dans les 
gloses cico, de cicer, à cause du ren- 
flement du bec de l'oiseau, ital. cece. 
Cfr. chiche. 

Cil, cil; cilkim; sorcil, sordux 

I, 107. II, 230, sourcil; aupercilium. 

Cil s. sing. et plur. masc. I, 149, 
ce, cet, celui, celui-ci ; ces, ceux, ceux- 
ci; ecce ille, 

Cilec I, 299. 

Cimetière, chimetiere, cimetière, 

l'enceinte devant une église; de coe- 
metertutHy du grec xotfir}Trj()tov , lieu 
pour dormir {xei/Liai, jacere). 
Cinc, chinq, chuinc, chiunck, 

Cink, duquel, IO8. 109, cinq; çuin- 

que; de là dnquime, chinquime, cin- 
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quième; quint, qainz, quinte 1, 114, 
cinquième, quint; quint us ; quinse, 

quinze, kuinse I, 108. 109, quinze; 

ptindecim; de là quinzime, I, 115, 

quinzième ; quinzaine , quinsaine, 
qinsaine J, 1 1 7, quinzaine ; cinquante, 
ehuinquante, einquaunte 1, 109, cin- 
quante; quinquaçinta ; de là cinquan- 
time I, 115, cinquantième. 

Cinlc ▼. cinc. 

Cinquante, Cinquantime y. cinc. 

Cinquaunte t. cinc. 

Cinquime v. cinc. 

Cinture v. ceindre. 
Cious Y. ciel 

Cire, cire, cachet II, 197, bougie 
Ben. I, p. 57 ; de eera; eiergre, cirge^ 

siergre, ehiergre II, 201. 241, bougie ; 

eereut. Cierge, dit Roquefort (M. d. F. 
I, 63), était Tcxpression consacrée pour 
désigner des bougies. Ce dernier mot se 
trouve employé pour la première fois 
dans une ordonnance de Philippe-Ie-Bcl, 
en 1312, concernant les épiciers ; il leur 
défend de mêler du suif dans les bougies. 

Cirge V. cire. 

Cis Y. citeit. 

Cist s. plur. m. I, 149, ce, cet, ce- 
lui, celui-là ; ces, ceux, ceux-là; eeceisfe. 

Ciste pour ceste I, 156. 

Cisteme II, 355, citerne; ciMcma. 

Cit Y. citeit. 

Citaain, eitain v. citeit. 

Citare, proY. cidra, ital. cetera, du 
latin cithara, instrument semblable à 
la harpe, avec 6, 9, 12 et même 24 
cordes. Il y avait des cithares trian- 
gulaires, ce qui les a fait confondre 
avec le psoltérion, y. s.e.Y. Cfr. citole. 

Cite Y. citeit. 

Citeain y. citeit 

Cited Y. citeit. 

Citeein y. citeit. 

Citeit, eitet, eited, eliitet, cite, 
s. s. et p. r. eiteiz, citez, eliites, 
eiteSy et i^ne forme probablement abré- 



gée de eitet, quand le t eut disparu, 
eit, s. s. eis, cité, ville ; de civitas; de 

là citeain, citaain, citeein, cliiteain 
eitain, citien adj. et subst II, 227. 

240, citoyen , bourgeois , citadin. 

Citeiz Y. citeit. 

Citer, citer ; citare ; comp. encitcr, 
I, 239, exciter, provoquer; incitare. 

Cites Y. citeit. 

Citet Y. citeit. 

Citez Y. citeit. 

Citien v. citeit 

Citole , proY. cithola , dér. du latin 
cithara; c'était un instrument plus al- 
longé i>ue la guitare, se rapprochant du 
cistre par les contours du corps sonore 
qui ne sont pas aussi accusés que dans 
la guitare proprement dite. V. guitare 
et citare. 

Cius I, 155, comme chius, ciz, cis. 

Cius, ciuz, aveugle v. cieus. 

Cius, ciel Y. ciel. 

Cix, ciel Y. ciel. 

Cix de cU I, 156. 

Claciele v. clef. 
Claîm Y. clamer. 
Claimer v. clamer. 
Claimor v. clamer. 
Clain v. clamer. 

Clair, cler, cleir I, 88. 118. II, 

373, clair, pur, brillant, gai; clarua; 

dim claret, clairet I, 357, clair, 

serein; subst. m. I, 171. II, 124, sorte 
de boisson, composée de vin et de 
miel, selon Le Grand d'Aussay; adv. 
clairement, clerement, clair, clai- 
rement, distinctement ; clartct, clarté 
I, 57, II, 355, clarté, lumière, éclat; 
claritas (claritat); CSClairier, CSClai- 
rer I, 49. II, 115. 230, rendre clair, 
briller, éclaircir, examiner, dévoiler, 
dissiper, soulager, réjouir, venger; 
exclarare; esclairlcr I, 347 inf. pris 
subst., lueur, point du jour, matin; 

esclarcir, eselarzirll, 11 6, éclaircir, 
éclairer, faire jour; simple prov. clar- 
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zir, elarescere ; esclarei s. m., Taube du 
jour ; reelarzir II , 200, éclairer, blan- 
chir; 1,231 on trouve le futur <•*<?/«»•«- 
«Ara/, qui est irrégulier. Clarifier I, C7, 
éclaircir, manifester, glorifier, r/ar(/î«i»'^. 

Clairement v. clair. 

Clairet v. clair. 

Clam V. clamer. 

Clamer, claimer, cleimer II, 252, 

nommer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétendre, accuser, se plaindre ; 

àeciatnare; delàclam, elaim^clain, 

demande juridique pour réclamer qqch., 
réclamation , cri , poursuite ; elamor, 
elamar, elaimor, cri, plainte, récla- 
mation; de elamor ; comp. réclamer, 

reelaimer, reeleimer, appeler, im- 
plorer, déclarer, réclamer, accuser ; de 
là reelam, reelaim, réclamation, ac- 
cusation. — Eselamasse, cri, bruit; 

de exclamare. 

Clamor, elamor t. clamer. 
Claret v. clair. 
Clarifier v. clair. 
Clarté, clartet v. clair. 
Clan V. clo. 

Claufiehier v. rlofichier. 
Ciarete y. clef. 
ClaTier v. clef. 

Clef, clés, eleis T, 86, «lef; clavis; 
dim. claeiele II, r>7, petite clef; le c 
transposé pour remplacer lo v latin 
de clavicula? elaveteds Ben. 12492; 
dér. clayier, porte-clefs, portier, tré- 
sorier; clavigei\ 

Cleie V. cloie. 

Cleimer v. clamer. 

Cleir V. clair. 

Cleis V. clef. 

Clenque, clinche (loquet d'une porte, 
mot fort usité, quoique l'Académie ne 
le mentionne pas); anc. norois, suéd. 
klinka , loquet; hoU. klink^ loquet 
et soufflet; allmod. klinke. 

Cler, clair V. clair. 

Cler, clerc v. clerc. 



Clerc, cler, clerc, lettré, savant; 
de elercus pour clerieua; dim. cleijon, 

clerzun, clerçon I, 99. II, 62, petit 

clore , enfant de choeur; clergie, cler- 
gé, science, littérature ; et aussi clerc, 
lettré, ecclésiastique; propr. clericia. 

Clerçon v. clerc. 

Clerement v. clair. 

Clergrie v clerc. 

Clerjon v. clerc. 

Clés V. clef. 

Clin V. oliner. 

Cliner, clinner, incliner, courber, 
baisser, saluer; aujourd'hui cligner* 
subst. clin, dans l'expression faire clin, 
s'incliner; dcclinare; clingier, îb., de 
dinicare ; comp. aclin II, 94, soumis, 
attaché, partisan ; ncclinia ; acliner II, 
366, incliner, rendre hommage, s'atta- 
cher; acclinare; décliner, raconter 
d'un bout à l'autre, achever, incliner, 
baisser, abaisser; declittare; déclin I, 
88, déclin; enclin, anclin II, 370, 
courbé, soumis , incliné, abattu, triste ; 
inclinis; enclincrl, 298. II, 268, sa- 
luer respectueusement, courber, baisser; 
incUnare ; subst. enclin, dans l'expres- 
sion /atV^ enclin II, 287, saluer. 

Clingrier v. cliner. 

Cliquet, cliquette, assemblage de 
plusieurs petites plaques mobiles, te- 
nant par leur extrémité inférieure à un 
manche, à l'aide duquel on leur impri- 
mait une secousse, qui leur faisait pro- 
duire, en s'entre-choquant, un certain 
cliquetis. Cliquet, cliquer, onomatopées. 

Clo, clou, Clau, Clox I, 94. 333. II, 
403, clou; de cltwus', vb. clocr, 
clouer, clouer; comp. cncloer, atta- 
cher ou fermer avec des clous, se bles- 
ser avec des clous ; d'où encloeure II, 
130, chose louche, mauvaise difficulté, 
empêchement, obstacle, restriction. Cfr. 
aujourd'hui anicroche. 

Cloce, clocette v. cloche. 
Clocer V. cloche. 
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Cloche, eloce, cloque II, 277. 324, 

cloche; prov. cloca, clocha; dim. clo- 
chette , clocette, cloqaette Aubry 
p. 183, clochette ; clocher, sonner la 
cloche. A cause de sa ressemblance 
avec une cloche, on avait donné le nom 
de cloche à un manteau ; y. DC s. v. 
Cloca, cololium ; et Ton trouve le dim. 
dans le même sens R. d. C. d. C. v. 690. 
Le Ima. disait cloccay cloca; l'anglo- 
saxon a dttcgCy l'islandais klucka, klukka, 
Tahal. cloccay glocca, Tallmod. glocke, 
l'irlandais clog. Dans quelle langue ce 
mot est -il primitif? On a dérivé tour 
à tour cloche, de clocher , boiter, en 
Picardie cloquer , prov. clopchar, de 
cloppieare, de chppua, v. clop, ou de 
claudicare^ par rapport à son mouve- 
ment; — de Tanglo- saxon cloccan, 
glocire, bas -saxon klukkenj anglais 
eluek; mais de glousser au son de la 
cloche, il y a loin; — de l'ahal. klo- 
ehony ehlochôny battre, pour lequel on 
dit dans Tallem. mod. klopfen, bas-sa- 
xon kloppen, d'oil l'on aurait cloppi- 
care. Cette dernière étjrmologie s'ap- 
puie sur ce que le battant, que les 
Allemands nomment aujourd'hui kloep- 
pely s'appelait autrefois cleehely et que 
les Yalaques disent elopot,, cloche. 

Clocher v. cloche. 

Cloer V. clo. 

ClofieUer, clauflchier II, 2X4, 

clouer, attacher avec des clous , cruci- 
fier; de clOy clou, et du fréquentatif hypo- 
thétique ^f<;ar^ T^ovLT Jigere. Cfr. ficher. 

Cloie, cleie II, 365. claie; Imâ. 
cleta, cleda, cleia ; de l'ancien irlandais 
cliathy crates, gallois elwyd (gallois 
wy —ir\. ia~ê)y cornouaillais cluid, 
cluity breton kloued. 

Cloison V. clore. 

Cloistre v. clore. 

Clop I, 112, boiteux; subst. clopill, 
clopinel, ib. ; Imâ. cloppus, de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de /o- 



loCnovç. On a proposé la composi- 
tion clandipes pour racine, mais la 
première étymologie me paraît préfé- 
rable, parce que claudipes est un mot 
inconnu. Les verbes sontcloper, clo- 
piner, écloper. Cfr. cloche. 

Clopin, clopinel v. clop. 

Cloque, cloquette v. cloche. 

Clore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; comp. aclore II, 127 > 

d'où raclore; desclore II, 127; en- 
clore II, 127, enclore, enfermer, fer- 
mer; enclus II, 129 ; et avec la même 
signification reclus I, 299; CSClorc 

II, 128; forsclore II, 128; reclore 

II, 127; reclus II, 327, moine, her- 
mite; et enclos, hermitagc; reclususy 
reelusum; dér. (clos) cloison II, 248, 
enceinte d'une ville ou d'un château; 
cloison; — clolstrC I, 223, cloître; 
claustrtim; enclolstrc, barrière, lien, 
fîrein, enclos; iticlauttrum. 

Clou V. clo. 

Clouer V. clo. 

Clox V. clo. 

Cniyet, caniyet, keniyet, graniyet, 

dim. de canif y couteau à lame droite; 
de l'anc. norois knt/ry anglo-saxon cnt/y 
suéd. kfiîfy dan. kniVy bas-saxon knief, 
allem. mod. kneif, couteau court. 

ÇOj COU V. iceo. 

Coard v. coe. 

Coarder v. coe. 

Coardie v. coe. 

Coardise v. coe. 

Coars, coarz v. coe. 

Coart V. coe. 

Cobrer v. recovrer. 

Coe, s. s. et p. r. COS Ph. M. 10746, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
COCS Marb. 130, Ren. 20007, coq ; ono- 
matopée prise de chant de l'oiseau. M. 
Chevalet a l'habileté de retrouver coe 
dans l'irl. coileach, gall. ceUiawgy écoss. 
coileach; mots celtiques auxquels il ad- 
joint en même ligne le breton kok! 
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De là eocart, quoqaart, yain, ci nos 
mots coquet, cocarde. Cfr. gai. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter ceux 
qui font de coquelicot un mot celtique. 
Selon M. Grimm (Marcell. Burg. c. 20 
et p. 436), coquelicot se retrouve dans 
rirland. cocUainean, pavot, et celui-ci 
représente le calocatanos de Marcellus, 
qu'il faut changer en catocalanot. Mais, 
comme l'a déjà fait observer M. Monc, 
G. S. p. 92, il est question d'une autre 
plante dans le passage indiqué , et cod- 
lainean n'a rien de commun avec calo- 
catanos. Coquelicot enfin ne se rapporte 
ni à l'un ni à l'autre de ces mots ; c'est 
également une onomatopée du cri du 
coq. On entend souvent, dans nos pro- 
vinces, donner au coq le nom de coque- 
ricoc , coquericot, coquelicot, et la fleur 
appelée coquelicot rappelant par sa 
forme et sa couleur la crête du coque- 
licot j on lui a donné le nom de l'oiseau. 
Cfr. le prov. cacaraca, chant du coq 
et un des noms du coquelicot; Hon- 
norat s. v. cacaraca. 
Cochier v. colchier. 

Code 9 eoude, coûte II, 37i, coude; 

de ct*bitu8; ital. cubito, esp. cobdo, 
codo, port, covado, coto; acoder^ 
aeouter II, 356, se mettre, se placer, 
accouder; accubitare dans Sedul. 

Coe, queue, qeue I, 159. 327. II, 

338 332. 356, queue; de cauda\ delà 
escoer, escouer, écourter, en parlant 
d'un animal. Du même mot cauda pris 
au sens dérivé de partie do derrière 
d'une chose, d'où queue, arrière-garde, 

etc., on forma eoart, coard, cuard, 
couart, s. s. et p. r. eoarz, coars, 
fém. coarde, couarde II, 232, lâche, 

poltron , parce que le couart reste en 

arrière; d'où coardlsc, cuardlsc, 
eoardie, eouardie, cuardie II, 250. 
382, couardise; coarder, cuarder, 

COuarder, agir en lâche, en poltron; 
êe eoarder y cuarder, se conduire pol- 



tronnement, se cacher, trembler ; aco- 
ardi, acouardi I, 266, lâche, timide, 
sans coeur, sans courage. Coart est le 
nom du lièvre dans les anciennes fables. 

Coens V. cuens. 

Coer V. cuer. 

Coeu V. cuire. 

Cofe, cof^e, cofirc; cofin, panier, 
corbeille; de cophintu (x6(f.tvoç). 

Cofin V. cofe. 

Cofre V. cofe. 

Cognaitiun v. conostre. 

Cogrnoistre v. conostre. 

Coi, paisible v. coit. 

Coi pron. rcl. v. qui. 

Coîe V. coit 

Coiement v. coit. 

Coignle v. coin. 

Coillir V. cueillir. 

Coin, coin ; de cuneut ; wallon cou- 

niè ; de là eoigmie, coigrnee, cogrnee 

II, 228. 365, cognée. 

Cointe: a) instruit, cultivé, graci- 
eux, agréable, aimable, afifable ; b) ajus- 
té, paré; de comptua, comtue, selon 
DC; de cultusj selon Ménage. L'opi- 
nion de Ménage me semble tout à fait 
fausse; celle de DC. n'est vraie qu'en 
partie. Il faut distinguer deux cointe. 
Cointe dans la signification a) dérive 
de cognitus; dans la signification b) de 
complus. Adv. cointement I, 405, 
agréablement, gracieusement, prudem- 
ment ; — proprement. De là a) coin- 
tise, discernement, politesse, courtoi- 
sie, ruse; b) cointlse, immédiatement 
du sMhsiBJiiit comptus, ajustement, pa- 
rure — b) cointoier, omer, parer, 
ajuster ; se cointoier, se complaire à ce 
qu'on fait, s'écouter, être afiecté; — 
a) acointer, acointier, avertir, don- 
ner avis, faire connaissance, rencontrer, 
aborder, traiter; s*acointer à qqn. II, 
288, se lier avec lui (Imâ. adcognitare) ; 
s'aeointer de qqch. II, 316, s'arranger 
de qqch., s'en contenter ; acointanee. 
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familiarité , alliance , arrangement, 
promesse; acointemeilt 9 rencontre; 
acointe subst. , familier. 

Cointement y. ceinte. 
Cointise v. ceinte. 
Cointoier v. ceinte. 
Coire v. cuire. 
Coirie v. cuir. 

Cois V. choisir. 

Coiser, coisîer v. coit. 

Coisir V. choisir. 

Coispel V. col p. 

Coit, coi, quoit, quei, f. eoie, 

queie II, 233. 3.')2. 386, paisible, tran- 
quille; de quietus; adv. coiement, 

quoiement, queiement T, 76, 328. 
II, 23. 355, paisiblement, tranquille- 
ment , de là reeoi, repos, tranquillité, 
cachette ; en^ a reçois en secret, en ca- 
chette, tranquillement ; on trouve aussi 
h quoi dans le même sens; coiser, COi- 
sier, quiser (se) II, 287, apaiser, 
se taire; cfr. hausser de altus; comp. 

acoiser, acoisier, aqiiiser,aqaoiser, 

apaiser, rendre coi. Coiser est encore 
en usage dans plusiers patois. Du subst. 
quies, on avait formé qnlete, repos, 
qui n'est pas fort commun. A la même 
racine quietus , dans la signification de 
libre, qu'il avait prise au moyen-âge, 
on doit rapporter cuite, qnitc, quitte, 
exempt, absous^ absolu, entier; pour 
ainsi dire quitus; adv. qaitemcnt, 
Cnitement I, 130. 295, entièrement. 
Librement ; quiter, quiticr, cnitier, 
donner quittance, renvoyer quitte, te- 
nir quitte, exempter, céder, donner, 
abandonner, se désister, délivrer, dé- 
laisser, rendre ; quitCC, cuitcc, tran- 
quillité, repos; qnitement, ib.; qni- 
tance, abandon, don, cession, conces- 
sion ; en qmtanee, sans retour, sans con- 
dition, en pur don; comp. aquit, 

aeuit I, 358, acquit; aquiter, aqui- 

tier, acniter, acquitter, s'acquitter, 
remplir, donner, céder, abandonner, dé- 



livrer, purger; aqaitancc, comme 
quitance. Tous cets mets en qu s'écri- 
vaient aussi sans u. Cfr. Rayn. L. B. 
V, 22 et suiv. 

Coite V. ceiter. 

Coiter, eoitier, eniter, presser, 
pousser, hâter, dépêcher, exciter, aiguil- 
lonner. On a propesé de dériver eoiter 
de percutere , eoexeitare, coaetarey mais 
on s'aperçoit de prime acord qu'aucun 
de ces verbes n'aurait pu produire la 
forme coiter. Le latin eoquere avait 
entre autres sens celui d'inquiéter (brû- 
ler, pour ainsi dire), et, en partant de 
cette signification, on a fermé avec le 
participe un verbe eoetare, d'oîi notre 
eoiter ; cfr coisier de quietus. Adjectif 
COitus, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cuinte), dans l'expres- 
sion à coite d'esperons II, 324, répon- 
dant à notre à toute bride. 

Coitier v. coiter. 

Coitrart v. cotre. 

Coitre v. cotre. 

Coitus V. coiter. 

Col I, 86, COX 1, 92, cou; de col- 
lum; vb. comp. caoler I, 133. 288. 
II, 332, embrasser, enfermer; conte- 
nir; prov. acolar, simple eolar, d'oîi 
s'entraeoler, I, 112, s'entre-embras- 
ser; decoler I, 195, décoller; dér. 
COlee II, 369, coup sur le cou, acco- 
lade qui se donnait au nouveau che- 
valier; coup, gourmade. 

Col, chou V. chol. 

Col, coup V. colp. 

Colche V. colcher. 

Colcher, colchier, coucliier, cul- 
cher, culchîer, cucliier, cocliier, 

COneer, COUker, indifféremment avec 
et sans se II, 357, coucher, se cou- 
cher ; colche, eulehe, couche, couche ; 
de coUoeare y mettre, placer, poser, 

étendre; comp. acolcher, aculchier, 

aCOUCer (s') II, 289, se coucher, s'aliter. 
Colcliier v. colcher. 
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Colee V. col. 

Celer, couler II, 279. 369, couler, 
glisser, s'écouler; de eolare employé 
factitivement. De là nos mots coulis, 
coulisse. 

Colîre f. I, 252, collyre; eollt/ntmt; 
prov. colliri m. 

Collecte V. cueillir. 

Colombin v. colons. 

Colons I, 397, colombe, pigeon; 
columbus; COlombln, de pigeon, de 
colombe ; eolumbinus. 

Color, color, colonr II, 240, cou- 
leur; colorer, colorierl, 89, colorer; 

eolùT, eolorare ; part, passé qui à de 
belles couleurs, embelli. 

Colorer, colorier v. color. 

Colonr V. color. 

Colp, COlpS I, 85, col, cols I, 86, 
COp, COpS I, 86, COS I, 86, COUp, 

cous, caup, cans I, 9i, cox I, 93, 
coup ; colper, coper, copeir, couper 

II, 397, couper, abattre; comp. deco- 
per I, 380, blesser avec une arme tran- 
chante , couper , déchirer. De Tadj. 
beau et de coup, on forma Tadv. beau- 
coup, c.-à-d. que beau a été pris dans 
le sens de grand; du reste, on trouve 
dans l'ancienne lan^yxo^ant colp pour 
multum. M. Chevalet dér. colpy eolper, 
de l'allemand klopfen ; c'est un de ces 
tours d'adresse qui n'a d'autre fonde- 
ment qu'une ressemblance de signifi- 
cation entre colper et klopfen. L'an- 
cien allemand cholpo, kolpo, kolho, 
aujourd'hui kolbenj ou le kymri eolpy 
désignant des instruments propres à 
percer ou à frapper, pourraient seuls 
servir de racine à notre mot; mais je 
préfère l'étymologie indiquée par DC, 
c.-à-d. eolaphus, coup de poing. On 
sait que le ph se change souvent en 
j9, et de très-bonne heure on confondit 
en latin ph et p. De eolper, couper 
dér. colpe, coupe, action de couper, 
d'oÎL notre copeau, qui, par son man- 
Burguy, langue d^oïl Glossaire. IL 



que de «, s'il est fondé, so distingue 
de cospel, coispel, dans l'ancienne 
langue, épine, copeau, partie de la 
gaine d'un couteau, dérivé du latin 
euspts. Copeau, dans la langue d'oïl, 
avait le sens de rigole, coupure, por- 
tion d'eau tirée d'une rivière. 

Colpable v. colpe. 

Colpe, culpe I, 125. lao, et avec 
changement de la liquide, corpe R. d. 
Ren. I, 327. III, 39, faute, délit, coulpe. 
eulpa ; colper, accuser, inculper, blâ- 
mer; eulpare; comp. encolper, accu- 
ser, inculper, se plaindre; descolper, 
disculper ; colpable, culpable I, 296, 

coupable; ctdpabilis. 

Colpe V. colp. 

Colper, couper V. colp. 
Colper, accuser v. colpe. 
Colps V. colp. 
Cols, coup V. colp. 
Cols s. s. et. p. r. de col. 

Coltel, cuitel, coutel, cutel, avec 

8 intercalaire COUStel II, 79, s. s. et 

p. r. cuteaus, coutlaus, cutiax II, 

41. Charl. 180. Ben. 7846. 7838. R. d. 
Ren. I, 149. R. d. R. 7571, couteau; 
cultellus. 

Colui pour celui, se trouve dans des 
textes mélangés du sud-ouest; de eccu 
illuic, ital. colui. 

Columpne I, 66, colonne; eolttmna; 
prov. colompna, colonna; p interca- 
laire, pour renforcer la combinaison 
mn, comme en prov. ; cfr. dampneir. 

Colur V. color. 

Com, cum, con, corne, comme, 
conme, coume, cunll, 281; d'où 
coment, cument, conment, com- 
ment, COUment II, 28 1; com que, 
cornent que II, 378; comp. combien, 
i. e. com bien, combien que, conj. II, 378. 

Comanablement I, 147. Si l'on 

pensait que cette forme est pour comu' 
nalment, on ne saurait absolument pas 
comment expliquer les irrégularités 
Éd. 6 
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qu'elle présente. La phrase com- 
plète est: (Deus) Ciel et terre, et 
ewe et vent, | Trestuz comanablement, | 
Sunt al ton comandement | £t toutes 
choses ensement, | Fors sul un terre 
maie gent. Oserait-on songer à coman- 
dableinent^ avec sjmcope du d? 
Comandant v. mander. 

Comandement v. mander. 
Comander y. mander. 
Comanderes y. mander. 
Combatement v. batre. 
Combateor v. batre.' 
Combateres v. batre. 
Oombatenr v. batre. 
Combatre v. batre. 
Combe, eumbe Ch. d. S. I, 193, 

vallée enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France , quoique T Académie n'en fasse 
pas mention dans son Dictionnaire. 
Ce mot se retrouve da;i8 le nom d'un 
grand nombre de villes, p. ex. : Coms, 
autrefois Cow«m, Combrea, Combs-la-ville 
(Guer. 2, 131), Cutnba locus (Bréq. I, 
136). Combe est d'origine celtique: 
com , eoinb - vallée à penchants conca- 
ves ; gallois ctmn - - chaque chose ar- 
rondie ; vallée, etc. ; breton kombant — 
vallée. Cotnb manque à l'irlandais, ce 
qui a fait douter de la justesse de 
l'interprétation proposée; et beaucoup 
de lexicographes ont préféré la déri- 
vation de DC. : cymba {xvfxptjî), bar- 
que ; mais le passage de l'idée de bar- 
que à celle de notre mot n'est pas 
admissible. 

Combien v. com. 

Comble, comble, tas, excédent, 
surcroît ; de cumulus ; à comble I, 293, 
comble; combler I, 268, combler, 
cumulare; comp. acomblcr, combler; 
augmenter ; d'où acomblement 1, 373, 
augmentation, surcroît. Dans la signi- 
fication de faîte, sommet, comble rap- 
pelle le latin ctUmen. De cumulus. 



par le changement de / en r, Imâ. 
cofnbrusj on dér. combrcr, empoigner, 
prendre avec force, c -à-d. mettre em- 
pêchement, arrêter ; comp. encombrer, 
encombrier, encombrer 1, 178, II, 
280, embarrasser, mettre obstacle, em- 
pêcher, souiller; d'où enconbrcmcnt, 
enscombrement, embarras, empêche- 
ment, encombrement; — cncombricr, 

encombrer, ancombrier, encombre 

II, 297, difficulté embarras, empê- 
chement, encombrement; adj. encom- 
bros, encombreos, embarrassant, es- 
carpé, impraticable. T. II, p. 402 on 
lit ^conbrier avec la signification de 
encotnbrier, quoique, d'après la préfixe, 
il dût signifier le contraire , et il faut 
sans doute orthographier enacunbrier. 
Notre décombres appartient à cette 
famille. 

Combler v. comble. 

Combrer v. comble. 

Combriser v. briser. 

Combroiser v. briser. 

Come, chevelure, crinière; coma; 
COmé R. d. 1. V. 279, chevelu, à lon- 
gue crinière; comatus ; prov. comat, 
ital. comato. 

Come, comme, eoment, comment, 

V. com et II, 281. 

Comencer, comencier, comencer, 
comencher, comenchier, conmen- 
chier, coumenchler, coumancier, 

commancer, naître ; Aecom — initiare; 

comp. encomencer , encomencier, 
etc., commencer; d'où encomence- 
ment, commencement; rccomencer, 
recomencier II , 86 , recommencer. 
Toutes ces formes avec un double m, 

Comenchier v. comencer. 

Comencier v. comencer. 

Comforter v. fort. 

Commanc, commanch i. p. s. prés. 

ind. de commander I, 216. 

Commandeires v. mander. 
Commandeor v. mander. 
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CommmJer v. monder. 

Commant v. mander. 

Commotion v. movoir. 

Commovoir t. movoir 

Commim I, 19. Il, 2G9, co 
en gdnt^ni] , de la cammunaiitl^ ; 
miifli'f-, pmpl. Gubst. I, 2.^7, ce 
nanti?, commune; commune; ndï. COin- 
mnnement I, I4S. 196, également, 
en commun, enacmblG; tic là comaual, 
eonmnnal , eommnnal, cninanel 
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à tons, égal, ordinaire, d'un mtmc 
accurd, tr11 CAItlMUll cm pi. Bubst. 1, 167, 
commnnauU, conmiunc adï 4,-0inlnii- 
nalmentf commanaoïneiit T, ses. II, 

M, commun alniCDt, «également, en cam- 
mun, onacmlile commaniteit II, 8 
-communauté eomiHtmifai eommn- 
nlon, cummunioii cmintuvio; tomma- 
nier I, 332 communier; eommuni- 
can; comp. cttcommiinioil) eicommu- 
nicatioB eBCDin]nenler,«§«oineii)er, 
eEi«iimeiiler, eHetiinlBterl, laa. 227. 
II, U9. Î04, eicommunicr, r(!pronTer; 
excommanicare part, pas, cmpl-subst. 
escommPiilet, II, 804, l'ci connu unir 
de lîk eseoniinuiilemeiit «aconinic- 
nleinent, osenmengrempnt, eicom- 
munication. 
<'ominuiia1, commanalx v. com- 

Communalment t. commun. 
Commiinaitment v. commun. 
Communément t. commun. 
Communier v. commun. 
Communion t, commun. 
Comparer ï pain. 
Compagne t. pain. 
ComjiiiiE'Upr v. pain. 
CompiiIj^esNC V. poin. 
Compai^nle, eompalgnleie r. pain. 
Compal^ou v. pain. 
Compain, eompalngr t. pain. 
Comp^nnle v. pain 
Comp^non t. pain. 



Coropanate v. pain. 

Compangrne v. pain. 

Companion t. pain. 

Comparer, comparer v. par, adj. 

Comparer, comperer, enmperer 
I, IÎ3. 194. 232. 362, acheter, payer, 
être puni de qqch.; de comparare. 

Compas V. pas. 

Compasser v. pas. 

Coinpuhisprcs v. pas. 

Compassion t. patience. 

Compei^le v. pain. 

Comiicrfr v comparer. 

Coiiiplni^nfiiicnt i. plaindre. 

Coin pi ai II lire t. plaindre. 

Complaint, compilante v. plaindre. 

Compile I, 232, complies, soir; 
prov. compléta; du pazt. eotnplelni, a. 
Cfr. acomplir. 

Comjirerdable v. prendra. 

i'ompreudre r. prcntlre. 

Comprlns «ompriK t. prendre. 

Compronietre v. mètre. 

Compromis -v. mètre. 

ComKHChable v. savoir. 

Comnnnl v. commun. 

Con v. com et II, 281. 

Conbatre 1. batre. 

Conception v. concevoir. 

ConcCTable v. concevoir. 

Coneeveir, concoTer r. concevoir. 

Coiicevi'ineul v conctToir. 

Concevoir, eoncever, ecneereir, 
conch-eTeip, -conzolTre, concbotrre, 
eoneivolr II, Va et suîv., concovoir 
concipert : de lik eoncevement, tWi- 
eiTcment, conception eoneevable, 
concevable; conception, idée, pro- 
jet; de coneeplio. 

ConchCTOlr v concevoir. 

Concboivre v. concevoir. 

Concile, conellle, et avec changC' 
ment de la liquide concIrcT, 49. U6, 
conseil, asscmhUe ; concile; de con- 

Conclre v. concile. 
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ConciTement v. concevoir. 

ConcÎYOir v. concevoir. 

Concorde v. concorder. 

Concorder II, 62. 293, accorder, 
concorder ; concorde I, 279, concorde ; 
coneordare (concors, cor). Cfr. acorder, 
discorder. 

Concorre v. corre. 

Concroire v. croire. 

Concneillir v. cueilbr. 

Condamner v. damage. 

Condemner v. damage. 

Condoire v. duire. 

Conduit V. duire. 

Conestable, cunestable I, 54, 309, 

connétable; cornes stabtUi. Cfr. Rayn. 
L. R. III, 212, DC. s. V. Cornes. 

Confanon v. gonfanon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confenoier v. gonfanon. 

Confenon v. gonfanon. 

Confermer v. ferm. 

Confes I, 235, confès, avoué; con- 
fesma (confiteor) ; se faire confes, con- 
fesser; de là confesse, confiesse I, 
387. 395, confesse; II, 100. 266, con- 
fession; d'où confesser, confesser, 
avouer; confession I, 283, confession; 
eonfessio ; confessor, confesseur ; con- 
f essor ; comp. desconfes, non-confessé. 

Confesse v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confession v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confiesse v. confes. 

Confire I, 185, confire, apprêter, 
confectionner; de con/icere; le part, 
pas. est souvent employé adj. et subst. 
pour mets, ragoût; au fig. dans G. 
Guiart I, p. 162; comp. desconfire, 
descnnfire I, 125. 134. II, 31, décon- 
fire, détruire, ruiner; desconfitore I, 
64, déconfiture. 

Confondre v. fondre. 

Confors v. fort. 

Confort V. fort. 



Confortement v. fort. 

Conforter v. fort. 

Confremer v. ferm. 

Confundre v. fondre. 

Confusion v. fondre. 

Congeer v. congiet 

Congeier v. congiet. 

Congie v. congiet. 

Congier v. congiet 

Congiet, congie, cunge I, 188, 

congé , permission ; avoir congiet I, 66. 
142; prendre congiet à qqn. II, 196; 
à IHeu congie^ II, 342; vb. COngicr, 

congeer, congeier, cnngeer II, 326, 

congédier^ renvoyer, chasser, bannir; 
de commeatus. Notre congédier vient 
de Tital. congedo, qui dérive lui-même 
de Tancien français congiet, eonget. 

Congnoistre v. conostre. 

CongoYr v. joïr. 

Co'tagregation I, 302, congréga- 
tion; congregatio. 

Conixance v. conostre. 

Coi^oindre lî, 238. 

CoiJoYr V. joïr. 

Co^Juraison v. jurer. 

Coigurer v. jurer. 

Conmandement v. mander. 

Conmencliier v. comencer. 

Conment v. com et II, 281. 

Conmunal v. commun. 

Connoissance, conoisance v. co- 
nostre. 

Conoistre v. conostre. 

Conostre, cunustre, conoistre, 
cunuistre, conuistre^ conustre, 
cognoistre, congnoistre, congnoi- 
stre, quenoistre II, 129 et suiv., con- 
nutre, prendre connaissance, recon- 
naître, avouer, communiquer, faire con- 
naître; faii'e conaissant II, 134; delà 

conixance, counissanche, connois- 
sance, cunuissance I, 46. II, 86. 35. 

363, connaissance, savoir, avis, person- 
nes attachées (connues) ; counoissance, 
Cunoisance I, 181, bannière, pennon, 
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armoiries, v. DC. eognitione» ; cogni- 
tian II, 130, connaissance; eognitio ; 
comp. reeonoistre 9 reconnaître, pa- 
yer de retour; reeonoissement 9 re- 
connaissance; desconoistre II, 134; 
deseonneue^ mauvais traitement; des- 
eonoissance, ingratitude, ignorance, 
et cemme eonnoissanee ; mesconoistre^ 
méconnaître II, 134. 

Conpassion I, 220 y. compassion 
s. y. patience. 

Conqaerement y. querre. 

Conqaerre v. querre. 

Conquest^ eonqaeste y. querre. 

Conquester v. querre. 

Conqulster v. querre. 

Conraer y. roi II. 

Oonrài v. roi II. 

Conrei v. roi II. 

Conreîer v. roi II. 

Conroi y. roi II. 

Conroier v. roi II. 

Cens y. cuens. 

Consachaule v. savoir. 

Consail v. consoil. 

Consal y. consoil. 

Consaas, consax y. consoil. 

Consaut subj. de conseiller I, 245. 

Conscience y. scient. 

Conseal v. consoil. 

Conseil y. consoil. 

Conseillement y. consoil. 

Conseilleor y. consoil. 

Conseiller y. consoil. 

Conseillères y. consoil. 

Consel y. consoil. 

Conseller y. consoil. 

Consentement y. sens. 

Consentir y. sens. 

Consentnll, 149 part. pas. de con- 
sentir. 

Consens y. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 

Consevre y. sevré. 
Consillier y. consoil. 
Consiree y. consirer. 



Consirer I, 340. II, 46, considérer ; 
se consirer y se consoler, se passer de 
qqch., être séparé de qqch., se conso- 
ler de l'absence, désirer; considerare; 
de là consiree 9 désir, souci, pensée. 

Consoil 9 conseil, consel, consol, 
conseal , consal , consail, consons, 
consens, consaus, consox, consax 

I, 88. 92. II, 221, conseil, projet, des- 
sein, permission, assemblée délibérante, 
secret; consilinm; à conseil, à part, 

en secret ; consillicr, consellcr, con- 
seiller I, 99. 162. 163. 305. conseil- 
ler', consulter, faire confidence; eonsi- 

liare; de là conseillères, conseilleor, 

I, 77, conseiller; COnscillement, con- 
seil, avis ; comp. aconsciiler, conseil- 
ler, aviser; desconscillcr , mal con- 
seiller, décourager; part. pas. empl. 
subst. II, 98, qui ne sait à qui avoir 
recours, abandonné, qui ne sait à qui 
demander conseil, infortuné. 

Consol y. consoil. 

Consens v. consoil. 

Consont subj. de conseiller I, 245. 

Consox y. consoil. 

Constance v. steir. 

Construire v. enstruire. 

Contans part, de conter. 

Contans v. contcndre. 

Conte, comte V. cuens. 

Conte, conte et compte v. conter. 

Contée v. cuens. 
Conteie v. cuens. 
Conteit v. cuens. 
Contemplatif v. temple I. 
Contemplation y. temple I. 
Contemple y. tens. 
Contenance v. tenir. 

Contençon v. contcndre. 
Contendrel, 1 70, contester, disputer, 
quereller, combattre ; contendere ; subst. 

content, s. s. et p. r. contans, con- 

tenzl, 400. 11,195.350, contestation, 
dispute, querelle, procès, guerre ; con- 
tençon I, 221. II, 31. 123, contesta- 
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tion, dispute, querelle, cofitentio. Cfr. 
tendre. 

Contenement v. tenir. 
Contenir v. tenir. 

Content v. contendre. 
Contenz v. contendre. 

Conter, cnnter I, 65. 212. II, 405, 

compter et conter ; estre contana I, 96 ; 
de computarCf aujourd'hui formant deux 
mots pour l'orthographe; de la con- 

teres, conteor I, 75. 77, conteur; 
comp. aconter, acunter I, 173. II, 

46. 55 , compter et raconter, narrer ; 

d'où raconter, racunter, recuntcr, 
reconter I, 49. 167. 251. II, 96.252. 

recompter et raconter, dire une histoire, 
un fait, exposer les motifs; rccontc- 
res, reconteor, conteur, raconteur, 
historien; mesconter II, 52, mécon- 
ter, tromper, diminuer par fraude; 
oublier de compter, ne pas compter; 

subst. conte, eunte I, 69. II, 3i3, 

compte et conte ; comjmtus. Cfr. l'ahal. 
zelj'an, compter et narrer. 

Contesse v. cuens. 
Contet V. cuens. 

Contiengrue II, 5, contigu; de con- 
Hguus. 

Continent II, 60, continent; cm- 
tinens. 

Continue, suivant; fièvre continue; 

continuus ; continueil , continuel, 

continuel; propr. continualis; adv. 
continuellement II, 104, d'une ma- 
nière continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. continuer, continuer ; co7iti- 
nuare; au part, passé continu, continuel. 

Continuel, continuellement v. 

continue. 

Continuer v. continu. 
Contraire adj. et subst. v. contre. 
Contraire, contracter v. traire. 
Contrait v. traire. 

Contralie v. contre. 
Contralier v. contre. 
Contralios, eontralius v. contre. 



Contralision v. contre. 

Contre, cuntre II, 346 ; d'où avec 
la suffixe ata^ contreie, cuntree, con- 
trée; prov. contrada; cfr. l'allemand 
gegend, contrée, de gegen, contre ; vb. 
comp. entrecontrer R. d,C. d. C. 2562, 
rencontrer; comp. encontre, encun- 

tre II, 346, subst. I, 329; d'où fin- 
COntrer I, 21 6. 222. II, 38. 93, ren- 
contrer, attaquer; cncontrec, rencon- 
tre, combat ; encoutrcmcnt, rencontre, 
choc; — contraire II, 2, contraire; 
avoir cuer contraire a 1 , 305 , avoir 
des sentiments opposés, n'otre pas dis- 
posé à; de contrarius ; empl. subst. I, 
225. II, 342. 397, contrariété, ennui, 
adversité — et adversaire, ennemi; 
— également de contrarius, avec chan- 
gement de la liquide, contralios, con- 
tralius II, 242, contraire, contrariant, 
adversaire; vb. contralier I, 135.11, 
293, contrarier, ne pas être du mémo 

avis; d'où contraUe, contralision, 

contradiction. 

Contredire v. dire. 
Contredisement v. dire. 
Contredit v. dire. 
Contrefaire v. faire. 
Contreie v. contre. 
Contremont II, 270 et gloss. mont. 
Contreparler v. parole. 
Contrester v. steir. 

Contret v. traire. 

Contretenail I, 298. Cette ex- 
pression qu'il m'est impossible de rendre 
dans toute sa force, est composée de 
contre et tcnail. Tenail est dérivé 
de tenaculum ■= forceps, dans Terentius 
Maurus, de tenax, et par conséquent 
le même mot que notre tenaille, du pi. 
tenacîda. D'après cela, on pourra se 
faire une idée da la signification de 
contretenail. 

Contretenir v. tenir. 
ContrcTal v. val. 
Contreyaloir v. valoir. 
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Contrevoloîr v. voloir. 

Contrieblet de contribler s. v.tribler. 
Conuistre v. conostre. 
Conustre v. conostre. 
Convei v. voie. 
Conyeier v. voie. 
Convenable v. venir. 
ConTenance v. venir. 
Convenaneier v. venir. 
Convenant v. venir. 
Convenaule v. venir. 
Convenir v. venir.' 
Convent v. venir. 
Conventer v. venir. 

Convers v. converser. 

Conversation v. converser. 

Converser I, 297. Il, 13. 61, de- 
meurer, habiter, séjourner, fréquenter, 
avoir commerce avec, se trouver ordi- 
nairement; conversart; subst. eonvers^ 
lieu habité, partie habitée d'un pays; 
repaire, retraite des bctes féroces; de 
là conversion, fréquentation, habitude, 
liaison, familiarité; — conversation 
1, 231. II, 2 demeure, séjour, habitation, 
fréquentation, vie, société ; conversatio. 

Conversion, liaison v. converser. 

Conversion, conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convi V. convivie. 

Convier v. convivie. 

Conviertir v. vertir. 

Convif V. convivie. 

Convive v. convivie. 

Convivie, cunvivie, convive 1. 189. 

II, 15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété de table; de convivium. Quant 
à la forme convi , repas , festin , in- 
vitation, prov. convity covtt , c'est un 
dérivé du verbe convier II, 305, prov., 
esp. , port, convidar, ital. convitare, 
formé sur invitare avec changement 
de la préfixe et sous l'influence de 
convivium. La forme convif, qu'on 
trouve dans Amyot, représente convi, 
rapproché de convivium, d'oîi le/ final. 



Convoi v. voie. 

Convoiant (en) v. voie. 

Convoiement v. voie. 

Convoier v. voie. 

Convoitise v. covoitous. 

Cop V. colp. 

Cope, coupe, cape, coupe ; de cup- 
pa, cûpa ; de là coupicr, grande coupe, 
coupe. De cupa dérivent aussi les for- 
mes où la voyelle latine est conservée : 

cuve, ib ; d'où cuvicr, ib. ; cuvaige, 

cellier ; cuvel, cuveau; CUVellier, fai- 
seur de cuves , tonnelier ; cuvelette, 
petite cuve ; et notre gobelet, Imâ. gu- 
bellus. En se représentant une coi^e 
renversée, on a rapporté à la même 
racine: COpC, Cupe, COUpC, COpel, 
signifiant la cime d'une montagne, 
cime en général; d'où nos mots cou- 
pole, cottpeau. 

Copeau V. colp. 
Copeir v. colp. 
Copel V. cope. 
Coper V. colp. 

Copie, couple; copula; vb. comp. de 
copulare, descopler II, 329, décou- 
pler, désaccoupler. Notre couplet, propr. 
accouplement de vers, est de la môme 
source. 

Cops V. colp. 

Coque, espèce de bateau ou vais- 
seau ; notre coche (bateau) ; d'où co- 
quet, caque, petit baril, et petit ba- 
teau en forme de coquille; de concha, 
ital. cocca, esp. coca. Notre mot co- 
que (d'oeuf, de noix) a la même ori- 
gine. J'ai donné coche (bateau), parce 
que coche, espèce de carrosse, nous 
vient de l'ital. cocchio, qui peut avoir 
la même origine, c.-à-d. de conchula, 
quoique l'opinion générale soit de le 
dériver du hongrois kotczy^ valaque code, 

Coquemar, coquemar; de cucuma, 
ital. cogoma. V. Ménage. 

Coquet V. coque. 

Corj coeur V. cuer. 
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CJor^ cor V. eorii. 

Corage v. cuer. 

CoragOS v. cuer. 
Coraigre v. cuer. 
Coraille v. cuer. 

I 

Corant v. corre. j 

CerbM.d.F.lI, 105. K.d.S.S.4848, 

corbeau; fém. corbe, courbe H. (1. s. ' 

s. 483Ô, 8, feniello du corbeau; do cor- 
vus; de là corbel, corbiel, eorbeal, s. 
s. et p. r. corbiaus, corbeax, corbeau. 

Corbe v. corb. 

Corbe, courbe; curvus ; corber, 

curver I, 230, courber, plier, pro- 
sterner; curvare ; coiup. acorber^ 
courbf T, baisser. 

Corbeal v. corb. 
Corbeax v. corb. 
Corbel, corbiel v. corb. 
Cerber v. corbe. 
Corbians v. corb. 

Corde 11, 202, corde; chorda; d'où 

eordelley cordon, cordelette ; cordeis, 

treillis de cordes, de sangles. 
Cordeîs v. corde. 
Cordelle v. corde. 
Cordoan, corduan II, 107, espèce 

de cuir qui vient de Cordoue, cor- 
douan ; de là notre cordonnier^ autre- 
fois COrdoanier9 celui qui prépare ou 
emploie ce cuir. 

Cordoanier v. cordoan. 

Corduan v. cordoan. 

Corecier v. corros. 

Corée v. cuer. 

Corine v. corros. 

Corn, corne, cor II, 277, corne; 
extrémité de quelque chose qui finit en 
pointe , angle ; cor , espèce de trom- 
pette; de cornu; dira, comet, petite 
corne; espèce de cor; comu I, 106, 
cornu, anguleux; cornutus, prov. cor- 
nut, ital. cornuto ; vb. corner, sonner 
de la trompette; corner, en parlant 
des oreilles I, 267. 

Corne, cornet y. com. 



Corner v. corn. 

Cornu V. corn. 

Coro<;us v. corros. 

Corone, couronne; tonsure; orne- 
ment de tT'te; corona; coroner I, 153. 
2 1 2, couronner, tonsurer ; eoronare; part, 
pas. empl. subst. clerc, tonsure; d'oii 
COronement, couronnement Cfr. DC. 
corona. 

Coronement v. corone. 

Coroner v. corone. 
CorOUS V. corros. 

Corpe V, colpe. 

Corporel , corporelement v. cors. 

Corporîîen v. cors. 

Corps V. cors. 

Corre, courre, curre, cure I, 324 

et suiv., courir, se mouvoir, poursuivre ; 
currere; COrS, CU1*S, COUrS I, 387, 
cours , course ; cursus ; COrant part, 
prés. empl. subst. 11, 29, courant; dér. 

correres, correor I, 77, coureur, 

éclaireur ; COrse, course ; corsor adj. 
dans l'expression /a^ oor «or, coulant; 
cursorius; corsicr, coureur, coursier; 
COrsîere, galerie, chemin couvert, che- 
min de ronde ; corsablc, qui a cours » 
adv. corsablement , communément, 
ordinairement ; comp.aeorre,accorre, 
accourir, secourir ; concorre, concou- 
rir ; concurrere; decorre I, 129. 327, 
couler, découler, passer, ruisseler; de- 
currere ; decors I, 141, décroissance, 
décours; discorre I, 327, discurrere; 
encorre, confisquer, encourir; ineur- 
rere; d'où encorrcment, confiscation; 

recorre I, 327, recurrere; recors II, 

141, recours, refuge ; recursus; secorre, 

soscorre, sucurre, soucourre, etc. I, 

153. 231. 242. 256 et les exemples sur 
corre, secourir, porter secours; suceur- 

rer^j-secors, socors, sueurs, etc. 1, 270. 

331. II, 305, secours, aide; trescorre 
I, 153, parcourir, passer rapidement; 
transcurrere ; cntrecorre (s') II, 245, 
courir l'un sur l'autre, l'un contre l'autre. 



COR 



89 



COR 



Correcer v. corros. 

CorrecMer, eorrecier v. corros. 

Correor v. corre. 

Correres v. corre. 

Corroie v. cuir. 

Corrompable v. rompre. 

Corrompement v. rompre. 

Corrompre v. rompre. 

Corrompu v. rompre. 

Corros, eorrous^corous, courons, 

eourouc, curus I, 327. II, 209. cha- 
grin, courroux ; de choiera, bile. Corros, 
courons sont pour coleroa, colerous, d'où 
colroSj colrous, puis, dans le premier, 
par assimilation de l, corros, dans le 
second, par affaiblissement de cette 
même lettre, courons. De là coroçus, 

euruçus, courroucé; correcer, eor- 
recier, corecier, eoureeier, cou- 
roueier, eorrechier, eourecliier I, 

80, attrister, courroucer, irriter. A la 
racine choiera se rapporte aussi CO" 
rine,Cuerine = propr. cholerine, mau- 
vaise humeur, dépit, colère, pique, res- 
sentiment vif et tenace. Notre colère et 
ses dérivés sont de la même famille. 

Corrous v. corros. 

Corruption v. rompre. 

Cors 1 , 96 , invariable , dans Eul. 
seulement COrps, corps, de corpus ; mon 
cors, ton cors , etc. , pour moi - même, 
toi-même, etc. I, 136 ; adj. COrporiîen 

I , 56 , corporel , du corps , matériel, 
charnel; formé comme terrien, cele- 
stien, etc'; corporel, corporel; cor- 

poraiis; adv. corporelement II, 70, 

corporellement ; de là corsage, taille 
du corps d'un homme; adj. eorsus, 
robuste; et le dim. corselet, COrset 

II, 243, petit corps, aujourd'hui dans 
un tout autre sens. 

Cors, cours V. corre. 
Corsable v. corre. 

Corsablement v. corre. 
Corsage v. cors. 
Corse V. corre. 



Corset V. cors. 

Corsier, corsiere v. corre. 

Corsor v. corre. 

Corsus V. cors. 

Cort, curt, cur, cour, cour, tri- 
bunal, juridiction; de chors^ choi'tis, 
basse-cour. De cort y dans le sens de 
cour principière, ou dériva: cortois, 
curteis, courtois II, 309, 332, cour- 
tois, galant, affable, gracieux, agréa- 
ble, courtisan; d'où cortoiscmeilt, 

curteisement, courtoisement 1, 383, 

gracieusement, honnêtement, d'une ma- 
nière affable; cortolsie, curtelsie, 
courtesie (curteisse?), courtoisie, 

galanterie, affabilité, faveur, don; et 
notre courtisan, courtiser ; — COrtoier, 
Curteier, COUrtoier, tenir cour, cour- 
tiser, faire la cour, se montrer galant. 
— Raugez enfin ici notre cortège. 

Cort, court, curt, eorte, court» 

bref; cur tus ; de là p. ainsi dire ad-, 
excurtiare, acorcier, acorcMcr, ac- 

courcir, abréger; escorcicr, esCOUr- 
CÎer, escorchier, écourter, retrousser, 
relever; le subst. CSCOrz S. d. S. B. 550, 
escors, giron, sein, est de la même 
racine; v. Roquefort; s'encorccr Ben. 
36470, se raccourcir, devenir court. 

Cortine,curtine, courtine II, 369, 

Imâ. cortiua =: petite cour, mur entre 
les bastions, rideau d'autel, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau tapisserie, 
draperie; du latin classique cwtina, 
cercle , rondeur ; de là COrtîncr, CUr- 
tiner, courtiner, dont la significa- 
tion est la même que celle du comp. 
encortiner, encurtiner, encourti- 

ner, tapisser, couvrir de tapis, tendre 
des draperies. 

Cortiner v. cortine. 

Cortoier v. cort. 

Cortois, cortoisement v. cort. 

Cortoisie v. cort. 

Corvée , corvée , travail et service 
dû gratuitement au seigneur; Imâ. 
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corvada, corrogata, prov. courvada, 
courroc. Selon Ménage de curvatus, 
parce que c'est avec le corps courbé 
qu'on travaille aux corvées, interpré- 
tation ridicule. Corvée dérive de cor- 
rogata j avec syncope de Vo radical, 
qui se maintint dans le prov. courroc. 
Corvée a donc signifié primitivement 
appel, ordre. Cfr. rover. 

Cos V. colp. 

Cose V. cause. 

Coser V. cause. 

Cosin^ cousin, cnsiu, cousin, pa- 
rent ; contracté de cottsobrinuSy Imâ. co- 
sinus; V. DC. s. V.; esp. sobrino; cosin 
frairettr, cousin germain; mais aussi 
déjà cette dernière expression; cosin 
en autre ou secont, cousin issu de ger- 
main; eostn en tiers, cousin au troi- 
sième degré; dériv. cosinage, CUSÎ- 
nagre, acte de cousin, do parent. 

Cosinagre v. cosin. 
Cospel V. colp. 

Cost V. coster. 
Cost I, 150; do eccu iste. 
Coste, épice V. coster. 
Cost e 9 côte V. costcit. 
Costed V. costeit. 

Costeer v. costeit. 

Costeit, costet, costed, coste s. s. 
et p. r. costeiz, costez, costes, côté, 
dérivé de coste , de costa, côte, p. ainsi 
dire costata. De la même racine : CO- 
Steer, qui est du même sang, de la 
même famille; côtoyer, être au long 
de qqch.; acostcr, arranger, placer 
côte à côte, tenir par le côté, appro- 
cher, accointer; côtoyer; subst. acost 
I, 163, accointera ent, voisinage, hospi- 
talité; encoste prép. II, 356; den- 
coste II, 357; costere, costiere, 

côté ; côte. Notre mot coteau se range 
encore ici et proprement on devrait 
l'écrire coteau; l'ancienne langue se ser- 
vait, entre autres, de costiz, dans ce sens. 
COsteiz V. costeit. 



Costenge v. coster. 

Coster, eouster I, 303. II, 325, 

coûter; de constare; de là coste, es- 
pèce d'épice, parce que les épices étaient 
coûteuses, propr. dépense; COStengre, 
dépense, frais, coût, luxe. Pour la suf- 
fixe cfr. laidenge, losenge, etc. Estre 
a cost, cnst Q. L. d. R. Il, 195, cau- 
ser de la dépense, des frais ; a grand 
cost R. d.R. 11249, à grand frais, à 
grande dépense. 

Costere v. costeit. 
Costes, eostez v. costeit. 

Costet V. costeit. 

Costiere v. costeit. 

Costiz V. costeit. 

Costume, coustume, custume, 

CUStome n, 246, coutume, moeurs, 
usage , droit, redevance ; mot dont le 
primitif est consuetudOy inis, v. ume; 
c'est de costume, il est de coutume, telle 
est la coutume; de là costumier II, 
284, coutumier, qui a la coutume, l'ha- 
bitude de, qui est sujet au droit de 
costume ; cfr. encore DC. s. v. consue- 
tudo; COStumet, costumé II, 338, qui 
est dans l'usage commun ; d'où costu- 
meement, selon la coutume et l'usage; 
comp. acostume {^estre) avoir coutume, 
être dans les habitudes; acostumce- 
ment, de coutume, d'ordinaire; acostu- 
mement, coutume, usage, façon d'agir. 

Costumeement v. costume. 
Costumet, costumé v. costume. 
Costumier v. costume. 

Cote, cotte II, 225, long habit de 
dessus, tunique; mot qui aujourd'hui 
a une signification fort différente ; cote 
h armer (II, 135) ; de là COtcle, CO- 
telet, petite cotte, et notre cotillon; 

sorcot, sourcot, surcot, sorquot, 

surcot. On a dérivé cote de l'ahal. 
chozza, chozo , aujourd'hui kotze , cou- 
verture, couverture velue; — ou de 
l'anglo-saxon cote, anglais cot, cabane, 
d'où enveloppe. Les formes que nous 
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avons ici se rencontrent encore dans 
d'autres langues, p. ex. en bohdmien, 
kozig est un habit fourré, kuze, kttza, 
la peau (cutis). Prenant encore pour 
terme de comparaison l'anglais coatf 
habit, poil, fourrure, peau; on serait 
tenté de dériver eote directement du 
latin cutis, parce que la cote, comme 
la peau, enveloppe le corps. De cutis 
on aurait fait cota. Il y a cependant 
une forte objection contre cette déri- 
vation, c'est que cota aurait régulière- 
ment fait coe. 

Cotre^ COitre, matelas, lit de plume ; 
de etUcitra. C'est à la même racine 
que se rapporte notre coite qu'on ortho- 
praphic ordinairement coueite, dans 
l'ancienne langue coate, kieute^ kiute, 
keute, quieute, qaeutell, 367, ma- 
telas, lit de plume ; de adcita. Coûte, 
kieute, etc., se joignaient au mot pointe, 

d'où coutepointe, kieutepointe, etc., 

grande couverture, espèce de tapisse- 
rie. Du diminutif culcitinum (culcita) 
dér. coussin. — De coitre on a formé, 
comme dénomination injurieuse, coi- 
trart9 bâtard. V. basfart. Il ne faut 
pas confondre coitrart et coestron, bâ- 
tard, DC. quaestuarius. 

Cotte V. cote. 

Çou V. iceo. 

Couarder v. coe. 
Couardie v. coe. 
Couart V. coe. 

Couche V. colcher. 
Couchier v. colcher. 

Coudre, keudre II, 134. 5; de là 

couture, couture; d'où, soit dit en 
passant, notre accoutrer ; comp. acou- 

dre II, 135, descoudre II, 135. 

Cougnoistre v. conostre. 

Couire, cuevre, cuivre, carquois; 
de l'ahal. kohha^', ib. 
Couker v. colcher. 
Couler V. coler. 
Coumancier v. comencer. 



Coume, coument v. com et II, 281. 

Coumeuchier v. comencer. 

Counissanche v. conostre. 

Coup V. colp. 

Coupe, coupe V. cope. 

Coupe, action de couper v. colp. 

Coupe, faute V. colpo. 

Coupler V. cope. 

Cour V. cort. 

Courage v. cuer. 

Courbe v. corb. 

Courecliier, courecler v. corros. 

Courouc v. corros. 

Couroucier v. corros. ' 

Courous V. corros. 
Courre v. corre. 
Cours V. corre. 
Court, e V. cort adj. 
Courtesle v. cort. 

Courtine v. cortine. 
Courtlner v. cortine. 

Courtoîer v. cort. 
Courtois V. cort. 
Courtoisement v. cort. 

Cous, ceux I, 156. 
Cous, coup V. colp. 
Cous, cou V. col. 
Cousin V. cosin. 
Coustel V. coltel. 
Couster v. coster. 
Coustume v. costume. 
Coûte, coude V. code. 
Coûte, matelas v. cotre. 
Contel V. coltel. 
Coutiaus V. coltel. 

Couture v. coudre. 
CouYaine v. venir. 
Convenir v. venir. 
Couvent v. venir. 
Couver v. cover. 
Couvignable v. venir. 
Covaine v. venir. 
Coveiter v. covoitous. 
Coveltise v. covoitous. 

Coveltos v. covoitous. 

Covenable v. venir. 
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CoTenir v. venir. 

Covent V. venir. 

COTer, COUTCr, CUVer^ couver ; de 
eubare avec le sens de tncubare, prov. 
coar; ital. covare. 

CoTcrt, ceverte v. covrir. 
Covertement v. covrir. 
Covertoir v. covrir. 
Coverture v. covrir. 

Covine v. venir. 

CoToîter V. covoitous. 

Covoitîse V. covoitous. 

CoToitns, ceyeitos, cuyeîtns II, 

165, convoiteux, qui désire ardemment; 
COYOitise, et déjà avec n irrégulier, 

convoitise, coveitise, cuveitise, con- 
voitise, désir ardent ; COVOÎter, COYCi- 
ter, CUVeiter 1, 221, convoiter, désirer. 
Covoitous j de cupidus. De la même 
racine latine cupere, dérive le verbe 
cuvir^ inconnu dans la langue d'oïl, 
mais conservé en provençal sous la 
forme cobir, auquel se rapporte le subst. 
CUVisel, 263, convoitise, désir; comp. 
encovir, encuvir II, 161, convoiter, 
désirer. 

CoYri V. covrir. 
CoTrir, couvrir, cuvrir I, 407, 149, 
de coopertre, part. pas. covert, CUVCrt, 
à la rime I, 79 covri, couvrir, cacher, 
garantir; subst. I, 363 lieu couvert, 
secret, toit; cfi eovert, en coverte y en 
cachette, en secret ; adv. COVertement 
II, 282, en cachette, secrètement; de 

là coverte, couverture; coverturc, 

lieu secret, couverture; — COTCrtoir, 
couverture, de coopertorium; comp. dcs- 

covrir, descouverir 1 , 361. II, 90, 

découvrir, faire connaître, déceler; d*où 

descoyreor, déceleur ; descoYortare, 

découverte; encOTrir I, 361, mettre à 
couvert, à Tabri ; rCCOYrir, recouvrir. 
Cfr. aovrir. 

Cox, coup V. colp. 

Cox, cou V col. 

€ox, ceux I, 156. 



Coyser v. coit. 

Coze V. cause. 
Craanter v. crcanter. 

Gramme, cresme, creisme, chrê- 
me; juridiction ecclésiastique, son di- 
strict ; de chrisma (/n(afÂ,(t) , unctio ; 
de là cresmeler, oindre de chrême, 
confirmer ; crcsmal, espèce de bonnet 
qu'on mettait sur la tête des catéchu- 
mènes après leur baptême ; cresmicr, 
vase oîi Ton conserve le chrême. 

Crampi, cranpi, recourbé, replié; 
part, passé d'un verbe crampir, qui 
s'est conservé dans plusieurs provinces 
pour cramponner; de l'abal. cramph, 
recourbé , d'où l'allraod. krampf. A la 
même racine appartiennent nos mots 
crampe, ahal. crampfo, chrampfo ; cram- 
pon, d'où cramponner. 

Craneqnin, instrument dont on se 
servait pour bander les arbalètes; du 
néerlandais kraeneke, grue, à cause de 
la forme de l'instrument. Voy. DC. 
Crenkinarii. 

Cranter v. creanter. 

Crape v. agrappeir. 

Cras, gras II, 354, gras; erasms; 
cmpl. subst. II, 244; dim. craset, 
grasset, grasset, grassouillet; de là 
grraisse, g-resse, graisse, embonpoint; 
vb. engrraisser, engraissier, engros- 
ser II, 126. 236, engraisser, oindre 
de graisse. 

Craset v. cras. 

Crastre v. croistre. 

CraTanter v. crever. 

CraTcnter v. crever. 

Craveure v. crever. 

Créance v. croire. 

Créant part. prés, de croire et subst 

Créant v. creanter. 

Creanter, creanteiri, 148, craan- 
ter, et monosyllabe cranter, caution- 
ner; d'où le subst. créant, promesse, 
garantie, cautionnement; du part. prés. 
créant, credena, p. ainsi dire credentare- 
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Au lieu du e initial, on trouve g : gra- 

anter, graantier, grranteir, gran- 
ter, grraimter I, 172. 221. 17 1. 235. 
358. 362. II, 349; comp. acreanter 
R. d. 1. V. 292, agraanter I, 88, pro- 
mettre, assurer; d'où acreantement^ 

promesse, assurance. Cfr. croire. 

Création v. créer. 

Creator, creatour v. créer. 

Créature v. créer. 

Creaule v. croire. 

Crebe, DC. graccia, greehe, crè- 
che,^ crèche ; étable ; de Tahal. chrippa, 
krippa^ krippea, allmâ. et mod. krippe, 
anglo-saxon erybb, ancien saxon cribbia. 

Crèche v. crebe. 

Créer v. croire. 

Créer, créer; creare ; creeres, crîer- 
res, Creator, criator, creatour I, 

76, créateur; créât or; créature 1, 169. 
362, créature ; ereatura ; création II, 
42, création; creatio. 

Creeres v. créer. 

Creindre, cremir, cremer, cre- 
meir, cremmoir, criembre, crim- 
bre, crindre, crendre, criendre II, 

345 et suiv., de tremere, qui s'emplo- 
yait activement, à cause du cr, plutôt 
que de timere, qu'on a aussi proposé: 
craindre , redouter, appréhender ; part. 

cremn, crient (tremitus) ; d'oticriente 

1, 74, crainte, appréhension, inquiétude ; 

crimor, cremori, 240. II, 381, crain- 
te, appréhension, inquiétude; tremor ; 
la forme crieme I, 85 est faite sur 
le radical erem; comp. soscrcindrc, 
soupçonner, craindre. 

Croire v. croire. 

Creis v. croistre. 

Creisme v. cramme. 

Croissant y. croistre. 

Creistre v. croistre. 

Cremer, cremeir v. creindre. 

Cremir v. creindre. 

Cremmoir v. creindre. 

Cremor v. creindre. 



Crendre v. creindre. 
Crenel, kernel II, 392, r. p. ker- 
neals Q. L. d. R. II, 199, kemeaus 

Ben. 18698, crcniaus I, 71, créneau; 
prov. et aussi langue d'oïl camel ; dé- 
rivé de crtin. D'où vient cran ? On trouve 
dans Pline erena — cran, qui a sans doute 
la même origine ; mais ce mot ne se ren- 
contre que là. Cfr. Dief. Celt. I, 105. 

Creniaus v. crenel. 

Crenu v. crin. 

Crépon v. croupe. 

Croquet, criquet (insecte); ono- 
matopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal v. cramme. 

Cresme, chrême V. cramme. 

Cresme, crème; Imâ. crema, de 
cremor, suc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec eresmCf creisme sous cramme ; dans 
cresme — cremor , le s est intercalaire. 
Cresme expliqué ici se trouve entre 
autres I, 327 dans un exemple extrait 
de FI et Bl. Quelques vers plus haut, . 
il est question d'un arbre appelé crCS" 
mier; néanmoins je ne fais aucune 
difficulté d'admettre cresme — crème, 
parce que ce prétendu arbre dont la 
„ cresmes caoit " n'est qu'une invention 
du poète, pour avoir un pendant à 
bcUsamier, dont le „basmes decouroit." 

Cresmeler v. cramme. 

Cresmier v. cramme et cfr. cresme. 

Crestiain v. Christ. 

Crestiante v. Christ. 

Crestien v. Christ. 

Crestiener v. Christ. 

Crestientet v. Christ. 

Crestiien v. Christ. 

Crestiienner v. Christ 

Crestiiente v. Christ. 

Crestre v. croistre. 

Crevanter v. crever. 

CrCTCr II, 369, crever, percer; de 
crepare. On disait: Vaube est crevée, 
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pour le jour point, le jour a com- 
mencé. De crever, on forma le comp. 
escreverj crever, se rompre; d*où 
rescrever R. d. 1. V. 146, se recrever, 
se rouvrir. Le suhst. craveure^ ré- 
pondant à rital. crepatura et au prov. 
erebadura, crevasse, ouverture, est em- 
ployé au figuré II, 55, et on pourrait 
peut-être lui donner le sens de obscu- 
rité douteuse (^ latin crêper), si Ton ne 
préfère conserver le sens primitif pour 
faire image. De craveitre, on avait le 
comp. escrayeure. Le participe pré- 
sent crepans servit à former : cniYail- 

ter, erayenter, ereyanter, d'oîi 
aerayenter, acrayanter, aereyanter 

I, 344, briser, renverser, abattre, acca- 
bler, et escray enter, escreyenter, 
abattre, renverser, briser. 

Criator v. créer. 

Criée v. crier. 

Criembre v. creindre. 

Crieme v. creindre. 

Criendre v. creindre. 

Criente v. creindre. 

Crier, crier, ital. gridare ; esp., port 
gritar; comp. escrier, écrier, crier, 
appeler, attaquer, poursuivre avec des 
cris ; eserier à qqn. I, 299 ; vers qqn. I, 
380; eserier h vois 1, 251; subst. crit, 
s. s. et p. r. eriz, eris, cri, exclamation, 
adj. crions, criard, bruyant; criée, 
criée, publication; criercs, crleor, 
crieur public ; cricrie, criaillerie, tin- 
tamarre. Vossius, Raynouard, M. Diez, 
etc., revendiquent avec raison une ori- 
gine latine pour cette famille de mots, 
et la racine quiritare qu'ils proposent, 
convient à tous égards. Rien de plus 
facile que les permutations suivantes: 
kritare (l*t de la syllabe qui étant bref), 
critare, puis pour les autres idiomes 
romans changement de e en g, et pour 
ritalien adoucissement du t en d. Ni le 
gothique gretan, greitan, pleurer, ni le 
hollandais hrijten, plorare, ejulare, cre- 



pare, ni le bas-allemand Jcriten, cla- 
mare (rixantes infantes), qu'on a eus en 
vue pour Tétyraologie de notre mot, 
ne satisfont à toutes les formes des lan- 
gues romanes. Le composé eserier a 
fait penser aussi à Tahal. scrîan, mais 
cette étymologie est encore plus fautive 
que les autres. 

Crleor v. crier. 

Crieres v. crier. 

Crierîe v crier. 

Crierres v. créer. 

Crîet 3. p. s. prés. subj. de crever. 

Cri^e, crigTiel v. crin. 

Crignete v. crin. 

Crimbre v. creindre. 

Crimor v. creindre. 

Crin I, 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière ; crinis ; de là crlnc, Crigne, 
II, 22, crinière, chevelure; d'oîi cri- 
grnete, crinière; — crignel, cheveux, 
crins ; — crenni, 72, à crinière, chevelu ; 
crinitus ; prov. crinut, ital., esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine v. crin. 

Crions, e v. crier. 

Cris V. crier. 
Crîst V. Christ. 

Cristal II, 116, cristal, verre; de 
crystalluin. 
Crlstlaln v. Christ. 
Cristiante v. Christ. 
Cristien v. Christ. 
Crîstîentet v. Christ. 

Crit V. crier. 

Crlz V. crier. 

Croc, croc, crochet; de là crochet, 
crochu, accrocher; dans l'ancienne lan- 
gue encroer, encroner I, 212, pendre 
au croc, accrocher; Imâ. incrocare v. 
DC. ; mot qui se retrouve dans les lan- 
gues allemandes et celtiques: ancien 
norois krôkr ; hollandais AroArc, krooke; 
suédois krok; kymri crôg, etc. 

Croire , crere , crelre, créer II, 

135 et suiy. 261, croire, II, 139 R.d. 
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1. V. 121 vendre ou donner à crédit, 
prêter; part. prés, créant I, 268, empl. 
subst. II, 191, croyant; d'où creanter 
V. 8. V.; créance I, 331. Il, 349, cro- 
yance, créance, crédit, emprunt, qu'on 
rapporta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme crédence: adj. creaulel, 
386, croyable ; comp. acroire II, 139; 

eoneroire II, 139 ; deseroire II, uo ; 

mescroire II. 139 ; part. prés. empl. 
subst. mesereant I, 253, mécréant; 
d'où mescreance II, 364, mécréance, 
incrédulité ; part, passé empl. subst. 
meserefl I, 406. II, 140, mécréant; 
reeroire II, 140, dont il est difficile 
de s'expliquer le développement des 
significations : être rebuté, cesser, aban- 
donner, se regarder comme vaincu (v. 
DC. se recredere) ; d'où le part. prés. 
reereant a reçu les significations de 
homme lâche, sans courage; d'ici re- 

ereantise, reereandJse, action de 

s'avouer vaincu dans un combat; re- 
creantie^ renonciation, cessation, etc. 
Crois, emix, eniiz, emz, eronfz, - 

eroiz 1, 52. 269. 305. II. d. Rcn. IV, 183. j 
Ben. III, 4 8 1 . IL d. M. 1 97. Rut^jb. 1, 3 1 6, • 
eroiXy signe de la croix, croisade ; mar- 
que de monnaie ; espèce de poignée en \ 
forme de rn^oix ; erux\ emefer I, 152, • 
tourmenter, torturer, mortifier; cru-. 
eùare; d'où emeiement I, 129, tonr- I 
ment^ mortification ; de cr&i» dér, erof- ! 

sille, petite croix ; d'où erohilUer^ 

semer de eroi^ett^^i, R. d.l. V 42 — j 
eroisar II, 27». I, 235, croiser, se ■ 
croiser; d'où CTOkiOBinit , croisade i. 
e* aetion de se croiser pour faln le vo* ' 
yage de la terre sainte ni crimbattr': les ' 
infidèles : CTOiM€y croisa^le ; prov. ';ro- 
sada, esp. cnuada, itaL crttnatx, Crtnêée 
=. fenêtre y erùiiutte, ^fftH dt la m^m^ 
racine. — Cmeifer, emeeferl, 252. 
Il, 52, cmeîfier; de crutifiyert ; part, 
psss. empl. subst, trmtîûeà^ U rmf^iÙA 
II, 58; de là eneflleMeBt, croeifiefn^mi. 



CroiHy crue v. croistro. 
Crois 9 craquement v. croisiir. 

Croisée v. crois. 
Croisement v. crois. 
Croiser v. crois, 
Croisille V. cn»is. 
Croisilier v. crois. 

Croisir V. croissir. 

Croissance v. rroistre. 

Croissant v. croistrc 

Croisseis v. croissir. 

Croissement v. croistrc. 

Croissir^ croisir, eruisir, ermiucr, 
faire du bruit, casser, rompre, briser. 
DC, s. V. cruseire, cite une forme (|ui 
rapporte ce verbo àla4mft conj. : croi- 
être ; en italien son corres()ondant est 
de la Ire: crotciare. Dérivé du gothi- 
que kriustan, TQf$nv. Do là crols, 
eroisseis, craquement, bris; vent qui 
sort du corps par derrière avec bruit ; 
cfr. gothique hruHl», floi'yfiôç'f comp. 
eserois, fracas, bruit éclatant. 

Croist V. croistrc. 

Croistre, ereistre, erestre, cras- 

tre II, 141-3, croître, a/^rroître, aug- 
menter; part, prés, empl, sulist. crois- 
sant, ereissant, croissant ; du vii, le 
snlMt, erois^eroist^erels, cme, crois- 
sance, augmentation fde prix j; fd crois- 
sèment, aecrointu^muni, croissance, amé- 
lioration ; croissance, croissance, aug- 
mentation; de ereneantia; comp, acroi- 

stre ri, 142 ; d'où acroissetncnt, ac« 
creissciiient f f , m, aecrojsMjment, 
augmentation ; aerois, aCTClK, muirotn- 
immtmif augmentation ; tfaerttiM, de plus, 
en outre; 4«eofstreIf, 142, d/;cro)tre, 
diminuer, absiisser ; àM^T^Xn^ tU/nnn au 
dtertnn, Afmimr au nWtn ; ¥,ner»\niri^,^ 
accr'fître, HUf^f'.nUrr; employé corotiMi 
verl*e impersonnfth Arturles voit, rouit 
U eneftfinl Ijnit, \%WA ^ c, M, il lui 
fâche \tt:wit'jm\} . }f^tt\tf*-n\ la t•^\t*%i^ dé 
pa44M; Ifcn \ntnU'M ffour . , d^vi/ rit tU' 
*iki(rAMff tif:; *U- la tmunpimmmi^.nU 
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augmentation; eseroistre II, 142; 

parcroistre II, 143; soreroistre, 

augmenter sans mesure, accroître au- 
delà des bornes : Par grant estude doit 
Tom trenchier fors les sqrereisaanz pen- 
ses. M. s. J. 484 ; sorcrois, surcroît. 
Croiz V. crois. 

Croler v. roe. 

Crolle V. roe. 

CroUeis v. roe. 

CroUer v. roe. 

Crosler v. roe. 

Crote, crute, grotte, caverne, sou- 
terrain, cave, primitif de notre grotte; 
de crf/pta {xQvnxri). Plusieurs patois 
ont conservé un verbe composé, dérivé 
de ce mot: encroûter^ dans la Franche- 
Comté, eneroter, en Bourgogne, etc., 
c.-à-d. mettre en terre, enfouir, enter- 
rer. DC. s. V. crotum, cite crot — creux, 
fossé. > 

Croniz v. crois. 

Crouler v. roe. 

Croupe 9 crupe (crope) II, 366, 

croupe; croupir (eropir), être ac- 
croupi; aujourd'hui dans un autre sens. 
De là croupion, accroupir. Au lieu de 
la forme en o, on en trouve une dégé- 
nérée, erepon, crespon II, 356, crou- 
pion. La racine de ce mot a dû ex- 
primer quelque chose d'agglomérée, de 
relevé ; on la retrouve dans Tahal. kropf, 
bulle, l'islandais krf/ppa, bosse, le sué- 
dois kroppofff ib. ; ahal. crupel, aujour- 
d'hui krUppel, homme estropié, rabou- 
gri ; mais aussi dans le celtique : crupl 
— allem. kriippel ; gallois crup, rétrécir, 
contracter; kymri croparr allem. hropf, 
élévation arrondie, gésier, bosse. A 
quoi se décider ? D'après ce qu'on vient 
de lire, on supposera facilement une 
identité d'origine entre croupe et notre 
mot groupe y supposition appuyée par 
les formes italiennes groppo — groupe, 
groppa^=^ croupe. 
Croupir v. croupe. 



Cruceflier v. crois. 
Crueiement v. crois. 
Crucier v. crois. 
Crucifier v. crois. 

Crudy cru, CruzII, 256, cru ; crudus. 

Cruel, erueux 1, 23i. II, I6i, cruel, 
féroce, dur ; de crudelis ; et avec diph- 
thongaison après la syncope du d 
(v. la dérivation) et changement de la 
liquide cruycr, cruyere II, 160; 
employé subst. I, 216; cruelte, cru- 
auté; crttdelitfis. 

Cruelte v. cruel. 

Crueux v. cruel. 

Cruisir v. croissir. 

Cruix V. crois. 

Cruiz V. crois. 

Crupe V. croupe. 

Crute V. crote. 

Cruyer, cruyere v. cruel. 

Cruz, cru V. crud. 

Cruz, croix V. crois. 

Cuard v. coe. 

Cuarder v. coe. 

Cuardie v. coe. 

Cuardise v. coe. 

Cuchier v. colchier. 

Cue I, 51, espèce de tonneau ou de 
cuve à mettre du vin; que Monnet 
écrit cueue, aujourd'hui queue ; ce qui 
rend très probable son identité avec le 
mot coCf queue; prov. coa, catalan 
coa, cua. 

Cueillir, cuellir, quellir, cuillir, 
COillir I, 327, cueillir, recueillir, ra- 
masser, récolter, rassembler, plier, en- 
lever, prendre la résolution, entre- 
prendre, toucher, recevoir, admettre; 
cueillir en haine, en he, en haur I, 329, 
cueillir en irCy en mnor 1, 329, cueillir 
volonté I, 328, entrer dans la disposi- 
tion, cueillir corroz I, 329, se mettre 
en colère, etc., part. pas. empl. subst. 
cuillie, cuellie, cuiUeite, etc., ré- 
colte, moisson, collecte; de collecta; 
comp. acueillir, accueillir, rassembler. 
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amasser; accepter, acquiescer; enga- 
ger des domestiques, des gens de mé- 
tier; associer à qqch. ; se mettre à la 
poursuite, piparsuivre; entreprendre, 
exciter, suscitÀ" ; accueillir la voie, Verre, 
le sentier f la jt rnee, la fuite, le voiage, 
etc., se mettre en chemin, prendre un 
chemin, prendre la fuite , etc. ; gagner 

un endroit; suhst. aeuel, acueil^ ac- 

quill, etc. II, 161, accueil, réception; 

eoneueillir I, 328 ; escueillir I, 328, 

cfr. II, 153. 154, recueillir; apercevoir, 
remarquer; prendre son élan, donner 
rélan, Tessor, hrandir; suhst. eseueil^ 
escuel, esquely etc., accueil ^ inten- 
tion, manière; recueillir 9 recueillir, 
récolter, accueillir, donner l'hospitalité, 
recevoir; recueil 9 accueil, réception. 

Cueille V. cueillir. 

Cuellir v. cueillir. 

Cuens, quens, cons, quons, coens, 
conte, cumte, cunte 1, 68. 69, comte ; 

de cornes, compagnon du prince, puis 
employé supérieur, magistrat, juge d'une 
province, etc. De là COntessC, cun- 

tesse, comtesse; contor, cuntur, 

comte ; en ce sens, ce mot ne se trouve 
qu'à la rime, comme le fait ohserver 
Roquefort. Raynouard, Lex. Rom. II, 
453, qui compare contor avec le pro- 
vençal comtor, dit de ce dernier, qua- 
lité après celle de vicomte ; ce qui 
correspond à l'explication de DC. s. v. 
contomeriae, conseiller, assemblée de 
conseillers ou juges. Conteit, COn- 

tet, conteie, cuntet, contée, comté, 

autrefois féminin. 

Cuer, coer, cor, quor, quer 1, 66. 

145. 193. 352. II, 234. 368, coeur, vo- 
lonté, courage; cor de roi, expression 
de tendresse ; de cuer, volontairement ; 
sor cuer y en souci, inquiet; tenir cuer, 
soutenir; de cor, cordisy avec rejet du 
d; de là adj. coral, cordial, sincère; 

coragre, coraigre, curagre, couraigre 

I, 188. 193. 223. II, 77, 319, coeur, 
Burguy, langue dVil , Glossaire. II. 



sentiment, volonté, intention, dessein; 
d'otl acoragrier, enhardir, rendre fa- 
vorable; et d'ici le comp. desacora- 
gier, rendre contraire, faire perdre 
l'aflfection, ainsi que du part. pass. l'adv. 

acoragriement, hardiment; adj. cora- 

gros, qui a du coeur, de la volonté; — 
Corée, curée, poitrine, intestins, en- 
trailles, ventre ; d'oïl coraille, cnrallle 
I, 95, intestins, entrailles, boyaux, 
ventre ; — vb. acorcr, ôter le coeur, 
percer le coeur, affliger, fâcher. Cfr. 
acorder, concorder, recorder. 

Cuerine v. corros. 

Cuevre, carquois v. couire. 

CucTre, cucTrent, de covrir. 

CuevrecMef I, 327, tout ce qui sert 
à couvrir la tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de covrir I, 407 et chef. 

Cueuvrefeu II, 195, plus exacte- 
ment CUCTrefeu, couvre-feu, signal de 
la retraite; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirer chez 
eux et de couvrir leurs feux : de cwrir 

I, 407 et feu. 
Cui V. cui. 

Cuic Ire pers. sing. prés.ind. de cuider. 

Guider, cuidier, quider, knidier 

II, 393. penser, croire, présumer; de 
cogitare; au mien cuidier, selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrcculdcr, 

outrecuidier, outrequidier , ul- 
trequider 0. d. D. 15O8, avoir de la 
présomption, de l'arrogance, faire l'a- 
vantageux, être téméraire, insolent, sor- 
tir des bornes de la modération ; d'oïl ol- 
trecuidance, présomption, arrogance, 
témérité; — porculdicr, songer , pré- 
parer, fais des préparatifs; (sorcuider, 
sorcuidant), d'otl sorcuidance II, 276, 
présomption , arrogance , témérité. 

Cuidier v. cuider. 

Cuilleite v. cueillir. 

Cuillie V. cueillir. 

Cuillir V. cueillir. 

CuîlTCrt V culvert. 
Éd. 7 
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Cuinte v. coiter. 

Ouir, quir I, 177, cuir, peau; eo- 

rnm-y de là enirie, eoirie, quireel, 

407, sorte d'habillement militaire fait 
du cuir d'un buffle; collet de cuir, 
pourpoint sans manches; — eorroie^ 
courroie , cordon , ceinture ; corrigia. 
Cuirasse est encore un dérivé de cuir, 
propr. coriacea. 

Cuire, quire, coire II, 256, cuire, 
brûler, causer une douleur piquante; 
proY. cozer ; ital. cuocere ; coeu, queu, 
keu, qeu, s. s. et p. r. kex I, 93. 94, 
cuisinier ; coquus ; cuisine, quesine II, 

353, cuisine; de coquina pour culina; 
ital. cucina, esp. cocina; d'ici quisi- 
nier II, 261, cuisinier; du vb., par 
l'intermédiaire d'un hypothétique cu- 
sence^ prov. cosenza, propr. coquentia; 
dér. eusenzon I, 105. 238, cuisson, 
douleur, peine ; — cuisson, cuisson ; de 
eoctio; quistron, cuistronL.d'H. 332, 
marmiton; prov. coguastrô, Imâ. co- 
cistro ; propr. coquastro , coquistro, 
comme cuistre de coquaster pour ainsi 
dire; cfr. mitron. Outre le comp. re- 
cuire, recuire; on a decuire, absor- 
ber par la cuisson, consumer, ronger^ 
dévorer: Estre dequit de grief dolor 
del cuer (Dial. de S. Grég. I.) ; decuire 
de decoquerCy dont il ne faut pas con- 
fondre le part, passé avec deseuit, 
signifiant non cuit, cru. 

Cuirie v. cuir. 

Cuisse, quisse II, 350, cuisse; 
coxa; prov. cueissa, port, coxa, ital. 
coscia ; la signification du mot latin a 
été changée, comme on voit; de là 
cuissot, cuissard, armure des cuisses; 
aujourd'hui dans une autre significa- 
tion; esp. quixote. 

Cuite, quitte v. coit. 

Cuite V. coiter. 

Cuitee v, coit. 
Cuitement v. coit. 
Cuiter, presser v. coiter. 



Cuitier, donner quittance v. coit. 

CuiTert v. culvert. 

Cuivre v. couire. 

Cuivre, coivre R. d. 1. V. 25, cuivre; 

prov. coire, esp. cobre; de cuprum. 
Dans l'anglo-normand on trouve quiver, 
avec transposition ordinaire du r ; mais 
la forme quiveel, 337 est certainement 
fautive , à moins qu'elle ne signifie 
autre chose. 

Culclie V. colcher. 

Culclier, culchier v. colcher. 

Culpable v. colpe. 

Culpe V. colpe. 

Cultel V. coltel. 

Cultivage v. cultiver. 

Cultivement v. cultiver. 

Cultiver, custiver, oîi le / a été 
remplacé par s comme dans ascons 
pour alcons, I, 207. II, 97. 383, cul- 
tiver, vénérer, honorer, adorer; de etd- 
tus; de là cultiver, COUltivur, cul- 
tivateur; colon qui était serf de la 
glèbe — adorateur; cultivagTC, la- 
bourage, culture; CuItiFCment, culte 
rendu à Dieu, aux saints. Culture, 
culture; de cultura. 

Cultiver, cultivur v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

Culvert, cuilvert, cuivert, ouvert 

I, 128. 256. 326 , serviteur (esclave), 
infâme, perfide, pervers, traître, vilain, 
lâche; or cuvert par apposition à or 
masseiz Q. L. d. R. 250 ; de là culvcr- 
tag'ClI, 230, asservissement, esclavage ; 
Culvertise, servage, asservissement. 
Selon Ménage, de coUibertus, nom don- 
né en France à un serviteur qui se 
rapprochait plus de l'esclave que de 
l'homme libre, et qui pouvait être ven- 
du ou donné par son mwtre. V. DC. s. v. 
culverta. De là le verbe acuivertir, 
asservir : Mors fait de franc home cui- 
vert, Mors acuivertist roi et pape. V. 
s. 1. M. XXX. On voit ici cuivert dans 
sa signification primitive. 
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Cuhertiige v, eulvcrt. 
CidTertlse v. cul vert. 
Cum V (OUI et ir, 88: 
Ciimandemi^nt t. mao' 
Cumander t. mandor. 
Cumbatre v batre. 

Cumbe y. combe, 
Cninble v. comble. 
Cnmencer v. 
Cnmencber ^ 
Cnment v. com et II, 28: 
Cumforter r, fort. 
Cnmpagner v. pain. 
Cninpalfne t. pain 
Cnmpaln '- pain. 
Cnmpalnle t. pain. 
Ciunpanlun v. pain. 
Cnmperer >. comparer. 
Comte T. cuens. 
Comanel v commun. 
Cun v. com et II, 281, 

Cnne II , 83 
enfance: de eimae. L'art, del de notre 
exemple est picard, et ne doit pas in- 
duire ik penser qii e ce mot aoit masculin. 

Ounestable v concslable. 

Cun&nim v. gonfanon. 

Confort V. fort 

Conforter >. fort. 

Confnsinn t. fondre. 

Cnng'e t. congiet. 

Ciingeer ï. congiet. 

CoqJorelBnn v. jurer. 

Conoisance r. conostre. 

Cunreer t. roi II. 

Conrel v. roi II. 

Coente '. euens. 

Contemple v. tens. 

Conter v. conter. 

Contesse v. cuens. 

Contet y. cuens. 

Cuntree v cuntri'. 

OnDtremunt II, 870 et glois. mont. 

Contrevitl T. val. 

Cuntor V. cnens. 

Conoissance t. conostre. 



Cannistre v. eonoatre. 
Conostre v, conostre. 
CoOTlTle V. couririe. 
Cupe V. cape. 
Cor V, cort. 
Contre T. cuer. 
Coraille r. euer. 

Core I, 1G3. 251. 300. 397. H, 3. 
uiii, sollifïtuil(î' aonci; charge; cure, 
ni'iliriimi'nt /Hua eurer, soucier, 
"if;ni>r aïoir suin de qqch.; guérir; 
irov <'urjir aussi nettûyer ; eomp. 
escorer-ej:™rare, assurer, flter de 
défiance; — nettoyer, dégraisser; et 
Don pas de l'allemand jr/i^Fimi, i;iimnie 
le ditM.DiczI, 298; — CortOS, CD- 
rlos Q, L. d. R. I, 9», soigneux, sou- 
cieux, inquiet, triste; eurtosua; adv. 

ini]iiii'fiLdc pi-ocurer, pn-iiiirp soin, 
receroir qqn. cbei soi et le traiter; 
proeurare; procoreres, proeoreor, 

procnrenr II, 63, ^iroturcur, ]irocu- 
rateur; pr<icurator Nos mots euri, ital. 
curato, i. e. cbargé dn soin des âmea, 
eaurlier, pour coratier^^ curatarina, de 
curatas, se rapportent encore à la 

Core, enrre v, corre. 
Corée ». oner. 
Cnrer v. cure. 
CoriOB, corius v. cnre. 
Onrosemeut v. cure. 
Corre 1, 82g. 390. II, 75, chariot; 
cun™. V. corre. 
Cnr8 ï. corre. 
Cort, cour T. cort. 
Cort, e T. cort adj. 
Corteier v, eort, 
CurtelN V cort. 
('urt«i!tement v. cort. 
CorteiBsel v. eort. 
Corteisie y. eort. 
Cortlne t. cortine. 
Cnrtlner t. cortine. 
CoroQDS y. corroa. 




CUR 



100 



DAM 



Cums V. corros. 

Cnrver v. corbe. 

Cusenzon t. cuire. 

Cusin V. cosiii. 

Cusinage v. cosin. 

Cnstiver v. cultiver. 

Custome, custiiine v. costume. 

Cuteaus v. coltel. 

Cutel V. poltel. 

Cutiax V. coltel. 

Cuvaigre y. cope. 

Cuve y. cope. 

Cuveiter v. covoîtous. 

CuTeitise y. covoitous. 

CuTeitus y. covoitous. 

Cuvel y. cope. 

CuYelette v. cope. 



Cuvellier y. cope. 
Cuvenir v. venir. 
Cuver y. cover. 

Cuverez I, 149 fut. de covrir, cu- 
vrir, v. I, 245. 
Cuvert v. culvert. 

Cuvertage v. culvert. 
Cuvertise v. culvert. 
Cuvîer y. cope. 
Cuvise v. covoitous. 
Cuvrir v. covrir. 
Cuy V. qui. 

Cykevos IT, 286. 

Cyrografe II, 172, signature, acte 
sous seing privé, obligation par écrit; 
chirographum , ehirographua y Xétçô- 
yci(f<o )'. 
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Baarain, daarainement v. rier. 
Baiere v. rier. 
Daigrner v. digne. 
Bail 9 faux, fer de la faux; de là 
dailler^ frapper, escrimer; — **eil- 

tredailler, «'entredalier, débattre, 

se disputer. Racine ? Cfr. Dief. G. "W. 
II, 610. U. 

Bailler v. dail. 

Baim II, 39, daim ; de damus, formé 
sur dama. 

Bais V. dois. 

Bairien v. rier. 
Baies y. lez et II, 356. 
Bam V. damage. 

Bamage, damaige, domage 1, 145. 

103, tort, dommage, dégât, action de 
nuire, perte; de damnum; adj. dama- 

gos, dam^jos, nuisible; damagier, 

domagier II, 53. 91. 349, faire tort, 
causer du dommage, endommager; adv. 
domagement II, 99, d'une manière 
dommageable, nuisible; corap. adoma- 
gier I, 49, faire souffrir du dommage, 
endommager. Le dér. simple de dam- 
nufHf dam^ dommage, détriment, prov. 



dam, dan, a été aussi en usage dans 
l'ancien français. Bamner^ et, avec p 
intercalaire, dampneir I, 207. II, 204, 
damner, condamner; damnare; prov. 
dampnar; cfr. columpne; dampnation 
I, 49, damnation, condamnation ; damp- 

natio; comp. eondamner^ eondamp- 
ner, eondemner II, 365, condamner; 
condemnare; et, avec une signification 
déterminée par damnum, endommager, 
gâter, blesser, qu'a le simple esp. da- 
îlar, et qu'on trouve dans la Loi sali- 
que: Si quis terram alienam condem- 
naverit. Ex Super lis piez ne poth 
ester , Qui toz los at il condemnets 
(Leod. 28, éd. Diez). — Cfr. danger. 

Bamagier v. damage. 

Bamagos v. damage. 

Bami^os v. damage. 

Bame v. danz. 

Bameiseaus v. danz. 

Bameiseils v. danz. 

Bameisele, dameiseler v. danz. 

Bameseaus v. danz. 

Bamiseas, damiseaus v. danz. 

Bamisel^ damisele y. danz. 
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Damle t. danz. 

Damner v. damage. 

Damnes v. danz. 

Damoiseaus v. danz. 

Damoisel, damoisele, damoiseler 

V. danz. 

Damoisiaus v. danz. 
Damoisiel v. danz. 
Dampmitlon v. damage. 
Dampne v. danz. 
Dampner v. damage. 
Daneey daneer v danser. 
Daneele v. danz. 

Danger v. dangier. 

Dangrier, danger. Droit absolu et 
obligatoire du suzerain par rapport aux 
possessions de ses vassaux; droit de 
confiscation sur les biens dont les 
charges ne sont point acquittées ; terre 
en défens, terre domaniale. P. ex. fief 
de danger, fief soumis à de nombreu- 
ses conditions, qui pouvait être retiré 
ou confisqué facilement ; être en dangier 
de qqn.f être son redevable ou obligé. 
Dangier prit les significations do bon 
plaisir, violence, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, re- 
tard, manque, défaut, absence. Se 
mettre en dangier de qqn., se soumettre 
au bon plaisir de qqn ; faire dangier, 
retarder, refuser; aane dangier, sans 
retard, immédiatement, volontiers. Dan- 
gier dérive de damnum, par Tintermé- 
diaire de damniarinm , d'où damnier, 
prononcé danier, danjer, enfin danjier. 
V. DC. s. V. dangerium, domigerium, 
damnum, et ci -dessus damage. 

Dannes v. danz. 

Danre v. danz. 

Dans, dans v. ens et II, 352. 
Dans 9 seigneur v. danz. 

Danser, daneer II, 354, danser; 
subst. danee, danse II, 20, danse. 
L'allemand moderne tanz, danse, bas- 
saxon danz, ainsi que le gallois danns, 
dahms, kymri daums, breton dans, dér. 



des langues romanes, qui avaient em- 
prunté leurs formes de Tahal. dansôn 
dinsan, trahere, goth. thinsan ; de sorte 
que danse signifierait une chaîne, une 
file qui se tire, ou simplement mou- 
vement; c&. allmâ. ge-denze , momre- 
ment. Pour les noms des différentes 
danses en usage autrefois, v. DC. s v. 
chorea. 

Dant, seigneur v. danz. 

Dant, dent v. dent. 

Danz, dans, dant I, 79. 80, dom, 

seigneur, maître, chef, homme élevé 
au-dessus des autres par son mérite, 
ou par son pouvoir et par ses riches- 
ses; — damnes, dannes, dame, 
damle, dampne, danre, etc., altéra- 
tions de dame, pour datne le I, 80, en 
composition avec le mot Dieu, seigneur 
Dieu; dame, femme mariée, mais de 
distinction ; la femme du chevalier por- 
tait encore ce titre; celle du bache- 
lier, quoique noble, avait celui de tbf- 
moiselle — ; de dominus, domina, qm 
se trouvent déjà contractés endomnus. 
domna, sur les inscriptions, d'où, dès 
les premiers temps du moyen -âge, 
donnus, donna. Mais à quelle influence 
est dû le a pour 0, qui s'est maintenu 
dans les autres langues romanes et 
dai» plusieurs dérivés de la langue 
d'oïl .^ Cfr. danter de domitare. Di- 
minutifs: s. s. et p. r. donzels, da- 
moiselz, dameiseils, damoiseaus, 
damiseaus, damoisiaus, damei- 
seaus, dameseaus, danziaas, dan- 
zeaus, danzeas, damiseas, r. s. et s. p. 
damoisel, damoisiel, damisel, dan- 
zel, danneel, etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n'était pas encore reçu 
chevalier; écuyer. Ce nom, dit Ro- 
quefort, à qui j'emprunte ces détails, 
ce nom se donnait même à l'héritier 
présomptif de la couronne ; — damei- 

sele, damoisele,demisele, danzele, 
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daneelOy etc., fille de noble extraction, 
gentilfemnie qui, n'ayant pas le titre de 
dame, était épouse d'un damoisel ou 

d'un écuyer; de là damoiseler, da- 

meiseler^ etc., faire la damoiselle, 
fréquenter les damoiselles, traiter une 
personne de damoiselle. A la même 
famille appartiennent encore : donoier^ 
dosnoier^ caresser une femme, cour- 
tiser, faire l'amour, galantiser, s'ébattre; 
subst. donoi) dosnoi, dannoi, amour, 
plaisir, flatterie, galanterie, faveur; 
d'oùdonoiement, dosnoiement, cour- 
toisie, manière de faire l'amour. Cfr. 
le provençal domneiar, domnei, dom- 
neyamen, Kaynouard Lex. rom. III, 69. 

DanZy dans y. ens et II, 352. 

Banzeas, danzeaus v. danz. 

Danzel, danzele v. danz. 

Banzians v. danz. 

Bar^ dart dans l'expression en dar^ 
en darty pour signifier en vain, d'une 
manière gratuite ; répondant à l'italien 
indamo, que M. J. Grimm III, 107 à la 
note , dérive du slave darmo, darom — 
dono, gratis. Comme nous n'avons 
rien emprunté au slave, noua devons 
avoir reçu en dar de l'italien, si tou- 
tefois il y a quelque liaison entre in- 
damo et en dar. 

Bard v. dart. 

Bardeiaus v. dart. 

Barraien v. rier. 

Barrain, darrainenfent v. rier. 

Barrainetet) darraynete v. rier. 

Barrein v. rier. 

Barrenier v. rier. 

Barrien v. rier. 

Bart, dard 9 dar, dard, javelot; 

de l'anglo-saxon darodh, ahal. ta}% 
ancien norois darradthr^ même signi- 
fication ; V. Dief. G. W. II, 681. De là 

dardeiaus, dard. 

Bart (en) v. dar. 

Ban 9 dans art., v. I, 49. 

Bauncel v. danz. 



Bannoi v. danz. 

BaTant, deTant II, 346, cfr. ans, 
avant; comp. dedavant, dedevant II, 

346; devant que, devant ce que, par 
devant ce que conj. II, 380; — de là 
deyantir, deTancer, précéder, de- 
vancer; vb. comp. adevaneer II, 396, 

devancer, prévenir; dCTailtrailly de- 

yantrien, deyentrien I, 50. il 6. 

160 = de ab ante anus, ancien, précé- 
dent, passé, antérieur, supérieur; dans 
le style mystique ce mot est employé 
par rapport aux choses de la vie fu- 
ture, et l'on en forma, avec ce dernier 

sens, le subst. deyentraineteit, de- 

yantrainetet* JDevantrain empl. subst. 
signifiait devancier. Beyantrier I, 
224 = de ab ante arius, devancier. Le 
r des formes devantrain^ devantrien, 
etc., est intercalaire ; il a peut-être sa 
cause dans l'imitation des dérivés de 
de rétro. Cfr. rier. 

Be altération de la forme dex, voy. 
Deus. 

Be prép., du latin de, avait le sens 
exact ou approximatif des prépositions 
à, avec, à cause de, à l'effet de, contre, 
depuis, durant, pendant, en, dans, entre, 
parmi, par, pour, afin de, sur, touchant; 
— de pour que, après le comparatif I, 

107 — deci, desi, à, en, que prép. 
II, 370; de ce, de ce est que conj. 
II, 379; deci que, deci adontque, 
deci atant que conj. Il, 379. 

Beable v. diable. 

Bebat v. batre. 

Bebateis v. batre. 

Bebatre v. batre. 

Beboinairement v. air. 

Bebonaire, debonairement v. air. 

Bebonairete v. air. 

Bebonere v. air. 

Beboter v. boter. 

Beboutement v. boter. 

Bebouter v. boter. 

Bebriser v. briser. 



DEB 11 

DebmlBCr v. briser. 

Debrnsoiz t briser. 

D«bniser v. briser. 

Deboschcr r. bais. 

Decacher v. cbncier. 

Deçaindr« v. ceindre. 

Secelndre v. ceindre. 

Décembre t. dix. 

Deces, dechles I, st. seo, décès; 
decetmi, 

Decen pari, de dcceroÏT. 

Decerable t, décevoir. 

Decerer, decOTelr t. décevoir. 

DecerereH, deeereor v. décevoir. 

DeoeTOir, decever, -deceveii^de- 
cherolr, -dezoivre docliuhre, de- 
elTOir II, IS et suiv., décCToir, trom- 
per, séduire ; detipere; de ta deceTe- 
res, deeeTcor ttompeur' dedve* 

ment II, 163, tromperie, perftdie, ïé- 
daction; adj. decerable I, 39S, trom- 
peur, perËde. 

Deebwer, deebaoher *• chaciec. 

Deebeoir t. chaor. 

DeeheTOir v. deceToir, 

DeehieH t. deces. 

Decboiemeiit v. chaor. 

VecholTTe v. décevoir, 

SecI V. de. 

Deeieme v. dix. 

Declple V. disciple. 

Deelpllne •. diaeipls. 

SeciTemeut ». décevoir. 

DeclToir V. décevoir. 

Déclin V, clincr. 

Décliner v. olincr. 

Decoler v. col. 

Decoper t. col p. 

Deeorre v. eono. 

Décora v. eorro. 

Décret II, 308, décret, ordonnance, 
principe; rfenefum. 

Décrois v, croistrc. 

Decroistre v. croistre. 

Dedans, dedsnz v. ens et II, 3fiS. 

Dedavant >. darant. 
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Dedelez y. loj et II, a66. 
DedenB, dedenz v. ens et H, S6!. 
Dederaln v. rier. 
DedeHDs V. sus. 
Dedesuz v. soi et cEr. II, 367. 
Dedevant v. daiant. 
DedeverB t. vers. 
Dédier I, 32 1 II, 33, dédier, con- 
sacrer; <Udit«Ti. 
Dédire V. dire. 
Déduire t. duire. 
Déduit V. duire. 
Deerrain ». rier. 
Defaate v faate. 
Defeis V. défendre. 
Uereudl>IUCUt v lierendre. 

Defi'ndeoi-jderenderes ». défendre. 

J>f fendre, deffondre, deBfendre I, 
160. 163. 1!0. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, se 
refuser; dtfendere de làdefcndereB, 
defendeor r, 7, défenseur, protecteur 
defendomeat II, âl, défense, secoure, 
protection dcfenB,desfeii8,delfeiise, 
desfensel, 185. isa. 399, etdefolB, 

defeifif lieu en ilvluns, J'oii dt'fense, 
interdiction; Imâ. defensa, defensnm; 
mettre £n défais, défendre, interdite, pro- 

defensioD 11, 95. 26â, défprae, rë- 
sistauce, forteresse, protection, prohi- 
bition; de dtfmeio. 

Defens ». défendre. 

Defenslon v, défendre. 

Deffaire v. faire, 

Deffante ». faute, 

Deffendre ». défendre. 

Deffense ». défendre. 

Delfremer v. fenn. 

Défier, deffler v. fait. 

Deflgrorer, deffl^rer ». figure. 

Defin ». du. 

Definement ». fin. 

Deflner v. fin. 

Defeis », dofcndre. 
Defoler T. Dfoler, 
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Beforain^ deforaineteit v. fors. 
Befoiien y. fors. 
Defors v. fors. 

Defroi V. froisser. 
Défroisser y. froisser. 
Defuir v. fuir. 
Defoler v. afoler. 
Begaster v. gaster. 
Begerpir v. guerpir. 
Begeter v. geter. 
Begenner v. geuncr. 
Begieter v. geter. 
Begiter y. geter. 
Begner y. digne. 
Begoler y. gole. 
Begot y. gote. 
Begoter y. gote. 

Begras II, 87. Faire ses degras singi- 
fiait se décharger le ycntre, et la basse 
latinité rendait cette expression par 
degravare. Degras, de degrayare, a donc 
propr. le sens de décharge, d'où fig. 
crapule, bombance, comme dans notre 
exemple. Dans le R. d. Ren. III, 30 
on lit avoir ses desgraz tcYec la signi- 
fication primitiye, c.-à-d. ayoir sa dé- 
charge, sa charge, le yentre plein. 
Laissant degrayare de côté, on pour- 
rait dér. degras de erassus, gras, et 
Ton aurait Tidée primitiye de dégros- 
sir, dégraisser, enleyer l'ordure. 

Begret, degré I. 1 7 7, degré; pour 
^•^<=gradu8, formé de degradare, afin de 
le distinguer de gret = gratum, y. gre. 

Beguaster y- gaster. 

Beguiser y. guise. 

Behaigner y. mahain. 

Behait y. hait. 

Behaiter, dehaitier y. hait. 

Beheit, deheiter y. hait. 

Behuns I, 76. L'éditeur des V. s. 1. 
M. pense que ce mot est mis pour la 
rime au lieu de dehait. Je crois aussi 
la forme incorrecte; mais le passage 
de dehuns à dehait est trop fort, et 
d^kuns s'explique très-bieo comme dér. 



de lionte, c.-à-d. qu'il signifie humilia- 
tion. V. honir. 

Behurter hurter. 

Bel) deux y. doi. 

Beigner y. digne. 

Beis y. dois. 

Beit y. doit. 

Beite y. Deus. 

Beiz y. doit. 

Bejeter v. jeter. 

Bcjoindre II, 238 

Bejoste y. joste. 

Bejoaste y. joste. 

Bejngier y. juger. 

Bcjns (au) y. jus et il, 302. 

Bcjuste y. joste. 

Bel rég.ind del'art. I, 46, 47 ; d'o& 
den 1, 48; de illo; plur. dels^ des I, 54. 

Bêlai I, 289, délai, retard; de dilar 
tutn; de là delaier^ différer, causer 
ou donner du délai, retarder ; sans de- 
laier I, 391, sans différer, sans tarder; 
delaiement) délai, retardement. 

Belaiement y. délai. 

Belaier y. délai. 

Beleeher, deleehier y. lécher. 

Baled y. lez et II, 356. 

Beleit y. deleiter. 

Beleitanee y. deleiter. 

Beleitanle y. deleiter. 

Beleitement y. deleiter. 

Beleiter, déliter I, 214. 221. 240. 

366. II, 193, charmer, ayoir du plai- 
sir, de la joie, se diyertir, se délecter ; 
delectare; part. prés. empl. adj. déli- 
tant II, 128, charmant; délicieux; 

subst. deleit, deleyt, délit 1, 82. 126. 

169, joie, délice, plaisir, yolupté ; de- 

leitaule, delitable I, 69. II, 52, 

agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delectaàilis; deleitos, 
delitus I, 268, délicieux, joyeux, 
agréable ; formé d'après le subst.; ady. 

delitosementy delitonsement II, 69, 

ayec charmes, avec délices, agréable- 
ment; du yerbe dér. deleitement^ joie, 
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plaiBÛ, TolupU ; par lo part prés, delel- 
ttUteO) volupté, délicea, plaisir. Au lieu 
de deltiler, deiiler, on trouTB del«eher 
(m), »e délecter, ae réjouir, qui est éga- 
lement dér. de dtUctare; mais ici on a 
BjtLcopé le ( et eonaerTé le sou guttural, 
tandis i^uc dsus dtieitir, le c a été syn- 
copé et il y a eu dipbthougaÎBODdel'f.'n- 

SeleltOS T. deleiter. 

Sele;! T. dcleitcr. 

Delez T. lez et II, 3!I6, 

Delgre y. délié. 

De^Ie V. délié. 

Délié, del^,delgle,deii^el, i06, 
délié, fin, menu, délicat; de delicatui. 
Ctr. deleiter. 

Délire v. lire. 

Délit T. deleiter. 

DelitaUe v. deleiter- 

Deliter v. deleiter. 

Delitosement r. deleiter. 

Delitoasement t. deleiter. 

Délitas V. deleiter. 

DeliTerer v- livrer. 

Dellvranee v. livrer. 

DellTre, deltTreraent v. livrer. 

Délivrer y. livrer. 

Deireler, deirier r. ri«r. 

Delà, deux Y. doi. 

Delà, des T. deL 

DemMn, demela v. main II. 

Demalue, demenle, demelne, de- 
molne, domaiuc, âumuine, propriété, 
état, pouToir, possessian; de dominium. 
Demaine, etc. II, lOO signifiait en 
outre seigneur de fief, grand vaaaaL H 
s-o prenait adjcct, duna lus dcDI ao- 
eeptiuns, propre, appartenant en propre, 
sujet; souvernin, prlncipal,fil3aîné; T. 
1,357. 399. II, 343. /^ii «femaiw, m è- 
me, en personne 1 Bdr deiDKlueineiit, 
demnjiiement dotumelnement II, 

Demalue me ut v. demaine. 
Demaubri'r v membre. 
Demandemeot t. mander. 
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Denunder t. mander. 

Demaueis v. mânes et II, 304. 

D^man^r v- manger. 

DemanoiS v. manea et II, S04. 

Demeiiie,deuieiuemeiitv.demaine. 

Dememl^rer v. membre. 

Démener v. mener. 

Demenie t. demaine. 

Dementer v. menter. 

Demeutlers II, 283 et dementre. 

Demeiiti-e,demeutres,demetlros, 
endemenlre — dententiers ende- 
mentlers II, SS3, pendant ce temps- 
là, dans l'intervalle, sur oesentretaiteB; 
demnif. 



:. II, 



Demetre v. mètre. 

Demettres H, 383 et dementre. 

Demoine v. domaine. 

Demor v- demorer. 

Demoninee y- demorer. 

Demore, demoree v. demorer. 

Demorer, demorer, demonrer I, 
53, 56. IÏ8, 180. 194. 207, yorbe fort 
daanU [jriucipe, muis qui prit de bonne 
hiiure le renversement de «e en tu, d'où 
la forme moderne demeurer, «éjoor- 
jier rester durer, tarder, retarder; 
dtmorari dcinercr dtimts qq». I, 236, 
êtreseuBsujuridietion inf, empl.aubst. 
dans le »eiis de repoa, ne demortr rien 
I, 289, no demeurer paslougtemiiB, ne 
tarder pftSjsubât. i&fnoi-.ifcwiore.dcmeu- 






-, délai; 



te, sans délai; faire 
demore II, 1, faire séjour, &ira nno 
pause; de là demoree, demnree II, 
304, demeure, séjour, délai, retard; 
du puri. prés.; demotMiee, demou- 
ranche I , 135. Il, 304. 365, séjour 
délai, retard , retardement ; résidence; 









Demorfe I, 224 forme subj. de 
demorer. 

Demonstrauce t. mostrer. 
Demostrement v. moatrer. 
DemOBtrer v. mostrer. 
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Demouranche v. demorer. 
Demourer v. demorer. 
Demoastranche v. mostrer. 
Demaer, demuerent, demuert, 

de demorer, 
Bemuree v. demorer. 
Bemostrement y. mostrer. 
Demustrer v. mostrer. 
Dencoste v. costeit et II, 357, 
Deneier v. non. 
Dengrner v. digne. 

Denier I, il 9. II, m, denier; ar- 
gent monnayé, espèces; de denartunij 
monnaie romaine d'argent, dont la va- 
leur varia beaucoup au moyen-âge, v. 
DC. moneta. Zi deniers saint Fiere II, 
284. De là denrée, denrée, dans le 
principe ce qu'on achetait pour un 
denier, somme ou valeur d'un denier; 
prov. denairada ; cfr. Rayn. L. R. III^ 
24, DC. denariata; adenerer, réali- 
ser, convertir en espèces. 

Denoier v. non. 

Dens, denz v. ens et II, 352. 

Dent, dant I, 128. II, 30, dent; 
de dens (dent) ; d'où adenz , adens, 
asdenz I, 347, propr. a dents, sur les 
dents, la face contre terre , prosterné ; 
souvent réuni à envers II, 20; de là 
adenter I, IIO, appuyer le visage 
contre qqch,, renverser, coucher. On 
trouve endenter dans le même sens, 
R. d. C. d. C 8090. 

Denuer v. nud. 
Deol V. doloir. 
Bepaner v. pan. 
Départie v. part. 
Departiment V. part. 
Départir v. part. 
Depeeier v. pièce. 

Deperti I, 255 pour départi. 
Depesehement v. depescher. > 
Depeseher, détacher, dégager; II, 
9, avec la signification de briser, cas- 
ser, coufregit dans la version latine; 

DC. connaît le dérivé depesehement 



dans le sens de division, partage, (s. 

V. feudum>; empeseher, empeeseher 

II, 30, embarrasser, mettre obstacle, 
arrêter, déférer en justice, accuser; d'oïl 
empesehement, obstacle, accusation; 
prov., esp., port, empachar; prov. en- 
core empaytar, subst. empaig; ital. 
impacciarc. On dérive ordinairement 
empêcher de impedieare ; mais il 
n'existe pas de forme empequer, empeker, 
etnpesker, ce qui prouve contre cette 
étymologie. En admettant un chan- 
gement de préfixe pour depescher, on 
trouverait l'étymologie de empeseher et 
depescher dans le fréquentativ hypo- 
thétique impactiare , impactare, de im- 
ping ère , pousser, lancer vers , contre, 
heurter, — imputer qqch. à qqn., l'im- 
portuner, le gêner. Significations et 
formes de tous les idiomes romans 
servent d'appui à cette supposition. 

Dépendre v. espondre. 

Déport, déporter v. porter. 

Déposer v. pause. 

Depreindre v. preindre. 

Depriement de depreindre. 

Depriendre v. preindre. 

Deprienst, deprient de depreindre. 

Deprier v. prier. 

Deprisier v. preis. 

Deproîer v. prier. 

Dequire v. cuire. 

Deraine v. raison. 

Derainer v. raison. 

Deraisnement v. raison. 

Deraisnier v. raison. 

Deresne v. raison. 

Deresnîer v. raison. 

Derîere v. rier. 

Dériver v. riu. 

Derompre v. rompre. 

Derrain, derrainement v. rier. 

Derreain v. rier. 

Derreineteit v. rier. 

Derrenier v. rier. 

Derroi v. roi II. 
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Derroler ». roi U, 

Perulie v. de^rube. 

Derrer t. deaver, 

Der»erle t. desver. 

Des rég. iad, plur. de l'art v. del. 

Des, dolB prép. 11, 31B; descl, 
defichi, ft, en, que pr^p. 11, 370; 
des que coiij. 11, 380; dessl que, 
desci qne tonj. II, 373. 

Desacher, deis^oher V. seo. 

Sesacher, tirer t. aao. 

Seaueuragler v. cuer. 

Lesaerdre s. aiicrdre. 

DesalUbler v. afubUr. 

Desalautrer v. fcltre. 

Besagreer v gre. 

Desaherdre r. aherdre. 

Ves^M T- aise. 

Desaisir *- Baisir. 

Desainuuester v. amoneater. 

Uc^^aiircudru t- prendre. 

Desariteir v, hoir. 

Desanner r arme. 

Desartlr r. deeaartir. 

DesaTanccr v. avant. 

DeBftTauclr v. arimt. 

Desarenant «. ïcnir. 

DesaTenir v. venir. 

SesbarateiRon v. barat 

Desbarateiz t. barat. 

Sesbarater, desbareter v. barat. 

Vesbat V. batre. 

Sesbatre t. batre. 

DeHcacier t. ehaeier. 

Vesealcer t. cauche. 

DesealcUer v, encbalcer. 

Descai^e v. char 1. 

Bescai^er v. char L 

Btseaweliier v. cauohe. 

Deseancier t. cauohe. 

DeseanB v. oauche. 

Descende ment v, descendre. 

Descendre 1, 136. a e, descendre, 
abaisaer; absol. pour descendre de 
cheval; inf. empi, aubat. I, 326; det- 
emdere ; de la deseendement, descente, 
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héritage en ligne directe; 
deseeadue I, iS comme descendemenC, 
et adrorflité, traverse; propr. part, passé. 

Descendae v. descendre. 

DeKchaCier r. chacier. 

Descharfer v. char I. 

Deschai^ >- char I. 

Deschanchier, deschaacier v. 
cauche. 

DeschauB v. cauche. 

DeBChi V. des prép, 

Deschlrer v. cBchirer. 

Desci V. des prép. 

Desclore v. clore. 

Descolper v. colp. 

DescoBfes v. confes, 

Desconflre v. confire. 

DescODfltiue v- confire. 

Desconfort, desconforter v. fort. 

Deeconnene r. conostru. 

BeBCunnoissance v. conostre. 

Oeseoimolstre v. conoBtre. 

Dcsconseille, desconaelller v. 

DesconTeuable t. Tenir. 

DeBCoavenaiit v. venir. 

Besconvenue v. ïenir. 

Deseopler v. copie. 
' Deseordablo v. discorder. 

Bescorde v. discorder. 

Bescorder v. discorder. 
j Beseort v. discorder. 
I BeROondre v. coudre. 
I DescoaTcrir, deseoTerlr v. covrir. 

DeseoTertnre v. covrir. 
I Deseovreor v. covrir. 

Deserire v eacrire. 

Deserivre t. eseriie. 

Descroire v. croire. 

Desciilt V. cairc. 
I Descnafire v. confire. 

Desdaiirner v. digne. 

Desdaii^ v, digne, 

Besde^aDce v. digne. 

Desde^er, desdelguer v. digne. 
I Desdeif v. digne. 



DeadeiKUnce t. digne 
Desdein t. digne. 
Sesdlre t. dire. 
Desdlt ï. dire. 
Desdulre y. duire. 
Desdnlt V. duire. 



Deseier v ,lt.,uT, 

DeseucuKer i encueer. 

De§enseigiier r. aigne. 

Beseritance v. hoir. 

Deseritement y. hoir. 

Deserlter v. hoir. 

Désert, dezert I, is. bi, déiiert; 
dttertutn; desert, abandonné, dépour- 
vu, di?pouillé ruiné, frustré, de ses 
biens de deëirlut, d'oil encore de- 
Berter — deatrtarell, 97, détruire, rui- 
ner, gâter, w»agor; de lu descrtution, 
abandonnement déinisaement ; deser- 
tlnell. 43 désert, eolitudy Massil- 
lon s'eat eneore servi de ileacrlcr dons 
l'iicception active: La force de ses 
disconrs (de saint Bernard), qui pensa 
déserter lu France et l'Allmagne, en in- 
spirant auï peuples le désir do se croi- 
ser, pasen pour indiacre'tioii et Ikui lÈle. 

Desert&tloti t. tlcscrt 

Déserte t, servir. 

Déserter t. désert. 

Desertlue v. désert 

Dwerranee v. serf. 

Deserfir y- serf 

Deeesperanee y. espérer. 

DeseatriTer v. estret. 

Deseoree v. sevrer. 

DeseTrer, desererer t. sovrer. 

Desbcion, desfoctiiin t. faire. 

DeafHfie v. faire. 

Deafendre t. défendre. 

DesfenB, desfense y. défendre. 

Deafermer v, feim. 

DesflaBCCr y. fiance. 

Desfler t. foit, 

Desfremer v. fenn. 

DesftiWer y. afabler. 



JDesfeDner v. geuncr. 

Des^iser v. gnise. 

Deshait destiaiter v. hait 

Beshauber^ier v halbero. 

Deshett desheter v. hait. 

Desheritemcnt v huir. 

Deshireter v. hoir. 

Deshonenr t. faonor. 

Deshcuiiiourer t. honor. 

Deshonor v. bonor. 

Deshouurance y- honor. 

Déshonorer v. honot. 

DeHhounourer y. honor. 

Desl V. de. 

Dealer, désir I, us, 3ii, désir, 
volonté; do àetidertum, avec syncope 
de d dans la Ire forme, deib dans la 
3c; prov. et ital. désire; proy. deiir; 
désirer, dealrrer, desirler I, iSS. 
189. 238. 310- 3ie. II, ÎGS. 261, dé- 
sirer; inf etnpl. snbst. I, 371. 933; 
deseler T, 53. II, S69, désir, amour; 
du part. prés. dér. desimnce II, 161, 
désir, amour; — adj. desiros, dési- 
reux , ambitteui. 

Deai^l V. ewer. 

Deslgance y. ewer. 

Désir v. di.'5icr, 

Desirance v. dtsicr. 

Désirer, déchirer V. eschirer. 

Désirer, desirier, désirer v.deiior. 

Desiros t. deaier. 

Déjeuner v. geuner. 

Desjaindre y. joiadis et II, 238. 

De^i^er y. juger. 

Dealseer, deslaeler y. lac. 

Deslal r. loL 

Desleal i- loial. 

Deslealted y. loial. 

Desleanment y. loial. 

Desleans, dealeaate v. loial. 

Dealeel v loial. 

Deslel y. loi 

Deslelal v. loinl. 

Dealelaute v. loiaL 

Desleie, desleler y. loL 
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Deslîer v. lier. 

Besloer v. loer. 

Deslogrer v. loge. 

Desloi V. loi. 

Besloial 9 desloialment t. loial. 

Desloialteit v. loial. 

Desloiaument v. loial. 

Besloiaus, desloiaute t. loial. 

Desloie v. loi. 

Desloier, sortir de la loi v. loi. 

Desloier^ délier v. lier. 

"Deslojer v. loge. 

Desloner v. loer. 

Desloz V. loer. 

Desmaeler, desmaelier v. maille I. 

Desmailer, desmailler, desmail- 

lier voy. maille I. 

Desmembrer v. membre. 

Desmentement y. mentir. 

Desmenter v. monter. 

Desmentir v. mentir. 

Desmesure, desmesurer v. mesure. 

Besmonder v. monde I. 

Besonor y. honor. 

Besonoranee y. honor. 

Besordineemait y. ordene. 

Besnuer v. nud. 

Besoseher v. oscher. 

Besoz y. soz. 

Bespartir v. part. 

Bespeitaule y. despire. 

Bespeiter y. despire. 

Bespeitiet y. dispire. 

Bespeneier y. despendre. 

Bespendere, despenderes y. des- 
pendre. 

Bespendre I. 172. II, 17. 83, dé- 
penser, distribuer; despens II, 198, dé- 
pense, coût; despensel, 332, dépense, 
ce qui est nécessaire pour la dépense, 
pour l'entretien; de dispendere, diapen- 
sus; de là despenderes II, 139, dé- 
pensier, dissipateur; despensler, des- 
pencier I, 152. II, 56, dépensier, 
maître d'hôtel; dépensier, dissipateur; 
et le yerbe dépenser ; — dispensfttion 



II, 53, administration, économie, con- 
duite, permission, licence; dispensatio. 
Cfr. pois. 

Bespengpe I, 243 forme subjonctive 
de despendre. 

Bespens, despense y. despendre. 

Bespensier v. despendro. 

Besperaeion y. espérer. 

Besperance v. espérer. 

Besperer v. espérer. 

Bespicier y. pièce. 

Bespire, mépriser, dédaigner; de 
deapicere; despit I, 215, dédain, mé- 
pris, mauvaise humeur, méchanceté, 
de despectuSf mépris; avoir qqch. en 
despit l, 178. 358; adj. despit II, 76, 
dédaigneux, ntéprisable; du part, tiles- 

pectus. Bespiter, despeiter, part. 
despeitiet,despitietl, 152. 3. II, 360, 

mépriser, faire peu de cas, honnir; de 
despectare; despeitaule I, 213, mé- 
prisable, de peu de valeur. 

Bespit y. despire. 

Bespiter v. despire. 

Bespitiet v. despire. 

Besplaindre y. plaindre. 

Besplaisanee y. plaisir. 

Besplaisir y plaisir. 

Besploier y. plier. 

Bespoille, despaille, dépouille, bu- 
tin; vêtements; simple Imâ. spoUa, de 

spoiium; vb. despoiller, despailler, 

dépouiller. 

Bespoiller v. despoille. 

Bespondre I, 326, exposer, expli- 
quer, signaler ; de disponere avec d in- 
tercalaire, cfr. pondre; espondre I, 
78, exposer, expliquer ; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; exponere; éga- 
lement avec d intercalaire. Cfr. rebondre. 

Bespondre^ promettre v. espondre. 

Besporroir v. veoir. 

Besposseir v. posseir. 
Besprendre v. prendre. 
Besprisement v. preis. 
Besprisier v. preis. 



T)E3 1 

Despnllle, despolller t. despoille. 

Despitelrll, l 4, ilnpiUir, discu- 
ter; diipulart ilcsimteUon I, 368, 
dispute, discusaiOD; diêputatie. 

DespntelMn v. desputeir. 

Desqne v. dusqne. 

Desqnlrer ». eschircr. 

Desraer v. roi II. 

Deent, desraler v. roi II. 

DesralDement t. raisoD. 

Desraison i. raiiou. 

Dêsramer v. raim. 



Desr 



, ilosi 



i II. 



Desren^er, desrengler v. renc. 
Desresnler », raison. 
Desreson v. raison. 
Desrocïer v. roche. 
Desrol , desroier v. roi II. 
Desrompre t. lorapre. 
Desrot, desrout p- pas. de des- 
rompre. 

BeSFaliaiit t. doBrabe. 
Desrube, derube, deirabant II, 

2K. 309. ans ravin, précipice; de 
rtipei. Cfr. le verbe italien dirupart, 
tomber d'un rocher. 

Desmiit 3e p. s. préi. ind. de doa- 
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DefiS^slr t. saisir. 

DesBaisoner r. saison. 

DMsartir, denrtir 1, 13T. II, i8. 
G. d. V. 1616. 6.1. L. 173, défaire, en- 
lever les morceaux , Us pièces ; comp. 
de (orcire, avec influence de loftum 
pour le t. Le siniple ae trouve dans le 
passage suivant du R. à. Ren. III, 109 : 
Toi est ses visages tartiz, £t la bouche 
oIIl'iIg «t msu fête; c.-à-d. tout son vi- 
Eiigp est recousu, p. ainsi dire resann. 

Besselr v. seoir et II, 79. 

Desseoir y. seoir et II, 79. 

Desserrer v, serrer. 

Desserte v. sert 

Desserrlr v. serf. 

Dessen v. savoir. 

DesseTranee v. sevrer. 



Desserrée v. sevrer. 
DessCTreison v. sevrer. 
Dessevrer v. sevrer. 
Dessi v. des prép. 
Desslere v. desserrer. 
Desslet v. desseoir. 
Dessirer v. escbîrer. 
Destamprer, destemprer v. tem- 

prcr. 

Destelndre v. eateindre et H, 3.17. 

Desteler v. atteler. 

Destendiller v. tendre. 

Destendre v. tendre. 

Destenir v. tenir. 

Destin (je) de destiner. 

Destinée v. destiner. 

Destiner I, B2, destiner, prédire, 
conseiller; deitinare; destinée I, 264. 
II, 317, JpsLinr.o nmlliPUr, mauvaise 
action; forme pnrtii^ipiale 'de destiner, 
prov. -Jestinadn itiil. destînata. 

Destolir v. toldre et II, !2S. 

Destoper v. estope. 

Desturbcnient -v torbc. 

Dest«rl>er, destorbler t. torbe. 

Destordre v, tordre. 

Destorser v. torsor. 

Destortre v. tordre. 

Di'stourbicr v. torbe. 

Destraiçiienient v. straindre. 

Destrninilre v. straindre. 

Desfnlnt v. straindre. 

DeStrarer, Hlii^rer, n-uirr libre, dé- 
livrer, s'éloigner; verbe composé d'un 
simple hypothétique trmur, prov. tra- 
var, de trab» , poutre. De Jà aussi 
notre composé entraver et le substan- 
tif eiilrntcs. Cfr. tref. 

Destre, diestre 1, 49, droite (main) ; 
a datre, k diettri, k droite ; de ifea- 
tera, dtxtra. A la mtnie racine appar- 
tient destrer, destrier chcviil <lo 
distinction, cheval de bataille, ImS. 
dixlrarùit, parce que l'éouyer menait 
ce cheval it la droite du sien avant 
qoe le ehevalier le montât. V. DG. 
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dextrarii. De là aussi adestrer^ être 
à la droite, accompagner, guider. 

Destreche v. destroit. 

Destrelt v. destroit. 

Bestreitement v. destroit. 

Destreiz v. destroit. 

Béstrenchement v. trencher. 

Bestrencher, destrenchier y. 

trancher. 

Bestrent I, lOl sans diphthongai- 
son, de destraindre. 

Bestrenzon v. straindre. 

Bestrer v. destre. 

Bestresse v. destroit. 

Bestrîer v. destre. 

Bestroit, destreit, s. s. et p. r. 

destroiz, destreiz, formé directement 
du latin destrictttSy tandis que la forme 
de la langue d'oïl est destraint^ de de- 
straindre, destringcre (v. s. v.). Détroit 
signifiait resserré, opressé, contraint, 
inquiet, chagrin, abattu, tourmenté, 
maltraité; à destroit^ étToitemcnt; estre 

destroit I, 145; adv. destroitement, 
destreitement II, 114, étroitement, 

exactement; d'une manière accablante, 
violente, embarrassante, malheureuse. 
Subst. destroit II, 254 signifiait con- 
trainte, violence, nécessité, force, em- 
barras, trouble, malheur, angoisse, dé- 
tresse; soffrir destroiz I, 177. Dans le 
sens de défilé, détroit, c'est la même 

mot. Quant à destrece, destreehe, 

destresse II, 377, contrainte, misère, 
tourment, angoisse, pour l'expliquer, 
il faut supposer un verbe deatrecierf 
d'où sa forme Cfr. eatrecier, eatrece 
sous est r oit. 

Bestroiz v. destroit 

Bestroitement v. destroit. 

Bestraction v. enstruire. 

Bestmiement v. enstruire. 

Bestmire v. enstruire. 

Besturber, desturbier v. torbe. 

Besus y. sus. 

Besuz V. soz et II, 364 ; cfr. 367. 



BesTeier v. voie. 

Besyer, et avec changement de li- 
quide, derverll, 137. 237. mettre en 
mouvement, en désoi^dre, agiter, cha- 
griner, fâcher, rendre fou ; deSTet part, 
pas. empl. subst. II, 60, fou, chagrin; 
8e deaver, perdre sa raison, extrava- 
guer, s'égarer, se fâcher, se chagriner ; 

subst. desyerie, derverie II, 345, fo- 
lie, extravagance, chagrin, jalousie. 
Deaver de diaaipare. Notre verbe en- 
dêver a pour simple deaver, dont le a 
a été syncopé. 

Besvergroigmer v. vergogne. 
Besvergronder v. vergogne. 
Besverie v. desver. 

Besyet part. pas. de desver empl. 
subst. 

BesTider v. vuit. 
BesYoiement v. voie. 
BesYoier v. voie. 
BesToloir v. voloir. 
BesTuidier v. vuit. 

Bet, dé(àjouer); prov. dat; comme 
le dit Ménage, de dare^ dans le sens de 
jeter, pousser. V. DC. s. v. decius, d'au- 
tres étymologies qui n'ont rien de solide. 

Bete V. devoir. 

Betenir v. tenir. 

Beterminer v. terminer. 
Beteur v. devoir. 
Betraction v. traire. 
Betraior v. traire. 
Betraire v. traire. 
Betraieres v. traire. 
Betres, detries v. très et II, 370. 
Betrier, detriierll, 166, différer, 

prolonger, retarder, empêcher, refuser ; 
prov. deatrigar, comp. de trigar; de 
tricari, faire des difficultés. Ici se range 
notre trigaud. 

Ben. de del, du I, 46 et suiv. 

Beu V. Deus. 

Beudroient II, 326 cond. de doloir. 

Beagrie v. délie. 

Beux, deux V. doi. 
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Beas, deu, dieus, dieu, diu, dex, 
diex, dix I, 94, deo I, 19, Dieu; 
Deus; li dej les dieux I, 271; à Dieu 
8oyezliy 342; deite T, 351. déité, di- 
vinité; deitaê\ divin, deTin, e I, 220, 
306, divin; subst. théologp'en; divinus; 

divinité R. d. 1. V. 296 Rutb. 1, 174, 

divinité ; théologie ; divinitas. .Cfr. DC- 
divinus. 

Dens, deux V. doi. 

Beraler v. val. 
Beyaneer v. davant. 
Beyant v. davant. 
Beyantir v. davant. 
Beyantrain , deyantrainetet v. 

davant. 

Beyantrien, deyentrien v. davant. 
Berantrier v. davant. 
Beyeer v. veer. 
. Beyeir, derer v. devoir. 
Beyenir v. venir. 
Beyenres v. venredi et di. 

Beyers v. vers. 
Beyestir v. vestir. 
Beyier, deyiier v. vivre. 
Beyiers v. vers. 
Beyin, e v. Deus. 

Beyin, devin, conteur, historien ; de 
divinus; cfr. prov devin y devin, quia 
développé la signification de calomnia- 
teur; deyiner ÎI, 74, deviner, faire 
conntûtre, dire, parler, raconter; divi- 

nare; deyineres, deyineor, deyinur 

I, .56. 77, devineur, devin, sorcier; di- 
vinator; du verbe, deyinementi, 377, 
prophétie, divination, chose annoncée 
par un devin ; deyinaillè, explication, 
action de deviner, mot d'une énigme; 
comp. adeyiner II, 324, deviner, con- 
jecturer, soupçonner; adeyinement, 
chose obscure, prophétie, chose annon- 
cée par un devin, médisance; adeyi- 
naUIe, adeyinal, comme adevine- 
ment. Cfr. DC. divinus. 

Beyinaille v. devin. 

Beyinement v. devin. 



Beyineor v. devin. 
Beviner, deyineres v. devin. 
Beyins (à) v. devis. 

Beyis II, 253, marque, divisé, stipulé, 
établi; subst. avis, volonté, gré, plai- 
sir, souhait ; à . . . devis II, 89. 1, 232, 
avec « , à . . . devins 1 , 94 ; cfr. ami, 
amin; deyise T, 260. 364. Il, 172, di- 
vision, partage, exception, borne, li- 
mite, projet, délibération, décision, en- 
tretien; ordre, perfection, condition; 
volonté, gré, plaisir, service; à devisey 
à ordre, à gré, compte fait; par devise 
I, .T21, par décision; faire sa devise, 
faire son testament, propr. la division, 

de ses biens ; vb. deyiser, deyisier I, 

96. 181. 239. 263. II, 63, partager, 
séparer, ranger, discerner, distinguer; 
stipuler, convenir par écrit, disposer 
par testament, proposer, dicter; s'en- 
tretenir, converser, discourir, parler, 
causer; d'où deyisement, division, 
partage. Dér. de dividere, prov. devire, 
fréquentatif devisar, ital. divisare, — 
Beyision, stipulation, traité; divisio. 

Beyise, deyisement v. devis. 
Beviser, deyisier v. devis. 
Beyision v. devis. 
Beyoir, doyoir, deyer, deyeir II, 

1 et suiv., devoir; que ce doit, ce que 
cela signifie; inf. empl. subst. devoir, 
obligation, justice, redevance; comp. 

redeyoirll, il ; dete, dette; du plur. 

débita; prov. deute, depte ; de là s'en- 
deter II, 205, s'endetter; deteur, dé- 
biteur; plus tard, en remontant au 
latin, debteur; débiter. 

Beyorer, deynrer I, 54. II, 299, 

dévorer, ronger, manger; au fig. in- 
sulter, maudiere, P. d. B. 9771. R. d. 1. 
V. 64; devùrare, 

Beyot, deyotement v. vo. 
Bevotion v. vo. 
Beyurer v. dévorer. 
Bewerpir v. guerpir. 
Bex, Dieu V. Deus. 
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Dex, deux V. doi. 

Dex, dix y. dix. 

Bezert v. désert. 

Bezime v. dix. 

Dezolvre v. décevoir. 

m y. dis. 

Diable, deable, diaule I, 55. 353. 

366, diable, démon; diabolus ; de là 
diablie I, 409, diablerie, oeuvre dia- 
bolique; diabler, décrier qqn. , dire 
le diable de lui. 

Diableivv. diable. 

Diablie v diable. 

Dial V. doloir. 

Diapré v. diaspre. 

Diaspre, diapré I, 291, jaspe; sorte 
d'étoffe précieuse à couleurs variées; de 
jaapis (di = j) ; Iraâ. diasprua et diaapra. 
De là notre adjectif diapré. 

Dianle v. diable. 

Diaus, deuil v. doloir. 

Diaus, deux v. doi. 

Diax y. doloir. 

Dibler y. doble. 

Dietie, dietier y. ditier. 

Die y. dis. 

Diegrner y. digne. 

Diel y. doloir. 

Diemence y. diemenche. 

Diemenche (di - e - men - che), die- 
mence, diemengre II, 253, A. et A. 
2797 (prov. dimenge), diemoine, di- 

moing^e, etc., dimanche ; de dtes domi- 
nicus. Le patois de Montbéliard a con- 
servé la forme diemoine, prononcée aussi 
duemoine, probablement par rapport au 
mot Dieu, qu'on prononce Due. Cfr. dis. 

Diemengre y. diemenche. 

Diemoine v diemenche. 

Diesme y. dix. 

Diestre v. destre. 

Dien, dieus y. Deus. 

Diex V. Deus. 

Digrnation y. digne. 

Digrne I, 52. II, 15, digne; dignua ; 

adv. dig^nement I, 291, dignement; 

Burguy, langue dVil Glossaire. II. 



degrner, dengrner, deigmer, daigmer, 
diegmer, doigmer I, 153. 225. 226. 

229. 281. II, 259, daigner, approu- 
yer, accueillir; dignari; digniteit, 
digmite I, 376. II, 205, dignité, mé- 
rite ; dignitas; dignoation I, 83.376, 
action de juger digne, estime, honneur ; 

dignatio; comp. desdeg:ner, desdai- 
gmer,de8diegrner,desdeigmerll, 326. 

388, dédaigner, mépriser, repousser, 
rejeter ; se desdaigner II, 60. 145, s'in- 
digner, être irrité; dedignari; subst. 

desdaingr, desdein, desdeigr I, 82. II. 
239, dédain; dér. desdeigmance, des- 

degrnanee II, 9, dédain; mépris. 

Digrnement y. digne. 

Digmer, disner, disgmer II, 124. 

362, avec et sans se^ dîner, repaître; 
Imâ. disnare ; prov. disnar, dirnar, di- 
nar, ital. desinare, disinare. On a dér. 
digner de âêtnvêtVy faire les repas prin- 
cipal ; mais, . pour que cette dérivation 
fdt admissible, il faudrait reconnaître 
que les Provençaux nous ont transmis 
le mot, et cela n'est guère probable. 
Selon d'autres, digner vient de dignare 
domine f qui est le commencement d'une 
prière. M. Pott enfin ^ro^o^^coenare 
comme racine de digner^ c'est-à-dire de- 
coenare ayec reculement de l'accent sur 
la primière syllabe; et cette dérivation 
paraît d'autant plus juste, qu^on a le 
yb. reciner, goûter, faire collation. 
Cfr. DC. reticinium, et Mén. s. y. diner. 
Ces étymologies restent cependant dou- 
teuses, à cause du s des formes disner, 
desinare, disnar: s'il est intercalaire, 
il n'y a aucune objection à élever; 
mais s'il est primitif, elles sont tout 
à fait fautives Cette question est dif- 
ficile à décider ; les plus anciens monu- 
ments du Imâ. orthographient disnare^ 
tandis que notre yieille traduction des 
livres des Rois donne digner, comme 
on le yoit par les exemples cités. 
Digmete v. digne. 
Éd. 8 
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Digriiiteit Y. digne. 

Diliantrement v. diligent. 

Diligreiiee v. diligent. 

IHligrent^ soigneux, diligent, prompt; 
diligena ; ady. dJligrentemeilt, et d'a- 
près diiigenter ; diliantrement II, 279, 
avec soin, diligence, promptement ; di- 
ligrence T, 375, soin, diligence, prom- 
titude; diligentia. 

IHligrentement v. diligent. 

Dimoing^e v. diemenche. 

Dioes V. joesdi. 

Diol V. doloir. 

Dious y. doloir. 

Dire II, 143 et suiv. ; subst. dit I, 
59. 162, mot, parole, discours, le dire; 
dietum. Dire et dit, à Tégard de la poé- 
sie, s'employaient tantôt dans le sens 
simple de dire, c.-à-d. raconter, réci- 
ter, tantôt dans celui de chanter et 
dire en même temps ; voy. "Wolff, Ueber 
die Lais, 234. A dire, être, avoif- à dire 
II, 147 ; dire joint à que et à un nom II, 
168 ; ne dire, ne ço ne quoi!, 159 ; dire 
devant. Q. L. d. R. II, 144, prédire. De 
là disierres, diseor, diseur I, 77, di- 
seur, raconteur, chanteur. Comp. bénir 
V. s. V. ; contredire II, 149 ; part. empl. 
adj. la contredite gent II , 149 ; subst. 
contredit I^ 48, contradiction ; contra- 
dictum; de là contrcdisement 9 con- 
tradiction; desdire II, 149, dédire II, 
84, dédire, contredire, contester ; subst. 
desdit, dédit; contradiction , contesta- 
tion; entredire II, 149; entredit, 

interdit ; interdieere, interdictum ; s' en- 
tredire II, 149; esdire II, 149; in- 
dire II, 149 ; maldire II, 149, maleir, 

malir I, 322, 323 ; maledieere; male- 
dicence, médisance ; maUdicentia; mes- 
dire II, 149 ; part. prés. empl. subst. I, 
170; redire, redire; pardirell, 151; 
sordire II, I5i. 

Dis, die, di II, 31. Ben. 19232. jour; 
dies'y cfr. Rayn. L. R. III, 41 , s. v. dia, 
et ci-dessous jor. Toa dis II, 328 ; cfr. 



tandis II, 328. Ce mot di nous est resté 
dans les noms des différents jours de 
la semaine. Ainsi qu'en provençal, le 
di se plaça d'abord, dans l'ancienne 
langue, à la tête de la composition, 
où il est resté dans dimanche; on disait 
donc : dilun, dimars, demara, J. v. H. 537, 
dimercrCy dijoua, divenrea, devenrea; 
mais de très-bonne heure on renversa 
la composition V. Roq. Suppl. Kalen- 
dier. Di s'est encore conservé dans mei- 
di, miedi, I, 120, midi, mediua diea, 
meridies. Cfr. meie I. 

Dis, dix V. dix. 

Disain v. dix. 

Disciple, deciplel, 188, 220, dis- 
ciple, qui est attaché à qqn. ; diacipu- 
lua; de là discipulagre, école, novi- 
ciat; — discipline, decipline, en- 
seignement, punition, peine; diaci- 
plina. 

Discipline v. disciple. 

Discipulagre v. disciple. 

Discorde v. discorder. 

Discorder, descorder II, 305, n'être 

point d'accord, être d'un autre avis, 
disputer, quereller ; diacordare (discors, 
cor); discort, descorti, 169. 224 II, 
196, querelle, différend, démêlé, con- 
trariété de sentiments; diacora, diaeor- 

dia ; discordc, descorde II, 104, désu- 
nion ; mésintelligence, querelle, dispute; 
diacordia; descordable, en désaccord, 
discordant; diacordabilia. Cfr. acorder, • 
concorder. 

Discorre v. corre. 

Discort V. discorder. 

Discret, discret ; diacretua ; discré- 
tion I, 53. 153, discernement, juge- 
ment, bon sens, équité ; diacretio; comp. 
indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
manque d'équité, de jugement. 

Discrétion v. discret. 

Discussion II, 383, discussion ; dia- 
cuasio. 

Diseor, diseur v. dire. 
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Bisete^ disette; de desecta; chose 
coupée y retranchée , état où tout est 
coupé; selon Ménage de desita, mais 
ce mot aurait produit desoite, desite, 
ou deste; disetel, pauvre, indigent, 
qui est dans la disette. 

Disetel v. disete. 

Bisgrner v. digner. 

Bisierres v. dire. 

Disiemes v. dix. 

Bisme, dismer v. dix. 

Disner v. digner. 

Disparoir v. paroir. 

Bispensation v. despendre. 

Bisposer v. pause. 

Bisposition v. pause. 

Bissemblant v. sembler. 

Bissolu V. soldre. 

Bit V. dire. 

Bite, dîtîe v. ditier. 

Bîtîer (dictier), composer un ouvrage 
composer, dire, prononcer ; de àietare ; 
dîtie (dictie), dite, composition, écrit, 
oeuvre d'imagination (en vers), espèce 
de poésie ; de dictatum ; d'où enditier 
II, 255, indiquer, informer, instruire; 
de là enditemeuty indication, conseil, 
Cfr. Rayn. L. R. III, 45 s. v. dictar. 

Bill V. Deus 

Biva interj. II, 400. 

BiyerS) changeant, inconstant, bizar- 
re, désagréable, contraire, fôcheux, dur, 
cruel , rude ; diversus ; adv. diTCrse- 
ment II, 87, d'une manière différente, 
changeante, variable ; verbe diyerser^ 
varier, changer; contrarier, maltraiter, 
injurier; propr. diversare; diversité) 
intempérie de Tair, mauvais temps; 
diyersifiery diviser, partager, séparer. 
Cfr. verser, vers, avers, vertir. 

Biyersement v. divers. 

Biyerser v. divers. 

Biyersifler v. divers 

Biyersite v. divers 

Biyin^ e v. Deus. 

Biyinite v. Deus. 



Biwes V. joesdi. 

Bix, dis, dex, deix, deis, diz, deas 

I, 108. 109, dix; deeem; disme,dix- 

me, diesme, dizeime, disimes, de- 
zime, deciemel, il 5, dixième; deei- 
mus; empl. subst. m., et f. du lat. déci- 
ma, dîme; d'où dismer, dîmcr, déci- 
mer ; dechnare ; comp. redlsme, le di- 
xième du dixième : redismer, lever ce 
droit. V. I, 119; — disaiu I, 116 ; — 
décembre 9 décembre; december; — 
doyen, doyen, huissier, sergent ; deçà- 
nus; ital. decano, prov. dega. 

Bix, Dieu v. Deus. 

Bixme v. dix. 

Bizeimev. dix. 

Bo, dou rég. ind. de l'art. I, 46. 
J'ai dit I, 48 que ces formes sont com-. 
posées de de lo, de loft; c'est une er- 
reur, car jamais de lo, de lou n'au- 
raient produit do, dou. Dou est pour 
dol, et Vo a sa source dans l'ancienne 
forme olle ou ollus du pron. àém.ille. 
C'est un des restes de l'ancien latin 
qui, avec tant d'autres, s'était conservé 
dans les Gaules. Do n'est qu'une va- 
riante de dou. L'0 s'expliquerait aussi 
sans ollus, on le trouve pour «, a, e; 
et de illo pourrait aussi bien fournir 
dol que del. Néanmoins je préfère la 
première explication. 

Boaire v. doer. 

Boairiere v. doer. 

Bober, donber, armer; comp. ado- 
ber, adnber, adouber, et avec bb II, 

324, armer chevalier", garnir, orner Q. 
L. d. R. 250 ; adobe, adnbe, chevalier 

adoubé; adob, adon, adol, adoul, 

ados (avec syncope de la consonne), 
armes, armure, harnois équipage ; ado- 
bement, adnbement, armure, orne- 
ment. Dober, adober, dér. de l'anglo- 
saxon dubban, ancien norois et suéd. 
dubbUf donner un coup. Il s'est d'a- 
bord dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a signifié 

8* 
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la cérémonie qui accompagnait Tanne- 
ment, et enfin Tarmement même. V. 
DC. adobare. 

Boble, double 9 doTule i, 1X7, 

double; duplex; de là doblier, dou- 
blier^ dlbler I, 329, serviette, petite 
nappe; assiette; sorte de vêtement; 
besace, sac, bissac ; adj. p. ex. haubert 
doublier, double, doublé; cfr. DC. dupla- 
rium, doublerîum, dibler; — dobler, 
doubler I, 86, doubler, redoubler; 
jeter par terre ; DC. doblare ; dupUcare. 

Bobler, doblier v. doble.- 
Boee, doeement v. dois. 

Boetrinel, 339, science, instruction, 
enseignement, châtiment, correction; 
doctnna; vb. doctriner II, 135, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger; 
comp. endoetriner II, 7, enseigner, 
endoctriner ; d'oti endoetrlnement, 
enseignement, éducation, doctrine. 

Doctriner v. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Doel V. doloir. 

Doer^ douer, douer, récompenser, 
doter; de dotare; d'oti doaire, dou- 
aire, douaire, récompense, dot, dota- 
tion, don; Imâ. dotarium; doairiere, 
douairière. 

Does V. doi. 

Doi, doigt V. doit. 

Doi, dni, dou, dons, does, deus, 
dus, dei, diaus, deuls, duez, doux, 

dels, dex 1, 108. 109. IIO, deux; duo; 

doze, douze, duze, dusze I, los, i09. 
douze ; duodectm ; douzime, dudzime, 
duzime, dousieme, douzième; dou- 

deeimus; de là dozaine, douzaine. 
Doigner v. digne. 
Doignon v. donjon 
Dois, conduit V. duit. 
Dois, doigt V. doit. 
Dois prép. V. dès. 

Dois, deis 1 , 300 , dais Trist. II, 

101, table à manger, de discus. La 
forme dais nous est restée dans dais. 



espèce de baldaquin, etc. Nos pères 
avaient l'habitude de tendre un drap 
au-dessus de leurs tables à manger, 
afin que rien n'y tombât du plafond, 
de là la signification moderne. Il ne 
faut pas confondre doté, toujours inva- 
riable, avec le s. s. et p. r. dota de la 
forme picarde de doit, digitus, ni deis 
avec deiz — deits , s. s. et p. r. de deity 
également de digitus. V. des exemples 
de dois P. d. B. 1C02. G. d. V. 977. Q. 
L. d. R. m, 228. 315; de doit Ch.d. S. 
II, 86. R. d. 1. M. 1615. Ch. d. S. II, 16. 
Q. L d. R. II, 204. Ben. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, 

deiz, dois I, 128. 283, doigt; digitus. 
Cfr. dois. 

Doiz V. doit. 

Dol V. doloir. 

Dolant V. doloir. 

Dolee, doleement v. dois. 

Dolçor V. dois. 

Doleir v. doloir. 

Dolente, dolentet v. doloir. 

Doleros, dolerosement v. doloir. 

Doleur v. doloir. 

Doleure II, 71, copeaux, propr. 
faits avec une doloire, celui-ci pour 
ainsi dire doloriay de dolare. 

Doloir, doleir, douloir II, 112, 

souflfrir, faire souffrir, éprouver de la 
douleur, plaindre, gémir, attrister, se la- 
menter ; part. prés. empl. subst. dolant, 
dolent II, 306, misérable, malheureux ; 
d'où dolentet, dolente, misère, chose 
misérable, souffrance ; — dolor, dolur, 
doleur I, 55. 106. 1 62, douleur, peine, 
souffrance; dolor; doloros, doleros, 
dolouros, douloureux, affligé, souffrant, 
infirme ; dolorosus; adv. dolorosement, 
dolerosement II, 59. 265, doulou- 
reusement; — duel, doel, diol, diel, 
dial, dol, dul, duil, deol, dues, di- 
ous, diaus, dous, diax I, 87. 90. 9 1. 

144. deuil, douleur, peine, affliction, 
souffrance ; de dolium, qu'on a en com- 
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posé dans cordolium; — vb. dér. do- 

loser, dolaser, dolonser I, 220. II, 

265. 346, se plaindre, souffrir, s'affli- 
ger, lamenter ; prov- doloirar, pour ainsi 
dire dolorare, avec permutation de la 
liquide; d'où doloison^ douleur, souf- 
france; dolousement , douleur, af- 
fliction, souffrance. 

Boloison V. doloir. 

Dolor V. doloir. 

Doloros, dolorosement v. doloir. 

Doloser v. doloir. 

Bolousement v. doloir. 

Dolouser v. doloir. 

B0IS9 dous, douz, doz, doue 1, 162. 
Il, 241. 341, fém. dolce^dulee, duce, 

douce II, 67, 1. 351, etc., doux ; de dul- 

€18 ; adv. dolcement, dulcement, dou- 
cement, douchement, doeement, 
ducementi, 52. 130. 174. 330 II, 166, 

doucement; subst. dolçor, dulçor, 
douçor I, 352, douceur; dulcor; de là 

adoleier, aduleier, adoeier, adu- 
eier, et d'après la 2e conj. adolcir, 
aduleir, adoucir I, 135, adoucir, sou- 
lager, tempérer, calmer. 

Bolur V. doloir. 

Boluser v. doloir. 

Bornage v. damage. 

Bomagrement v. damage. 
Boma^er v. damage. 
Bomaine v- demaine. 

Bommeinement v. demaine. 

Bon, dun I, 48. 58. 378, don, pré- 
sent; sorte de tribut; donum; du plur. 

dùna, donne II, 271; vb. doner, du- 
ner, dunner, donier, donner I, 290 

et suiv. , donner, accorder, livrer, cé- 
der, frapper; donare; comp. s'entre- 
donerl, 295.Poit. 51 ; rêdoner, don- 
ner à son tour ; pardon I, 218, pardon, 
rémission, indulgence, absolution; en 
pardotif gratuitement ; pardoner, par- 

doneir, parduner I, 128. 207, par- 
donner, gracier, remettre, épargner ; de 
là pardonance, pardon, indulgence, 



absolution; pardonement, pardon; 
pardonneres, qui pardonne, indulgent; 
pardonable, miséricordieux. Fardoner, 
propr. perdonarCj formé comme condo- 
nare. 

Bon adv. et pron. rel. II, 285. I, 162, 
glos. ont. 

Bonc, d'où, adv. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Bonc, donkes, donques, dons, 
dont, dune, dunkes, dunches, dun, 

dum adv. II, 283; dès donc II, 284; 
done — donc, donc — ore II, 284 ; comp. 

adonc, adunc, adonques, adunques, 
adont; idonc, idonques II, 283. 

Boner v. don. 

Bongun v. donjon. 

Bonier v. don. 

Bonjon, dongrun, doigrnon 1, 67. II, 

69. 266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus élevé d'une ville ou d'une 
maison. Du celtique dûn, flrmus, fortis ; 
irlandais dûn , lieu fortifié. Donjon = 
dun - ion. On a dérivé donjon de dom- 
nuSf qui ne convient pas au sens; de 
domteiliumy domus Caesaris , domus j'u- 
gi; toutes suppositions plus absurdes 
l'une que l'autre. 

Bonkes, donques v. donc et II, 

283. 

Bonne v. don. 

* 

Bonoi, donoiement v. danz. 

Bonoier v. danz. 

Bons adv. v. donc et II, 283. 

Bout, d'où, adv. et pron, rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Bout, alors, donc, adv. II, 283 et 
glos. donc. 

Bonzels v. danz. 

Bore II, 123, 1. p. s. prés, ind.de 
dormir. 

Bormant v. dormir. 

Bormeor v. dormir. 

Bormicion v. dormir. 

Bormieres v. dormir. 

Bormiller v. dormir. 
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]>ormirI, lOl. 215 avec ou sans le 
pron. sey dormir j dormir e; part. prés. 
dormant empl. subst. pour sommeil 
II, 72; dormeur II, 218; de là doi> 
miller, sommeiller; dormoir, dortoir; 

— dormieres, dormeor l, 77, dor- 
meur ; de dormitor; dormieion, envie 
de dormir, sommeil ; de donnitio ; comp. 
endormir I, 85. II, é2, endormir, en- 
gourdir. Le mot enfantin dodo est une 
réduplication de la Ire syllabe de dor- 
mir, et, comme l'indique déjà Roque- 
fort, c'est de ce dodo qu'on a fait do- 
delinery bercer pour endormir, remuer 
doucement, branler, aujourd'hui dodtner. 

Dormoir v. dormir. 

Borrai, dorroie fut. et cond. de 

donner I, 245. 

I>OS 1, 407. II, 279, dos ; de dorsum; 
mètre arrière dos II, 248, se défaire, 
mettre de côté; de là dossalll, 369, 
dossier ; manteau très-riche d'ornements 
qui n'était porté que par les gens de 
haute condition; dor salis pour dorsua- 
lis; adosser, adoser, mettre derrière 
le dos ; mépriser, laisser, abandonner ; 
ados II, 80, appui, soutien, protection. 

Bosnoi, dosnoiement v. danz. 
Bosnoier v. danz. 
Boster v. oster. 
Botq>nce v. doter. 
Bote V. doter. 

Boter, dater, douter I, 66. 102. 

160. 356.11, 10. 139, douter, avoir peur, 
craindre, redouter ; dans le sens de avoir 
peur, souvent avec le pron. se; dubi- 
tare; subst. dote, date II, 134, doute ; 
crainte, peur; senz date II, 212, abs- 
que dubio, dans le texte latin ; de là 

par le part. prés, dotance, datance, 

I, 53. 229. 265, doute, crainte, peur; 
adj. dotos, dotas, douteux, incertain, 
craintif, peureux; adv. dotosement, 
avec frayeur, crainte; adj. dotif II, 307, 
dans le doute, dans la crainte; comp. 

redoter, redouter I, 72. 137, redou- 



ter. Plus tard on introduisit b om p 
dans tous ces mots. 

Botif , dotis y. doter. 

Botos, dotas v. doter. 

Botosement v. doter. 

Boa, du y. do. 

Boa, deux y. doi. 

Boaaire y. doer. 

Bouber y. dober. 

Boable, doubler y. doble. 

Boublier v. doble. 

Boue, douée y. dois. 

Bouçor y. dois. 

Bouelle y. doye. 

Bouhe y. dove. 

Bouloir y. doloir. 

Bouner y. don. 

Bous, doux y. dois. 
Bous, deuil y. doloir. 
Bous, deux y. doi. 
Bousieme y. doi. 
Bouter v. doter. 
BouTe y. dove. 
Bouz y. dois. 
Bouze, douzime y. doi. 

BOTO, doUTe II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord ou parement d'un fossé, 
bord d'un vaisseau quelconque ou douve ; 
telles sont >es significations successives 
de ce mot. Lmâ. doga^ doa, dova^ douva. 
Le V de la forme ^ot;^ est intercalaire: 
doe après la syncope du ^, d'où dove. 
Ceux qui, comme M. Chevalet, ont dé- 
rivé dove de l'allemand dattbe — àoviY% 
ahal. diiba^ hollandais duige, bas-saxon 
dette, ont méconnu la signification pri- 
mitive de ce mot ; sans compter que 
daube paraît dérivé du roman, car il 
n'a pas de racine dans les idiomes alle- 
mands. DC. a trouvé la véritable ori- 
gine de dove dans le latin doga, vais- 
seau, vase, du grec âo/rjy réservoir. La 
forme douelle= douve, est un dérivé 
de dove; DC. s. v. doëla; s. y. doa, 
doha, il donne dOuhe = canal. 

Bovoir y. devoir. 
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DoTule ▼. doble. 

Doyen v. dix. 

Doz V. dolz. 

Dozaine t. doi. 

Doze V. doi. 

Dragon, dragun 1, 112, dragon, 

et espèce de bannière ; de draco. Vqj:^, 
DC. s. V. draco. C'est également à 
draeo, avec le sens de draeuneuluê, que 
se rapporte targon^ tarehon, ancien nom 
de l'es^ra^ow. 

Drague, drasche 9 marc de Torge 
qui a été employée pour faire de la 
bière ; de Tanc. norois dregg^ suéd. dràgg^ 
anglais dreg^ faex Cfr. Dief. G. W. Il, 
645. Les babitants de me-de-France 
appelaient, par dérision, drascMers, 
ceux du ducbé de Normandie (R. d. R. 
V. 9940). 

Dragun v. dragon. 

Drap, s. 8. et p. r. dras II, 303, ba- 
bit, linge, étoffe ; être aux dras ou des 
dras de qqn,y être à son service ; — de 
là drapel, drapeau, cbiffon, morceau 
de linge ; d'où drapelet, bâillon. Les 
Espagnols et les Portugais écrivent 
ce mot avec un t initial : trapo. Quelle 
est Torgine de drap ? M. Diez pense à 
l'ancien norois drabba^ lacerare, de sorte 
que la signification primitive serait 
morceau, lambeau, etc. ; mais il est plus 
probable que drap a désigné d'abord 
une étoffe. Partant de ce point de vue, 
Friscb a dér. drap de l'allemand trop- 
pen, marcber lourdement, c'est-à-dire 
que drap signifierait étoffe tissue d'une 
manière très-serrée. Cette supposition 
me paraît sans fondement. 

Drapel, drapelet v. drap. 

Dras V. drap. 

Drasche v. drague. 

Drasche, gousse, coque qui envelop- 
pe le grain ; de l'abal. drescan, battre le 
grain ; ainsi ce qu'on rejette en battant P 

Drasehier v. drague. 
Dreceoir v. drescer. 



Drechier v. drescer. 

Drecie, drecier v. drescer. 

Droit, dreitement v. droit. 

Droiture, dreiturier v. droit. 

Dreiz v. droit. 

Dreseer, drezeer, dresser, dre- 
cier, drechier II, 348, dresser, élever, 
diriger, redresser, lever; de directus^ 
d'où l'on fit directiare; se drescier en 
piezj se mettre debout, se lever ; dres- 
sier en la crois, en parlant de J.-C, 
pendre à la croix ; de là drocio, voie, 
cbemin, direction; drOCOOir II, 261, 

dressoir ; comp. adrescor, adresser, 
adreeier, adrechier, faire droit, ren- 
dre justice, rendre droit, remettre en 
son état, rétablir, faire réussir, dispo- 
ser, mettre en ordre, diriger ; esdros- 
ser, dresser, relever, tirer ; rodroscor, 

redrecier, rederchier I, 50. 304. II, 

25. 160, redresser, relever, rendre droit. 
Cfr. droit. 

Dresser v. drescer. 
Dreturier v. droit. 

Drezeer v. drescer. 

Drincant v. drinquer. 

Drinker, drinkerie v. drinquer. 

Drinquer, drinker, part. prés. 
drincant, drinkant,etc., boire ensem- 
ble; de là notre trinqtter; drinkerie, 
baccbanale, partie de débaucbe ; de l'al- 
lemand trinken, goth. drigkan, abal., 
anglo-saxon drincan, etc., boire. 

Drois V. droit. 

Droit, droit, s. s. et p. r. droiz, 

drois, dreiz, droit, direct, bon, juste, 
équitable, vrai, et adverbialement ; sub- 
stantif droit, justice, équité ; de directus; 
directum pour jus. Avoir droit opposé 
à avoir tort I, 70. 136 ; mais aussi déjà 
avoir tort ou raison I, 277 ; sera (ert) 
le tort et le droit I, 176 ; à droit , ju- 
stement, à droit ; faire droit et Justice I, 
182 ; faire droit h qqn. î, 288 ; tenir 
droit à qqn.f respecter ses droits, les 

maintenir. Adv. droitomont, droite- 
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ment I, 322, droitemeht; justement, 
équîtablement De là droiture^ drei- 
tore j droit , justice ; ce qui est dd à 

qqn., redevance ; droiturier, dreitu- 
rler, dreturier II, 338. 350, équi- 
table, juste, droit, sincère ; seigneur droi- 
turter, vrai et légitime. Comp. endroit^ 
endreit prép. et adv. II, 350; de là 
le substantif endroit. Cfr. drescer. 

; Droitement v. droit. 
Droiture 9 droiturier y. droit. 
Droiz V. droit. 
Ihru, drud y. drut. 
Drue, druerie v. drut. 
Drugrun v. drut. 
Druion, dmiun y. drut. 
Brorie y. drut. 
Brut, drud, dm, s. s. et p. r. druz, 

drus, ami, homme de confiance, amant ; 
subst. fém. drue II, 232, amie, amante, 
maîtresse ; de là druion, druiun, dru- 
gun, confident; druerie, drurie, ami- 
tié, attachement, amour, passion. De 
Tahal. trût, drut, aujourd'hui traut, di- 
lectus; subst. amicus;. servus. Cette 
racine se retrouye aussi dans le celti- 
que, p. ex. gallois drut h, meretrix, mais 
comme drtUf etc. n'exprimait d'abord 
que l'idée d'amitié pure et fidèle, qui 
était une des plus belles qualités de 
là nation germanique, je crois être tout 
à fait autorisé à m'en tenir à l'allemand. 
Outre ce mot, on trouve l'adjectif ho- 
monyme dru, qui nous est resté, fort, 
robuste, yigoureux, serré, luxuriant, — 
et voluptueux ; d'où endruir, devenir 
fort et robuste, serrer, rendre compacte, 
dense. Les significations de cet adjectif 
nous reportent au celtique: gallois 
druth , gaillard, fringant ; kymri drtidj 
robuste, brave, courageux. Cfr. Dief. 
Celt. 246, G. W. II, 679. 

Bue, dueh, dues, dus, dux I, 85. 

86. 95, duc; de dux; de là ducesse, 

dueoise, duehoise, dueeise, duehei- 
se, duchesse ; dueheit,ducliiet, dueee 



(fém.), duché; duehete (fém.), duché; 
Imâ. ducatus, prov. ducat, ital. ducato ; 

dueheaume II, 4, dueheame, duché» 

forme rare composée sur le modèle de 
roialmey roiaume — re^alimm, de repolis. 

Buee y. dois. 

Bucee y. duc 

Bueeise y. duc. 

Bncement y. dois. 

Bueesse y. duc 

Bueh y. duc 

Bueheame, dueheaume y. duc. 

Bueheise v. duc. 

Bueheit y. duc. 

Buehete y. duc. 

Buehiet y. duc. 

Buehoise y. duc 

Bueoise y. duc 

Bues y. duc. 

Budzime y. doi. 

Buel y. doloir. 

Bues y. doloir. 

Buez, deux y. doi. 

Bui y. doi. 

Buire II, 252; part, duit, habile, 
exercé, expérimenté ; comp. aduire II, 
252, adducere; conduire II, 252, con- 

dueere, d'oîi aconduire II, 253 ; con- 
duit I, 308. II, 213, conduite, direction, 
sauf-conduit ; conductus ; déduire, des- 
duire II, 253, deducere, qui, dans la 
basse latinité, prit le sens de s'amuser ; 
déduit, desduit I, 253. 366, plaisir, 
déduit ; deductus; enduire II, 253 ; en- 

treduire, entroduire II, 253. R. d. S. 

G. 22. 36, introducere; esduirell, 253; 

sosduire, souduire II, 253. 1, 272; 
surduirell, 253; réduire II, 253. 

Buit, habile y. duire. 

Buit subst. masc , coTiduit, trad. par 
aquaeductua Q. L. d. R. IV, 408 ; de du- 
ctua; dois subst. fém., conduit, canal: 
Quant les poissons fait en la dois mu- 
cier (G. 1. L. I, 264); de ductio. Cfr. 
duire. 

Bul y. doloir. 
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Balce, dulcement y. dois. 
Dulçor V. dois. 

BnluTe II, 130, déluge; dUuvium. 
La forme déluge s'est formée comme 
sage, etc. 

Buiil, s. s. duns^ duvet; (cfr. aleiion;) 
dumet dans Rabelais I, 13, dans le pa- 
tois normand deumet ; Imâ. duma; de 
Tanc. norois dûn , duvet. Duvet est- 
il le même mot que dumet j et d'où 
vient le v? 

Buin V. donc et II, 285. 

Bun 1. p. s. prés. ind. de duner. 

Ban, don V. don. 

Bon, dune, dond, d'où, adv. et 
pron. rel. II, 285. I, 162, glos. ont. 

Bun V. donc et n, 283. 

Bunehes v. donc et II, 283. 

Buner, dunner v. don. 

Bunkes v. donc et II, 283. 

Buns y. dum. 

Bons adv. v. donc et II, 283. 

Bunt adv. et pron. rel. II, 285. I, 
162, glos. ont. 

Bar, dure II, 55. 259, dur ; de du- 
rus; adv. durement I, 90. 173. 210. 
215. II, 71, fortement, extrêmement, 
beaucoup, avec excès ; durtet, durte 
II, 202. 221, dureté, peine, affliction; 
durita&; duresee I, 220, dureté; en- 
durement I, 152, endurcissement. 
Verbe prov. endurar, iudurare , endur- 
cir, devenir dur. Cfr. durer. 

Burable, durablement v. durer. 
Burablete v. durer. 
Burement v. dur. 



Burer II, 27. 53. II8. durer, s'éten- 
dre, supporter, vivre ; de durare ; comp. 
endurer, endurer, souffrir, supporter* 
adurer, ordinairement au part, passé 

adureie, adure I, 373. 79. II, 283, 

supporter, endurer, endurcir ; de obdu- 
rarej avec changement de la préfixe. 
Aduré est une épitbète fréquente des 
héros: l'endurci, l'infatigable, le brave. 
Burable, durable, étemel; durabilts; 
adv. durablement, éternellement ; du- 
rablete, durée; durab^itas; comp. 

perdurable, pardurable 1, 232, éter- 
nel; perdurablement, pardurable- 
ment, éternellement; perdurablete, 

longue durée, éternité. Cfr. dur. 

Buresee v. dur. 

Burfeuz II, 142, malheureux, misé- 
rable, pauvre, besogneux; mot d'ori- 
gine allemande: ancien norois thurjif 
besogneux ; allmod durftig ; vb. goth. 
thaurban^ être nécessiteux, dans le be- 
soin; ahal. ékirfun, dur/en; allmod. 
durfen. 

Burte, durtet v. dur. 
Bus, duc V. duc. 
Bus, deux V. doi. 
Buse' pour dusque. 

Busqué, desque, Juske, Jusque, 
Jeske, Jesque, gresque, josque, Jusehe 

prép. II, 371 ; comp. enjoske, II, 372 ; 

conj. II, 380; e^josk'atant que II, 381- 
Butance v. doter. 
Bute, duter v. doter. 
Bux V. duc. 
Buzime v. doi. 
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E conj. II, 382. 
Eag^e V. edage. 
Eame v. healme. 
Eas de als I, 132. 
Eaue V. aiguë. 

Eauls, eaus, eaux de als I, 132. 
Eaye v. aiguë. 



Eax de als I, 132. • 
Ebaubir v. baube. 
Eeclesial v. église. 

Eehe, esehe, mèche, amorce; de 
esca. 

Edag-e, eagre; aagre, aaigre, aige; 
eded, eët, eë, aëit (aëiz) aë II, 10. 
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I, 106. 407. 203. 263. 266. 240. 312, 
etc., la durée de la vie, vie, âge ; de 
etetas. La suffixe a^e s'explique par 
une forme latine aetatieus^ aëit, eded, 
etc. dérivent directement de aetas (aetat). 
Dans la forme moderne, il n'est resté 
que la terminaison: a-age; le circon- 
flexe tient ici lieu du radical. La forme 
aige prouve que la contraction s'est 
faite de bonne heure. 
Eded V. edage. 

Edefiementy edlfiement v. édifier. 

Edifier I, 225. 366, bâtir, construire, 
édifier; aedificare; de là edlfiement, 

edefiement, édifice, bâtisse. 

Eë, eët V. edage. 

EJOface II, 131. C'est le seul exemple 
que j'aie de ce mot inconnu à tous les 
Glossaires. Il paraît signifier vestiges 
indiqués par des dégâts, des ravages, 
et alors il pourrait être rapporté à 
face, effacer, v. s. e. v, 

Effanche v. enfant. 

Effant V. enfant. 

Effonder v. fond. 

Effondrer, effondrer v. fond. 

Effraer v. froior. 

Efi^aier v. froior. 

Efl!raindre v. fraindre. 

Efi^eer v. froior. 

Effrei v. froior. 

Effreison v. froior. 

Effroi V. froior. 

Effironteiement v. front. 
Efl!routeit v. front. 

Egral V. ewer. 

Egrlise, iglise, par aphérèse glise, 

forme rhinitique englise, eynglise I, 

56. 126. 166. 233. II, 172, église; ec- 
cleaia: prov. gfleiza, glieyza, esp. igle- 
sia, ital. chiesa; eeclesial II, 191, 
d'église, ecclésiastique. 
Egrre, egrement v. aigre, 

Eide V. ajude. 
Eïe V. ajude. 
Eigre v. aigre. 



Eikeyos II, 286. 

Eile, eiUe pour elle I, 128. 

Eine v. anc. 

Eineor II, 287 et Gloss. ore IL 

Eins, einz, avant v. ans. 

Einsi, einsine v. ensi et II, 273. 

Eir V. hoir. 

Eis, es, mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d'autres, surtout 
des adverbes ; de ipse^ ipsum, prov. eps, 

eia; esement, essiment, ensement, 
ansement, ansiment II, 277. 

Eissi V. ensi et II, 274. 

Eissil, essil, exil, exill I, 62. 126. 

183. 286. 327. II, 307, exil; ruine, ra- 
vage, destruction, dévastation; exUium; 

vb. eissillier, essiler, eseillier I, 

88. 287. 303. 309. II, 338, exiler, ban- 
nir, détruire, ravager, extirper, mal- 
traiter, tourmenter, accabler de maux; 
d'où eissillor, dissipateur. 

Eissiller, eissillier v. eissil. 

Eissillor v. eissil. 

Eissir v. issir. 

Eissis , ainsi les I, 135. 

EiSYOS II, 286. 

Eit V. hait. 

Eiz V. es, abeille. 

Ekevos II, 286. 

Ei pour al I, 50 ; contraction de en le 
I, 50 ; eu pour el I, 51 ; plur. eis, elz, 
d'où es 1, 54. 55 ; ens pour en les 1, 55. 

El prou, indét. v. al III. 

El pour ele I, 127. 

Ele II, 178. 302, aile; àla, 

Ele, eles, el, els pron. pers. fém. 
3e pers. elle, elles; Ula. 

Election v. lire. 

Eleecer v. liet. 

Elément I, 75. 82, élément; ele- 
mentum. 

Elin , de naissance distinguée, noble, 
gentilhome ; Iraâ. adelingus, edelingus. 
Min est une contraction de l'ahal. ado- 
Une, edUing, même signification. 

Elle, elle I, 128. 
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EUever v. lever. 

Elieyos II, 286. 

Ellieut V. lire. 

Ellieve de elliever v. lever. 

EUire v. lire. 

EUlt V. lire. 

Elme V. healme. 

Eloquence 9 eloqaenche 1, 367. II, 

216, éloquence ; eloquentia. 

EIS9 eux V. als. 

EIs pour eles I, 127. 

EIS9 eiz article v. el. 

Eluec V. lieu et II, 200. 

Em V. en pron. et prép., et I, 175. 
n, 349. 

Embamir v. baron. 
Embatre v. batre. 
Embasmer y. bausme. 
Embedeus, embedni I, 112. 
Embler, ambler, enbler 1, 73. 172. 

II, 51, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; s^embler II, 187, s'échapper, 
s'esquiver, se soustraire, fuir, éviter; 
8* en embler, ib. Part. pas. empl. subst. 
dans l'expression adv. en emblée, elan- 
destinement. Embler Tient, comme le 
dit Ménage, de involare^z volatu rapere, 
Imâ. imbulare, imbolare. Cfr. voler, M. 
Chevalet dérive le part. pas. emblet L. 
d. G. 25 de ablatus avec m intercalaire. 
Tout cela est bel et bon, mais l'infi- 
nitif embler, que M. Chevalet passe sa- 
gement sous silence, ne peut venir de 
ablatus; et admettant même une nou- 
velle formation ablatare, toujours avec 
m intercalaire, on n'aurait jamais obtenu 
qu'ambletcr, dont le part, serait am- 
bleté et non emblé. 

Emboiyre v. boivre. 

Embraeer, embraeier v. bras. 

Embrasement v. brase. 

Embraser t. brase. 

•Embrasser v. bras. 

Embron v. ombronc. 

Embronc, embron, embrune, em- 

bnui) et avec n enbrone, etc., Il, 254, 



baissé, en bas, la tête basse ; puis pen- 
sif, soucieux, chagrin, colère ; vb. em- 

broncher, embrancher 9 anbmn- 
chier, baisser, plier, s'affaisser, deve- 
nir sombre. Racine? Ce qu'on a dit 
jusqu'ici de l'origine de ces mots ne 
vaut pas la peine qu'on y songe; y. 
L. Duchat et Noëls bourguignons s. y. 
ambruncher. Embronc signifiait aussi 
couvert, affublé, enveloppé, comme em* 
broncher, couvrir, cacher, envelopper, 
affubler. Est-ce le même mot dans 
cette signification? 

Embroneher y. embronc. 

Embrun, embronc v. embronc. 

Embruncher v. embronc 

Embuissier y. bois. 

Embuschement y. bois. 

Embuscher v. bois. 

Emende y. amender. 

Eminagre v. mine II. 

Emine v. mine II. 

Empaluer v. palu. 

Emparcher, emparchier y. parc 

Emparement v. parer. 

Emparenter v. parent. 

Emparer v. parer. 

Emparler, emparlier y. parole. 

Empeescher v. depescher. 

Empeirer v. pis. 

Empereis v. empire. 

Empereor, empereour v. empire. 

Empereres v. empire. 

Empereris v. empire. 

Emperial v. empire. 

Empeschement v. depescher. 

Empeseher v. depescher. 

Empestrer v. paistre. 

Empirance y. pis. 

Empire, empire, pouvoir, comman- 
dement, juridiction; imperium; em- 

pereres, empereor, empereour I, 

73. 174. 5, chef, commandant, em- 
pereur; imperator ; empcrcris, cm- 
pereis I, 394, impératrice; impera- 
tri»; emperial, impérial; imperialia* 




drap imptrial, diap qui aerrait d« 
paresadc. 

Ettiplretncnt t. pis. 

Empirer, emjtlrier v. pia- 

Emplastre 71, 18, emplâtre; «m- 
pÎMtrvm {î/uilamoi). Emplutre, 
emplalstre aigniâoient auBsi emplace- 
ment, lieu Tide quE l'on uphi5rps;i en 
piastre, plalstre cm placement, Bol 
«piani, plancher, d'où plastron. Dans 
c«s significatiaDe ces mot.s ont la mSme 
origine: fousaon, J'oùlea fignifications 
plaque, plancher. Notre pMir« est égal 
à jlintre. V IJC.amplastmm, plastrum. 

Emplelte r. plier. 

Emploler t. plier. 

Eniplolt«, emploiter v. plier. 

EmploToir v. plovoir. 

Emporter t. porter. 

EmpralnB v. praine. 

EniprcfngTier ï. prains. 

EmpreiHlre v prendre. 

Einpres, «lupries v pcteetll.ses. 

Empresser v. prcÈâe. 

Empriiise -v. prendre. 

Emprise v. prendre. 

Emprunter, enpranter I, ITS. II, 
139, empruuter part, passé déjà aussi 
fmbarrati.si^ s list. emprunt, emprunt; 
ital, improntare, qui, dit-on, a été pris 
du l'runc;Hi.i, valaqut, inprumula, prêter 
et emprunter. On dérlTe ordinairement 
emprunter de promere ûu plntôt da 
promptare, v, Mén. a. t. ; mais cotte ^éty- 
molagic auru toujours qnelqne chose 
de forcé dans la a ignifi cation de rece- 
voir de l'argent, et lu vainque inpru- 
mula a'opposB pour la forme. Denina 
a peDSé à petere mutttum ; en effet mu- 
luum est en jeu, dans la compositioa 
prcmutuum. Quiconque a voyagé dans 
nos provinces, a entendu plus d'une 
fois prunier au lieu de prêter, et, ai 
toutefois ce n'est paa une formatioD 
postérieure sur emprunter, elle servira 
d'appui à l'étymologie de promatuvi, i 
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avancé, ou promutuum, prSt, d'où pro- 
mutuare, l'iiprmiititiiarc, lîtjTnologie pour 
laquelle la forme vulaque est une prCUie 
irréfragable. Il y a eepeadant une 
chose à remarquer dans la forme fran- 
çaise, c'est la voyelle », tandis qu'on 
aurait dÛ avoir o, comme dans l'ancien 
béarnais empront. Dans AgolanI, G. 
d. V. p. 193, c. ! et lïï, c. 1, on lit 
emproté pour etapnmié; le trait ordi- 
naire d'abréviation du n a-t-il échappé 
à l'éditeur? 

En, on V. hona. 

En, an, em, un prép. II, 319; 
comp. enmel, enml II, 369; en ee 
que conj. Il , 3TS, 

En, ent, end, iat, an, em pron. 
1, 1Î5. 176, en, de là, d'icL 



Enamorer r. amer. 
Enardolr v. ardoir. 
Enarmer v. arme. 
Enarmes v. arma. 
Enartos v. art. 
Enasprie v. aspre. 
EnlMtre v. batre. 
EnUer, aller l'amble v. ambler. 
Enbler, ôter t. embler. 
Enboeir v. boe. 
Enbronc v. embroac. 
Eubnler v. buie. 
Encaïnner v. chaaiae, 
Ëncaleer v. enchalcer. 
Eneantemeut v. chanter. 
Eneanteor v. chanter. 
Encanter, mettre à l'enchère v 
quant 1. 
Eneanter v. chanter. 
Encanteres v. chanter. 
Eneartrer y. chartra. 
Eocaucer v, cnohalcer. 
Eneancher v. enchalcer. 
EncaiiH v. enchalcer. 
Encaynner t. chaaine. 
Eneeinte v, ceindre. 
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Eneembeler v. cembel. 

Encens I, 56, encens ; prov. encens, 
ences; ital. incenso; de ineenaum 
pour thus; d'où vb. encenser, encen- 
ser; eneensier, encensoir. 

Encenser y. encens. 

Encensier v. encens. 

Encerchaule v. cercher. 

Encercher v. cercher. 

Encercheur v. cercher. 

Encerchîer v. cercher. 

Encercler, encerquier v. cercher. 

Enchacier v. chacier. 

Enchaîner v. chaaine. 

Enchalceanment v. enchalcer. 

Enchalcer, enchaucer, enchau- 
cher, encaucher, encalcer, eneau- 
cer, enchaucier, etc. 1, 135. 336. îl, 

212. 244, poursuivre, pourchasser, 
propr. être aux talons de qqn.; de calx; 

sbst. enchalz, enchauz, encans 1, 256, 

poursuite, chasse; prov. encaussar, en- 
cans ; ital. incalzare , incalciare ; anc. 

esp. encalzo ; adv. enchalceanment I, 

342, avec poursuite, d'une manière 
poursuivie, avec feu. Kayn L. R. III, 
351 confond encaussar et encassar= 
enchaucer et enchacier, et il rapporte 
à tort le premier à cassa, chasse; Ro- 
quefort commet la même faute , tout en 
dérivant, je ne sais comment, de quas- 
sare. .Cfr. cauche. Et avec la préfixe es: 

eschancier, escanchier I, 149, être 

hors d'haleine, s'amatir, être à bout, 
n'en pouvoir plus; propr. être déta- 
lonné; avec des: descalchicr II, 362, 
chasser, poursuivre. De forts ealearey 

vient forschancher, forchancher I, 

54, fouler aux pieds, abaisser, oppri- 
mer, écraser, déshonorer, outrager. Du 

simple cancher, cancer, eanqner, 

presser, de ealeare^ et de l'allemand 
mar, maJir, anglo-saxon, islandais mara, 
incube, cauchemar, bas -saxon moar, 
moor, nous avons fait cauchemar. Un 
verbe qui tient à la même racine est 



eschalcirer II, 268, ruer, regimber, 
se montrer récalicitrant ; propr. ex-eal- 
citrare. Quelque lourde que paraisse 
cette forme infinitive, elle est exacte; 
on ne saurait obtenir la forme eachal- 
cirrouefit d'autre fa<;on. Les M. s. J. 
ont, pour ce verbe, acancelhier, v. s. v. 

Enchalz v. enchalcer. 

Enchanteenr v. chanter. 

Enchanteler v. chantel. 

Enchantement v. chanter. 

Enchanteor v. chanter. 

Enchanter, enchanteresv. chanter. 

Enchanter, mettre à l'enchère v. 
quant I. 

Enchantur v. chanter. 

Enchaptll, 254, v. eschaper ad fin. 

Encharger, enchairgier v. char I. 

Encharrander v. charme. 

Enchartrer v. chartre. 

Enchâsser v. chacier. 

Enchaucer, enchaueier v. en- 
chalcer. 

Enchancher v. enchalcer. 

Enchauz v. enchalcer. 

Enche, enqne, encre; abrégé de 
encaustum, encre de couleur pourpre 
à l'usage des empereurs d'Orient ; ital. 
inchiostro, anglais ink. 

Encheoir v. chaor. 

Encherchier v. cercher. 

Encherquer, encherqnier v. cer- 
cher. 

Enciter v. citer. 

Enclin, endiner v. cliner. 

Endoer v. clo. 

Endoenre v. clo. 

Encloistre v clore. 

Enclore v. clore. 

Enclume, englume II, 385, en- 
clume; prov. encluget, enclutge; ital. 
incudine, incude ; esp. yunque, cat. en- 
clusa ; de ineua, incttdis; comme l'a dit 
Ménage. 

Enclus V. clore. 

Encol V. hui et II, 297. 
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Ençets t. «qs. 
Eneolper v. colpe. 
Eneombre, encombrement 
comble. 
Eveombrer v. comble. 
EneombreiLS v, comble. 
Eneombrter t. comble. 
Eneombros t. comble. 
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Eiieonieneer, eneomeneler v 

Encontre, eneontree v. conti 
Eneoiitrement t. contre. 
Eneontrer v. contre. 
Incoutrester v. etcir. 
EaconrentiiourenconTent T. v 
Enconrertlr y. vertir. 



Eneorre, eneorreniciit t. corre. 

Eneortlner v. eortine. 

Encoste t. coateît et II, 356. 

Eucourtlner v ooriine. 

Eneoïir v, .■ovoitous, 

EnWTrir y. coyrir. 

Encroer y. cro«. 

Enerotesement v. croiatre. 

Enerotstre y. croistre. 

Ëncroner v. croc. 

Encroater v. engrot. 

Encnmbrer y. comble. 

Encontre r. contre, 

Enenrtlner v. cortine, 

Eneiuement r encuser. 

Enenserll, 341, accuser; d'où en- 
«uaement II, 9S, Becuastion; de meu- 
«aro (iucauan) comp. desencoser, dU> 
ciJper «Bi'USer, esdiuser 1, 364, 389. 
■, dispensfr, absoudre ; de 
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Cfr. 



Encirrir 

Enenrlzll, 161. C'est ainsi que porte 
le teiti' Mité par M, Le Baux de Lincj, 

Ss p. pi. imp. DU préa. ind. deencuvir. 
End T. en et I, tTS. 
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Endenwln t. mun II. 

EndemenHers II, 383 et dementre. 

Endementrea II, :83 et dementre. 

Endemetre t. mètre. 

Endenter y. dent. 

Endeter (a') y. devoir. 

Enditement y. ditier. 

Endltler v. ditier. 

Ëiidoctriiifnieiit y. doctrine, 

Endoctriner v, doctrine. 

Endormir y. dormir. 

Endrelt y. droit. 

Endroit y. droit. 

Endmir v. drut, 

Endut I, 113. 

Endnire t. dnire. 

Endnrement y. dnr. 

Endurer t. durer. 

Enemi y. amer. 

EnCMlepas,lis. on ea le pae, y. II, i9S. 

Ellfjiuce ï enfunt. 

ËufuneegDOD v euruiil. 

Enfoni^n y. enfant. 

Enfan^junet y. enfant. 

Eiirnitt, aiifuut, et pur asaimilalion 
effant, s. a. enfes anfes r -i. II, 
30, enfant; noble; titre J'boniii'ur qu'on 
a Junn£ âVï fils des rois priucea et 
grands spignuurE eep. iufantu de l'n- 
Jana dim eufantou, enfançon, en- 
fancegnoB, enfançunet T 9(>. H, 184, 
peijt cDrant yb. enfanter, anfanter 
I, lOli, enfunler d'où enfantement 1, 
190, enfantement; -cufanlure, nais- 
aance; — eiibnee,effanchel, 85. £51, 
enfimce, enfantillage, folie; infanlia ; 
enfantil I, 230, enfantin; infantilh. 

Enfant Pin eut v. enfant. 

Enfanter y. enfant. 

Enfontil y. enfant. 

Enfantosnier y. fantoame. 

Enfarnieteit t. infennete. 
' Enfer, enfem, Infler 1, S30. II, G5. 
I 300. 312, enfer; inftmum; Infernal, 
. «nfemal I, 69, II, 23, Infemaas gen. 

I com I, 102, infernal, ittfernalia. Le 
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prov. et l*esp. ont formé le vb. infer- 
nar , enfernar , damner. 

Enfermer v. ferm. 

Enfermete, enfermetet t. in- 

fermete. 
Enfern v. enfer. 
Enfemal v. enfer. 
Enferte v. infermete. 
Enfes V. enfant 
Enfiler v. fil II. 
Enflamber y. flame. 
Enflamer, enflammer v. flame. 

Enfler I, 129. 361, enfler, grossir, 
enorgueillir; wjlare. 

EnfoYr, enfouïr v. foïr. 

Enforcer, enforeier v. fort. 

Enforcis v. fort. 

Enfouoi, enfouoit part, de enfoïr. 

Enfraindre y. fraindre. 

Enfrener v. frein. 

Enfrum, enfrun V. s. 1. M. 38, gour- 
mand, insatiable, avare, dur, rude; de 
in et frumeny gorge, ainsi dans la gorge, 
propr. en fi^m. 

Enfrun v. enfrum. 

Engager v. gage. 

Enganer, enganner II, 202. L. d'I. 

p. 23. L. d. M. p. 54, tromper, abuser; 
ital. ingannare, proy. enganar, esp. en- 
gaâar ; langues qui ont en outre le subst. 
qui semble manquer en français, prov. 
engan, ital. inganno, esp. engaîio ; Imâ. 
gannum. La lettre radicale a ne per- 
met pas de dériver ces formes de inge- 
nium (cfr. engien), comme on le fait 
ordinairement; ni, avec M. Diez, de 
Tahal. geinôn^ ouvrir la bouche, bâiller, 
sans compter qu'ici la signification ne 
correspond pas. On a songé au celti- 
que ; le gallois et l'irlandais ^a^^-aid 
signifie en efl'et tromperie, perfidie, mais 
gang n'aurait pas produit les formes 
citées. Il existe dans l'allemand un 
radical gamj gom, signifiant delectatio, 
ludus, dont l'on a entre autres : ancien 
norois gums—gsimSj delusio, anglo-sa- 



xon gamen^ badinage, dérision, moque- 
rie, et d'ici par contraction gamn, d'oii 
gann, gan, radical de nos formes. Le 
nom du fameux traître Ganes^ Ganelon, 
appartient à cette famille. 

Enganner v. enganer. 

Engarde v. ansgarde. 

Engeignier v. engien. 

Engendreor v. genre. 

Engendrer, engendreres v. genre. 

Engendreure v. genre. 

Engenier v. engien. 

Engenoiller v. genol. 

Engenrer v. genre. 

Engenreore v. genre. 

Engenoi v. genre. 

Enger, emplanter, d'où multiplier, 
pulluler, remplir, embarrasser. Les sig- 
nifications de ce verbe se sont dévelop- 
pées dans l'ordre que j'indique, et, au 
XVIe siècle, il n'exprimait encore 
aucune idée péjorative. Nicot, parlant 
de la nicotiane, dit dans son Trésor: 
„ espèce d'herbe, de vertu admirablo**, 
qu'il (Nicot) „envoya en France en 1660, 
dont toutes les provinces ont été engéet 
et peuplées". Il est probable que l'herbe 
miraculeuse de Nicot a été pour qqch. 
dans la signification qu'on attribua plus 
tard exclusivement à enger. Ménage 
dér. enger, d'oii engeance, d'ingtgnere, 
et, quoique la contraction soit un peu 
forte, il ne se trouve aucune étymolo- 
gie plus convenable. Le port, a engar, 
tourmenter, presser, qui, pour la forme, 
peut être comparé à notre enger, mais 
non pour le sens primitif, à moins toute- 
fois que engar n'ait suivi la même 
marche que enger pour en venir à sa 
signification actuelle. Si, dès le prin- 
cipe, engar a signifié tourmenter,, on 
peut le dér. de enecare, martyriser, et 
il n'a rien de commun avec enger. Dans 
le pays de Bray, anger signifie encore 
procurer, fournir, et ange, espèce, graine; 
p. ex. : donnez -moi de l'ange de vos pois. 
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Engien, engin, engieng, enging 

I, 84. 162. 169. 279. II, 99. 251. 361. 
R. d S. G. 2127, esprit, esprit inventif 
invention, art, industrie; machine de 
guerre ; ruse, finesse, subtilité, fourberie, 
machinerie, tromperie; de ingenium; 

d'oii engignier, engingner, engi- 
gner, enginner, engenier, engei- 

gnier I, 293.11, 16. 74. 336. Brut. 9790. 
Ben. I, 1633, inventer, imaginer, trou- 
ver quelque moyen, machiner, tromper, 
duper, surprendre, séduire. La Fon- 
taine (fab. IV, 11) s'est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exemple 
aurait dd engager nos écrivains moder- 
nes à le faire revivre. Engigneres, 

engigneor, angigneor, engigneur 

J, 77. 1 10, ingénieur ; machiniste, amor- 
ceur, allécheur ; engignos, engingnos 
n, 33, ingénieux, industrieux, adroit, 
habile, rusé, trompeur; ingenioms; et 
par aphérèse, comme le provençal ^m- 
hosy gignos P. d. B.5434, avec la même 
signification. Notre verbe sHngénier^ le 
subst. ingénieur, se rangent ici; génie 
vient de genius. 

Engieng v. engien. 

Engigneor v. engien. 

Engigrner v. engien. 

Engigneres V. engien. 

Engigrneur v. engien. 

Engignier v. engien. 

Engigrnos v. engien. 

Engin, enging v. engien. 

Engingner v. engien. 

Engingnos v. engien. 

Engrinner v. engien. 

Engint 3e p. s. près. subj. de 
enginner. 

Englise v. église. 

Englume v. enclume. 

Engoint I, 255 pour enjoint v. 
joindre. 

Engoler v. gole. 

Engraigner v. grant. 

Engrainer v. grant. 



Engrais v. engres. 

Engraisser v. cras. 

Engrande v. engrant. 

Engrant, engrande, désireux, 
acharné, avide. Racine ? car ce mot n'a 
aucune communauté avec grains, grains, 
comme l'admet Raynouard L. R. III, 
494 , ni avec engres ainsi que d'autres 
étymologistes l'ont avancé. 

Engregier v. grief. 

Engres, engries II, 213. 347, en- 
grois, engrais, f. engresse II, lOO. 

293, empl. aussi subst., violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, dé- 
sireux, acharné, adv. engressement 
M. s. J. 472 ; engreste, angreste, vio- 
lence , impétuosité , courage, férocité ; 
engrresser (s'), s'opiniâtrer, s'acharner, 
se passionner; engrresserie M. s. J. 
472. Selon M. Villemarqué, engres vien- 
drait du breton enkrez, inkrez, chagrin, 
agitation; mais je préfère une autre 
étymologie, sur la voie de laquelle met 
M. Le Roux de Lincy en proposant, 
quoique bien à tort, de lire agf*esfe pour 
angreste Brut, II, 198. D'après cela, en- 
gres dériverait de agrestis, grossier, 
sauvage, féroce. Cfr. engrot,de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engrresser, engraisser v. cras. 

Engresser, s'opiniâtrer V. engres. 

Engresserie v. engres. 

Engreste v. engres. 

Engries v. engres. 

Engrois v. engres. 

Engrot, malade ; engrotier, engro- 
ter II, 15, engruter R. d. R. I, 371. 
eneronter P. d. B. 1087, tomber ma- 
lade, être malade; part. pas. employé 
subst.; de aegrotus; aegrotare, avec n 
intercalaire. Cfr. heingre. 

Eng^oter v. engrot. 

Engmter v. engrot. 

Engaardes v. ansgarde. 

Enlialeer v. hait. 

Enlianer v. ahan. 
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Enhanter t. hante. 

Enhardir t. liardir. 

Enhancer r. huit. 

Enhel Jcurs) II, 299 et glo». anhcloT. 

Enlielder y. helt. 

Enheldlr t. helt. 

Enfaelement II, 899 etglos. anhcler. 

Enlierlier t. herbo. 

Enherdir^ hiSrieaer, dreeacr : ai en- 
herdûcut li poil de ma ehar, H. s. J. 
48.1; do Aiitua. 

Enhemil, le^ tranquille, «olitoire; 
part, pas d'un verbu enhtrmit; qui m'est 
inconnu; de l'aiial. hirny'an, quiescere. 

Enhender t. helt. 

Enhendeore, enhendore t. helt. 

Enhort V. enhorter. 

£iiliort«ineiit r. onhorter. 

Enliorterj oshurti'r, ouRagor, eici- 
ter inhorran' d'oii gubat. enhort, 
«nortit. J. I Y. ïiB, eihortatian, con- 
seil, suggoxtion; enbort«meiit II, 13, 
eiliortAtion , instance, instigation, in- 
oitntion. 

Enhonder r. helt. 

Enivrer v. iyro. 

Enjoindre 11, £38 t. joindre. 

Eqjoske T. dnsquo. 

Enkl V. onqui et IT, 271. 

Enlaeer i. lac. 

Enlaeenre r. lac. 

Enlacler t. lao. 

Enicecier ». Uct. 

Enlever t. lerci. 

EiiUre V lire. 

Eiiluniinelet de ouluminer. 

Enlmniner t. lunûËre. 

Eumàladlr y. malado. 

ICnumitantir v. manoir. 

Eumel, euiut v. en pr£p. et II, 359. 

Enmen part. pas. de 
EninOToir v. moroir. 
Eime [I, 58 . 
Eniieiueut TI, 2BS. 
Euoindre y. oindre. 
Buriuf, lUDfno d'oïl, Uli 



Enoiiit T. oindre. 

Enombrer t. ombre. 

Ener r. honor. 

Enorer v. honor, 

Enoi-g-iit^Uir v, orgoil. 

Enoil Y. rjihorttr. 

Enpeiiser t. poia I. 

Enplaider t. plaît 

Enporter t. porter. 

Enprendre >. prendre. 

Enpres T. prea et II, 362. 

Enprles *. prea et II, 362. 

Enprnef v. prop. et II, 3G1. 

Eoprnnter v. empmnter. 

Enqnant, enqnuter v. quant I. 

Enqne t. enche. 

Enquerement t. querre. 

Enquerrer ». querre. 

Enqni v. hui et II, 297. 

Enqol V. nnqui et II, 271. 

Enquoi v. hui et II, 297 

Enraelner ». raie. 

Enrasier », rage. 

Enrichir v. riche. 

Enroer » roe. 

EnB, en Ica ». el. et T, 65. 

Eng, enz, ans, anz ad», et prép. II, 
288. srii; comp. dens, denz, dauz, 
dans II, 352 ; d'oii dedeiu, dedans, 

etc. II, ^52. 

Eosalgrne, ensal^er v. aigne. 

Ensal^er ». signe. 

Ensalnte ». ceindre. 

Ensanble il, 352. 

Ensuu^Ianter ». aang. 

Eiisaiile II .1^2. 

Eiiscoml)remen( v. comble. 

EnseUme ». ûgne. 

Enseigner, enselgnler ». signe. 

EoBelguorir ». sendra. 

Enselner ». signe. 

Enselr ». ecair et 11, 80. 

Enseller ». selle. 

Ensemble, ensemle, ensenle, en- 
sanle, ensanble II, 352, d'où en- 
Bemblement H, 352. 
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Ensemblement III 352. 
Ensement y. eis. 
Ensemle II, 352 
EnseBge, ensengrer v. signe. 
Ensengrne, ensengner v. signe. 
Ensenle II, 352. 
Enseoir v. seoir et II, 80. 
Ensepoutorer v. sevelir. 
Ensepnlturer v. sevelir. 
Enserrer v. serrer. 
Ensenre, enserre t. sevré. 

Ensevelir pour lequel on trouve 
aussi ensepelir, v. sevelir. 

Ensi, ansi, einsi, ainsi, insi, en- 
sine, ensinqnes, ansine, einsine, 
ainsine, ainsint, einsint — eissi, is- 
si, isi, issiques, issine, issintll, 273. 
274, ensi que, eissi qne, conj. II, 377. 

Ensiet n, 80. 

Ensigrner v. signe. 

Ensine, ensinqnes v. ensi et n, 273. 

Ensoigrnier v. soin. 

Ensongrement v. songe. 

Ensongrier v. songe. 

Ensonier v. soin. 

Ensorqaetot,ensorqnetontII, 228. 
Ensonnier v. soin. 

Ensprendre v. prendre. 
Enssengnier v. signe. 
Enstmire, estmirell, 253. 1, 169 ; 

de instruere; estrument I, 181. 401, 
instrument, outil; instrument de musi- 
que ; de instrumentum; estmire II, 
253, édifier; exatruere; construire II, 
253; construere; ^e^ttvSl^ deatruere ; 
de là destruiement II, 14, 102, des- 
truction, ruine ; ~ destruction II, 199, 
destruction, ruine, de destructio; — par- 

destruire II, 253. 
Ensurehetout II, 288. 
Ensurketut II, 288. 
Ent V. en et I, 175. 
Entaille v. taUle. 
Entailler v. taille. 
Entalmascher , entalemaschier 

Y. mascher. 



Entalenter v. talent. 

Entamer I, 69, entamer, trancher. 
Blesser, léser, enlever l'intégrité; prov. 
entafnenar. Selon M. Dief. Celt. I, 142 
de in et du celtique: kymri tam, mor- 
ceau, gall. tamafif souche, etc.; selon 
d'autres du grec IvTë/nvscv ; enfin selon 
M. Diez I, 39 de attaminare, avec chan- 
gement de préfixe, ce qui n'est pas sans 
exemple. Je préfère cette dernière éty- 
mologie, et pour la forme et pour le sens. 

Entan v. an et U, 275. 

Ente II, 142, greffe, plante, arbre à 
fruit; enter, anter, greffer, enter, 
réduire en état de culture; du grec 
î^fxtfwToVy ifJKfvTevsiv, On trouve déjà 
dans la Loi salique impôtua, greffe, 
composé selon quelques-uns de in et 
néerlandais poot, patte, et sujet (à gref- 
fer), d'où l'ahal. impitôn, etc., enter 
pour empter. Cfr. Dief. G. W. I, 416. 
II, 472 (add.). Le déplacement de l'ac- 
cent sur la particule rend cette dériva- 
tion très-peu probable. M. Pott (Hall. 
Ltz. N. 207. 1845.) rapporte enter à im- 
putare, inciter, entailler, qui convien- 
drait parfaitement, si ces significations 
pouvaient être prouvées d'une manière 
certaine. Cfr. Mén. s. v. 

Enteehier v. taiche. 

Entechier, exciter v. enticher. 

Enteeier v. taiche. 

Enteneion v. entendre. 

Entendable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendible v. entendre. 

Entendre I, 185. II, 170, entendre, 
écouter, comprendre; entendre envers 
qqn. I, 71 ; avoir à coeur, prétendre, 
s'appliquer, s'affectionner, donner son 
attention, s'occuper, viser (v. II, 170, 
s'entendre à faire qqch. , I, 281, en- 
tendre à qqch. , 1 , 66. 386. etc.) ; de 
intendere; faire entendant.^ faire enten- 
dre, donner à entendre; être entendant^ 
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ctre attentif, regarder; do là enten- 
dable 1, 207, qui mérite d'être enten- 
du, digne de confiance, de foi; intelli- 
gent ; facile à entendre, compréhensible ; 
entendible^ facile à entendre, intelli- 
gible; entendement I, 88. 117. 128, 
entendement, intelligence, explication, 
interprétation; intention; entente I, 
388. II, 4. 143, attention, intention, 
attente, but, dessein; livrer entente, 
donner de la besogne; ententif^ ve 
1, 160. ententius I, 195, attentif, 
affectionné ; être ententia a qqch. II, 53, 
y appliquer son esprit, y mettre ses 

soins; ady. ententivement , enten- 

tiement II, 174, attentivement, avec 
application d'esprit, soigneusement, in- 
stammant, avec instance; — ; enten- 
cîon, entention I, 83. I8O. 240, in- 
tention , affection , attention, dessein, 
application ; intentio. 

Entente v. entendre. 

Ententiement v. entendre. 

Ententif 9 ve v. entendre. 

Entention v. entendre. 

Ententius v. entendre. 

Ententivement v. entendre. 

Enter v. ente. 

Entereier, entereer II, 30i, re- 
connaître ; du lat. moy. - a. intertiare, 
mettre en main tierce, en séquestre. 
Voy. dans DC. s. v. intertiare l'origine 
de ce mot, par laquelle on verra pour- 
quoi mettre en séquestre devint syno- 
nyme de reconnaître. 

Enterin v. entier. 

Enterinanee v. entier. 

Enterment v. terre. 

Enterrai, enterroie fut. et cond. 
d'entrer I, 244. 

Enterrement v. terre. 

Enterrer v. terre. 

Enterrer v. rover. 

Entîcer v. enticher. 
Enticher, entieer, enticier, en- 
techier R. d. 1. V. 25, exciter, susciter, 



suggérer, pousser à; de l'anglo-saxon 
stieian, stiean, piquer, poindre, stimu- 
ler; ahal. stehhan, stechan, ib. C'est 
à la même racine que se rapporte notre 
enticher, en parlant d'un fruit qui com- 
mence à se gâter, allm. anateeken. Il 
ne faut pas confondre enticher avec 
entechier, s. v. taiche. 

Entieier v. enticher. 

Entier, antier, antir, à la rime, 

intègre, irréprochable, sincère ; de in- 

teger; adv. entièrement, antere- 

ment 1, 48. 345, intègrement, entière- 
ment; de là enterin, comme entier 
adv. entérinement, entièrement, par- 
faitement ; entériner, accomplir, exé- 
cuter, achever, cautionner; mot qui 
s'est conservé au palais; d'où ente- 
rinanee, caution, sûreté. 

Entièrement v. entier. 

Entierer v. terre. 

!()ntir v. entier. 

Entoeher, entochier v. tocher. 
Entoier v. toie. 

Entor,entour v. tor I et II, 290. 353. 
Entomèrent (s') II, 38, lis. s'en 

tornèrent v. tor I. 
Entort V. tort II. 
Entoselie v. toxiche. 
Entoseher v. toxiche. 
Entraeoler v. col. 
Entrafier v. foit. 
Entraherdre v. aherdre. 
Entraidier v. ajude. 
Entraire v. traire. 
Entrait v. traire. 
Entraiter, entraitier v. traiter. 
Entraler v. aler. 
Entramer v. amer. 
Entrant v. entrer. 
Entraproeier v. proche. 
Entrasalir v. saillir. 
Entraseurer v. sogur. 
Entratirer v. tirer. 

Entre, antre II, 352. 3, conjoin- 
tement , ensemble , à la fois ; inter ; 

9* 
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comp. entremis au milieu de; cfr. 

parmi ; entre ci que, entre si que, 
entresque, antresque II, 372 et suiv. ; 
antre ci à 1 , 235 , d'ici à ; entrues 
adv. II, 280; entruesque, entreus- 
que conj. II, 382. 

Entreamer y. amer. 

Entreasenbler v. sembler. 

Entrebaisier v. baisier. 

Entreconsentir v. sens. 

Entrecontrer v. contre. 

Entrecorre v. corre. 

Entredailler, entredaillier y. dail. 

Entredire v. dire. 

Entredit v. dire. 

Entredoner v. doner. 

Entreduire v. duire. 

Entrée ▼. entrer. 

Entrefaillir y. faillir. 

Entreferir v.ferir. 

Entrelachier y. lac. 

Entrelaissier y. laîssier. 

Entreluire, entreluisir y. luire. 

Entremeller y. mesler. 

Entrement y. entrer. 

Entremente II, 283. 

Entrementiers II, 283. 

Entremetre, entremestre y. 
metrc. 

Entremi y. entro. 

Entreocire y occire. 

Entroil y. oil. 

Entreorgriller y. orguel. 

Entreoscher y. oscher. 

Entreovrir y. aoyrir. 

Entrepooir y. pooir. 

Entreprendre y. prendre. 

Entreprinse y. prendre. 

Entreprise v. prendre. 

Entrer I, 60. 179, entrer, commen- 
cer; intrare; inf. empl. subst. entrée, 
commencement; part. prés. empl. subst. 
entrant I, 342, entrée; ingrédient, 
ce qui entre dans la préparation d'une 
médecine ; — de là entrée I, 48, en- 
trée, action d'entrer, commencement; 



proy. intrada, ital. cntrata ; entrement 
II, 49, action d'entrer, entrée, amé- 
nage, arriyage; comp. rentrer, ren- 
trer , recommencer ; rentrement I, 
257 même signification que le simple. 

Entresait, entressait II, 288. 289. 
Entreseit, entreset II, 288. 289. 
Entresque y. entre et 11, 372. 
Entretant y. tant et II, 325. 
Entretenir y. tenir. 
Entretolir y. tolir. 
Entretrover y. troyer. 
Entreos que y. entre et II, 352. 
Entre venir y. yenir. 
Entreyeoir y. yeoir. 
Entrues, entruesque y. entre et 

II, 289. 382. 

Entur y. tor I, et II, 290. 353. 

Enui, enuier y. anoi. 

Enulngriidre y. oindre. 

Ennint y. oindre. 

Enuius y. anoi. 

Enur, enurer y. honor. 

Envaer y. yoie. 

Enyaïe y. enyaïr. 

EnyaYr II, 281, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notr^ efwahir ; subst. 
envaïe, attaque, choc, assaut; proy. 
enyazir; enyaïda. Du latin invadere, 
ayec syncope de dy et, dans la langue 
moderne, intercalation de ?i. 

Enyei v. voie. 

Enveier y. yoie, 

Enveillir y. yiel. 

Enyeise, enyeisement y. yice. 

Enveiser y. yice. 

Enveisie, enyeisiet y. yice. 

Enveisure y. vice. 

Envelimêr v. yenim. 

Envenimer y. yenim. 

Envermeillir y. yerm. 

Envermillir y. yerm. 

Envers y. yerser. 

Envers prép. y. vers. 

Enverser v. verser. 
Enviaille y. yoie. 
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EnTial v. voie. 

Enviaus v. voie. 

Envie I, 107. .II, 387, envie, désir ; 
de invidia ; envios, envieux, désireux, 
jaloux; invidiosus ; eiivir I, 304, en- 
vier, désirer ; invidere. Notre locution 
adverbiale à Venvie s'écrivait autrefois 
a Venvie, à Tcnvie de qqn. ; on en a 
retranché Ve final après le XVIe siècle. 

Envîeliîr v. viel. 

Envier v. envie. 

Enviers v. vers et verser. 

Enviezier v. vice. 

Envilanir v. vile. 

Euvillenir v. vile. 

Envios V. envie. 

Environ v. II, 290 et virer. 

Environner v. virer. 
Envirun v. II, 290 et virer. 
Enviruner v. virer. 
Envis, enviz, à envis II, 289. 
Envoi V. voie. 
Envoier v. voie. 
Envoisement v. vice. 
Envoiser, envoiserie v. vice. 
Envoiseure, envoisure v. vice. 
Envoisie v. vice. 

Envoleper v. envoluper. 

Envoler v. voler. 

Envoluper II, 85. Ch. d. R. p. 17, 
envoleper I, 407, envelopper, couvrir ; 
desvoleper'9 ôter l'enveloppe, décou- 
vrir, débarrasser; comp. de voluper, 
voleper ; prov. envolopar, volopar, revo- 
lopir Rayn. L. R. On a dérivé voluper 
de volvere, volutare; mais ni Tun ni 
l'autre de ces verbes ne convient pour 
la forme. Je ne connais qu'un seul 
mot latin qui, pour la forme, puisse 
servir de racine, c'est volup, volupe, et il 
s'agirait de prouver que l'idée primitive 
do voluper a été celle de commodité, 
de confort, d'où se tenir chaudement. 

Enyvrer v. ivre. 

EnZy avant v. ans. 
EnZy dans v. ens. 



Eo Serm. je, v. 1, 123. 

Epars V. esparcir. 

Er V. hier et II, 269. 

Erbe v. herbe. 

Erboie v. herbe. 

Erbu V. herbe. 

Ereiner^ éreinter ; de ren. Le t de 
la forme actuelle est intercalaire. 

Eriçon v. heriçon. 

Erier, eriere v. rier. 

Erîter v. hoir. 

Eritet v. hoir. 

Erme v. herme. 

Ermenie v. ermine. 

Ermin v. ermine. 

Ermine, hermine II, 25, hermine; 
de armeniusj parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie 
était tirée de l'Arménie , Ermenie^ 
en langue d'oïl. 

Ermite v. herme. 

Ermoise I, 55, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; cor- 
ruption de arteftiista; prov. artemezia, 
arsemisa, ital. artemisia; de là ermoi- 
sié, V. s.l. M., préparé avec de l'armoise. 

Erramment v. erre. 

Erranment v. erre. 

Errant v. erre. 

Erraument v. erre. 

Erre, oire I. 306. II, 212. 368, vo- 
yage, chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour un voyage; dessein, 

projet, entreprise ; errer, oirer, oir- 
rerl, 154. 172. 196. Il, 93; esrerl, 

303 , marcher , voyager, agir, se con- 
duire; d'où errement, voyage, con- 
duite, ordre, manière; comp. meser- 
rer, mal agir, se conduire mal; adv. 

errant, erranment, erramment, 
erranment, erroment I, 146. 226. 

II, 211, incontinent, sur-le-champ. 
Dans la vie de St. Léger, on trouve 
edrar (Strop. 12 edrat, que M. E. Du 
Méril prend pour erat, avec d interca- 
laire !), qui nous reporte au latin iter^ 
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iterare y ainsi que l'avait déjà pensé 
Ménage, et non pas de crraro. En sui- 
vant cette dérivation, on traduira che- 
valier, juif ert'ant y par chevaUor, juif 
marchant, voyageant, ce qui est plus 
plausible et plus en accord avec l'idée 
qu'on attribuait à ces expressions, que 
8Î Ton songeait à allant (,;à et là, à 
l'aventure. 

Errement v. erre. 

Errer v. erre. 

Erroment v. erre. 

Error, errur I, 255. 2C5, erreur, 

faute, trouble, peine; error. 

Erseîr v. hier et II, 269. 

Ersoir v. hier et II, 269. 

Es adv. II, 287. 

Es de ipse, v. eis. 

Es 9 en les v. el. 

Es, eîz I, 191. M.d. F.fal. p. 243, 
abeille ; pour eps , do apis ou apes ; 
cfr. es de ipsum; dim. ewette Ben. 
V. 335, où le p syncopé dans es, re- 
paraît sous la forme v, w, normand 
avette, La forme moderne abeille vient 
directement du latin apictda. Achier, 
ruche, apier ; do apiarium. 

Esbahiemeut v. baïf. 

Esbahir, esbaïr v. baïf. 

Esbaldir v. bald. 

Esbalsi II, 281, lis. esbahi. 

Esbaneier v. bande. 

Esbaneis v. bande. 

EsbaBÎer v. bande. 

Esbanir v. ban. 

Esbanoier, esbanoiier v. bande. 

Esbanois v. bande. 

Esbatant v. batre. 

Esbatement v. batre. 

Esbatre v. batre. 

Esbaudir v. bald. 

Esbaudré v. baldret. 

Esbioir II, 338, éblouir; selon M. 
Grandgagnage, et avec raison, de l'alle- 
mand : ahal. blôdi, plôdi, hebes, infir- 
mus , timidus ; ancien norois blaudhr ; 



vb. plôdan (transitif), debilitare, infir- 
mare, goth. gaplauthian, forme qui ex- 
plique le prov. (es , cm) blauzir. Cfr. 
l'allemand moderne blôdsichtig, ocu- 
lis hebes. 

Esboeler v. boel. 

Esboîlîr V boUr. 

Esbonler v. boule. 

Esboulir v. bolir. 

Esbrander v. brant. 

EsbraoBer v. braon. 

Esbraser v. brase. 

Esbuiller v. boel. 

Escachier v. catir. 

Escafaut, esehafaatll, 25, écha- 

faud. La forme primitive de ce mot a 
été eseadafalt (DC. s. v. escadafault), 
italien catafalco, prov. cadafalc. Esca- 
faut est une forme hybride, composée 
de cata , cada et de jcilco , fade. Le c 
final s'est permuté en i dans la langue 
d'oïl. Cata dérive de eatar, voir, de 
captare, épier, (Rayn. Lex. R. III, 416), 
verbe que la langue d'oïl n'a pas ad- 
mis, à ce qu'il semble ; fàle est l'ahal. 
palko, palho, poutre. Le ^ a passé au 
ph, puis au /. Escafaut signifie donc 
proprement poutre d'où l'on voit. Nous 
n'aurions pas eu besoin d'emprunter 
notre catafalque à l'italien catafalco, qui 
n'a pas d'autre signification que escafaut. 

Eseaile v. escale. 

Eseailiere v. escale. 

Eseale, eseaile, écaille ; dim. esea- 

lete. Nous avons conservé les deux 
formes écale et écaille, dans un sens 
différent. Escale dérive de l'allemand 
schale, tout ce qui est en lames ; ahal. 
scala, tegimen, gluma, testa, coucha, 
etc. Le gothique skalja se trouve avec 
la signification tuile; mais M. Diefen- 
bach, G. W. II, 233, prétend que ce 
n'était pas la seule. Eseaile signifiait 
encore ardoise; eseailliere, ardoi- 
sière. Cfr. le hollandais sc/ialie, ardoise. 

Esealete v. escale. 
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Escalgruaite v. cschargaitc. 

Escame , escamel , esehame, 

eschamel II, 342, escabeile, petit banc 
do bois; de scainellum. Escabeau^ esca- 
bellCj vient de scabellum. Cfr. M. Grand- 
gagnago, Dict. wal. s. y. hatnai. 

Escamel v. escame. 

Escamp, escampee v. champ. 

Eseamper v. champ. 

EscaBCe y. chaor. 
Escaneer v. eschanccr. 
Escançon y. oschancer. 
Escandele y. scandele. 
Eseandellsier y. scandele. 
Escandle y. scandele. 
Escandre y. scandele. 
Escanle v. scandele. 
Escap, escapement y. eschaper. 

Escaper v. eschaper. 

Eseapin y. escarpin. 

Esear y. eschamir. 

Escarir y. eschele. 

Escarlate. Dans l'ancienne langue, 
ce mot désignait une étoffe et non une 
couleur. Il y avait des escarlates 
blanches, sanguines, vermeilles, etc. 
V. R. d. 1. V. p. 169, note 2 et Ben. III, 
p. 801 s. V. escarlate. Escarlate dérive, 
dit-on, du persan scarlat ; turc iskerlet. 

Eseam v. eschamir. 

Escarnir v. eschamir. 

Escarnissement v. eschamir. 

Escarpin, eseapin , esehapin, 

espèce de soulier, escarpin, pantoufle. 
Dérivés dont le simple se trouve dans 
l'italien scarpa, soulier (à talon pointu). 
Kos mots escarpe, escarper paraissent 
être de la même famille ; italien scarpa. 
Quelle est l'origine de ces mots ? 
L'ancien norois skatpr, ahal. scarfj 
aujourd'hui scfiarf? V. Schwenk D. W. 
s. v. scliarf. 

Escars v. eschars. 

Esearteler v. quart. 

Escarter, écarter ; de carta (charta), 
comme le dit Nicot , mot d'abord em- 



ployé au jeu de cartes, puis par mé- 
taphore dans le sens général de mettre 
de côté. Les cartes remontent au 
moins au XIYe siècle. 

Escauchier v. enchalcer. 

Escaveler v. chevel. 

Escavi, escheTi I, 216, svelte (de 

corps), élancé, dégagé; de l'ahal. scaf- 
jan , former , ordonner. Il faut sous- 
entendre bien, comme on disait formé 
pour bien formé v. former, mole pour 
bien mole, p. ex.: Aubris fu biaus, 
eschevis e moles (G. 1. L. I, 85). Esche- 
iffid, Ch. d. R. str. 279, que M. F. Mi- 
chel no comprend pas, est notro mot. 
Prov. escafit, mal traduit par Ray- 
nouard L. R. III, 143. 

Escercher v. cerchcr. 

Escerpe v. escharpe. 

I. Eschac, eschec, eskiee FI. et 
Bl. v. 131, s. s. et p. r.,esehas, esches, 

esWes , butin; de l'ahal. scMh, butin. 

II. Eschac, eschec, eskiee, s. s. et 
p. r. eschas, esches, esMes, jeu des 

échecs. On dérive eschac du persan 
schachy roi, parce que le roi est la 
pièce principale. De eschac^ on forma 

eschakier, eschequier, eskiekier 

R. d. 1. V. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour de 
justice do la Normandie et l'Angle- 
terre, ainsi que le trésor royal (Q. L. 

d. R. p. 238); — eschaqucr, esche- 

quer, eschekier, répartir également; 

— escliaquete, eskiekete, etc., notre 

échiqueté. V. DC. scacci, scacarium; 
et cfr. M. Sachs, Beitrage zur Sprach- 
und Alterthumsforschung, IsteLiefer., 
S. 98. 

Eschacer, eschacier v. chaccr. 
Eschafaut v. escafuut. 
Eschakier v. eschac II. 

Eschalcirer v. enchalcer, vers la fin. 

Eschame, eschamel v. escame. 

Eschampe, eschampee, même sig- 
nification que escamp, escampee. 
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Eschamper^ fuir en toute hâte V. 
champ. 

Esehancer, escaneer, verser à 
hoire ; eschaiiçoii, escançoil, échan- 

son; de Tahal. scenhafty scanej'an, anglo- 
saxon seeneanf aujourd'hui achettken, ver- 
à boire, donner; BXLhsiSiniif scenho, 8een- 
ehoj seanejoy Imâ. scaneio. Chinqtier, 
boire beaucoup, boire à la santé, dé- 
rive également de sehenken. 

EsehanÇOli v. eschancer. 

Ëscliandele v. scandele. 

Eschandre v. scandele. 

Eschanteler v. chanteL 

Esehap, esehapement v. cschaper. 

Esehaperl, 175. I8i. n, 151, etc., 
eseaper 1, 83. 137. 171, exaperl, 

341, échapper, se sauver; nepaseselui- 
per pied I, 300, phrase qui signifie 
ne pas échapper un seul. On a sou- 
vent dérivé esehaper de esehamper (v. 
8. V. champ) ; mais, comme Ta déjà fait 
observer M. Grandgagnage (s. v. haper), 
ce sont deux mots d'origine différente, 
bien qu'il ne sache pas s'expliquer la 
racine de escJiaper. La lettre m ne dis- 
paraît pas devant le p. Esehaper dé- 
rive du roman cappuy manteau, ainsi 
exeappare , sortir du manteau, parce 
qu'il g6ne dans la fuite. L'étymologie 
hybride proposée par M. Diëz I, 288. 
II, 349, ex et ehampf^ ancien norois 
Tiopp , combat, n'a aucun fondement. 
M. Diez a en outre le tort, comme Ca- 
seneuve et Ménage, de confondre eseham- 
per et esehctper. De esehaper vient 

esehap, eseap, échappatoire ; escba- 
pement, eseapement, échappement, 

fuite ; moyen d'échapper. T. II, p. 254 
on lit encliapt, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'italien incappare, tomber 
dans, de in et cappa; c'est le même 
en que dans enfuir, et l'auteur à con- 
sidéré ehaper, de esehaper, comme le 
radical d'un verbe composé. Il eût 
mieux valu écrire en chapt. ** 



Esehapin v. escarpin. 
Eschaquer v. eschac IL 
Eseliaqaete v. eschac II. 
Eschar v. escharnir. 

Eseharcer v. eschars. 
Eschareete v. eschars. 

Escharde, écharde v. chardon. 

Escharde^ brèche; échalas, pieu; 
vb. eseharder, diminuer, fendre; dé- 
pouiller; de l'ahal. seartî^ ancien no- 
rois skard, incisura; ahal. skertan, an- 
cien norois skarda, faire des brèches, 
des coupures, diminuer. 

Escharder, carder v. chardon, 

Escharder, fendre v. cscharde. 

Eschargaite, escalguaite, guet, 

sentinelle ; d'où eschargaiter, esehil- 

g^aitierll, 297, faire le guet, épier; 
de l'allemand sehaarwaeht, guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujourd'hui éehauguette^ 
Cfr. gaiter pour les variantes de gaite. 

Eseharie v. eschele. 

Eseharir v. eschele. 

Escharn v. escharnir. 

Escharnir 9 eseamir, eschemir, 

eskemir^ blâmer, railler, se moquer, 
honnir, mépriser, outrager; escham, 

eskam, esehem, eskem, dérision, 

moquerie, mépris, outrage, honte; de 
l'ahal. skemôny se moquer; skërn, mo- 
querie. Le n final de la forme sub- 
stantive se perdit de fort bonne heure 

et l'on eut eschar, esear, esker II, 

290 , que Roquefort confond avec 
eschars ) h eseliar y en dérision. De 

là eschamissement, eschemisse- 
ment, eskemissement, escarnisse- 

meilty raillerie, moquerie, insulte, in- 
jure, outrage ; eschemisseor, escker- 
nisseur^ (esehernisseres ,) railleur, 
moqueur. 

Eschamissement v. escharnier. 

Escharpe, eseherpe, eschierpe, 

escerpe^ écharpe, et poche suspendue 
au cou, comme le prouve le vers sui- 
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yant: Puis mist main à l'escharpo, s'en 
traiBt le carrenon (Ch. d. S. II, p. 123). 
Pour retrouver l'origine de ce mot, il 
faudrait avant tout savoir laquelle de 
ces deux significations- a été la primi- 
tive; mais, en tout cas, eacharpe dé- 
rive de l'allemand. Cfr. l'ahal. scherbe, 
poche; anglo-saxon scearfan, couper; 
Tall. mod. seharhen ou sehàrben, cou- 
per. — Voy. Roquefort, s. v. escherpe. 
Eschars, esears, ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; h eschars, en 
petite quantité ; du Imâ. searpausj excar- 
pu8j part, de excarpere pour exeerpere 
(DC. s. V.) , réduire en petit. De là 
escharsement^ avec ménage, en éparg- 
nant ; escliarcete^ économie, épargne, 
ménage ; esdiareer, diminuer, affaiblir. 

Eseharsement v. eschafs. 
Eschas V. eschac. 
Eseliaiicier v. enchalcer. 

Esehauder v. chalt. 
Eschaufement v. chaufcr. 
Esehaufer, esehaafier v. chaufer. 

Esehaufeté v. chaufer. 

Esehausfer v. chaufer. 

Esche V. eche. 

Escbee v. eschac 

Escheiteur v. sevré. 

Eschekier v. eschac II. 

I. Esehele, esehiele, escadron, ba- 
taillon, rang, colonne, corps de troupes. 
Au lieu de esehiele on trouve quelque- 
fois eschiere^ prov. eaqueira; et il 
s'agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, c'est- 
à-dire s'il y a eu changement de r en 
/ ou de ^ en r. Dans le premier cas, 
esehiele i. e. eschiere dériverait de l'alle- 
mand scaraj aujourd'hui 8c?iar, division, 
corps, dans l'allmâ. aussi rang, ligne ; 
dans le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin scala. Cependant le 
verbe qui répond à ce substantif a tou- 
jours un r radical et cela pourrait faire 
.pencher la balance pour la racine alle- 



mande, si l'on n'était en droit d'ad- 
mettre deux radicaux différents: esehiele 
— scala Qicsehiere -scara, qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu'on con- 
serva le verbe d'origine germanique: 

escharir, escarir, escherir, dépar- 
tir, diviser, partager, séparer, aban- 
donner, ordonner, désigner, enseigner, 
suggérer ; de là l'expression fréquente 
od maisnie escharie I, 287, avec une 
troupe peu nombreuse (choisie?); 
eseherie, eskerie, sort, destinée, con- 
dition; de l'ahaL scarj'an, scerjan^ 
ordonner, partager. 

II. Esehele, esehiele I, 66, échelle ; 

de scala. 

Eschelle, esehellette v. esehiele. 
Eseheoir v. chaor. 
Esehequer v. eschac IL 
IBselieqiiier v. eschac II. 
Esehereher v. cercher. 
Eseherie v. eschele. 
Eseherir v. eschele. 
Esehern, esehemir v. escharnir. 
Esehemissement v. escharnir. 
Esehemisseory esebemisseur v. 

escharnir. 

Escherpe v. escharpe. 
Esches V. eschac. 
Eschet V. chaor. 

Escheveler v. chevcl. 

Esehevi v. escavi. 

Eschevin, eskevin, esquîevin, 

échevin ; de l'ahal. sceffino^ sceffen ; an- 
cien saxon scepetio; ail. mod. schbffe, 
schoppe, scheffen; de scluiffen, régler, 
arranger , ordonner. Lmâ. scabinus, 
scabinius. 

Eschewid v. escavi. 

Eschi V. eschiver. 

Esehiele^ escadron v. eschele I. 

Esehiele 9 échelle v. eschele II. 

Esehiele, eschelle, eschille, son- 
nette, clochette; dimin. CSChelette, 
esehilette, etc. ; de l'ahal. scella, skella, 
skilla, aujourd'hui schelle, clochette. 
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Dans le latin du moyen-âge tintinna- 
bulutn signifiait souvent une espèce 
d'instrument composé de plusieurs clo- 
chettes de divers calibres suspendues 
en file à une barre de bois ou de fer 
et donnant des sons différents quand on 
les frappait Tune après l'autre en ca- 
dence. Ce tintinnabtUum paraît avoir 
été traduit par esehelettes. 

Eschiere v. eschele. 

Eschierpe v. escharpe. 

EseMfy eskipy esquif, embarcation ; 
esohiper, esquiper, équiper et s'em- 
barquer ; eschipre, eskipre, marinier, 
marin, et non pas esquif, comme le 
dit M. F. Michel dans ses Glossaires de 
Trist. et de la CL d. R. Bschif du goth. 
skipf ahal. skif, seef, ancien norois skip, 
vaisseau; ainsi feip final, comme dans 
la langue d'oïl ; pour escMper cfr. an- 
cien norois skipa, ordinare, constituere ; 
eschdpre de l'anglo-saxon seiper, anc. 
norois skipari, «Mt^((;7', dans l'allemand 
moderne. 

Eschilgraaitier v. eschargaite. 

Eschille, esehilette v. eschiele. 

EseMne, eschinee I, 274, échine; 
prov. esquina, esquena, esp. esquena, 
ital. schiena. On dérive ordinairement 
eachine de spina , mais le p fait quel- 
que difficulté pour le eh; je préfère 
l'ahal. sktna , aiguille , pointe , épine. 
Spina a également la signification de 
épine et échine. 

Esehinec v. eschine. 

Eschiper v. eschif. 

Eschipre v. eschif. 

Eschirer, esquirer, escîrer, dé- 
chirer, écorcher, égratigner ; de l'ahal. 
skërran, scerran^ gratter, etc. De là 
avec la prép. de^ le composé deschi- 

rer, desquirer, descirer, dessirer, 

désirer 1, 142. 407. II, 38, déchirer, 
écorcher, faire une plaie. 

Eschis V. eschiver. 

Eschiu V. eschiver. 



Eschiver, eskl^er, escheyeir I, 

225, éviter, fuir, esquiver; de l'ahal. 
seiuhan, skiuhany aujourd'hui schetten, 

fuir, éviter. Eschiu, eskiu, esqui, 

esclli (altération de eschiu), poltron, 
sans coeur, farouche, dur; de l'adj. 
scheu, fuyant par crainte, par répug- 
nance ou par peur. T. II, 321 on lit 
eschiwid, dans la signification primi- 
tive du mot eschiver, c'est-à-dire évi- 
ter par crainte, craindre, cavere dans 
le texte latin; mais ici ce verbe se 
rapporte à la 2e ou à la 4e conj. J'ad- 
mets le dernier cas : e8chitore=i€schiure, 
en Normandie, pour ^«(;^tWr des autres 
dialectes. On trouve en outre eschls 
(en 8 final), dans la signification de 
banni, exilé, proscrit, chassé, privé, 
séparé, étranger; et alors il faut le 
dériver de exciaus. Enfin, au lieu de 
cet eschis, on a, dans le même sens, 
eskui, escu I, 236, qui ne peuvent 
guère appartenir à une des deux racines 
indiquées, si toutefois l'orthographe est 
exacte; ou bien ui est -il un simple 
renversement de iu et u représente-t- 
il une forme normande non-diph- 
thonguée .** 

Eschiwid v. eschiver. 

Eschuser v. encuscr. 

Eschut V. escolter. 

Escient v. scient. 

EscicBtre v. scient. 

Escillier v. cissil. 

Escintele v. stencclc. 

Escirer v. eschirer. 

Esclairer, esclairier v. clair. 

Esclamasse v. clamer. 

Esclarcir v. clair. 

Esclarcistrat v. clair. 

Esclarzir v. clair. 

Esclas V. esclier. 

Esclat V. esclier. 

Esclate R. d. C. d. P. 33, race, 
famille , rejetons ; de l'ahal. slah- 
ta, ib. 
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Esclenche, esclenque, gauche; de 

rahal. tUnCf gauche; holl. slink; allem. 
mod. link. 

Esclenque v. esclenche. 

Eselice, esclicer v. esclier. 

Eselier, esclicer II, 241, fendre, 

rompre, briser, voler en éclats; de 
Tahal. slîzan, sleizan (sclîzan), aujourd'- 
hui schleissen, anglo-saxon slitan, bri- 
ser, déchirer. De là esclit, esclice, 

éclat, et eselat, (eselaz, esclas), ibid; 

vb. eselater^ éclater, voler en éclats. 
Esellste v. esclistre. 

Esclistre, esellste II, 44, éclair. 

Ce mot est d'origine allemande; l'an- 
cien norois glitta, le suédois glittra, 
l'anglais çlister, glittery signifient bril- 
ler. Cfr.Dief. G. W. II, 413. L'ancienne 
langue se servait aussi de espart pour 
exprimer la même idée. Eclair vient 
de éclairer, exclarare. On trouve dans 
nos patois : champenois lumevy faire des 
éclairs, de lumen ; ancienne principauté 
de Montbéliard ^uzet , éclair, de eslui- 
sir, ex lucere; Lorraine, cUaude^ éclair. 

Eselit V. esclier. 

EsclOy trace des pieds, vestige ; prov. 
esclaUf bruit du pied du cheval, et trace; 
de l'ahal. slag, slac, coup, transposé 
en scluj allmâ. alae^ coup et trace. Cfr. 
R. d. 1. V. p. 208. 

Esclore v. clore. 

Eseoer v. coe. 

Escole II, 393, école; schola {p^o^ 
loisir). 

Escolre v. escorre. 

Escolter, esculter, aseouter, as- 
euter, eseuter, eseoter, eseouter 

II, 268. 317. 326. écouter, attendre; 
de auscultare; cfr. Ben. s. v. escutoent 
et M. d. F. II, 360; de là escot, es- 

cuty eschuty eseout, puis avec e , es- 

COUte I, 293. II, 138, espion, guet; 
faire eacout, eatre en eaeout, écouter 
attentivement, épier; donner eacoutj 
donner audience. 



Eseomenier 9 escommenier v. 

commun. 

Escommeniemeiit v. commun. 
Eseommunlon v. commun. 
Escommiuiiemeiit v. commun. 
Escondire, eseimdire I, il 7, 237. 

292, excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contredire, 
refuser, repousser, empêcher, défendre; 
et avec le pronom se; subst. escondit 
II, 29, excuse, justification, échappa- 
toire, refus, opposition. Du lat. m.-à. 
excondieere. V. des détails Rayn. Lex. 
R. III, 152 s. V. escondire. 

Escondit v. escondire. 

Escondre v. esconser. 

Escons V. esconser. 

Esconser, esconser I, 88, cacher, 

se cacher; èoleil eseonsanty soleil cou- 
chant; part. pas. esconsé et escons, 
à la rime; de absconsus, avec Sjrncope 
du b et puis permutation de 1'^ en e; 
ital. ascondere. De même qu'en prov., 
on trouve à la fin du XlIIe siècle la 
forme escondre, qui dérive de l'infi- 
nitif latin; esp., port, esconder. T. I, 
235 esconser dans le sens de aombrer, 

V. s. V. Comp. resconser, rescunser 

II, 297, cacher, se cacher, se retirer; 
soleil r esconsé, soleil couché. Quant à 
la forme sconser II, 44, ce n'est que 
esconser avec aphérèse de la voyelle e, 
Escopir, escnpir, cracher; prov. 
escopir, escupir; port., esp. escupir. 
Rajrnouard dérive escopir de spuere, 
mais cette étymologie est absurde quant 
à la forme; il aurait fallu, au moins, 
admettre exapuere^ecsi^xier^ d'otl, avec 
renversement, on aurait pu obteidr es- 
cupere; mais une pareille transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl 
et du prov. , l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot scupir (Rayn. L. R. III, 155) est 
très -répandu; il s'est conservé dans le 
wallon seuipa, dans le yalaque aeuipire; 
le patois de Montbéliard a euper (pro- 



ESC 



140 



ESC 



noncez e pour ainsi dire HUf on tirant 
e t vers le q), sbst. cupet^ cupe^'et, cra- 
chat; le gallois co/7, euip signifie écume 
(de la bouclie), etc., v. Dief. G. W. II, 
296 ; de sorte qu'on a le droit de cher- 
cher une origine particulière à scupir^ 
eupiTj qui se trouve sans doute dans 
le celtique. 
Eseorce, escorche II, 241, écorce; 

prov. escorsa; de cortex j avec influence 
du verbe suivant pour le es; vb. escor- 

cer, escorchier, escourchier II, 229, 

écorcer, et écorcher; de excorticare. 
Caseneuve dér. escorce de scortttm, cuir, 
seorteusy seortea, de cuir; en effet la 
peau et l'écorce sont regardées comme 
semblables, ainsi que le prouve le verbe; 
néanmoins je préfère la dér. de eortex^ 
parce que les langues romanes offrent 
encore d'autres formes de cette famille : 
ital. corteccia, esp. corteza, port, cor- 
tiça, qui ne peuvent venir que de l'ad- 
ject, corticeus, corticea. V. Mén. s. v. 
écorcher. 

Escorcer t. escorce. 

ËSCOrehe'v. escorce. 

Escorchier^ écorcher V. escorce. 

Escorehler^ écourter v. cortadj. 

Escorcier , écourter V. cort adj. 

Escomofle. On lit dans Ben. v. 

4 

15362 : Cuit m'a li reis del escomofle ^ 
servi m'a d'estrange gastel. Ce mot 
que M. Fr. Michel ne sait s'expliquer, 
me semble fabriqué d'abord pour rimer 
avec sofle , qui si trouve au vers précé- 
dent, et ensuite pour maintenir la com- 
paraison avec gastel. Eseornofle a son 
radical dans escornery humilier, outra- 
ger, honnir, couvrir de honte, c'est- 
à-dire proprement enlever les cornes à 
quelqu'un; de cornu. C£r. de la même 
source écornifler. 

Eseorre, escurre, eseonre, es- 

COlre II, 151 et suiv.; escorte la proie 
II, 152, note; escosse, escousse, ébran- 
lement, secousse (exctMsus), exctissa; 



comp. rescorre, rescurre, rescoure, 
resceure, rescolre II, i5i et suiv.; 
rescosse, rescusse, rescousse, action 

de délivrer , de secourir , secours. Sur 
escouer et secouer (succutere) v. II, 154. 

Escors, eszcorz v. cort adj. 

Escosse V. escorre. 

Escoty espion v. escolter. 

Escot II, 196, écot; Imâ. scotum^ a 
d'abord signifié taxe, cens, redevance ; 
DC. s. V. scot, et cfr. Ruteb. I, 448 ; vb. 
escoter, payer l'écot, être victime. 
De l'allemand : ancien frison skot, sué- 
dois skott, anglais scot, ail. mod. schoss, 
impôt. La racine de l'homonyme écot 
signifiant éclat de bois qui reste sur 
une branche mal coupée, est aussi alle- 
mande: ahal. scuz. 

Escote, écoute, corde attachée au 
coin inférieur de la voile; du suédois 
skôt, ib., ail. mod. sehote^ anglais sheat, 
sheet. 

Escoter v. escot. 

Escouer, écourter v. coe. 
Escouer, secouer v. escorre. 
Escourchier v. escorce. 
Escourcier v. cort adj. 

Escoure v. escorre. 

Escousse V. escorre. 

Escout, escoute v. escolter. 

Escouter v. escolter. 

Escrafe v. escraper. 

Escran, écran; de l'ahal. scranna^ 
banc, selon les uns; de schragen, tré- 
teau à pieds croisés, selon d'autres. 
M. Chevalet fait venir escran de skirm, 
tout ce qui protège , garantit , mais il 
ne dit pas comment cela est possible. 

Escraper, enlever en raclant; du 
néerlandais schrapen, ib. , allmâ. schra- 
fen. De la même racine vient escrafc, 
escrefe, nageoire, encore sans e pré- 
posé dans les M. s. J., scrafe II, 114. 

Escraser, écraser; de l'ancien no- 
rois krassuj briser, broyer. 

Escrarenter v. crever. 
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£scraveiire v. crever. 

Escrefe v. escraper. 

Escregrne V. escrin. 

Escremie v. escremir. 

Escremir, eskermirl, 387, escri- 
mer, faire des armes, se battre, se dé- 
fendre; escremie, eskermie, fait 
d'armes, jeu del'épée, joute; deTahal. 
scirmy skirm, akerm, bouclier, protection; 
skirman^ allmâ. schirmenj escrimer, 
combattre. Nos mots escrime, escrimer 
sont de cette source. 

Escreture v. escrire. 

Escreventer v. crever. 

Escririsse, écrevisse, et sorte d'ar- 
mure, cuirasse faite en façon d'écaillés ; 
de l'ahal. krebiz, aujourd'hui krebs, 
écrevisse. 

Eseriegrne v. escrin. 
Eserienne v. escrin. 
Escrier v. crier. 
Eserigrnet v. escrin. 
Escrin Q. L. d. K. 22, cotfre, cassette, 
écrin ; dimin. escrinet, escrignuct, de 

scrinium. Au même scrinium, par le 
moyen de screuna, chambre du bas 
étage, qui se trouve dans la loi Salique, 

on rapporte escrcgrne, eserienne, 
eseriegrne, petite maison, lieu oii 
s'assemblent les femmes pour la veil- 
lée. Dans les derniers temps, on a 
élevé des doutes sur cette étymologie, 
sans toutefois la renverser par des rai- 
sons déterminantes. 

Escrinet v. escrin. 

Escripture v. escrire. 

Escrire, escriTre II, 166, écrire, 

inscrire, graver; escrit I, 196. 316, 
écrit, ordonnance; scriptum; escri- 

ture, escreture, escripture I, 187. 

251, écriture, écrit; Ecriture sainte; 

comp. descrire,descriTre II, 155, dé- 
crire, raconter, faire l'histoire de, descH- 
àere; SOSCrirc, souscrire; subseribere. 

Escriture v. escrire. 

EscriTre v. escrire. 



Escrois V. croissir. 
Escroistre v. croistre. 
Escroler v. roe. 
Escu V. eschiver. 

Escneil, escueillir v. cueillir. 

Escuel V. cueillir. 
Escnele II, 297, écuelle; de scu- 
tella; prov. escudela, ital. scodella. 

Escuier v. escut. 

Esculter v. escolter. 

Escume, écume; de l'ahal. scûm, 
anglais scum, suédois skumm, bas-saxon 
schuum, etc. ; de là CSCumcr, écumer. 
Voy. DC. les mots sous Escumator. 

Escumengement v. commun. 

Escumenier v. commun. 

Escumer v. escume. 

Escuminier v. commun. 

Escunbrier v. comble. 

Escundire v. escondire. 

Escunser v. esconser. 

Escupir V. escopir. 

Escurel, escureil, escnriel, escu- 
rol, escuroil, s. s. et p. r. escureus, 

escuros, escurous, écureuil; mmtel 
d* escurel y manteau fourré ou garni de 
peaux d'écureuil; — àesciurtiSy dimi- 
nutif sciundus. 

Escureil v. escurel. 

Escurer v. cure. 

Escureus v. escurel. 

Escurie, écurie; de l'ahal. scûraj all- 
mâ. schiure, allmod. scheuer, hnâ. scuria. 

Escuriel v. escurel. 

Escuroil, eseurol v. escurel. 

Escuros V. escurel. 

Escurous V. escurel. 

Escurre v. escorre. 

ESCUS V. encuser. 

Escuser v. encuser. 

Escusson V. escut. 

Eseut, espion v. escolter. 

Escut , s. s. et p. r. escuz, escus I, 

83. 97, bouclier; au figuré combattant; 
de scutum; escu de quartier I, 182, écu 

posé sur le côté; de là esculer, es- 



qnier I, 325. H, 338. 343, écuyer, 
titre que les jeunes gens prenaient à 
l'âgo de quatorze ans, et qui leur oecor- 
dait le pnrt (h 'i-péu (v. Koq. fl. v.)i 
eaËDSaon, (cusaon liour le» armoiries. 

Escnter v. cacoltci. 

EsCUZ V. cscuf. 

Esdemetre v. mètre. 

Esdevenir v venir. 

Esdire y- Jirc- 

Esdlt part, do esdire. 

Egdreèser '. drcsoer. 

£sdntre •- duire. 

Esement v. ne et II, 277. 

Eafleher v. ficher. 

Esfoldre T. foldre. 

EsforMr y. forbir. 

Esforcemeiit »■ fort. 

E§roreer v- fort. 

EaforcUer v. fort. 

Esforeier, estorcis v. fort. 

Eafors , eslort v. fort. 

Esforz y. fort- 

ËHCritindre v- fraindre. 

Eafreer y- froior. 

Eatrel, esfreier t. froior. 

Estreissement y. froior. 

EBfreur y- froior. 

Esfrol, esfroier v. froior. 

Esfnndrer y. fond. 

EBgidemeat y. gai. 

Esgraier y. gai. 

Esgard, esgarde, esgardement y. 
garder. 

E^W^Mr y. garder. 

Es^rarder, esgardelr v garder, 

Esgarderes y. garder. 

Esgarer y. garer. 

Es^art y, garder. 

E^rolb- y. joïr. 

Es^Bter y. gote. 

E^rafer t, grafe. 

Esgrafl^er v, grafe, 

Es^rugnier v, eagrumer, 

EsgTumer, es^niner, esgTu^itcr, 
esgnuiler) réduire en fragmenta, rom- 



pre par petits morceaux, enleyer un 
morceau, réduire on poudre; du hoU. 
hiilinc, iillmod. krmac, baa-soton ironie, 
anglo-saxon mvUie, petit morceau pro- 
duit par hroyemcnt. 

Esjrnincr, esgmnler y, esgrumcr. 

Es^itrder v, garder, 

EsglUrer v, garer, 

Eshaleer, eshalder t. hait. 

Eshancer, eshancier v. huit, 

Esîueiit (e»0 1 48, est resté non 
rempli, non Jicciiriijili non oeqnitté, 
pondant Eaiiimit est im mot rare, qui 
tient a siKerc, ei toultfoie j'on ai bien 
sùsi la signification. 

E^ofonce y. joïr. 

E^ole subj. de esjoïr. 

E^oïr y. joïr. 

Esker y. eachamir. 

Eskerie y- eachele, 

Eskermle y 

Efikertnlr y 

ï)Bkeni, eskernir y- eschamir, 

EskemlBSemcnt v. escharnir, 

Eskevln y. oafihcrin. 

Esklec T. eschac. 

Eskleket« y. eschac II. 

Esklekier v- eschoe II. 

Eables v. eschac. 

Esklp y. eschif. 

Eskipre y. eiehif. 

Esktn y. csehiver, 

EsklTer y. eschiyer, 

Esknl y. eachiyer. 

Eslals aubat, y, laier. 

Eslalsscr y- laier, 

Eslectioa y. lice. 

Esleeeement y. Het. 

EsleecMer y- liet, 

Esleecler y. liet, 

Esleyer, esleyier y. ealigior, 

Eslelcler y. liet, 

Eeteire y. lire, 

Eslelt y, lire, 

Efileue part de cslcire. 

Estes Bubat. V. laier. 
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Ëslesser v. laier. 
Eslever v. lever. 
EsMer, glisser, affleurer; de Vnn 
glo-saxon slîdan, ib. 

Esliecer v. liet. 
Eslier v. lier. 
Esligrer v. esligier. 

Esligrier, eslegîer, esligrer, esle- 

ger II, 57. Ben. 1, 1462. FI. et Bl. 1294, 
compenser, payer. La forme de ce mot 
repousse toute liaison avec lier, et le 
sens même ne permettrait pas de l'y 
réunir ; il faudrait admettre l'idée d'en- 
gagement, et de là on ne saurait passer 
à compenser. On pourrait songer à 
legier , ligier, mais ici encore le sens 
ne concorde pas avec notre verbe. 
Hslegier a son origine dans la famille 
du goth. liffan, ahal. liggan, leggen, etc. ; 
je prends pour point de départ la signi- 
fication fixer, établir, qui se retrouve 
entre autres dans l'ancien Mson laga, 
et, à tous égards , on y peut rapporter 
l'idée exprimée par notre mot. Pour 
la forme, il n'y a aucune difficulté. 

Eslire v. lire. 

Eslit V. lire. 

Esliture v. lire. 

Esloeher v. locher. 

Esloeier v. locber. 

Esmaer v. esmaier. 

Esmai v. esmaier. 

EsmaiaMe v. esmaier. 

Esmaianee v. esmaier. 

Esmaiement v. esmaier. 

Esmaier, esmoier, esmaer II, 248, 

327. 337, faire perde courage, inquié- 
ter, émouvoir, troubler, épouvanter; 
se troubler, être en peine, en inquié- 
tude ; subst. esmai, esmei, esmoi II, 

312. 337, notre émoi y le seul mot de 
cette famille qui nous est resté; es- 

maiauee, émoi, frayeur; esmaiement, 

émoi, frayeur; esmaiable, propre à 
faire perdre le courage , qui n'est pas 
de nature à a^esmaier. Mot hybride, 



de es privatif latin et du goth. magan, 
âirccaOMy ia/vfùv — subst. mahts, 

Esmail v. esmai. 

Esmai, esmail, s. s. et p. r. esmaus, 

émail; de l'ahal. sincUtjan, smelzan^ 
anglo-saxon smeltanj allmod. schmelzen, 
fondre ; Imâ sinaltumy esmalctus, cncau- 
stum, liqtMti coloratique metalli pig- 
mentum. La langue d'oïl a apocope 
le t final; italien smaltOy espagnol et 
portugais esmallCy provençal esmaut. 

Esmanee v. aesmer. 

Esmarir, esmarrir v. marir. 

Esmaus v. esmai. 

Esme, casqae v. healme. 

Esme, estimation v. aesmer. 

Esmee v. aesmer. 

Esmei v. esmaier. 

Esmer v. aesmer. 

Esmeralde, esmeraude, émeraude ; 

de smaragdus , avec changement de g 
en ly comme le prouvent les formes 
marctgdey maraeday du provençal, es- 
meracda de l'ancien espagnol. 

Esmeraude v. esmeralde. 

Esmerer v. mer I. 

Esmerillon, émérillon, oiseau de 
proie ; dérivé par renforcement de me- 
rvUttSy meriUa. L'ahal. smirly l'allmod. 
schmerlj schmirly merly mirle émérillon, 
ont la même origine; mais esmerillon 
ne dérive pas de là, comme on l'a 
avancé. 

Esmerreiller v. merveille. 

Esmervillement v. merveille. 

Esmerviller v. merveille. 

Esmier v. mie< 

Esmoi, esmoier v. esmaier. 

Esmonder v. monde I. 

EsmoTement v. movoir. 

EsmoToir v. movoir. 

Esneke, esneque, sorte de navire ; 
de l'anc. norois sneckiay ahal. anaga 
allmâ. anccke^ ib. ; selon M. Grimm III 
437 affilié à schnecke , limax, concha. 
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Cfr. Schwenk D. W. s. v. schnake, DC. 
s. y. naca. 

Ësneque y. csncke. 

Esnuer v. nud. 

Esoigrne v. soin. 

Espace II, 205, espace, intervalle; 
8patium. 

Espaenter, espoenter I, 373. II, 

174. Cb. (1. R. str. 123, épouvanter, ef- 
frayer ; de expavensy de expavere. Notre 
forme actuelle a un v intercalaire : espo- 
vetitery espouvantei'. Quant à espoenter, 
il s'est formé par l'affaiblissement du v 
primitif en w ; espauenter, espoenter. De 

là espoentement II, 37, espoentei- 

SOIly crainte, épouvante; espoentaule 
I, 126, qui cause de l'épouvante, effro- 
yable; espoentus, peureux, ombrageux. 

Espairgfiie v. espargner. 

Espaimable v. espargner. 

Espaimanee v. espargner. 

Espaime v. espargne. 

Espàlde, espaule II, 363. 373. 

épaule ; prov. espatla, espalla ; de spa- 
thula (spatula), dimin. de spatha. Notre 
mot espalier a la même origine; c'est 
bien à tort et sans la moindre néces- 
sité qu'on l'a dérivé de palus ou de 
l'italien spolia, 

Espan, espane II, 255, empan, me- 
sure de la main étendue; de l'ahal. 
spanndf aujourd'hui spanne, même 
signification, de spannan, spatinen, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. l'allmâ. span. 

Espandre II, 366, épandre, répan- 
dre, s'étendre, se répandre, se disper- 
ser ; se lancer, se hasarder ; de expan- 
dere; d'oU respandre 1, 285, répandre, 
disperser. Du même radical et comme 
forme collatérale de espandre, on avait 
fait espanir^ pour espandir, signifiant 
étendre, développer, épanouir. C'est 
de cet espanir que nous avons fait 
épanouir, par extension de forme. 

Espane v. espan. 



Espaneir v. pan. 

Espanir^ étendre v. espandre. 

Espanir, expier V. pan. 

Espanoir v. pan. 

Espareir II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de spargere ; esp. espareir, 
port, cspargir, ital. spargere, prov. 
esparger, espar ser, dans les S. d. S. B. 
espar jer avec le sens de répandre, dis- 
siper. Espars, epars II, 220. 253, 
épars, dispersé; de sparsus. 

Espargner, espargrnier, espar- 

nier II, 304. 306, épargner: s'espar- 
gnier, se modérer, se tenir sur la ré- 
serve, se ménager; espam, espalr^ 

grne, espeme, espaime, espair- 

nance, action d'épargner, quartier; 

esparnable, espaimable, qui mé- 
nage, économe ; miséricordieux. Quelle 
est la racine de ces mots ? Il est ridi- 
cule de penser au latin parcere, quoi- 
qu'il y ait sans doute affinité entre es- 
pargner et parcere. M. Schwenk con- 
fronte espargner avec sparen, épargner, 
ahal. sparan, islandais spara; mais il 
est difficile de s'expliquer comment 
espargner s'est formé de sparan, sur- 
tout quand on a égard à l'ital. spa- 
ragnare, sparmiare, risparmiare, et au 
bourguignon reparmer. 

Espargnier v. espargner. 

Espam V. espargner. 

Esparnable v. espargner. 

Espamier v. espargnier. 

Esparpeiller, éparpiller. Ce mot 
est un dérivé du latin papilio, qui de- 
vint papalio en catalan, parpaglione en 
italien, parpaillo en provençal ; d'oil le 
verbe sparpagliare, esparpalhar, en pro- 
vençal moderne esfarfàlhar de farfalla, 
papillon (v. Honorât s. v.). Je ne con- 
nais pas, il est vrai, parpaillo ou par- 
peille dans la langue d'oïl; mais il doit 
avoir existé, car plusieurs de nos pa- 
tois en font usage, p. ex. en Franche- 
Comté, dans les environs de Montbé- 
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lîard , les enfants font la chasse aux 
parpaiUota. Cfr. Rabelais I, 11, Mén. 
s. y. parpaillaut et oi-dessous paveillon. 

Espars v. esparcir. 

Espartir v. part. 

Espasmiz v. pasmîson. 

Espeaut v. espeler. 

I. Espèce, espeze I, 185. 220, 

espèce; speeies; especial II, 93, parti- 
culier, spécial ; ^pecialis ; adv. especial- 

ment) especiaument, spécialement 

1, 252, spécialement; par eapeeialUjSlô, 
spécialement, principalement, surtout. 

II. Espèce, espesce, espisce II, 

118 P. d. B. 4585, épice; prov. especia, 
ital. spezie; de speeies j qui avait pris 
cette signification après Tâge classique 
Cfr. espèce I, et Mén. s. v. épices. 
Espeche, épeiche ; de Tahal. spehy pic. 

Especial, especialment y. espèce I. 
Especiaument y. espèce I. 
Espee y. spede. 
Espeie, espeler v. spede. 
Espeir v. espérer. 
Espeis, espeisse y. espois. 
Espelsser v. espois. 

Espeler, ire pers. s. pr. ind. espcl, 
espeaut 3e p. s. ib., dire, signifier, 
expliquer ; aujourd'hui épeler ; du goth. 
spillôn, raconter, annoncer ; ahal. spel- 
Ion. La forme primitive, sans e préposé, 
se trouve encore dans les Q. L. d. R. 
II, 162 : Que spelt que tu es si dehai- 
tez e si enmegriz } Que signifie que, etc. 

Espenir v. pan. 

Espérance, esperanche v. espérer. 

Esperdre v. perdre 

Espérer I, 220, espérer, attendre, 
appréhender, craindre; de sperare ; la 
Ire pers. sing. prés. ind. qui avait la 
diphthongaison ot, et: espoir, espclr, 
nous a fourni le subst. homonyme II, 
175 = espoir, attente, appréhension, le- 
quel paraît s'être employé d'abord avec 
les pronoms mon, ton, son ; cfr. voil ; 
cette Ire pers. s'empl. aussi adv. II, 



291 ; à* espérer dér. par le part. prés. 

sperance, espérance, esperanche 

1, 191. 374. II, 293, espérance, crainte; 
comp. desperer I, 122, désespérer; 

d'où desperance, désespérance II, 

19. 345, désespoir, chagrin violent; 

desperacion I, 220, désespoir. 

Esperir, éveiller, exciter; s'cspe- 
rir, s'éveiller; de expergere, peut-être 
avec influence de expergiscere. Le ^ a 
été syncopé. Besperir, ranimer, ré- 
veiller. 

Esperit, espirit, espir I, 47. 145. 

228. 261, esprit, âme; la troisième 
personne de la Trinité; esprits bons 
ou mauvais; de spiritus; esplritàl, 

esperital (espiritaus) , esperitel, 

spirituel I, 183. II, 133, spirituel, 
immatériel; sptritvaliSy spiritalis; adv. 

spiritueilment, espiritelment, es- 

peritelment I, 122. II, 176. 211, spi- 
rituellement, en esprit; dér. espcrite 
I, 117, le Saint-Esprit; espcritaMe 
1 , 1 45 , spirituel , céleste ; comp. es- 
pirer, inspirer, souffler, animer; es- 
pire, souffie; aspirer, inspirer, ani- 
mer; asptrare; d'où aspircmcnt, souf- 
fle; — aspiration I, 215, aspiration, 
inspiration; de aspiratio; — SOSpircr, 

sopirer, suspirer, souspirer I, 134. 

315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; siispirare\ SOSpir, SUSpir, 
SOUSpir I, 345. II, 249, soupir; sus- 

pirium; sousplremcnt , ib.; sospi- 
ros, langoureux, gémissant. 

EspcritaMe v. esperit. 

Esperital, esperitaus v. esperit. 

Esperite v. esperit. 

Esperitel,esperitelementv.esperit. 

Espermenter I, 371, reconnaître 
par l'épreuve, par l'expérience ; de ex- 
perimentttm \ propr. experimentare. 

Espeme v. espargner. 

Esperon v. esporon. 

Esperonner v. esporon. 

Espert V. apert. 
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Esperrier, esperrer, esprevier 

II, 253. 337. épervier; Ima. aparvaritu ; 
de Tahal. aparwâfi, aujourd'hui aper- 
ber, même signification. Sparva^ en 
goth. , signifie < moineau ; et spartoâri 
signifie, dit -on, aperlingfalke , {»per- 
ling — moineau ; faike — faucon). V. 
Schwenk D. "W. s. y. 

Espes T. espois. 

Espesce v. espèce II. 

Espessement y. espois. 

Espeyr I, 225 pour espeir. 

Espeze v. espèce I. 

Espice y. espèce II. 

Espie, espiement y. espier. 

Espiel 1, 182, espiol P. d. B. 2995. 
3063.2214, espiex B. d. M. 1768, épieu, 
sorte d'arme, lance; de spieulum. On 
confond sans cesse ce mot ayec espiet 
(y. ci-dessous), et on regarde ce dernier 
comme le primitif de espieu II, 194, 
notre ^ieu, tandis qu'il faut admettre 
espieu = espiel, u = l; et de espiet n'a.VL- 
rait jamais pu produire eu de espieu. 

Espier I, 72. 296. II, 72, épier, dé- 
couyrir; de Tahal. spehôn, spiohon, 
allmod. spàhen, épier. Espie fém. I, 
212. 306. 394, espion-, de Tahal. «jo«A«. 
Notre forme masculine est de date bien 
postérieure; italien spione, d'où les 
Allemands ont tiré leur spion. De là 
espiement K. d. LY. 63, action d'épier, 
embuscade. 

Espies y. espiet. 

Espiet I, 291, li espiez Ch. d. S. 

I, 255, del espiet Ch. d. R. 52; od 
les trenchanz espiez Ben. II, 504 ; par 

nos espies R. d. M. p. 66 ; espie I, 74, 
épieu, lance. Il faut bien distinguer 
ce mot de espiel (v. p. b.), dont il se 
sépare par la finale et l'étymologie. 
De l'ahal. spioz, spiez, speoz, épieu; 
anglo-saxon érjt7t^ ; allmâ. spiez, aujourd'- 
hui spiess, pique, épieu. 

Espieu y. espiel. 

Espiex y. espiel. 



Espiez y. espiet. 

Espine II, 118. 257, épine; aubé- 
pin; spina; espinos, espinus I, 106, 
épineux: spinosus. 

Espinoehe, épinard; comme l'ita- 
lien spinaeey ce moit doit dériyer d'une 
forme latine barbare spinaceus, tandis 
que épinard yient de spina (à cause 
des feuilles échancrées). Diyers patois 
ont conservé espinoch^, entres celui 
de Montbéliard: épinoiche, 

Espinos, espinus y. espine. 

Espiol y. espiel. 

Espir y. esperit. 

Espire, espirer y. esperit. 

Espirit y. esperit. 

Espirital, espiritaus y. esperit. 

Espiritelment y. esperit. 

Espisce y. espèce II. 

Espleit y. plier. 

Espleiter y. plier. 

Esploier y. plier. 

Esploit y. plier. 

Esploiter y. plier. 

Espoentaule y. espaenter. 

Espoenteison y. espaenter. 

Espoentement y. espaenter. 

Espoenter y. espaenter. 

Espoentus y. espaenter. 

Espoigne II, 113 subj. prés, du 
yerbe espondre, s. y. despondre. 

Espoir y. espérer. 

Espois, espeis, espes II. 350. 373, 

épais ; de spissus ; de là espessement 
I, 364, d'une manière épaisse, en grande 

foule; espoisser, espeisser II, 242, 

deyenir épais, grossir, s'épaissir; es- 

poisse, espoise, espeisse, épaisseur, 

fourré. 

Espoise y- espois. 

Espoisse, espoisser v. espois. 

Esponde, bois de lit, bord du lit, 
leyée, chausée, digue; sponda. 

Espondre 9 exposer y. despondre. 

Espondre 9 promettre ; spondere ; 
esponse, caution; sponsus; espos, es- 
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pous II, 379, fiancé, époux; spouse^ 
espouse I, 126. 314, fiancée, épouse; 

sponmSf sponsa; esposer, espuser, 

espouser I, 73. 170. 296. II, 161, épou- 
ser, marier ; sponaare; de là espouserie^ 
épousailles; espousaige^ épousailles, 
célébration de mariage ; — despondre^ 
dépendre^ promettre, ratifier ; despon- 

dere; respondre I, 132, responre I, 

207 avec d syncopé, répondre, cau- 
tionner; respondere ; respons^ res- 
puns 1 , 131, réponse ; reaponaum. 

Esponse v. espondre. 

Esporon, esperon I, 55. 83, épe- 
ron ; de Tahal. aporoy ib. , aujourd'hui 
aporn; — échapper par éperon II, 215, 
échapper à force d'éperons, en piquant 
des deux ; h eaperona , à toute bride, 
bride abattue ; vb. esporoiiner, espou- 

ronner, esperonner I, 337. II, 43. 

358, éperonner, stimuler. 
Esporonner v. esporon. 
Esposer v. espondre. 
Espourounner y. espbron. 
Espous V. espondre. 
Espousaiges v. espondre. 
Espouse V. espondre. 

Espouser, espouserie v. espondre. 
Espreker, esprequer, poindre, pi- 
quer; du néerlandais prikken, ib. 
Esprendre v. prendre. 
Esprequer v. espreker. 
Esprevîer v. espervier. 
Espringale y. ospringer. 
Espringer, espringier, esprin- 

guer, danser en sautant, en trépignant, 

sauter ; d'où espringale, espringerie, 

cette espèce de danse ; de l'ahal. aprin- 
gan, même signification. Eapringale 
signifiait aussi machine propre à lancer 
de grosses pierres, plus tard un moyen 
canon, et il est d'autant plus probable 
que ce mot est identique avec l'autre, 
que apringan est affilié par sa racine 
à aprikan, rompre, briser. V. R. d. 1. 
V. .306. 



Espringerie v. espringer. 

Espringier v. espringer. 

Espringuer v. espringer. 

Esproher, asperger; de l'ahal. 
apruejen y aprahen^ mouiller, asperger. 

Esprohon, étourneau ; de l'ahal. apra, 
ib., oiseau qui, dans l'alK moderne, est 
connu sous leç différents noms aprehe, 
apreche^ apretoe, aprew ^ aprinne. 

Esproyanee v. prover. 
EsproTe, esprover v. prover. 
Espruver v. prover. 
EspueMer v. puiz. 
Espuiser v. puiz. 
Espurgement v. purger. 
Espurgier v. purger. 
Espuser, épouser v. espondre. 
Espusier, épuiser V. puiz. 

Esquachier v. quat. 

Esquarteler v. quart. 

Esquarterer v. quart. 

Esquel v. cueillir. 

Esquerre v. querre. 

Esquier v. escut 

Esquieyin v. eschevin. 

Esquiper v. escbif 

Esquirer v, eschirer. 

Esraeer v. raïs. 

Esrachier v. raïs. 

Esrager, esragier, enrager v. rage. 

Esrager, esragier, arracher v. raïs. 

Esragiement v. rage. 
Esrer v. erre. 

Essai II, 94. 313. R. d. Ren. IV, 249, 
essai, petite portion de qqch. qui sert 

à juger du reste; essaier, asaier I, 

222. 336. II, 14. 51, examiner, juger 
de quelque chose, essayer. La forme de 
ce mot ne permet pas qu'on le dérive 
de aapor ou aapere, comme on l'a pro- 
posé. Il vient de exagium^ l'action de 
peser, d'où examen, etc. (Muratori.) 

Essaier v. essai. 

Essaleer v. hait. 

Essalir v. saillir. 

Essample v. exemple. 

10* 
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Essart, terre défrichée, essartement, 
destruction, carnage; essarter Cb. d. 
S. II, 114, détruire, ravager; de ex- 
sarritufitf exsarritare. 

Essaucement v. hait. 
Essaueier t. hait. 

Essaut Y. saillir. 
Esseketeur t. sevré. 
Essemple v. exemple. 
Esseuler v. seul. 
Essientos v. scient 
Essil V. eissil. 
Essiller v. eissil. 
Essiment v. eis et II, 277. 
Essir V. issir. 

Essoigrne, essoig^ier v. soin. 
Essoine, essoinement v. soin. 
Essoiner v. soin. 
Essoinieres v. soin. 
Essombre v. ombre. 
Essone v. soin. 
Essonier v. soin. 
Essorber v. orbe. 
Essoreiller v. oreille. 
Essui, essuier v. suc. 
Essuion V. suc. 

Est II, 252, écrit quelquefois avec h 
dans les Q. L. d. R., est ; de l'anglo-saxon 
eàst, oriens. Cfr. Dief. G. W. I, 108. 109. 

Estable, estauble I, 315, étable; 

stabulum ; vb. establer, mettre à Tétable. 
Estable adj. v. steir. 
Establer v. estable. 
Establie v. steir. 
Establir v. steir. 
Establissement v. steir. 
Estaehe, estaee, estaque II, 57, 

pieu, poteau, colonne ; Iniâ. ataca^ ata- 
eha, eatechay etc. ; de l'anglo-saxon ataca^ 
pieu, etc.; suédois ataka; ancien frison 

atake. De là estacUer, estaquier, 

attacher à un pieu ; estacheis^ combat, 
surtout auprès des palissades d'une 
ville ou d'un château. Cfr. l'allemand 
moderne atackety fermeture de palissa- 
des ou de lattes. 



Estaeheis v. estache. 
EstaeMer v. estache. 

Estagre v. steir. 

Estagrier v. steir. 

Estaigr^ V. steir. 

Estaindre v. esteindre. 

Estai II, 99. 163, place, séjour, po- 
sition, arrêt, action de s'arrêter. Rendre^ 
livrer eatal ^ s'arrêter pour combattre, 
pour se défendre; prendre eatalj pren- 
dre position, se placer, s'arrêter; à 
eatal , en place , en repos , fixement. 
De l'ahal, ated^ station, lieu, séjour, 
demeure, écurie. De là estaler^ s'ar- 
rêter, résister, combattre. Plusieurs de 
nos patois, p. ex. dans la principauté 
de Montbéliard , ont conservé le mot 
étale (estale), écurie; d'où estàlon R. 
d. 1. V. 28 (note), étalon (equus ad stal- 
lum). L'ancienne langue connaissait 
déjà les significations dérivées que nous 
donnons à étaly étaler. 

Estale V. estai. 

Estaler v. estai. 

Estalon v. estai. 

Estane v. estancher. 

Estanee v. steir. 
Estancer v. estancher. 
Estancher, estanehier, estancer, 

estangrchier I, 354. Il, 213. arrêter, 
étancher, rassasier; harasser, exténuer; 
se dérober, faire retraite ; restancher, 
restainchier II, 123, étancher; de 
atagnare, arrêter, empêcher ; Imâ. atan- 
care. Cfr. Dief. G. W. II, 311. 324, et 
pour estane, p. 325. De là estanche, 
vivier. De atagnum, estang, estanc, 
lent, mat, adjectif formé de la même 
manière que le substantif homonyme. 

Estanchier v. estancher. 

Estang V. estancher. 

Estangehier v. estancher. 

Estant V. steir. 

Estaquier v. estache. 

Estauble v. estable. 

Estaublir v. steir. 
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Estaule^ chaume y. osteuble. 

Estaule, stable v. steir. 

Estaulir v. steir. 

EstaTOir v. estovoir. 

Este I, 51. 220, été; aestaa ; esti- 
Tal d'été, de la saison d'été ; aeativalia. 

Estee V. steir. 

Estelle Y. estoile. 

Esteindre, estalndre, estignre 
II, 236. 7 ; destelndre II, 237. 

Esteir y. steir. 

Estele V. astele. 

Estelé V. estoile. 

Esteleros II, 286. 
Estendart v. tendre. 
Estendeiller, estendiller ▼. tendre. 

Estendre y. tendre. 
Ester Y. steir. 
Esterman y. estruman. 
Esterminal II, 116, pierre pré- 
cieuse, mais laquelle? 

Estermlnation y. termine. 
Estermlner y. termine. 
EstesleTos II, 286. 

EsteSTOS II, 286. 

Estenle, estaule, chaume; d'où 

estenler, ramasser les esteulea ; de sti- 
pula. Cfr. estouble. 

Estenler y. esteule. 

Esteroir v. estovoir. 

EsteYOs II, 286. 

Estlers v. estre II. 

Estlgrnre y. esteindre. 

Estlneele y. stencele. 

Estlral y. este. 

EstÎTOS II, 286. 

Estoc, estoeh, espèce d'épée qui ne 
servait qu'à percer ; pieu, poteau, tronc 
d'arbre ; de l'ahal. stock, stôc, aujourd'- 
hui stock y ib., de stican, percer. De 

là estoeer, estoehier, frapper de 

l'estoc, frapper de pointe. D'une forme 
augmentative de stican, les Allemands 
ont fait stocken, s'arrêter, s'accrocher,, 
se boucher, d'où estoquer, boucher, 
fermer, mot qui s'est conservé d^ns 



quelques patois avec le sens de étouf- 
fer. Notre mot étau est sans doute 
de la même famille: les Allemands 
disent schratUtstock pour étau ; dans la 
Picardie étau a la signification de arbre 
coupé à quelque distance de la terre, 
chaume qui reste quand les céréales 
sont sciées; eitauque, aitauque, en Lor- 
raine, correspond à notre étau, autre 
orthographe de éto après la disparition 
du c final. 

Estofe, ce qui est mis en oeuvre 
par les artisans, garniture, ornement 

— puis étoflFe; estofer, estoffer I, 

357 , fournir ce qui est nécessaire, 
équiper, approvisionner, garnir, orner; 
de l'ancien norois stofn, principium, 
fundamentum; sto/na, apparare; goth. 
stabs, matière première, élément; ail- 
mod. stof^y matière , étoffe , forme qui 
a éprouvé l'influence romane; stafiren, 
équiper, etc. 

Estofer v. estofe. 

Estoi, estoier v. estui. 

Estoile, estoille, esteile 1, 56. 220. 

253, étoile; Stella; cfr. jomal s. v. jor ; 
dim. estoilete I, IÔ4, petite étoile; 

estoilé, esteilé, estelé, étoile ; steiiatus. 

Estoilete v. estoile. 

Estoire, provisions de voyage; flotte, 
armée navale; Imâ. storium, de arôXiov. 
Cfr. Imâ. stolus de arôkoç, armement, 
expédition militaire , flotte ; provençal 
estol, flotte. Voy. DC. stolus. Dans le 
mot de la langue d'oïl il y a eu chan- 
gement de l en r, cfr. navile et navirie. 

Estoire v. historié. 

Estoner R. d. 1. V. 302 , étourdir, 
faire perdre connaissance ; perdre con- 
naissance ; de attonare, changé ou plu- 
tôt renforcé en extonare, de tonus. 

Estope, estoupe, estupe I, 383, 

étoupe; de stuppa; de là notre étour 
pin, dans l'ancienne langue aussi esto* 

pillon, bouchon; estoper, estuper, 
çstouper I, 149. 256, étouper, rem^ 



EST 



150 



EST 



bourrer, boucher, fermer, bloquer ; d'où 
destoper^ déboucher, ouvrir. On trouve 
aussi quelquefois estoper avec Tac- 
oeption de destoper; c'est une innova- 
tion de la fin du XlIIe siècle. 

Estoper v. estope. 

Estopillon V. estope. 

Estoquer v. estoc. 

Estor, estour, estur I, 193. 263. 

II, 232, tumulte, choc, combat, mêlée; 

estormir, estonnir, estourmir I, 

72, se mettre en mouvement, s'assem- 
bler, s'attrouper, donner l'alarme, éveil- 
ler, escarmoucher, combattre; estor- 
mie^ estourmie, comme estor. Estorn 
en provençal, que Raynouard ramène 
à tort à torner ; stormo , en italien, 
verbe stormire. Dérivés de l'allemand : 
ahal. aturm, anglo-saxon storm ; 
aujourd'hui sturm, agitation violente, 
etc. 

Estordre v. tordre. 

Estore v. histoire. 

Estorer, créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir; de in&taware. 

Estormie v. estor. 

Estonnir v. estor. 
. Estors , estort de estordre. 

Estorser v torser. 

Estortre v. tordre. 

Estot V. estout. 

Estotoier, estoteier v. estout. 

Estoublagre v. estouble. . 

Estouble^ chaume; d'où estou- 
blage^ Imâ estoblagium^ droit que l'on 
paie au seigneur pour faire paître les 
chaumes um moutons ; de l'ahal. atup- 
fia. Les Italiens disent stoppia. Cfr. 
esteule. 

Estonpe, estouper v. estope. 

Estour V. estor. 

Estoardir 1, 185, étourdir, faire 
perdre connaissance; estourdissement^ 

étourdissement. Roquefort après avoir 
eu le courage de dériver estor de ex- 
turbatiOf ajoute ; „ d'où vient, dit Borel, 



le mot estourdir.*^ Peu importe le 
comment. On a pensé, pour la racine 
de notre mot,à l'allemand stiirzen ; mais 
la forme espagnole aturdir (a==ad), 
prouve que le es est le ex latin et que 
t est la lettre initiale du radical, ce 
qui rend cette dérivation impossible. 
Wachter propose de dériver estourdtr, 
italien stordire, du kymri twrdd, bruit, 
tonnerre. Cette étymologie acquiert un 
haut degré de vraisemblance si l'on 
compare estourdir et estonner de tonus. 

Estourdissement v. estourdir. 

Estourmie v. estor. 

Estourmir v. estor. 

Estout, estot, fougueux, hardi, im- 
prudent, étourdi; puis furieux, insensé, 
stupide, méchant; prov. estot, estout. 
On a dérivé ces mots de stolidus, stul- 
tus, mais leur signification primitive ne 
le permet pas; il faut les rapporter 
à Tallem. stolz, bas-saxon stolt , hol- 
landais stout ^ ici avec la signification 
de hardi, imprudent, etc. De là esto- 
tie, estutie, estoutie, témérité, fu- 
reur, folie; qui se trouve écrit estul- 
tie dans la Ch. d. R , peut-être à cause 
d'un rapprochement à stultitia; esto- 

teier, estouteier, estuteier, estou- 
toier, estotoier, maltraiter. T. II) 
220, on trouve dans un exemple de 
Villeh. le subst. estot, qui se rap- 
porte à la même racine et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 
Estout de ester. 

Estouteier, estoutoîer v. estout. 

EstOUTOir V. cstovoir. 

Estoveir, estover v. estovoir. 
EstoYoir, estevoir, estover, esto- 
veîr, estuver, estouToîr, estavoir II, 

56. 57; l'infinitif s'empl. subst. I, 377. 
II, 148 et signifiait provisions, néces- 
saire, nécessité, besoin, devoir. 

Estrabot, estribot, sorte de poésie; 
esp. estribo, refrain. Le refrain est 
une espèce d'appui, une chose sur la- 
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quelle on revient, et cela paraît ra- 
mener estribot à la même famille que 
estref. Cfr. Rayn. L. K. III, 231; 
F. Michel , Glos. de Ben. s. v. 

Estraee v. traire. 

Estraeion v. traire. 

Estraïer, errer, aller çà et là, ex- 
travaguer; prov. estraguar; de extra- 
vagare. 

Estraigrne^ étrcnne v. estrene. 

Estraigrne, étranger y. estre II. 

Estraim, s. s. estrains, puis par- 
tout estrain II, 344, paille, chaume; 
de stramen. Ce mot est resté dans la 
plupart des patois: étrain. 

Estrain v estraim. 

Estraindre v. straindre. 

Estraine v. estrene. 

Estraint part. pas. d'estraindre. 

Estraire v. traire. 

Estrait v. traire. 

Estrangre v. estre II. 

Estranger, estrangier v. estre II. 

Estrangement v. estre II. 

Estraper v. estreper. 

I. Estre, iestre I, 258 et suiv.; 

il ne rrCest gaires, il ne me touche 
point, je m'en soucie peu, il m*est 
égal; inf. empl. subst. I, 103. 107. 117. 
346 , être , vie, constitution, conduite, 
moeurs, manière de vivre, nature, ca- 
ractère ; état, condition, sort, arrange- 
ment ; lieu où Ton se tient, place, de- 
meure, maison, chambre. L'on voit 
que ester a eu de l'influence dans le 
développement de ces significations, 
comme il a servi à former divers temps 
de estre. Cfr. steir. 

II. Estre prép. II, 353. 4. I, 366 

— ; estrange, estraigne I, 326. 365. 
II, 100. L. d. T. V. 5. étranger, absent, 
éloigné, opposé, extraordinaire, con- 
traire, étrange ; et estrangier, étran- 
ger ; de extranens ; adv. estrangement 
I, 352, singulièrement, extraordinaire- 
ment, considérablement ; de là estran- 



ger, estrangier, mettre dehors, alié- 
ner, quitter, chasser, écarter, s'éloigner, 
se priver. — Estiers II, 144 parti- 
cule signifiant propr. hors, outre, puis 
excepté, à la réserve. Ainsi notre 
exemple signifie je ne serai hors de 
ce, c.-à-d. je ne me refuserai pas. 
Estiers mon gret, hors de ma volonté, 
sans ma volonté, etc. Estiers dér. de 
exteriusy avec transposition de la vo- 
yelle t. 

Estrece v. estroit. 

Estrecer v. estroit. 
Estreehier, estrecier v. estroit. 

Estree, dans les Q L. d. E. II, 209 
si cume la boe de la strae les defu- 
lerai : voie pavée, grand chemin, che- 
min public , de strata, chemin couvert 
de pierres. 

Estref II, 22, estrief, d'où estreu, 
estriu, estrier (d'où r final .î») I, 72, 

étrier (pour monter à cheval) ; en es- 
pagnol estribo ; de l'ahal. streban, sou- 
tenir. L'étrier est un soutien pour le 
cavalier. De là desestrirer II, 366, 
faire sortir des étriers, ce qui semble 
supposer un verbe estriver ^ dans le 
sens du provençal estribar; mais je n'en 
ai trouvé aucune trace. Ne confondez 
pas avec estriver cité plus bas. 

Estreit v. estroit. 

Estreiie, estraine, estraigne II, 

177, étrenne, présent, don, gratifica- 
tion; de strena; d'où estrainer, 

estrener, étrenner, gratifier. 

Estrepement v. estreper. 

Estreper II, 309, arracher, détruire, 
ravager; de exstirpare; d'où estre- 
pement, dégât, ravaga, saccagement. 
A côté de cette forme, on trouve estra- 
per, couper le chaume, d'où estrape, 
étrape (longue serpe qui sert à couper 
le chaume) , qui peut-être a une autre 
origine. Cfr. le suisse strapen^ stra- 
fen, tailler un arbre; le bavarois straf- 
fen, tailler, rogner, ébrancher. 
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Estret y. traire. 

Estreu y. estrof. 

Estri y. estrif. 

Estribot y. estrabot. 

Estrief y. estref. 

Estrier v. estref. 

Estrif, estri, s. s. et p. r. estris I, 

193. II, 60. 85. 350, querelle, dispute, 
combat, bataille; peine contrainte. La 
forme primitiye de ce mot paraît ayoir 
été eatrit: Un compte i oth, près en 
Yestrit (St. Léger. X.); le « a été rem- 
placé par /, par suite de Tinfluence du 
V intercalaire du yerbe estriver, Cfr. 
Diez I, 321, note 2. A estrif, à estri, 
à l'envi, avec yitessc, empressement. 
Dériyé de l'ahal. strît, même signifi- 
cation. EstriTer I, 224. II, 97. 212, 
quereller, disputer, débattre, s'efforcer, 
soutenir, lutter, combattre; de Tahal. 
stritan, ancien norois strtda; allmod. 
streiten, quereller, etc. De là estri- 
Yement, querelle, dispute. 

Estrique y. trique. 

Estriquet y. tricoter. 

Estris y. estrif. 

Estriu y- estref. 

EstriTement y. estrif. 

EstrÎTer v. estrif. 

Estroer v. trau. 

Estroit, estreit, étroit, serré; de 
strictus y encore stroit dans les M. s. 
J. 494; de là, par l'intermédiaire d'une 

forme strictiare, estrecer, estrecier, 
estrechier Q. L. d. R. II, 209, étré- 

cir, mettre à l'étroit, serrer, déprimer; 
d'oîi estreee I, 183, étroitesse. Cfr. 
destroit, straindre. 

Estront, étron; bas- saxon strunt, 
ib., hollandais stront, ordure, fumier; 
ital. stronzo, allmod. stnmzeny mor- 
ceau coupé, ainsi propr. copeau, dé- 
bris, rebut. Cfr. ital. stronzare, cou- 
per, rogner. 

Estros, estrus, estroas (à) II, 
291; de là estroseement , estrou- 
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sèment II, 291; à la parestnusse 

II, 291. Cfr. estre II. 

Estroseement y. estros. 
Estroas y. estros. ' 
Estrousement y. estros. 
Estraire y. enstruire. 
Estnimant v. esturman. 
Estrument y. enstruire. 
Estros y. estros. 
Estnisser y. torser. 
Estnde, estudie y. estudier. 

Estadier I, 129. II, 155, étudier, 
exercer, s'appliquer, mettre ses soins ; 

siudere; estuide, estadie, estude I, 

153. II, 177. 216, étude, application, 
soin; studium. 

Estai, estoi, étui; d'après Ade- 
lung, de l'allmâ. stûchey étui pour 
le bras, espèce de moufle, et aussi 

yoile. De là estuier, estoier, 

mettre dans l'étui, serrer, garder, 
réserver. 

Estoide v. estudier. 

Estnier v. estui. 

Estultie y. estout. 

Estupe, estaper y. estope. 

Estur y. estor. 

Esturman, esterman , estra- 

mant {stieresman dans 6. Gaimar), 
pilote ; du hoU. stuurman , anglo - 
saxon steorman, anglais steerstnan, 
allmod. steuermann, ib., de steuer, 
steor j etc. , gouvernail , et man, 
homme. 

Esturmir v. estor. 

Estuteier v. estout. 

EstUTer v. estovoir. 
EsTeiller v. veiller. 

Esvertuer v. vertut. 
Esveudier v. vuit. 
EsToilher v. veiller. 

ESTOS II, 286. 
Eswardeir v. garder. 
Eswart v. garder. 
Et, e, conj. II, 382. 

Eternans v. étemel. 
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Etemel, etemausll, 184, étemel; 

aeternalis; comp. eoetemaus II, 184, 
coétemel; eoaeternaliSf comme le co- 
aeternus de TertuUien. 

£tliyinolo^e 1, 3 1 2, étymologie; etf/- 
mologia; d'où ethyiliologrier, étymo- 
logiser. 

Ethymologier v. ethymologle. 

Eu de el, art. v. el. 

Eu pour el, pron. indét. v. al III. 

Eule, eulle pour elle I, 128. 

Euls, eulz, eulx I, 131, de els. 

Euls y. oes. 

Ettr V. aiir. 

Eure V. ore II. 

Etirer v. aiir. 

Ettret V. aiir. 

Eus, eux Y. als. 

Eus V. oes. 

Eye, eyet, terminaison de l'impar- 
fait I, 218 et suiv. 

Eye y. aiguë. 

Eyesehe y. eyesque. 

EyeseMe v. evesque. 

Eyeske y. evesque. 

Eyesque, eyeske, eyesehe, et, ayee 
aphérèse, yesque, yeske, yesehe 1, 54. 

143. 271. II j 27, éyêque; àeepiscopus; 

eyesquiet, eyesquie, eyesehle (cette 

forme en eh nous est restée à côté 
d'évêque), éyêché; episcopattta ; comp. 

archeyesque, areeyesque, arseyeske 

I, 156. 321. II, 50, archevêque ; archi- 

epùcopus; archeyeskiet, arceyes- 

quie II, 336, archevêché. 

Eyesquie, eyesquiet v. evesque. 
Exempler v. exemple. 



Ewal, ewalement v. ewer. 

Ewer I, 56, égaler, comparer; de 
aequare; prov. equar, eguar; ewal, 

iwel, iyel, égal, igal, igaus I, 279. 

361. II, 96. etc , égal, pareil, semblable; 
de aequalis; adv. ewalement, Igau- 
ment, iyelment I, 188. 260. 383, éga- 
lement; de là igance, égalité; comp. 
desigal, inégal; desiganee, inégalité; 
parigal, égal. Four la forme cfr. algue. 

Ewette y. es. 

Ex I, 131 de els. 

Ex V. oil. 

Examplaire v. exemple. 

Example v. exemple. 

Exaper v. eschaper. 

Exeellenee I, 272, excellence, mé- 
rite; excellentia. 

Exeeuter v. sevré. 
Exeeutor, exécuteur v. sevré. 
Exemple, example, essemple, 
essample I, 105. I6i. 307. II, 193, 

exemple, moralité; exemplum\ de là 
s'exempler, prendre exemple; essem- 
plaire, examplaire, II, 364, exemple, 
modèle; exemplarium, exemplare. 

Exempler v. exemple. 

Exil, exill v. eissil. 

Exiller y. eissil. 

Expresseir 1, 95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimere) expresaus. 

Extermination v. termine. 

Exterminer v. termine. 

Eynglise t. église. 

Ez, ezle, ezles adv. II, 287. 

Ezyos II, 286. 



F. 



Fahle I, 75, fable, mensonge, inven- 
tion; àe fabula; diminutif fablel, fab- 
llaus, petit récit, espèce de poésie ; vb. 

fahler, fabloier II, 29 1, conter des 

fables, raconter, mentir, dire, parler; 
en espagnol hablar, d'où notre haàler, 



qui ne nous était pas nécessaire, puis- 
que nous avions notre bon vieux mot; 

defabuiari; fablerres, fableor I, 75, 

fabuliste, conteur, hâbleur; — de fa- 
bella dérive fayele I, 301, discours, 
bavardage, flatterie, cajolerie ; vb. fa- 
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reler, favieler, R. d. 1. V. 238, parler, 

s'entretenir, flatter, dire des douceurs; 

également de fabulari. La lettre l de 

fable, f($àlel est quelquefois transposée : 

flabe, flabel. 
Fablel v. fable. 
Fableor v. fable. 
Fabler, fablerres v. fable. 
Fabliaus v. fable. 
Fabloier ▼. fable. 

Face I, 89, face, visage; defaeùa; 
vb. comp. effacer y propr. changer la face, 
rendre méconnaissable. 

Faceon v. faire. 

Fachon v. faire. 

Fade II, 170, déplaisant, désagréa- 
ble , dégoûtant ; fatuus. 

Fadestuel v. faldestuel. 

Fae, feie, fee II, U7. 166, espèce 

de démon; femme à qui l'on attribuait 
un pouvoir surnaturel; de/a^a, àe/atum. 
Ch.fatus dans Pétrone. De là faer, feer, 
enchanter, douer, part.faet, feeit,fae, 
fee, doué de vertus surnaturelles; de là 
faerie, enchentemant. V. Schwenk. 

Faer v. fae. 

Faerie v. fae 

Faet V. fae. 

Fagre v. feu II. 

Fagrne v. feu II. 

Faihs V. fais. 

Faille Ben. 1, 1181, torche, flambeau; 
de facula, de fax- prov. falha, falia. 

Faillir, falir, fallir 1, 331 et suiv., 
manquer, faire une faute, faire défaut, 
faire faute, perdre ou laisser échapper 
l'occasion, no pas réussir; de là faille 
II, 111, faute, erreur, fausseté, trom- 
perie; sans faille I, 170, sans faute, 
sûrement; afaUUy en vain; faire faille 
vers qqn. Il, 23, lui fausser qqch., lui 
manquer de parole ; du part. prés, fail- 
lance, faillanche, faute, manquement, 
erreur; sans faillance II, 313, comme 
sans faille; part, pass.empl. subst. failli, 
homme sans coeur ni honneur; comp. 



défaillir, défaillir, manquer, commettre 
une faute, cesser, expirer ; part, prés I, 
189 avec l'acception depérisable; estre 
defaiUans I, 190, manquer; d'ici dé- 
faillance, défaillance, défaut; du yb. 
defaillement I, 332, défaillance, man- 
que, défaut, cessation; — entrcfàillir 
Ben. 20705, entrefaillir. AlafinduXIIIe 
siècle, on trouve l'infinitif f audre formé 
sur le futur avec d intercalaire. D'un 
réitératif roman de faUerey fallitarey que 
les Italiens ont dans faltare, les Espa- 
gnols et les Portugais dans faltar, on 
forma le subst. faite, faute, faute, 
manquement, lacune; d'où deffaute, 
defaute II, 243 fém., omission, man- 
quement, défaut (aujourd'hui maso.) 
Faim, s. s. fains I, 79, fein I, 283, 

faim ; prov. fam ; de faunes ; de là fa- 
mine II, 219, famine; afamcir, afa- 
mer 1, 265. II, 57, afiamer ; famcillos, 
familleus, affamé; de famelieus ; d'où 
le verbe familier II, 174, avoir faim, 
être affamé. 

Fain v. focn. 

Faindre v. feindre. 

Faine, aujourd'hui, avec ou radical, 
fouine; du goth. faih, varius; anglo- 
saxon fâhy varius, pictus, discolor, 
rutilans, fâg, versicolor, variabilis, 
fâgianj variare, rutilare; ancien norois 
fây ornare, pingere, polire. 

Faîne, faîne v. feu IL 

Fains v. faim. 

Faintise v. feindre. 

Faire, fare, fere, feire II, 156 et 

suiv. On s'est étonné qu'en parlant de 
ce verbe, je n'aie pas distingué faire 
signifiant dire, de faire —facere. C'est 
que je n'admets pas, comme on le fait 
ordinairement, un yexhefaire dérivé de 
fari. Faire = dire est ^our face^'e verba; 
et, s'il restait quelque doute à ce sujet, 
voici un exemple qui prouvera l'identité 
de faire dans toutes ses acceptations: 
Geste prendra la grue au ciel, | Fesoient 
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il, par ataïne. Ruteb. II, 165. Comme 
f escient est et ne peut être que Timpar- 
fait de faire —faeere, de même faitj jit^ 
en pareil cas, sont le présent et le parf. 
défini de ce verbe. — Faire à cum in- 
finit. II, 167; faire que suivi d'un nom 
II, 168; si fait, corn fait II, 292; 
eissi, issi, ensi, si faitement, com 
faitement, faîterement 11,292. Subst. 
fait, s. s. et p. r. faiz, fais I, 70. 220. 
II, 379, fait, action, acte; factum. Fa- 
eicnde, affaires; plur. àe faeiendum. 
Faiteor I, 228, créateur; factor. Adj. 
dér. faitis, faitisse, faitice, beau, bien 
fait, agréable. Faceon, fazon, faeiion 
I, 153. 340. II, 378. R. d. 1. V. 262, 
forme, figure, image, face, visage; fa- 
çon; defactio, le faire, ce qui est fait, 
créé; cfr. Rayn. L. R. III, 267, faisso. 
Faiture , façon , tournure , ouvrage, 
création ^ factura Comp. afaire, afeire 
I, 335. 345. 358, affaire, état, condition; 
composé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu'au XVIIe siècle ; — 
Menfait, bienfet, bienfait; benefa- 
ctum; Meofetor, bienfaiteur; benefa- 
ctor; bénéfice II, 360, bienfait, avan- 
tage, bénéfice; beneficium; — contre- 
faire II, 169; {eatre) Contrefait, dif- 
forme, monstrueux ; dont on trouve un 
curieux exemple dans un commentaire 
sur le Talmud (Cholin fol. 77), fait par 
le rabbin Salomon Ben Isaac, contem- 
porain de Godefroy do Bouillon, et qui 

vivait à Troyes; desfaire, dcffaire, 

défaire II, 170; défaire pour dejicere, 
manquer, faire défaut, ne pas compa- 
raître; V. DC. defectus; desfactiun, 
desfaciun, desfa(;unll, 35.178. Q.L. 

d. R. 262, destruction, mutilation; mètre 
h desfaction f perdre, détruire; — fors- 
faire, forfaire II, 169, foris faeere; 
forfait, excès, délit punissable, amende, 
peine; foriafacttim; forfait Ben. 7309, 
malfaiteur, coupable ; forisfacttts ; for- 
faiture, tort, faute, amende, saisie. 



confiscation; — malfaire, maufaire 

II, 170, malefacere; malfait, malfet, 
maufet, méfait, méchanceté; male- 

factum; malfait, malfet, maufet, 

maufe II, 366, diable, monstre, bête 
féroce : Maufet^ dit DC, dicuntur scrip- 
toribus vernaculis medii aevi, quasi ma- 
lefici, vel potius malefacti, quod turpi 
et putida ut plurimum figura donentur, 
unde efficta postmodum etiam hodie in 
usu vox Mauvais, qua res quaepiam mala 

denotatur ; — mesfaire, melfaire II, 

170,méfaire, offenser, devenir ou rendre 

criminel; mesfait, mesfct, meffaiti, 

377. 379. II, 130. 208.365, méfait, of- 
fense, crime; — parfaire 11,171; par- 
feit, parfit I, 58, parfait; perfeetua; 

adv. parfeitement , parfitement I, 

208. 263, d'une manière parfaite, ac- 
complie, achevée, complètement; per- 
fection I, 332, perfection; perfeetio ; 
imperfection II, 8, imperfection; — 
refaire II, 1 7 1 ; -— sorfait, hautain, ar- 
rogant, exagéré; subst. excès, arrogance. 
Fais V. faire. 

Fais, faihs, fes I, 305. 313. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, poids, 
force, embarras, travail; se mètre a fais , 
prendre à tâche, se charger de qqch. ; à 
fais II, 19. 23, pesamment, lourdement: 
a un faisy en un monceau, en masse. 
Dérivé de fascis. De là les mots fais- 
ceau j fascine j affaisser. 

Faisan, I, 191, faisan; phasianus. 

Faisier v. faisser. 

Faisser, faissier, faisier, bander, 

panser une plaie ; de fascio , de fascia ; 
prov. faissa, ital. fascia. Ce mot s'em- 
ployait aussi en terme de blason, fascé, 
R. d. C. d. C. p. 38. 

Faissier v. faisser. 

Faïste, feïste, puis feiste, faiste, 

feste, faîte; fastigium. 
Fait V. faire. 

Fait {si, coin) V. faire et II, 292. 
Faîte V. faiste. 
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Faitement (««; eom) y. faire et II, 292. 

Faiteor v. faire. 

Faiterement v. faire et II, 292. 

Faitlce v. faire. 

Faitis, faitisse, y. faire. 

Faiture v. faire. 

Faiz y. faire. 

Falcheison y. faus. 

Falcon, faueon, falcnn 1, 90. II, 

253, faucon; defalco (Sery. ad Virg. Ae. 
10, 146), de faix f faux, àeause des pieds 
fortement recourbés de Toiseau; de là 
faueonier 1, 396, fauconnier, etc. Aussi 
sous la forme fauc Ben. I, 2070. II, 
9559. 21401, faux s. s. Agolant p. 61. 

Falcmi y. falcon. 

Falde Q. d. R, I, 93, faude parc ou 

lieu fermé de claies, principalement à 
Tusage des brebis, bergerie ; yoy. DC. 
s. y. falda; de l'anglo-saxon /o/e^, angl. 
fold, ib. 

Faldestoed y. faldestuel. 
Faldestuel, faudestueil, fade- 
stuel I, 321, faldestoed, faudestuef 

0. d. D. 4855, fauteuil; de Pahal. vaU- 
stuolj faltatuol, siège pliant, fauteuil de 
faltan, plier, et ttuol, siège. Le fauteuil 
était un siège pliant, garni de sangles, 
et recouyert d'étoffe , ayant un dossier 
composé de même et des accotoirs; ce 
siège était spécialement destiné aux 
cérémonies publiques. 

Falorde, falourde R. d. Ren. 111,30, 

conte fait à plaisir; falorder, faloUT- 

der, tromper, duper ; se falorder, se 

moquer. Falourde signifie aujourd'hui 
gros fagot de bois à brûler, et yient, 
selon Nicot, de faix lourd. Le falorde 
ici en question est identique pour la 
forme,mais, supposé la yèrité de l'opinion 
de Nicot, je doute qu'il soit identique 
dans son origine, parce que les anciennes 
orthographes de faix se montreraient 
quelque part. Le prerilier membre de la 
composition dans balourd et dans son 
synonyme badaud est ba, du yerbe baerj 



et l'on pourrait dériver falorder de f are 
et lordj c'est-à-dire faire lourd, rendre 
sot, duper. Cfi*. le breton lourder, de 
lourd, être idiot. 

Falorder y. falorde. 

Falourde y. falorde. 

Falourder v. falorde. 

Fais, fax, faus, false, fausel, 62. 

100. II, 376, faux, trompeur ; /a/«w; 

ady. falsement, fausement, injuste- 
ment, ayec fausseté; falseteit, fausete, 

fausseté I, 313. 314. II, 97. 121, faus- 
seté, perfidie; faUitaa; falser, fauser 
I, 263. 385. II, 16. 52, tromper, manquer 
à sa parole, déclarer faux, appeler de 
qqch.; plier, rompre ; defalaare (falsus). 

False, falsement y. fais. 

Falser y. fais. 

Falseteit y. fais. 

Faite y. faillir. 

Falue I, 396, conte fait à plaisir, 
tromperie. Ce mot étant à la rime, il 
est difficile de dire si c'est là sa yèritable 
forme; mais en tout cas il tient à fal- 
1ère, tromper. 

Famé, famme y. feme. 

Fameillos y. faim. 

Famete y. feme. 

Familier y. famille. 

Famille, famille; famiiia; familier 

I, 147, qui est attaché au seryice de 
qqn. ; ami, conseiller ; familiaris. 

Familier y. faim. 

Famine y. faim. 

Fandre y. fendre. 

Fanon, ornement d'autel, tapis, ri- 
deau, bandelette au bras du prêtre ; DC. 
fano ; de rahal./ano, linteum, yexiUum, 
go th. fana, çccxuç, aovôaqiov, 

Fantosme , chose extraordinaire, 
conte, fable, chimère; de fantasma; de 
là enfantosmer, ensorceler, enchanter. 

Fa^n, fa^ner y. feôn. 

Faouner y. feôn. 

Fard, fard; farder, farder. Mot 
d'origine allemande: il tient au yerbe 
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ahal./at-wyaw, teindre, colorer, parTin- 
termédiaire du participe (à cause du d 
final) gifai-wit (gi — ge de Tallmod.) 

Farder v. fard. 

Fare v. faire. 

Farine, ferine I, 403. II, 64, fa- 
rine; farina 

Fau1l)0iirgf. Je place ce mot à part 
et sous sa forme actuelle, parce qu'il a 
donné lieu à de nombreuses discussions. 
M. Génin, qui décide tout d'un trait de 
plume, prétend que faubourg est faux^ 
vu qu'il n'y a rien de faux dans un bourg. 
Et pourquoi faux-bourg ne pourrait-il 
pas s'expliquer ^ar faisua-burgusy c'est- 
à-dire le bourg impropre, ce qui n'est 
pas proprement la ville, comme on dit 
une fausse clef, du faux bois ? On a dit 
autrefois , prétendez - vous, fors - bourg, 
hwa-bourg, c.-à-d. foris-burgus, ce qui 
est situé hors du bourg, et vous en 
concluez de suite que notre fau est pour 
fora, et que „les gens qui écrivent, abu- 
sés par leur oreille „et leur ignorance** 
(!), ont commis la bévue de prendre 
l'un pour l'autre." Oui, on a écrit 
quelquefois fm'6-borc^ et les Picards di- 
sent encore forbourg ; mais les Wallons 
leurs voisins disent fâbor, fâbour (fa =: 
faux) , et fora n'aurait jamais produit 
fâ dans leurs dialecte; de plus, il n'y 
avait aucune raison euphonique pour 
changer /or« en/<i» ou en fau. Les deux 
explications étant fort logiques, quoi 
qu'en dise M. Génin, et la forme ne 
permettant pas d'admettre faux— fora, 
au moins pour qui n'est pas habitué 
à faire des tours de passe-passe dans 
l'étymologie , il faut en conclure que 
faubourg équivaut à falaua burgua et 
qu'on a perdu fora bourg. 

Fauc V. falcon. 

Fauchaison v. faus. 

Fauehart v. faus. 

Faueheor v. faus. 

Fauchier, fauehierres v. faus. 



Fauehon v. faus. 

Faucon, faueonier v. falcon. 

Faude v. falde. 

Faudestuef v. faldestuel. 

Faudestueil v. faldestuel. 

Faukler v. faus. 

Faus, fou V. fol. 

Faus, fause, faux v. fais. 

Faus, fauz II, 45, faux ; faix; de là 

fauehier, faukler, faucier I, 89. II, 
272, faucher; d'où fauchierres, fau- 
eheor 1, 7 7, faucheur ; falcheison, fau- 

chaison, récolte des foins. C'est égale- 
ment de faix que dérivent fauchon, fau- 
ehart ou faussart, espèce d'épée en 
forme de faux; cfr.DC.falcastrum, fauche 
et Roq. s. v. Faucille àefalcula (falcilla). 

Fausement v. fais. 

Fauser v. fais. 

Fausete, fausseté v. fais. 

Faussart v. faus. 

Faute V. faillir. 

Fautre v. feltre. 

Fauve, de couleur fauve ; fauTOl I, 
242, ibid. ; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roquef. s. v. fauvel; Rom. d. 
Ren. IV, p. 159, note. De l'ahal. falo, 
gen. falewea. (Les adjectifs qui, sans la 
désinence, se terminent par une autre 
voyelle que «, prennent un w devant la 
désinence, dans l'ahal. et l'allmâ.) 

Fauyel v. fauve. 

Faux V. falcon. 

Fauz V. faus. 

Favele v. fable. 

Faveler, fayleler v. fable. 

Fayine v. feu II. 

Fax, fou V. fol. 

Fax, faux V. fais. 
Fazon v. faire. 
Féal, fealment v. fedeil. 
Fealte v. fedeil. 
Feaul, feaules v. fedeil. 
Feaument v. fedeil. 
Feaus v. fedeil. 
Feaute v. fedeil, 
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Fèdeil, feeil, feel, feil, féal, 
feaul, feiaul, foial, s. s. et p. r. fe- 
eus, feaus, feiaus, feus, fidèle, loyal, 

vrai; dejidelis. T. I, p. 100, on trouve 
le s. s maso, feaules. Employé subst., 
il signifiait vassal, sujet, féal. De là 
feelment, feiaument, feeument, fe- 
alment, feaument, feolment T, 223. 

404. II, 15, fidèlement, loyalement. 

Feelteit, feelte, fealte, feaute, feî- 

aute II, 370, fidélité, loyauté, devoir 
du vassal envers son suzerain ; de Jide- 
litas. Cfr. fiance^ fit, foit. 

Fee V. fae. 

Feeîl V. fedeil. 

Feeît V. fae. 

Feel, feelment v. fedeil. 

Feelte, feelteit v. fedeil. 

Feer v. fae. 

Feeument v. fedeil. 

Feeus v. fedeil. 

Feî, foi V. foit. 

Fei, V. t. II, p. 293. 

Feiaul v. fedeil. 

Feiaument v. fedeil. 

Feiaus v. fedeil. 

Feiaute v. fedeil. 

Feid V. foit. 

Feie, fée v. fae. 

Feie v. t. II, p. 293 et Glos. s. V. voie. 

Feiee v. t. II, p. 293 et Glos. s. 
V. voie. 

Feigrnant v. feindre. 

Feil V. fedeil. 

Feimenti v. foit. 

Fein, foin v. foen. 

Fein, faim v. faim. 

Feindre, faindre II, 237. hésiter, 

dissimuler, déguiser, feindre, tromper; 
avec le pron. se: se faire passer pour, 
se cacher, se ménager, travailler non- 
chalamment; le part. pas. s'empl. dans 
Tacception de se feindre, pour négligent, 
paresseux: Son chaceor forment somont, 
I Et de verge et d'esporon, | Etneltrova 
faint ne félon (P. d. B. 686 - 8) ; et c'est 



de la même source que nous vient le mot 
populaire /«^««w< (part, prés.), homme 
paresseux, mais qui a encore la pudeur 
de ne vouloir pas laisser apercevoir son 
vice et qui se feint de travailler; autre- 
fois faigmant signifiait un homme ti- 
mide, un homme qui hésite, sans tou- 
tefois être lâche. De là feinte, feintie, 
feinte, dissimulation, déguisement, faux- 
semblant, tromperie; feintise, fain- 
tise, fointise I, lOl. 160. 326, dissi- 
mulation, déguisement, tromperie, mé- 
nagement, nonchalance. 

Feinte v. feindre. 

Feintie v. feindre. 

Feintise v. feindre. 

Feire, faire v. faire. 

Feîre, foire v. foire. 

FeYste v. faïste. 

Feiz, foi V. foit. 

Feiz V. voie et II, 293. 

Fel, s. s. feus, feul I, 67. 74. 293. 
338. 352. II, 235. 273, cruel, impi- 
toyable, pervers, perfide, furieux; subst. 
scélérat, parjure, traître, rebelle. Ordi- 
nairement /i?^ se déclinait de la manière 
suivante : s. s. fels, s. r. et p. s. felon, 
p. r. félons; cependant on se servit, mais 
abusivement, de félon au s. s. ou àefel 
à tous les cas. De fel, felon, on avait 
le féminin felonesse, et plus souvent 

felenesse II, 19. Adv. felonessement, 

felenessement I, 197. Il, 3, mécham- 
ment, cruellement, avec trahison, avec 
outrance, avec fureur, injustement; avec 

vigueur, fortement. Félonie, felonnie, 
fellonie, felenie, felunie, felounie 

I, 46. 227. 296. 355. II, 372, félonie, 
trahison; colère, cruauté, vigueur. On 
a dérivé ce mot de Tanglo - saxon /pW, 
méchant, cruel; mais, à ma connais- 
sance, fell ne se trouve nulle part dans 
les anciens textes. L*ahal. a.fillan, écor- 
cher, battre; il a probablement eu un 
substantif correspondant fillo, flagella- 
teur, etc., qui serait la racine de notre 
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fel. Yoj. d'autres mots de la même 
famille dans Dief. G. W. I, 377. 

Felenesse v. fel. 

Felenessement v. fel. 

Felenie v. fel. 

Fellon, fellonie v. fel. 

Félon, félonie v. fel. 

Felonessement v. fel. 

Felounie, felunie v. fel. 

Feltre, feutre, fautre, feutre, ta- 
pis, partie de la selle; ImsL. JUtrttm ; de 
rahal./fe, anglo-saxon /(g^^, avec r ad- 
ditif; de là afeltrer, af entrer, afan- 
trer II, 324, équiper, harnacher, s'ap- 
puyer, se joindre; d'où desafantrer 
II, 388, déharnacher, mettre hors de 
selle, perdre la selle. 

Fembrier v. femier. 

Feme, femme, famé, famme I, 

46. 101. 124, femme ; femina; dim. fa- 
mete I, 99, petite femme. 

Femier I, 250, fembrier, fumier; 

de fmm. Dans la forme moderne Vu 
a remplacé Ve, qui était plus correct. 
Cfr. fumelle pour femelle. 

Femme v. feme. 

Fendre, fandre II, 244. 266, fendre, 

crever; Jindere; comp. porfendre II, 
102, pourfendre. 

Fenestrage v. fenestre. 

Fenestre, feniestre 1, 160. 329. II, 

127, ouverture, fenêtre; boutique, parce 
que, dit Roq., les boutiques n'étaient 
point ouvertes comme à présent, on ven- 
dait au travers des fenêtres, et le cha- 
land restait dans la rue ; armoire, taber- 
nacle d'autel; fenestra; dimin. fene- 

strele I, 99 ; fenestrer, pourvoir de 

fenêtres; faire le galant sous les fenêtres 
de sa maîtresse ; part. pas. souvent auSsi 
taillé, découpé, en parlant des habits ; 
fenestrare; de là fenestrage, droit 
d'étalage pour les marchandises; expo- 
sition des armes avant les tournois, 
afin de connaître les combattants et 
d'empêcher de tournoier ceux qui se se- 



raient rendus indignes de cet honneur. 
Cfr. DC. fenestrare, fenestragium. 

Fenestrele v. fenestre. 

Fenestrer v. fenestre. 

Feniestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. 

Feolment v. fedeil. 

Fe(5n, par changement de Ve en «, 
fa?$n, faon, mais, dans l'ancienne lan- 
gue, on donnait ce nom à tous les petits 

des animaux; feoner,, faoner, faon- 

ner, mettre bas, faire des petits, pro- 
duire, engendrer, croître. De fetus^ avec 
la terminaison dérivative on; dissyllabe 
à cause de la syncope du t, 

FeîJner v. feon. 

Feor V. fuer. 

I. Fer, fier I, 106. II, 212. 308, fa- 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, cruel, 
féroce; férus; adv. fièrement I, 288. 
327, d'une manière farouche, sauvage, 
cruelle, vigoureusement, fortemeht; de 
là ferain, farouche, dur, cruel; fere, 
bête sauvage, féroce; fera; fierté, 
ferte I, 256. 369, naturel farouche, hu- 
meur sauvage, cruauté, barbarie, sévé- 
rité; fierté, faste, pompe; f évitas. No- 
tre verbe effarer est dérivé d'une nou- 
velle formation de ferus^ et non ^'efe- 
rare; cfr. farouche de ferox pour Va 
radical, et le prov. esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86. II, 249, fer, 
arme; ferrwn; de là ferrer, ferrer; 
frète, contraction de ferete^ anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré de 
bandes, bardé, croisé, entrelacé, ga- 
lonné. V. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 
Fere, bête féroce v. fer I. 
Fere, foire v. foire. 
Fere, faire V. faire. 
Fereis v. ferir. 
Ferer v. foire. 
Ferine v. farine. 

Ferir, ferre, I, 336 et suiv., frap- 
per, combattre; se ferir; s'élancer, se 
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jeter avec impétuosité ; de là ferreis^ 
fereis^ coup, Taction de frapper, choc, 
combat; comp. referir I, 336, frapper 
à son tour, de nouveau ; entref erir I, 
336, entrefrapper, entrechoquer; afe- 
rir, afferlr I, 336 ; d'où raferir. 

Ferm II, 160, ferme ; de^r»i«*; adv. 
fermement I, 177. 232, fermement; 
de là ferme 9 subst. ferme, fermage, 
demeure; fermail, fremail boucle, 
agrafe, crochet qui reçoit le verrou; 

fermaille, fremaille II , 162, en- 
jeu, promesse, traité, accordaille ; fer- 
metet, fermeté, firmete 1, 149. 372. 

II, 195, assurance, forteresse; souvent 
contracté en ferte (cfr. infermcte), Imâ. 

firmitas. Bejinnare, fermer, fremer 

II, 262. 343, promettre, assurer avec 
serment, conclure; affermir, fixer, at- 
tacher; fermer, fortifier une ville, un 

château ; d'oii refermer, refremer II, 

32, 381, refaire, rebâtir, reconstruire; 

refermer; comp. afermer, afremer I, 

66. 15.0. II, 204. 295, affermir, conso- 
lider, rendre ferme et stable, affirmer ; 

lat. affirniare; eonfermer, eonfarmeir 

I, 191. 128. 386, confirmer, affermir, 
établir; lat. confirmare; d*oil aconfer- 

mer II, 52, confirmer; — desfermer, 
desfremer, de£f!remer I, 403. R. d. 1. 

V. 93, ouvrir, ébranler; enfermer I, 
358, enfermer. 

Fermail, fermaille v. ferm. 

Ferme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet v. ferm. 

Fermillon v. frémir. 

Ferrant, auferrant, gris (des hom- 
mes et des chevaux), gris de fer ; che- 
val blanc ou gris; plus tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de Tarabe 
fara»^ equus generosus (s. v. farius, cfir. 
ferrandus), d'oil (fttQaç^ dans la basse 
grécité, et avec l'article arabe al/aras : 
ferrant, auferrant; on dériva l'adjectif 
de la couleur de ces chevaux. La forme 



repousse cette dérivation, et le sens ne 
s'y prête guère. Raynouard, Lex. R. VI, 
24 place avec raison ferrenc—f errant 
à l'article fer, ferrum (cfr. Dies II, 306. 
7); mais il a eu tort d'en séparer aife- 
rant II, 5S — auferrant, où al est ample- 
ment une apocope de alb—àihxiB, comme 
on trouve blanc ferrant. 

! Ferre v. ferir. 
! Ferreis v. ferir. 
Ferrer v. fer. 

Ferte, cruauté V. fer I. 

Ferte, assurance v. ferm, 

Fertere II, 158, châsse, reliquaire; 
feretrum (fféQiTQov). 

Fervestir v. vestir. 

Ferrer 1, 151, ferveur, ardeur; fervor. 

Fes V. fais. 

Feste, faîte V. faïste. 

Feste I, 69, cour, assamblée, festin, 
fête; foire, marché privilégié: festum; 

dim. festeletell, i6i, jeu; vb.fester, 

festler I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête, jouter; ne rien faire; festÎYetet, 
festiyete, solennité, fête, réjouissance; 
festiritas; festif, festive, qui a rap- 
port aux solennités, aux grands jours ; 
— festiyal, festiyaus 1, 102. II, 196 
de fête, solennel; nouvelle formation 
adject. sur le radical feativ. 

Festelete v. feste. 
Fester, festler v. feste. 
Festif V. feste. 
Festival v. feste. 
Festiyaus v. feste. 
Festiye v. feste. 
Festiyete v. feste. 

Festu II, 147. 249, fétu, paille; de 
featucus Imâ. pour featuca, prov. festuc ; 
itàl. festuco; — rompre le festu, quit- 
ter, abandonner qqch., se brouiller, rom- 
pre une alliance. 

I. Feu, fu, fou I, 25. 142. II, 34, 
feu, foyer; focus; de là feuagre, fou- 
age, droit que le seigneur levait sur 
chaque feu (maison); pr oi^r. focaçium : 
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fouler^ foyer ; prov. foguier, foguairo ; 
propr.foearium ; foace^f onacc^ fouace ; 
propr. focaeia; fouee, chaufifage, fagot, 
bourrée; propr. /o<;ate. jFWm/, morceau 
d'acier servant à faire du feu, quand on 
le bat ayec un caillou, puis arme à feu^ 
se rapporte également à focus, ital. fo- 
cile ; fnisins s. s., où le second u — l, 
P. d. B. 5066. Voy. DC. fugiUus. 

n. Feu, fo R. d. 1. V. 56. Bert. 48, 
hêtre; de faguê; fage, fagme, lieu 
planté de hêtres; àe fagetts (adj.); fa- 
Yine, faîne, faine ; de faginua (adj.). 
Outre faine, il nous est resté de cette 
famille le nom vulgaire du hêtre, dé- 
rivé foyard. 

III. Feu, feu, défunt. Ménage, dans 
ses Observations sur la Langue françoise, 
2 part. 57 chap., a traité longuement de 
Torigine de ce mot et combattu ceux qui 
le dér. de fuit. Il prétend que feu vient 
de felix. Le Duchat a déjà prouvé que 
Ménage se trompait, en faisant la sim- 
ple remarque que „les notaires de quel- 
ques provinces disent encore au plurier 
furent y en parlant de deux personnes 
conjointes et décédées.'* Cet usage de 
furent est ordinaire dans l'ancienne 
langue. 
>Fen, fief V. fieu. 

Fenagre v. feu. 

Feuille v. feuil. 

Feul V. fel. 

Feur V. fuer. 

Feus, cruel v. fel. 

Feus, fidèle V. fedeil. 

Feutre v. feltre. 

Fevre, fièvre v. fièvre. 

Fevre, ouvrier, artisan, forgeron, 
taillandier, maréchal, serrurier ; àefetber; 
fevres forjanz Q. L. d. R. I, 44, faber fer- 
rarius. Ce mot s'est conservé dans orfè- 
vre — aurifaber. Forgée, qui signifiait 
fabrique, construction, dérive àefabricay 

o-av—au; forgrler, furgrier II, 75, 

fabriquer, forger; de fabrieare. 

Burguy, langue d^oYl , Glossaire. II. 



Fevros v. fièvre. 

Fi V. fit. 

Fianee II, 388, serment de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, pro • 
messe de mariage, foi, confiance, gage, 
promesse, engagement, certitude; de 
fidentia; de là fianCOS, plein de con- 
fiance, certain ; fiancer, fiancliier II, 
338, promettre, garantir, engager sa foi, 
prendre des gages ; d'où afiancer II, 
228, confirmer par sa foi, par une pro- 
messe, rassurer; desfianeer {se) II, 
312, sortir de l'obéissance, cesser d'être 
vassal. Cfr. foit^ fit, fedeil. Fianee est 
le simple de notre mot eonfiance. 

Fiancer, fiancliier v. fiance. 

Fiancos v. fiance. 

Ficher, fichier, ficier II, 278. 313, 

placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
enfoncer, appliquer; ficher en terre, en- 
terrer; comp. aficher, afichier, afi- 
cier, publier, enseigner hautement, af- 
firmer, certifier; fixer, ficher, arrêter, 
poser, affermir; e'aficher, s'appuyer, se 
fixer, s'obstiner, s'efforcer; de là afiche, 
afice, boucle, agrafe, ornement; afi- 

cheement, afichiement, afi&rmativc- 

ment, sans réserve ; fixement; esficher 
I, 52, fixer, poser, affermir; Imâ. fixire, 
affixire. Nos mots sont des dérivés de 
figere, afigere, par l'intermédiaire d'un 
fréquentatif ^^«Vaf«, qu'il faut suppo- 
ser pour la forme. Cfr. vellicare de 
vellere, et crucifier s. v. crois. 

Fichier, ficier v. ficher. 

Fie, fief v. fieu. 

Fie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Eied V. fieu. 

Fiede v. t. Il, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fiée v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fief, fiefe v. fieu. 
Fiefer v. fieu. 

Fieie v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. 
voie. 
Fiement v. fit. 
Fîen V. foen. 
Éd. 11 
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Fiens II, 219. 389, feins Q. L. d. R. 

379, fiente, fumier; prov. fem; àejimus. 
A côté de ce JienSf on trouve fiente I, 
357. II, 358, fiente, excrément; prov. 
fenta, fenda; catal. fcmpta; anc. esp. 
hienda; qui, comme cela devrait être 
pour la forme, ne peut guère venir de 
fimitus 'pour JimëtutHy car régulièrement 
on aurait en Jimaie ou fetnaie. 

Fiente v. fiens. 
Fier, fier v. foit. 
Fier, farouche v. fer L 
Fier, fer v. fer. 

Fîerce, fiergre Ben. II, p. 5i5, à la 

note, dame, reine, la seconde pièce des 
échecs; Imâ. fercia; du persan ferzy 
général. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, à*oh dame, puis reine. 

Fièrement v. fer I. 

Fiergre v. fierce. 

Fierté v. fer I. 

Pies V. fieu. 

Fieu I, 172, feu II, 96, fiu I, 221, 

formes d'ont Vu se permuta en /, d*oil 

fief (fies), fied (fiez) I, 97, par rin- 

fluence defeodum v. plus-bas, fie 1, 124, 
fief, hommage; d'oil fiever, fieferP.d. 
B. 463, donner en fief, inféoder, rece- 
voir comme vassal; fieve, fiefe, pos- 
sesseur d'un fief, contrat, bail d'héri- 
tage en fief; fievet (flevez) 1, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment à l'état de composé dans le lom- 
bard fader-JU), bien, héritage paternel; 
goth. faihu, biens, richesses, effets, etc.; 
ahal.^w, ib. (rare), bétail; ancien saxon 
fehu, ib. ; etc. Voy. Diefenbach G. W. I, 
350. Ainsi l'idée primitive de notre mot 
est richesse. Quant hfeodum, fetidum de 
la basse latinité, dont on a formé les 
mota féodal, féodalitéy etc., M. Diefenbach 
trouve avec raison que la dérivation de 
fihu-ôd (ôd =:: propriété) est forcée. Feu- 
dum est simplement /<pm latinisé, feuum 
avec rf intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, Vu était ter- 



minaison ; mais les peuples romans ne 
le considéraient plus comme tel. 

Fieye, fiefer v. fieu. 
Fievet, flevez v. fieu^ 
Fièvre, fevre II, 1 16, fièvre; /e*rt>r 
adj. fe1l)ros, fievros II, 15, fiévreux. 
Fievros v. fièvre. 
Fiex V. fil I. 

Fiez V. voie et t. Il, p. 293. 

Fiez V. fieu. 

Fige II, 345, figue; ficus, 

Fîgrure 1, 263, forme, aspect, visage; 
figure, sjrmbole; figura; figurer I, 66, 
figurer, représenter; figurare; comp. 

défigurer, deffigurer II, 195. 198, 

défigurer, déformer, changer de figure. 
Figurer v. figure. 

I. Fil, s. s. et p. r. fils, fins, fix, fiex 
I, 92, fils, enfant; filiua; dim. fillol H, 
140, filleul; filiolua; fille, fille; filia; 
dim. fillole, filleule; filiola\ fillastre 
P. d. B. 299, beau-fils, fils d'un autre lit, 
gendre , bru ; cfr. Roq. et Diez 1 , 13 
filiaster. 

II. Fil II, 228, fil; filum; dim. filet 
I, 134, petit fil, filet; vb. filer II, 135, 
filer ; comp. afiler, se former en fil ou 
filet ; affiler; enfiler II, 136, enfiler; par- 
filer, porfller, parfiler. Le BMhsi, file f. 
est de la même racine; vb. ^^^, comp. 
défiler, d'oîilc subst. défilé^ chemin étroit. 

Filer v. fil IL 

Filet V. fil IL 

Fillastre v. fil I. 

Fille V. fil I. 

FiUol, fillole V. fil L 

Fils V. fil L 

Fin I, 50. 177, fin, borne, limite, con- 
clusion, paix, accord ; finis; finer, fe- 
nir 1, 339, le premier definare, nouvelle 
dérivation romane de finiSy l'autre de 
finiref finir, terminer, achever, cesser, 
mourir ; et, toujours avec la forme de 
la Ire oonj , financer, payer 1, 340, c.-à-d. 
finir, conclure une affaire ; de là finance, 
fin, convention, conclusion ; — paîraent, 
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amende, argent ; finement^ fin ; — fin^ 
e I, 130. II, 243, pur, parfait, fidèle, 
sincère, sûr, fin; abrégé de Jinitua, ac- 
compli, parfait; et non pas de Tallem. 
feiny comme on Ta avancé, tandis qu'il 
aurait fallu dire le contraire; cfr.Schwenk 
D. W. s. V. fein; le latin et le grec per- 
fectus, T^lewç; — comp. afiner^ afe- 
nir, approcher de la fin, achever, ter- 
miner, mourir — ; et, toujours avec la 
forme de la Ire conj., arrêter, apurer 
un compte — épurer, affiner — tromper 
avec finesse (d'où notre raffiner) — af- 
finité II, 352, affinité, et avec le sens 
de affinis, pays limitrophe; affinitas ; 

— definer I, 340. II, 82, d'où defl- 

nement I, 252, fin, terme, achèvement; 

— defin, fin ; — parfin, fin, parfin ; 
à la parjin I, 284. 300. II, 315, à la 
fin, pour la conclusion. 

Finanee v. fin. 

Finement v. fin. 

Finer v. fin. 

Firmete v. ferm. 

Fis V. fit. 

Fisieien v. fisique. 

Fisiqne II, 60, science et art de la 
médecine; physica; fisicien, médecin ; 
pro-pr. p?ii/8tcianu8; cfr. Roq. s. v. fisieien; 
prov. phizician, anglais physician. 

Fit, fi (fiz, fis) ï, 245. certain, as- 
suré, plein de confiance, convaincu; fié- 
ment S. d. S.B. 548, Ruteb. II, 257, 
avec confiance; de fdus; de fit, de fi 
certainement, en toute certitude, en toute 
sûreté; comp. afi II, 225, confiance, 
conviction. Cfr. /o»Y, fedeil, fiance. 

Fin V. fieu. 

Fins V. fil I. 

Fix V. fil I. 

Fiz V. fit. 

Flael, flaial I, 268. 391, fouet, fléau, 
tourment; de ^^<?Wmw; II, 293 on lit le 
r. p. flaieaz; flaeler, flageller, fouetter, 
tourmenter, faire soufl'rir; flagellare ; 
de là fiaielement, fléaux, flagellation. 



Flaleit II, 9 de flaeler v. flael. 
Flaeler v. flael. 
Flaial v. flael. 
Flaieaz v. flael. 
Flaielement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer ; flair, odeur ; dér. flai- 
rer, odeur, parfum; A^ fragrare, r per- 
muté en /, i. e. fiagrare. Voy. DC. s. v. 
fragrare. 

Flaistre, flestre, flétri, sans cou- 
leur; àe fiaccaster. De flaistre ^ vient 
flaistrir I, 392, flestrir, flétrir (prop. 
et fig.). 

Flaistrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flamboier v. flame. 

Flamble v. flame. 

Flame, flamme 1, 143. II, 116.387, 

flamme ; de fiamina; fllUtnble, flambe 
II, 116. Ben. 42084, flamme; àefiam- 
muhif avec b inteTcaXaiTefiambleffiambe; 
vb. flamer, enflammer, brûler, lancer 

des flammes; enflamer, enflammer I, 
145. II, 209, enflammer; flamber, flam- 
bier, flamboier II, 220, brûler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; enflamber, enflammer. Ces deux 
formes fiame, fiambe expliquent les 
dérivés fiammeche, fameron, fiamiche 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
fiambard, fiambeau^ etc. 

Flamer, flammer v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flanc, s. s. et p. r. flans II, 289, flanc; 
d'où flanchiere, sorte d'armure qui 
couvrait tout le corps. On dérive ordi- 
nairement ce mot de l'ahal. lancha, Jdan- 
cûf, flanc. Cette étymologie ne me paraît 
pas admissible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée hlanea, qu'il 
faut pour obtenir le /, est fort douteuse, 
car on ne la trouve qu'une ou deux fois, 
je dirai que les combinaisons hn, hr de 

11 * 
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l'ahal. restent dans la langue d'oïl 
(l'ancien norois )ir est devenu plus 
tard fr) , et il n'est pas probable que 
M ait suivi une autre loi ; puis que les 
fém. allem. en a conservent leur genre 
dans les langues romanes. Quelle est 
donc l'origine de Jlane^ ital. Jianeo? 
Les Allemands appellent cette partie 
du corqs tceiche, propr. partie molle; 
et ils nous ont emprunté flanc , qu'ils 
font féminin, flanke. 

Flanclûere v. flanc. 

Flans V. flunc. 

Fiat 9 coup, tape; flatir, abattre, 
jeter par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger ; de l'anc. norois ^^, ahal. Jlaz, 
plat, aplati. Ainsi ^<fV = aplati par 
terre. Ce mot nous est resté en ter- 
mes de monnayeur, pour signifier apla- 
tir une pièce de monnaie avec le Jiatoir. 

Flater, flatter; flateres I, 104, s. 

r. et p. s. flateor, flatteur; de l'anc. 
norois flat^ plat, aplati. Cette dériva- 
tion s'explique très-facilement dans les 
difl'^érentes signiflcations du mot: ca- 
resser, etc. Cfr. flat. 

Flateor v. flater. 

Flateres v. flater. 

Flatir v. flat. 
. Flaiiste v. flatite. 

Flaiite, flaiiste, flettste R d. 1. V. 
101, flûte ; vb. flaiiter, fleiister, jouer 
de la flûte ; flaiiteur, joueur de flûte. 
Selon Earbazan, fiante dérive defiatus; 
il eût mieux valu prendre le verbe 
comme ayant précédé le subst. et le 
dériver de fiatus, souffle, que les an- 
ciens employaient à l'égard du jeu de 
la flûte ; d'où fiattier et avec transpo- 
sition de r«, fiaiiter et de là fiaûte. 
Dim. de fiaUte, propr. fiauHolus, flï^ol, 

flajel, flageol, flagriel, et toujours 

avec rejet du ty mais conservation de 
Vu : flayel, d'oîi un nouveau dim. fla- 
jolet. Sous la dénomination de /lajol, 
on comprenait autrefois, non seulement 



des espèces de flûtes différentes, mais 
des variations de la même famille, 
comme on le voit par ce passage de 
Guillaume de Machaut : Et de flajos plus 
de X paires, c'est-à-dire de xx maniè- 
res , tant de fortes comme des légères. 

FlUuter v. flaUte. 

Fleehet I, 82, forme gallo-latine, 
de fléchir. 

Fléchir II, 361, fléchir; de fiectere. 

Flestre v. flaistre. 

Flestrîr v. flaistre. 

Fleur V. flor. 

Flettste V. flaute. 

Floe, floche, flocon, houppe ; fioe- 
eus; dimin. flocel, flochel, flocon, 
petit flocon; et d'ici floceler I, 62, 
friser, être ou tomber en flocons. Le 
mot froc, froc, ne difl^re de floc que 
par la liquide, et il a la même racine : 
cfr. prov. fioc, flocon et froc; et DC. 
floquetus. 

Floc, troupe v. foie. 

Flocel V. floc. 

Floceler v. floc. 

Fliche, quartier de porc salé, mor- 
ceau de lard ; Imâ. fliches, flichia. Fli- 
ehe nous est resté sous la forme fièche, 
dans l'expression flèehe de lard, et Ro- 
quefort dit que ce morceau enlevé sur 
l'un des côtés d'un cochon, depuis 
l'épaule jusqu'à la cuisse, a été appelé 
ainsi à cause de sa longueur qui le 
fait ressembler à un trait, à ime flèche. 
Cette étymologie ne serait pas telle- 
ment ridicule qu'on a bien voulu le 
dire ; car nous voyons ha»te signifier 
aussi une pièce de chair (R. d. 1. V. 
p. 300. 1). Toutefois l'origine du mot 
fiiche est autre; il dérive de l'ahal- 
fiieci, perna (Ilaupt, Zeitschr. f. D. A. 
p. 197, Ire col.); anglo-saxon fiiccej 
anglais fiitch , islandais fiycke, flèche ; 
suéd. fiâak, un demi-cochon. Tous ces 
mots affiliés à fieekj fiicky morceau, 
pièce. V. Schwenk D. W. fleisch. 
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FloiMe M. s. J. 503, 1, ll d'en bas, 
foible IT, 22, débile, languissant, fai- 
ble; de JlebiUs; de là floi1l)eteit I, 82. 
148. II, 240, foiblete, débilité, lan- 
gueur, faiblesse; afoiWr, afeMôier, 
afeMeier I, 155. 297. 382, affaiblir, 
diminuer de force, décourager. On Yoit 
que, par euphonie, tantôt le premier, 
tantôt le second ^ a été retranché. 

Flor, flur, flour, fleur I, 255. 328. 

329, fleur ; /o«, (flor) ; vb. florir, flu- 
rir I, 52. 407. 408. II, 17. 191, fleu- 
rir, briller; en parlant des cheveux 
et de la barbe, il se traduit par blanc ; 
(II, 240, viex floris;) flor ère ; de là 
flore, fleuré, bordé de fleurs; floron, 
fleuron ; florin, sorte de monnaie d'or, 
florin; voy. DC. Floreni et moneta. 

Flore V, flor. 

Florlr V. flor. 

Floron v. flor. 

Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, 
réunion, foule, train, soit de person- 
nes, soit de choses; flot (m.), flux; 
de fluctua. D'ordinaire on dérive notre 
mot flotte de l'allemand : ancien norois 
floti, anglo-saxon flota^ hollandais vloot^ 
suédois flotta, tous =r flotte, excepté 
Panglo - saxon flota , qui a quelquefois 
la signification particulière de navire. 
Cependant à considérer la signification 
du flote de la langue d'oïl, il me sem- 
ble que, quant à la forme, il est inu- 
tile de quitter le domaine roman ; pour 
le sens, au contraire, il faut admettre 
l'influence germanique, mais elle est 
postérieure à la première période de 
la langue et ne peut remonter qu'au 
suédois on au hollandais. Partout, 
dans l'ancienne langue, la signification 
primitive de flote est la seule admis- 
sible; p. ex: Od le montant en flote 
sont, I Et od le retraiant s'en vont 
(P. d. B. V. 7585. 6.); en flote — en 
troupe, groupés, rassemblés. Flotter 



dérivé de fluctuare. MM. Diez I, 280 
et Diefenbach I, 387 ont une autre 
opinion. 

Flou V. foie. 

Flour V. flor. 

Fluet II, 299 signifie petit fleuve, 
rivière, tandis qu'en d'autres passages 
des mêmes dialogues, II, 311, il est 
synonyme de fluctus et signifie flot, 
inondation, débordement. Il faut donc 
le rapporter à fluctua. V. flot. 

Fluie V. flum. 

Fluive V. flum. 

Flum, s. s. et p. r. fluns I, 78, fleuve 
rivière; flumen; I, 257 on voit la forme 
p. s. flume, qui est anglo-normande; 
— fluie, fluiye I, 78, fleuve ; àefluviua, 
la première forme avec syncope du v. 

Flume V. flum. 

Fluns V. flum. 

Flur V. flor. 

Flurir v. flor. 

Fo V. feu II. 

Foace v. feu. 

Foee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Foen, fain, feîn, flen 1 , 392. II, 

311. S. d. S. B. 540 , foin ; fenum 
(foenum). 

Foer, foers v. fors. 
Foi V. foit. 
Foial V. fedeil. 
Foible V. floible. 
Foiblete v. floible. 

Foie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Foie I, 118, foie; italien fegato; du 
Imâ. flcatum se. jecur, foie d'oie en- 
graissée de figues, puis foie en général. 
M. Diez I, 30. 37 compare le grec 
moderne (TtxoTi, foie, de avxonov ^nao. 

Foille V. fneil. 

Foiller v. fueil. 

Foilliee v. fueil. 

Foillir V. fueil. 

Foillus V. fueil. 

Foimenti v. foit. 



FOI 



166 



FOL 



FoIdIIm V. feindre. 

Foir^ fuir T. fuir. 

Folr, fouTr, TtrU- fort, 'lui conser- 
va I'm de la diphthun^ai'*on k certains 
temp!» dan«{ quelque «s contrées, pour le 
diBtinji^uer de l'orthoffraphe fwr de 
/tfiV I, 342 et dont la conjugaison se 
iroubla de bonne heure ; il signifiait 
fouir, fouiller, Kcher; creuser la terre; 
de fodere; foS8e I, 347. II, 337, fosse, 
prison, cachot; /o«m; foSMt^ fossé; 
fo»9atum; fossioil I, 374, action de 
fouir, fouille; fomio; comp. enfolr^ 
enfoaTr I, 342, enfouir, enterrer. 

Foire, feire, fcrc I, 234, foire ; de 

feriae , plus tard feria , au singulier, ; 
selon Fcstus. F(nre signifie donc pro- ■' 
prcincnt jour de fDtc, parce que les 
foires se tenaient aux jours des fêtes ^ 
de l'église. De là foiriet, foirie, 
jour de fête, jour de la foire ; foirier, 
foirer 9 ferer, fêter, chômer. Ainsi 
le véritable terme fran<;ais devrait être 
foirié au lieu de férié, puisijuc nous 
avons conserve foire. 

Foirer v. foire. 
Foirie, foirier v. foire. 
Foiriet v. foire. 
FoiH, foi v. foit. 

Foi« V. t II, p. 292. 3 et Glos. 
s. v. voie. 

Foison V. foudro. 

FoiHonner v. fondre. 

Foit 9 feid, foi, fei, s. s. et p. r. 

foiz, fois, feiz II, 271. 388, foi, fran- 
chise, croyance religieuse; de Jidea; 
mètre sur foi, mettre sur la foi, sur la 
parole ; par tna, ta, etc., foiy ib.; noil> 
foi, nonfei II, 378, nonfoi, incrédu- 
lité. De foi et du participe passé de 
mentir, on forma foimenti, feimenti, 
qui a trahi sa foi, parjure, déloyal; 
car on disait mentir sa foi II, 84 pour 
trahir sa foi, manquer à sa parole, se 
parjurer. De fides, on forma encore 
le verbe fier, fier, confier, promettre, 



engager sa foi, garantir ; esp. et pont. 
nur , itaL fidare , proT. fizar , ûmri m 
fiir tn qqn. I, 162; tt ftr m qçn. 1, 
222; u fier en gqn. de qqek. I, 271; 
comp. aller, allfer IL 313. 336, pro- 
mettre, assurer, affirmer, garantir; le 
participe afle, aille, s'emplorait sou- 
vent substantiTement poor qui a fiût 
une promesse, juré, allié ; ^twtntbtT 
I, 26:;, s'afier mutuellement; dcsllcr) 

délier, déifier I, 255. 349. II, 32, 

proprem. renier sa foi (O. d.D. t. 3059), 
retirer sa confiance, puis défier. Cfr. 
fedeil, fiunce, fit. 

Foiz, foi T. foit. 

Foiz V. t II, p. 252. 3 et Glos. a. t. 
voie. 

Fol, fols, foiLS, fos, fox, fans, Ikx 

I, 93. II, 218, subst. etadj. fon; adr. 
foiement I, 179. 272, folement; rb. 
foler, errer <,-à et là, marcher de côté 
et d'autre (II, 62;, s'écarter, flotter 
(P. d. B. 5764); au figuré, sous les 

formes, foler, foller, foleier, fo- 

loier II, 270. 339, extravaguer, faire 
des folies, agir en fou, se tromper, 
s'égarer, railler, moquer, dire des in- 
jures, errer, mener une vie de débau- 
che ; comp. afoler (ne confondez pas 
avec «/oter - maltraiter) , devenir fou, 
perdre l'esprit faire, enrager quelqu'un, 
tromper; sWoIer, devenir fou d'amour, 
se passionner , vivre licencieusement 
avec des femmes ; dér. folle, folie, sot- 
tise, radotage ; folag'e, folaigre, foUe, 
sottise; folor, folur, sottise, folie, 
étourdoric; folestet, foletet II, 313, 
folie, étourdcric; folet, foleit, badi- 
nago, moquerie ; folleose, femme dé- 
bauchée. Tous ces mots appartiennent 
à une même racine, foUre, se remuer 
çà et là, follùt, soufflet à souffler le feu, 
— soufflet de forge, c'est-à-dire quel- 
que chose qui se remue çà et là, signi- 
fication fondamentale qui se retrouve 
dans tous les dérivés et qui s'est con- 
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scrvée dans notre mot foUet (feu). 
Fol dérive directement de follia. 

Folagre^ folaige y. fol. 

Foie, fuie, fouc, floe, flou Q. L. d. 

R. I, 97, troupeau de bétail, troupe, 
multitude , assemblée ; de Tahal. volcy 
folcj populus, agmen, acies; anc. no- 
rois fôlk; et pour Jhcj flou: anglo- 
saxon floc; anc. norois flockr, ag- 
men , cohors ; anglais flock , troupe, 
troupeau. 

Foldre, foudre II, 24, foudre; de 
ffdgur, avec d intercalaire '.foire, foldre ; 
quelquefois renforcé en esfoidre (Que 
li esfoldres du ciel le duist abatre. 0. 
d. D. 3522); foudroier n, 44, faire 
des éclairs, foudroyer, épouvanter, 
efeayer ; fidgurare. 

Foleier v. fol. 

Folement v. fol. 

Foler V. fol. 

Folestet v. fol. 

Folet, foleit v. fol. 

Foletet v. fol. 

Folle, folier v. fol. 

Folieuse v. fol. 

Foloier v. fol. 

Folor, folur v. foL 

Fols V. fol. • 

Fond, font, fous, fund II, 199, fond, 

base ; prov. fons ; de fundua ; vb. fon- 
der, avoir fond, fonder, établir ; de là 
fonde, fondement, fondation, établis- 
sement, assurance; fondement, fon- 
dement ; comp. afonder, couler à fond, 
enfoncer, plonger, enfoncer dans Teau ; 
effonder, enfoncer, couler à fond, pré- 
cipiter, renverser, éventrer, rompre; 
et à côté de ces formes, une autre en 
r avec les mêmes significations : afon- 

drer, effondrer, effundrer II, 122 ; 

s'esfundrer I, 38 1, s^enfoncer. D'oîi 

provient ce r? Profond, parfond, 

parfunt I, 257. 299. II, 199, profond, 
vaste ; profundua ; prov. preon , ital. 

profondo; subst. profundeee, parfun- 



deee, parfondesee I, 66. 86. 226 

profondeur. 

Fonde, fronde (avec r intercalaire), 
corde qui chasse le trait ; — et maga- 
sin public, bourse ; àefunda. Ménage 
dit: Il n*y a guère plus de 80 ans 
qu'on prononçait fonde. Le Duchat 
fait remarquer que le dictionnaire de 
Monet, imprimé en 1636, ne connaît 
pas encore fronde. 

Fonde, fondement v. fond. 

Fondement v. fond. • 
Fondre, fundre 1, 193. 233. II, 97, 

251, fondre, confondre, détruire, rui- 
ner^ CTOvXer \ fundere ; ftlSOn, foiSOn, 
fuison I, ^0. II, 126, foison, abon- 
dance, force, résistance; fusio; d*où 
foisonner I, 101, foisonner; comp. 

confondre, eonfundre I, 59. 268. 

146. II, 361, confondre, détruire, rui- 
ner ; confundere, confusion, cunfuslun 
I, 363. II, 208. 326, confusion, dé- 
sordre, honte, embarras; conjusio. 

Fons, eau v. font. 

Fons, fond V, fond. 

Font, funt, s. s. et p. r. fonz, fons, 
funz, eau, source, fontaine; fonts 
baptismaux; de fons. Une dérivation 
fort ancienne de fons, est fontana, d'où : 

fontane, fontainne, funtaine I, 68. 

149. 188, fontaine, source, ruisselet; 

d'où le diminutif fontenll, fontanelle, 
fontenelle, etc. 

Font, fond v. fond. 

Fontaine v. font. 

Fontane, fontanelle v. font. 

Fontenelle v. font. 

Fontenil v. font. 

Fonz V. font. 

For,forç,fourgrII, 165. 182, four; 
prov. forn, ital. forno ; de fumua ; for- 
nier II, 387, boulanger; fumaritts. 
Le g de forg s'explique sans doute 
par une forme forn, forng, d'où foi'g. 
Cfr. venir t. I, p. 385. 

Forain v. fors. 
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Forban t. ban. 

Forbanir y. ban. 

Forbeter ▼. bcter. 

Forbir, ftirblr I, 380. n, 145. M. 

s. J. 449, fourbir, polir, nettoyer, 
orner; comp. esforbir, fonrbir; de 
Tahal. furban , furbjan , même signifi- 
cation. Notre substantif fourbe dérive 
également de là et non du latin /wr, 
comme fripon de friper. 

Foree^ fourche V forche. 

Force 41, 272, ci8eau(x); àejorpex. 

Force, force V. fort. 

Forcele v. forche. 

Forcenerle v. sen. 

Forcer v. fort. 

Forcenre v. forche. 

Forchaucher v. enchalccr. 

Forche, fourche, forqne, forche, 

force I, 162. 166. 365, fourche, four- 
ches patibulaires, colonne, poteau; de 

furca; de là fourcel (m.), forcele, 
foureelle, forcele (f), fourcellc, le 

haut fourché du sternum, poitrine; for- 

eheore, forceore, forcheore, en- 

fourchure; forgrier, fourgonner, re- 
muer avec une fourche , une perche ; 
port, forcar, ital. frugare. Ajoutez 
ici fourchette, Jourchon, enfourcher, bi- 
furquer, etc. 

Forche, force v. fort. 

Forcher v. fort. 
Forcheore v. forche. 
Forchier v. fort. 
Forcier, forcer v. fort. 
Forcier, violateur V. laron. 

Forelores v. frelorc. 

Jorer I, 54, forer, percer; forare; 
comp. trefforer I, 213, percer, faire 
un trou, transpercer; transfware. 

Forest, foriest, foorest (fores) I, 

188. 312. 369. II, 304, foret, bois; 
Imâ. foreatis j foreate , foreatus^ fore- 
8tum, forastumy foi'esta, foi'aata, DC. 
s. V. foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement un bois, mais aussi un 



étang, un vivier où l'on entretenait du 
poisson. For estas, dit DC, vero pis- 
cium vivaria appellasse videntur nostri, 
quod majoiibus illis sylvis adjuncta 
essent et vivaria. On a dérivé foreat 
de l'allemand foret , mais aujourd'hui 
les philologues allemands dérivent au 
contraire foret de foreet, tout en don- 
nant à ce dernier une origine alle- 
mande : fwrehahiy foret de pins, c'est- 
à-dire fore et la suffixe est , aet. On 
pourrait accorder cela, bien que la 
disparition complète du h présente 
quelque difficulté; mais comment ex- 
pliquer de cette manière le verbe /or«- 
etare dans le sens de bannir et Y^A-- 
jectif forattieut — étranger (v. DC), qui 
sont certainement de la même famille ? 
n faut chercher une autre origine, et 
elle se trouve dans le latin /on», fo- 
ras, d'où les formes en est, ast. Cepen- 
dant ce n'est pas, comme l'ont dit 
quelques étymologistes, quod forts stent 
(DC s. v. foresta), que nemus a été 
appelé forst ; la chose s'explique de la 
manière suivante. Dans le principe, 
forest signifiait bois soumis au droit 
de chasse, mais non enclos: Foresta 
est ubi sunt ferae non inclusae; par- 
cus, locus ubi sunt ferae inclusae (DC). 
On vient de voir que forastieus , i. e. 
foras et terminaison ticus, signifiait de 
l'extérieur , étranger ; de ce forastieus 
on dériva /w«w/f«, etc., c'est-à-dire ce 
qui est à l'extérieur , ce qui est hors 
de l'usage, ce qui est excepté, prohibé, 
ainsi lieu défendu. Cfr. Ménage s. v. 
forest et Rayn. L. R. III, 372. 3. De 
là forestier II, 368, forestier. Cfr. fors. 

Forfaire v. faire. 

Forfait, forfaitore v. faire. 

Forg: V. for. 

Forgre v. fevre. 

Forgier v fevre. 

Forgngier pour forjugicr V. juger. 

Foriest v. forest. 
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Foiju^er v. juger. 

Forllgrnier v. lin. 

Formage v. forme. 

Forme, fourme, forme 1, 86. 147, 

forme, manière, fa<;on; forma; former, 

foormer, former 1, i5i. 226, for- 
mer, façonner, créer ; part. pas. formé, 
pour bien formé, bien fait : Et avenant 
et des membres formé, Aub. p. 174; 
tresformer M. s. J. 493, transformer. 
Dér. de formoy propr. farmaticus, for- 
mage, formaige, fromache II, 268. 
M. d. F. II, 106, notre fromage, avec 
transposition postérieure du r; ainsi 
nommé parce qu'on place le lait caillé 
dans une forme pour s'égoutter et se 
sonsolider; prov. formatge, fromatge; 
ital. formaggio. V. Ménage s. v. fro- 
mage. 

Forment, beaucoup v. fort. 

Forment , froment v. froment. 

Former v. forme. 

Formi, formiz II, 390, fourmi; 
formier, fourmiller; de formica, for- 
micare ; (fourmiller = formiculare.). Ni- 
cot dans son Trésor, Ronsard, Belleau 
ont fait le mot fourmi masculin, et le 
peuple de quelques province lui donne 
encore ce genre. 

Formier v. formi. 

Fomier v. for. 

Fomlr, fornir I, 104. 251. 264. 
269, remplir, accomplir, satisfaire, exé- 
cuter, venir à bout, fournir; en prov. 
fomir, formir, frumir, fromir ; de l'ahal. 
frumjan, frumman, agere, exercere, ur- 
gere, mittere, etc.; ainsi permutation 
de la consonne m en y» et éloignement 
de la lettre r de la consonne initiale. 

Forqoe v. forche. 

Forragîer v. fuerre. 

Forre v. fuerre. 

Forreao v. fuerre. 

Forreial, forreiao v. fuer. 
Forrer v. fuerre. 
Forrier v. fuerre. 



Fors, foers, foer, for, hors prép. 

et adv. II. 354. 355; forain, étran- 
ger, qui est du dehors; posseslscur 
d'héritage qui ne réside pas dans son 
bien, mais qui y laisse un fondé de 
pouvoir; /oraw«« pour /(!)r<m«w«; comp. 
defors II, 355, deforas (Inscript.), 
deforain, étranger qui possède des 
terres ou des maisons dans une com- 
mune, et qui participe aux charges; 
deforien M. s. J. 446, extérieur, du 
dehors; chose deforiene, d'ici-bas, par 
opposition à céleste, éternelle; defo- 
rain eteit II, 376, extériorité, mon- 
danité; forsmis II, 355. Cfr. forest. 
Fors, fort V. fort. 

Forsboivre v. boivre. 
Forsehaocher v. enchalcer. 
Forsclore v. clore. 
Forsenement,forsennementv. sen. 
Forsener, forsenner v. sen. 
Forsenerîe, forsennerie v. sen. 
Forsfaire v. faire. 
Forsfait, forsfaitore v. faire. 
Forsjogier v. juger. 
Forsligner v. lin. 
Forsloigner v. long. 

Forsmis v. fors et II, 355. 

Forspartir v. part. 
Forstraire v. traire. 
Forsveier v. voie. 
Forsvoier v. voie. 

Fort (forz, fors), fort; àefortis; 

de là forment, fortment, forte- 
ment 1, 112. 151. 264. 342, fort, beau- 
coup, fortement. De fortia, par le 
dérivé fort ancien forcia, fortia, force, 
forche I, 88. 193. II, 240, force, vio- 
lence, vigueur; vb. forcer, forcier, 
forcher, forchier, forcer, contraindre, 
prendre de force, faire violence ; comp. 

comforter, comforter, conforter, 

conforter (confortare) I, 126. 154. 
263. 402. II, 254. 387, conforter, en- 
courager, consoler, rassurer, soulager, 

affermir ; confort (conforz, confors) 
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I, 360. 364, consolation, soulagement, 
encouragement, secours ; de là confor- 

teres, eonforteor I, 77, consolateur, 
conforta teur; eonfortement II, 95, 
soulagement, consolation, encourage- 
ment; d'où deseonforter, décourager, 
ôter Tcspérance, craindre, désoler, af- 
fliger; deseonfort I, 151, décourage- 
ment, tristesse, douleur, accident fâ- 
cheux; réconforter I, 209, encoura- 
ger, rassurer, redonner de Tespérance ; 

— enforeer, enforeier I, i9i. 238. 

II,' 74, renforcer, rendre plus fort, for- 
tifier; dcYcnir plus fort, augmenter ; 
d'où renforeier II, 25, renforcer, re- 
fortifier; s'enforeer I, 153, s'effor- 
cer, pour enaforcer- esforcer; enfor- 
eis I, 166, faisant effort, fort, en for- 
ce; — esforcer, csforchier I, 52. 
168. 306. II, 109, fortifier, renforcer, 
valoir plus, efforcer, faire effort, ex- 
citer, exhorter; esfort, (csforz, CS- 
fors) I, 81. 356. II, 62, force effort, 
troupe, nombre, armée ; esforcement, 
effort; csforcis, avec effort, fort, en 
force. — Enfin, je rappellerai encore 
ici fort, château, fort; fortclcsee, et 

avec r=i, fortcrcsce, fortrece I, 

60. 142. 183, fort, forteresse, châ- 
teau; du Imâ. fortalittum — m\imiio, 
arx, castrum; prov. fortalessa, forta- 
ressa; esp. fortalcza. 

Fortelesce v. fort. 
Fortement v. fort. 
Forteresce v. fort. 
Fortment v. fort. 
Fortrece v. fort. 
Forreier v. voie. 
Forroier v. voie. 
Forz V. fort. 
Fos V. fols. 
Fosse V. foïr. 
Fosset V. foïr. 
Fossier v. laron. 
Fossion-v. foïr. 
Fou V. feu. 



Fonace v. feu. 

Fouace v. feu. 

Fonc v. foie. 

Fondre v. foldre. 
I Fondroier v. foldre. 
I Fonce v. feu. 

Fonir, fuir v. fuir. 

Fouir, fouir V. foïr. 

Fouragre v. fuerre. 

Fourccl, fonrccUc v. forche. 

Fourche v. forche. 

Fonre ▼. fuerre. 

Fourest v. forest. 

Fourgr ▼. for. 

Fonijngier v. juger. 

Fourme, fourmer v. forme. 

Fourragrier v. fuerre. 

Fourrer v. fîierre. 

Fourrier v. fuerre. 

Foursener v. sen. 

Fous V. fol. 

Fox V. fol. 

Frados, fradous, misérable, im- 
pie, scélérat; prov. fradel; de l'ahal. 
/reidac, frêéUc, profugus, apostata. Cfr. 
Dief. G. W. I, 405. 7. A la même fa- 
mille, de l'ahal. freidan, appartient 
firarin, frairin II, 287, misérable, 
indigent, infortuné. 

Fradous v. frados. 

Pragiliteit v. fraindre. 

Frain v. frein. 

Fraindre, fireindre II, 237; firaite, 

freite I, 285, ouverture, brèche, fente ; 
fig. sortie, éclat, esclandre; fraiture 
II, 357, brisure, rupture; fractura; 

comp. esfiraindre, effraindre II, 237; 

enfraindre II, 237; infringere; rc- 

Araindre II, 237, d'où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. refranh, esp. re- 
fran. Cfr. Rayn. L. R. III, 388; — 
fragrilc , fragile ; fragilis ; fragilitcit 
II, 386, fragilité; fragilitas, 

Frairin v. frados. 

Fraisne, fresne, frêne; ^q fraxi- 
nus. Le bois de frêne était, avec ce- 
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lui de pommier*, celui qu'on préférait 
pour faire les lances; de là la signi- 
fication de bois d'une lance qu'on don- 
nait au mot fraisne. 

Fraissangue y. fresanche. 

Frait I, 154, dépens, aujourd'hui 
plur. frais ; Imâ. fredum, mot qui dé- 
signait primitivement l'amende à la- 
quelle était condamné le coupable pour 
avoir troublé la paix publique; v. DC. 
Fredum; Roquefort Frede. Fredum 
vient, dit-on, de l'ahal. fridu, aujourd'- 
hui friede, paix. Verbe défrayer. 

Fraite v. freindre. 

Fraiture v. fraindre. 

Franc, fém. franee, franche, s. s. 

et p. r. frans I, 262. IL 85. 87. 231. 
337, libre, noble; loyal, sincère, géné- 
reux. Franc dérive du nom de peuple 
Francus^ qui désignait en même temps 
l'homme libre, ahal. Franco. Mais d'oii 
ce nom.^ quelle était sa signification.»* 
De quel appellatif dérive-t-il? Cet 
appellutif est-il d'origine celtique ou 
allemande ? se demande M. Diefenbach 
(I, 403). Sans préciser quel peut avoir 
été cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
au résultat qu'il est mieux représenté 
dans les idiomes celtiques que dans 
ceux de la Germanie, quoique là aussi 
il se trouve passablement isolé. La 
forme rappelle au profond et ingé- 
nieux philologue plutôt frech, ahal. 
freh, avarus, avidus, que /m, ancien 
norois /n, libre. D'autres ont trouvé 
cet appellatif dans jranca^ diminutif de 
framea, sorte de javeline; et M. J. 
Grimm voit dans ce mot un adjectif 
primitif de la racine gothique frets, 
IXbvd^tQoç, aujourd'hui fret, dont dé- 
riva d'abord le nom de peuple et de 
ce dernier celui de l'arme. — De franc 
ou plutôt du Imâ. Francia et de l'alle- 
mand Franc9, dérivent: françois, 

franceis, franchois, fém. françoise, 
franchoise, francesche, français; 



francor, ordinairement avec le mot 
gestCy histoire des Francs; franchir, 
f rancir II, 230, afiranchier, rendre 
libre, anoblir; corap. afranehier I, 

218, ib.; franchise, francisc I, 300. 

305. 352. II, 231, loi des nobles, pri- 
vilège, noblesse ; lieu privilégié ; fran- 
chise, sincérité; francement, fran- 
chement I, 358. II, 50, librement, 
franchement, sincèrement; -— et plu- 
sieurs autres dérivés ou composés qui 
ne se trouvent pas dans mes citations, 
mais qu'il sera facile de classer si on 
les rencontre. Les seules différences 
dialectales du nom de notre patrie 
étaient: France, franche. Nos plus 
anciens poètes aiment à lui donner 
l'épithète de douce. 

France, Franceis v. franc. 

Francement v. franc. 

Francesche v. franc. 

Franche, franchement v. franc. 

Franchir v. franc. 

Franchise v. franc. 

Franchois, franchoise v. franc 

Francir v. franc. 

Francise v. franc. 

François, firançoise v. franc. 

Francor v. franc 

Frange II, 226, frange ; selon Mé- 
nage de frimbia pour fatihrm, d'oii 
fringcy frenge, frange. Ce qui prouve 
que la forme primitive a été fringe, 
c'est que les Anglais disent fringe ; et 
en Sicile on a aussi frinza , dans la 
Valachie frimbie. 

Frarin v. frados. 

Fratre v. freire. 

Freid v. froit. 

Freer v. froier. 

Freier v. froier. 

Frein, frain, froin I, 162. 388. 

II, 124. 309, frein, bride, mors;/r^ 
num\ vb. comp. afircner II, 237, note; 
enfrener I, 394, mettre un frein ou 
mors, brider, dompter; infretiare; 



FRE 



172 



FRE 



refréner II, 237, note. Je ne con- 
nais pas le simple frenevy prov. frc- 
nar, ital. frcnare. 

Freindre ▼. fraindrc. 

Freir v. frire. 

Freire, frère I, 49, frère; reli- 
gieux, frère d*un couvent; /ro/w; I, 
82 Tauteur a conservé à dessein la 
forme latine f^ratre^ parce qu'il est 
question de dignitaires de l'église. 

Freis v. frcs. 
Freit v. froit. 

Freite v. fraindre. 

Frelore, perdu, gâté; de Tallem. 
verloreUf perdu (verlieren, perdre) ; fo- 
relores, perdu, inutile, vain; de la 
même racine, avec la forme anglo- 
saxonne forloren. 

Fremail, firemaille t. ferm. 
Fremer v. ferm. 
FremiUon v. frémir. 
Frémir, fremoier I, 68. 309. 323. 

II , 68, frémir, musmurer, bruire, re- 
tentir, ondoyer (avec l'idée de bruis- 
sement) , hennir ; fremere; fremor, 
firemur, frémissement, bruit; /r^mor; 

friente, frînte I, 371. II, 368. Ben. 

19666, bruit, tumulte, trouble; hen- 
nissement; fremitus. T. Ily 41 on lit 
hauberc fremillon, dans un passage 
de G. d. y. ; la même expression se 
retrouve au vers 1577, tandis que dans 
Aubri p. 161, e. 2 il 7 a fermillon, 
ce qui, au premier abord, pourrait in- 
duire à rapporter ce mot à fer ; mais 
la transposition du r est chose trop 
ordinaire pour qu'on y puisse attri- 
buer quelque importance; et puis que 
signifierait fer mUlon ? FremiUon se 
rattache à frémir et signifie frémissant, 
bruissant, se. par suite du frottement, 
du mouvement. Aayn. L. R. III, 394, 
sans s'expliquer sur l'origine de fre- 
millo, pour fremiUon, dans Gér. de 
Roussillon, en fait un substantif, qu'il 
traduit par cotte de mailles. Son er- 



I reur vient d'une fausse ponctuation : 
Ac vestit un ausberc, gran frcmilo; 
il faut lire : Ac vestit un aubère , gran, 
fremilo. Du reste, cette expression de 
hauberc fremillon peut tenir à une 
construction particulière des hauberts, 
c'est-à-dire celle à petits anneaux en- 

I 

' chevauchés l'un dans l'autre ; lorsqu'on 
les remuait, ils produisaient un bruis- 
sement 

Fremoier v. frémir. 

Fremor, fremur v. frémir. 

Freor v. froior. 
Frère v. freire. 

Fres, freis, plus tard incorrecte- 
ment frais, fém. fireselie, freslte II, 

118, frais, jeune, nouveau, récent, lu- 
stré; de l'ahal. frise, recens, crudus; 
ancien norois /rwArr, novus, recens, etc. 

Fresanehe, fresange, fraissan- 

gue, jeune porc, et droit qui était dû 
par les fermiers de la glandée; de 
l'ahal. frisking y fruscinga, victima, 
porccUus ; allraod./rw<jA/tfï^, jeune ani- 
mal, marcassin; selon M. Grimm de 
friseh, frais, jeune. 

Fresange v. fresanehe. 

Fresclie v. fres. 

Freslte v. fres. 

Fresne v. fraisne. 

Freste, sommet, faîte, extrémité 
supérieure d'un bâtiment; de l'ahal. 
first, ib. 

Frestele, et plus ordinairement 
frestel, flûte de Pan, comme le prouve 
le passage suivant de Philippe de Vitry: 
La s'assist Pan le dux des bestes Et 
tint un frestel de rosiaux. Si chelemoit 
li danziaux. On a cependant préten- 
du que par frestel, il fallait entendre 
le galoubet ; cela peut être vrai aussi, 
car, comme flajol, pipe, etc., ce mot 
a sans doute servi à désigner diffé- 
rentes variétés du genre de la flûte. 
Dans les Q. L. d. R. II, 139 il est mis 
pour sistre; mais la manière dont les 
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traducteurs de la Bible ont rendu les 
noms des instruments qui y sont cités, 
est si diverse, et je dirai même si peu 
en accord avec le texte primitif, qu'il 
n'y a pas le moindre fond à faire sur 
leurs données. Du reste I, 33 du même 
texte tibia est traduit par frestel. Fre- 
stel dérive de Jiatella pour j^stula, avec 
r intercalaire ; vb. fresteler^ jouer de 
la frestele. . 

Fresteler v. frestele. 

Frète v. fer. 

Frîente v. frémir. 

Frîer v. froier. 

Fringruer, sautiller en dansant, dan- 
ser. Selon la plupart des étymologistes 
du breton fringa^ sauter, gambader, 
fringuer; se divertir; sans af&lié rap- 
proché dans les autres langues celtiques. 
Le grand développement des significa- 
tions de ce mot pourrait faire croire à 
une origine autochthone; mais si Ton 
compare fringol (breton), fredonnement, 
battement de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vieux dérivé fringroter^ 
chanter, gazouiller : le pinson fringote 
au lever du matin (Belleau), ital. frin- 
gottare, on sera plutôt porté à dériver 
fringuer et le breton /r»«^« d'une racine 
commune fring, qui se retrouve dans 
fringutire, fringilla: une personne gaie, 
qui fredonne, s'agite, sautille. Compa- 
rez encore kymri freg^ ramage, babil- 
lage, à la {orme frigutire et à frigulare. 
Le dernier éditeur du Dict. de Ménage a 
déjà pensé à cette famille de mots. 

Frinte v. fremer. 

Frire, dans Ben. v. 4398 freîr, fré- 
mir, frissonner de peur; de frigêre. 
Notre frirey faire cuire quelque chose 
dans une poêle avec du beurre roux, 
etc., vient de frigëre. Selon DC. notre 
frisson se rapporte à frigêre par l'in- 
termédiaire de frigitio, contracté en 
frictiOf friçon. 

Froe V. floc. 



Frochier v. fruit. 

Frogrîer v. fruit. 

Froier, freier, freer, trier Aubri 

154. P. d. B. 2995. R. d. R. II, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov. fre- 
gar, ital. fregare; de frieare. De là 
notre frai^ autrefois /ray^. Par l'inter- 
médiaire de frietum^ on doit également 
rapporter ici froter II, 291, frotter, 
frôler; ital. frettare, prov. fretar, que 
M. Diez I, 323 dérive à tort de l'alle- 
mand: ancien frison //•of/wi; Vo est pour 
oi. Frôler est une forme diminutiye 
de froter et équivaut à frotler. Cfr. 
Rayn. L. R. III, 393. 
Froin v. froin. ^ 

Froior, freor 1, 67, frayeur, crainte; 

esfroi, esfrei, elffroi, effrei 1, 84, I6i. 

II, 78. 387, effroi, frayeur, crainte; 

esfreur, effroi, frayeur, et effreison 

avec la même signification; esfreisse- 

ment, action d'effrayer; esfreer, ef- 
freer, effraer, effreier, effi*oier, 
ejffraier I, ii8. 287. 8. n, il. 248, 

effrayer ; prov. esfreidar , esfreyar ; de 
fHgiduSy à cause du frissonnement causé 
par la peur. Cfr. froit. 

Froisseiz v. froisser. 

Froisser, fruisser I, 58, écraser, 
froisser, briser; defressus^ àefrendere; 
de là froisseiz, froissement, brisure; 
comp. desfroisser, défroisser, rom- 
pre, briser, défaire, enlever en frois- 
sant. Cfr. ancien esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve le subst. defroi, querelle, 
rupture , qui pourrait aussi se rappor- 
ter à froier, frotter. Cfr. l'esp. refriega, 
dispute, de frieare. 

Froit, freid, freit, 1, 177. 263. 364, 
froid; frigidus; vb. froidir, freidir, 

froidier, froidir, refroidir; d'où re- 
froidir, refroidier I, 46. 287, re- 
froidir. Cfr. froior. 

Froment, forment, froment 1, 1 1 9. 

166. 251, froment; frumentum. 
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Frone t. front 

Fronee, froncer v. front. 

Froneete ▼. front. 

Fronche v. front. 

Fronehier v. front. 

Front, frone, frunt 1, 323. 407. n, 
167, front, aussi en termes de jçuerre; 
de frofi»; de là frontière , façade, 
frontispice ; premier rang — ornement 

dn front; aflPronter, ftfronter, afmn- 

ter, aboutir par la partie 8up<;ricure, 
confiner ; confronter ; attaquer de front, 
affronter ; assommer ; d'où le subst. af- 
front. Ëffronteit, effronté; de efron»^ 
qui se trouve dans Vopiscus ; adv. ef- 
fronteiement 1, 1 7 1, effrontément. Ega- 
lement defrofis, parce que Taction prin- 
cipale du froftt est de faire des plis: 
froncer, fronehier, ftmncher, se ri- 
der, faire ou avoir des plis; froncer, 
être mécontent ; et I, 70 ronfler, parce 
qu*en ronflant les muscles du front se 
contractent {}) ; d*où fronce, fronche, 
frunche, ride, pli; diminutif fron- 

eete. 

Frontière v. front. 

Fréter v. froier. 

Fructifier v. fruit. 

Fmî V. fruit. 

Fruit, frui I, 67. 83. 271. 328, fruit, 
produit, rapport, jouissance; /r«/<?^«; 
de là vb. fruiter II, 304, prospérer, 
multiplier, croître, grandir, se dévelop- 
per; comp. afruiter, fructifier, pros- 
pérer, profiter; propr. adfructare; fro- 
ellier, Arogrier, prospérer, profiter; 
àefntctus part, de frui, p. a. dire f rue- 
(tare y prov. frucbar; Amctifler II, 17, 
fructifier; fructtficare. 

Fruiter v. fruit. . 

Frument v. froment. 

Frunclie ▼. front. 
Fruncliier v. front. 
Frunt V. front. 
Fu, feu V. feu. 
Fu, fut V. estre. 



Fueil, ftoel, f uil (m.), feuillet, feuille; 
fneille, fùelle, feuille, foille, Iklle, 

I feuille ; de folium et folia (cfr. arme) ; 
; de là foiller, foillir II, 142, pousser 
! des feuilles, se feuiller; foilllee, foU- 
' lie, fuillee I, 3X5. II, 380. Brut T. 
' 3371, cabane; cfr. loge; foillus, foil- 
los II, 133, feuillu ; /o/toMif. 
Fueille v. fueil. 
Fuel, fuelle v. fueil. 
Fuer, f uor, feor, feur II, 293. 4 ; 
de là afuerer, afeurer, etc., mettre 
le fuer à qqc. , denrée , taxer. 
Fuere v. fuerre. 
Fuerre, fuere, forre, foure, ftir- 

rer II, fourreau, gaîne; du gothique /(W?r, 
fourreau, abal. fôtar^ foatar^ allmâ. r«o- 
teTy foter, ancien norois fodr, fourrure, 
doublure; Imêi. fodorugy futruêy feutrum^ 

etc. De là forreial, forreian, forreau 
I, 407, fourreau; forrer, fourrer, 

doubler, /o««rr«* (dans ses diverses signi- 
fications). Les mêmes formes fuerre, 
forre, plus tard foarre, aujourd'hui 
feurrcy signifiaient paille, fourrage; im- 
fier en fuerel. 136; cfr. plus bas forrer; 
Imâ. fodrwn, abal./wtor, allmâ. vucter, 
nourriture, ce qui sert à la nourriture, 
ancien norois fôdr, ib. , goth. fodjan^ 
nourrir, élever, fodeinsy nourriture. On 
voit que les formes germaniques se mé- 
langent comme les nôtres; il en était 
de même de celles du Imâ., et peut- 
être les a-t-on toutes confondues au 
point de les considérer comme identi- 
ques. Cependant, pour le sens, il faut 
absolument les distinguer. Du dernier 
fuerre dérivent : forrcr, fourrer, four- 
rager, aller au fourrage; fonder, 
fourrier I, 136. 302, fourrageur, pil- 
lard ; forragrier , fourragier , four- 
rager, piller, et subst. comme forrier; 
fouragre, fourrage, pillage. 

Fuie V. fuir. 

Fuil, fuile v. fueil. 

FuilUe V. fueil. 
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Fuir, foîr, fouir 1, 340, fuir, éviter; 
i€ fmr^ se réfugier; subst. fuie I, 172, 
fuite; fuga; de là faite I, 329. 
fuite ; propr. fngita, prov. fugida, ital, 
fuggita; fuîtif II, 38. 369, fugitif, 
fuyard ; de fugiHvus; comp. afiiir I, 
341; defnir 1,341; refuir, réfugier, 
mettre en sûreté ; donner asile, — fuir, 
éviter, abhorrer; refugere; reflli I, 
268, refuge, asile, appui ; détour, sub- 
terfuge, subtilité; refugium. 

Fuisil, fuisius v. feu. 

Foison V. fondre. 

Fuite V. fuir. 

Fttitîf V. fuir. 

Fuie V. foie. 

Funi, s. s. funs, fumée ; fwnuê ; fu- 
mer I, 325, fumer ; au fig. en parlant 
de Torgueil, de la colère ; d'oîi seftMner^ 
s'irriter, se mettre en colère ; fumare ; 
de là fumée, fumeie II, 388, fumée, 
colère; fumiere, fumée, vapeur; fu- 
mOS, fumeux ; sujet à la colère ; fumosus. 

Fumée, fumeie v. fum. 
Fumer v. fum. 
Fumiere v. fum. 
Fumos V. fum. 
Fund V. fond. 
Fundre v. fondre. 
Funs v. fum. 
Funt, eau V. font. 
Funt, fond v. fond. 
Funtaine v. font. 



Funz v. font. 

Fuor V. fuer. 

Fur V. fors. 

Furbîr v. forbir. 

Furcele v. forche. 

Furelie, furcheure v. forche. 

Furfaire, furfait, formes norman- 
des pour forfaire, forfait. 

Furgier, fabriquer v. fevre. 

Furgrier, fourgonner v. forche. 

Furmaige v. forme. 

Furme, furmer v. forme. 

Furnir v. fomir. 

Furrer v. fuerre. 

Fusil v. feu. 

Fuson V. fondre. 

Fust, fuz I, 85. II, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallîsade ; de fusfia, 
qui prit, dans la basse latinité, les signi- 
fications arbre, bois; de là fuste, pou- 
tre, soliveau; et espèce de bâtiment (v. 
les Dictionnaires) ; fuster I, 85, fusti- 
ger; piller, voler. Fustier, charpen- 
tier; fustaillier, tonnelier, faiseur de 
futailles, sont de la même famille. 
Affût, affûter sont des composés de 
fu8t. L'ancienne langue avait afTuS- 
ter dans le sens de présenter un 
bâton ou une arme contre qqn. 

Fuste V. fust. 
Fuster v. fust. 
Fuz V. fust. 



G. 



Oaagnable v. gaagnier. 
Oaagmagre v. gaagnier. 
Oaa^ier, graaigrnier, gaainnier, 
graegrnier, guaigmer, graigrnier, gain- 

ner I, 88. 172. 216. II, 186. 2é5. 316, 
cultiver, labourer, faire valoir, gagner^ 

profiter; de là graagnage, graaigmagre, 
gruaigmagre, gruaaigrnerie, etc., terre 

labourée et ensemencée, produit de cette 
terre; gain, profit, ulillté; gaigmerie, 



gruaigrnerie , ferme , métairie ; gaai- 

guerres, gaaigmeor, gainur I, 173. 

cultivateur, laboureur, colon; qui cher- 
che à gagner; gaaguable, terre labou- 
rable; gaaig:ne,gaaing,gaain,gaaig 
(gaainz), guain, waing 1, 188. 2i6, 

II, 2,55. 271 344.360, travail des champs, 
revenu, gain, profit; butin, ce qu'on a 
gagné ou pris sur l'ennemie; regaa- 
gnier 1,329, regagner, reconquérir, ré- 
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parer. La signitieation primitive de ces 
mots est celle ({ue j'indique en première 
ligne. Ital. guadagiiare, guadagno ; prov. 
gazauhar, gazanh; esp. (suhst.) guadafla, 
etc. £n comparant ces formes, on verra 
de suite que Tëtymologie allemande irin- 
ueiij vaincre, proposée dans ces derniers 
temps, est tout à fait fausse. Gaagnier 
dérive cependant de l'allemand : weidân, 
ireidanjan^ chasser ; ou de tteida, irida^ 
pâture, chasse avec la suihxe agn^ a». 
De l'idée de chasse, pâture, on a passé 
à celle de labourage, d'où celle de re- 
venu, puis de gain en général. 
Gaaig v. gaagnier 

Gaaigmagre v. gaagnier. 

Gaaigrne v. gaagnier. 

Gaaigrneor v. gaagnier. 

Gaaigrnerres v. gaagnier. 

Gaaigrnier v. gaagnier. 

Gaain, graain^ v. gaagnier. 

Gaainnier v. gaagnier. 

Gaainz v. gaagnier. 

Gab, gras 1, 58. 293. 37 1, plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissimula- 
tion; vb.g-aber I, 1 13. 366. 376, railler, 
plaisanter, se moquer; de là gabois^ 
gabeis II, 73. I, 370, raillerie, plai- 
santerie, dérision, tromperie, jactance; 

gaberes, gabieres, gabeor 1, 77, rail- 
leur, moqueur, présomptueux; gaberie^ 
dérision, moquerie. L'ancien norois et 
le suédois gaM, signifie moquerie, goèba, 
se moquer ; mais cette racine est assez 
isolée dans les idiomes germaniques, 
tandis qu'elle a un grand nombre de 
représentants en celtique; ce qui doit 
faire pencher la balance vers la dernière 
origine. V. ï)iefenbach I, 169, § h. 

Gabeis v. gab. 

Gaber, gaberes v gab. 

Gabeor v. gab. 

Gaberie v. gab. 

Gabieres v. gab. 

Gabois v. gab. 

Gaegnier v. gaagnier. 



Gage, wage II, 16, 93, gage, cautioii, 

I garantie, engagement, assurance ; ga*- 

ger, gagier, wager II, 397, gager, 

prendre des gages, engager sa foi, pro- 
mettre, aliéner; de là gttgier, gageur, 

garant, caution; gagiere, gagerle I, 

157, engagement, gage, nantissement, 
promesse, aliénation, bien engagé; ga^- 
genre II, 68, gage, enjeu ; appeler qqn. 
de gageure; vb. com p. engager I, 243. 
II, 157, engager. Lmâ. radia, vadium, 
guadiitm, etc., invadiare, disvadiare — 
dégager, désengager, etc. Dér. du goth. 
vadiy gage ; ahal. toetti, weddi, pîgnus, 
foenus, stipulatio, vadimonium ; ancien 
frison wed, caution, gage, promesse, 
amende en argent ; goth. gavadjon, hq- 
fJoCfty, etc. Vadi doit dériver de vidan, 
lier; Graff pense que ce mot est em- 
prunté au latin vas. 

Gager, gagerie v. gage. 

Gageure v. gage. 

Gagier, gagiere v. gage. 

Gai I, 100, gai, vif, alert, diversi- 
colore, bigarré ; de Tahal. gâ?iiy prompt, 
vigoureux; de là gaieté, gaîté, con- 
tentement, allégresse; vb. comp. es- 
gaier, égayer, plaisanter, réjouir ; d'oîi 
esgaiement II, 251, action d'égayer, 
plaisanterie, réjouissance. Le nom d'oi- 
seau geaif autrefois gai K. d. G. p. 234, 
est le même mot, c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Galant I, 102.401. 11,228, géant: 
prov. jayan ; de gtgaa (gigant). Si l'é- 
diteur des Eemarques sur le Patois, 
suivies du vocabulaire Latin-Français 
de Guillaume Briton , eût connu notre 
ancienne langue, il n'aurait pas dit 
que le Gayan de Douai est une locu- 
tion espagnole. 

Gaide v. waide. 

Gaignerie v. gaagnier. 

Gaignier v. gaagnier. 

Gaignon, waignon II, 362. Roi 
Guill. 99, chien, dogue; l'orthographe 
en w reporte à l'allemand et gaignon se 
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rattache au verbe ahal. geinôny ouvrir, 
ouvrir la bouche, anglo-saxon ganan. 

Gaillard, gaillart v. gale. 
Gaillardement v. gale. 
Craimenter v. guai. 

Gaïn, waTll) simple de notre regain, 
dont il a la signification, puis saison 
du gaïn, c.-à-d. automne: en italien 
guaime; de Tahal. toeida, nourriture, 
herbe , avec la suffixe ime, dont le m 
s'est changé en n dans la langue d'oïl. 
Au lieu de wa&i on trouve Tllilly TOin ; 

— décomposition du w et retranche- 
ment euphonique de Va? 

Gainner v. gaaignier. 

Gainur v. gaagnier. 

Gaiole, Jaiole, graole, Jeollle I, 

187. II, 224, cage, prison (geôle); di- 
min. caveola, Imâ. gabiola, gayola, de 
cavea f dans Taneienne langue eaive, 
cage V. s. V. C'est à la même racine 
qu'appartiennent nos verbes cajoler, 

— enjôler, traiter comme un oiseau 
en cage, flatter par des paroles — 
attirer dans la cage. 

Gaires, waires, graaires, guau- 
res, grnires, gniieres, gères, gueres 

II, 294. 5. I, 225. II, 233; n'a gaires 
II, 295, naguères ; nUstre gaires de II, 
185 avec le même sens que n'estre 
gaires de, en latin curare; dusqu'à ne 
gaire», tantôt, peu s'en faut, presque. 

Crairet v. garait. 

Oaisde v. waide. 

Craite V. gaitier. 

Oaiter v. gaitier. 

Gaitier, gaiter, gueiter II, 284. 

325. 362, guetter, veiller, prendre 
garde, faire attention; subst. gaite, 

gueite, guaite, guete, waite (f.) II, 

167. 195. 279. 387, celui qui fait le 
guet, sentinelle, garde ; de l'ahal. wah' 
tên, wahtan, faire la garde, subst. wàh' 
ta, allmod. wacht, goth. vakan, vahtvô. 

De là agaitier, agaiter, agaeiter 

II, 51. 198, épier, tendre des pièges; 
Bargny, langue àVil , Glossaire. II. 



li aguaitant visée II, 194; agalt, 
agaeit I, 196. 328. II, 329. 344, sur- 
prise, artifice, aguet, embûche; agait 
porpense, appente, guet-apens ; eontre- 
gaitier Q. L. d. R. IV, 366. 

Gai, gaus 0. d. D. 7605, coq; gal- 
Itu; gellne I, 190, poule; gallina; 
gellnier, poulailler; gallinarium. La 
plupart des patois ont conservé geline, 
et la langue fixée a les dim. gelinette, 
gelinotte ; le masc. gai y se retrouve dans 
le champenois gau; le lorrain et le 
normand Jau. Gfr. polie. 

Gale, magnificence, faste, parure, 
grâce, réjouissance, f§te, bonne chère, 
banquet; vb. guler, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, faire 
fête, sauter; de là galois, aimable, 
gentil, galant, gaillard, joyeux, amou- 
reux; et notre gaion (ornement), galant y 
qui avait autrefois Une signification 
assez rapprochée de celle que nous 
donnons à gaillard. Quant à gaillard, 
gaillart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
n. et Bl, V. 1929, généreux, vigoureux, 
hardi, gaillard; adv. gaillardemeilt 
Gh. d. R. str. 209, richement, avec 
pompe; il est de la même famille; 
mais il se sépare de gale par le l qui 
est mouillé: ital. gagliardo, port, g^- 
hardo, esp. gallardo, prov. gaillart, 
galhart. Gale de l'ahal. geil, luxnrians, 
petulans, effrenatus, etc.; subst. geiUy 
superbia, petulantia, fastus ; pour gail- 
lard cfr. anglo-saxon gagol, geagle, 
geagliac, petulans, lascivus; ahal. gogel. 
V. Dief. G W. II, 380 et suiv. 

Galer v. gale. 

Galerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c.-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, une 
cour même. Frisch et bien d'autres 
après lui ont dérivé galerie de l'allem. 
wallen, mais ni la forme, ni la signi- 
fication ne conviennent. Dans ses deux 
premiers sens galerie vient sans le 
Éd. 12 
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moindre doute de gole (v. plus haut) 
et l'on pourrait y je crois, admettre 
que, de cette signification abstraite, 
on est passé à la concrète, salle de 
plaisir, etc. Cfr. gloriete. 

Ckderne I, 337, vent nord-ouest 
Le breton gwalarn, nord-ouest, est-il 
la racine de ce mot ? Je ne le pense 
pas; ema, erne est une suffixe, fréquente 
dans le proveii<;;al surtout, et gai est le 
radical qui se retrouve dans l'irlandais 
gai, souffle (de vent). Ainsi mot d'ori- 
gine celtique, avec terminaison romane. 

Ctalie II, 164, navire long à bords 
plats et à rames ; gallot 9 ib. ; bâti- 
ment de pirate, — pirate, corsaire; 
Imâ. galeUf galetda, galedelluf, etc. Oa- 
lion, galeagae, sont de la même souche. 
Les formes romanes ont toutes été ad- 
mises dans l'allemand, au lieu de dé- 
river de ces dernières, comme on l'a 
dit. Dans l'ancienne langue, jallOy 
Jalaie, signifie une espèce de vaisseau, 
un sceau; le hnâ. gaUda a la même 
signification. Galère répond, pour la 
forme, au latin galerum ou galera. Ces 
comparaisons porteraient à croire que 
le primitif de galie, etc., se trouve dans 
le latin galea, casque, dimin. galeola, 
espèce de vaisseau, i. e. casque ren- 
versé ; mais il s'agirait d'expliquer les 
terminaisons. 

Galiot V. galie. 

Ctalois V. gale. 

Galop V. galoper. 

Galoper, galoper ; gralop, s. s. et p. 

r. gfalos II, 164, galop; les galos, au 
galop; prov. galaupar, galopar; du 
gothique JUaupan , s'élancer, avec la 
préfixe ga—ge\ ahal. Maufariy ancien 
saxon Môpartf anglo-saxon hUapan, 
M. Diefenbach G. W. I, 181 rejette cette 
dérivation sans s'expliquer sur le pour- 
quoi. De la même racine dérive galo- 
pin, nom donné, dans la fable, au 
lièvre employé comme messager. Cfr. 



ahal. hloufo. Ce mot sig^nifia anstî 
marmiton, domestique, bas yalet. 

G«lopiii V. galoper. 

Galos V. galoper. 

Gamaehe v. jambe. 

Gamlmis, wambais, d'où irambe- 

son, wanblsoily espèce de vêtement 
î contrepointé, long et pendant sur les 
I cuisses, sur lequel on endossait la ootte 
; de mailles ; de l'ahal. v>amba^ ventre, 
< goth. vamba , allmod. tpantmt , espèce 
, de vêtement , en Suisse , pance. Cfr. 
1 cependant Schmeller I, 885. 
I Gambe v. jambe. 

Gambeson v. gambais. 

Gambet v. jambe. 

Ganbe v. jambe. 

Ganehlr, guenehlr, gueneir I, 

393. Il, 122, se détourner, esquiver, 
éviter avec adresse, manquer, glisser; 
tourner, faire un tour pour revenir à 
la charge , retourner , se diriger d'un 

côté; le part. prés, gaenchlssant, 
a souvent le sens de adroit, agile, 
souple ; subst. gfuenehe, dans la phrase 
faire guenehe ou la guenche, action de 
guenchir, abandonner. Oanehir de 
l'ahal. wanJcJan, tcenkjan, céder, se re- 
tirer ; subst. tcank. C'est de ce verbe 
ganchir qu'on fait ordinairement déri- 
ver notre mot gauche. Deux fortes 
raisons parlent contre cette étymolo- 
gie: les adjectifs ne dérivent pas im- 
médiatement des verbes, et puis l'eu- 
phonie ne réclamait pas du tout le 
changement de an en au. J'ajouterai 
à cela que l'ancien anglais avait gauk 
— gauche, et qu'aujourd'hui encore on 
trouve dans les patois anglais gaulic, 
ce qui permet sans doute de supposer 
un primitif français gale. D'après une 
donnée de M. Dief. Celt. I, 139 qui rap- 
pelle l'esp. eurdo , gauche , zurda , la 
main gauche, propr. la sourde, et en 
comparant ital. stanea, propr. la fati- 
guée, on pourrait dériver gauche de 
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Tahal. welk, la faible, par rapport à 
la droite, la forte. Cfr. Dief. G. W. Il, 
325, § b. 

Gundiller v. gandir. 

GandiTy se Bauver, échapper, se ré- 
fugier, trouver refuge ; d'où grandillery 
se détourner, se sauver ; du goth. vand' 
jafiy tourner, faire tourner, détourner; 
ahal. wantjan, wentjan; anglo-saxon 
vendan, v.ertere, ire; allmod. tcenden. 

Gangle, grangrler v. jangler. 

OaniYOt v. cnivet. 

Gant, want I, 222. 242, gant, 
gage ; Imâ. wantus, guantus, etc. ; mot 
d'origine allemande, mais qui manque 
au haut- allemand et à Tanglo-saxon ; 
ancien norois vbttr {m.)~vantry danois 
vante. Y. Grimm III, 451, haut de 
la page. 

Gante, graunte, oie sauvage; mot 
allemand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10, 22, 27 : (Anseres) 
e Germania laudatissimi. Candidi ibi, 
verum minores, gantae (al. ganzae) 
vocantur. Gante dérive directement de 
ganta. Ahal. ganazzo, jars, allmod. 
gans, oie; bas-saxon gante^ jars, gatis, 
oie. Ce rejet du n a lieu dans plu- 
sieurs dialectes. Cfr. Diefenbach Gelt. 
200, Schwenk s. v. Gans. 

Orante I, I86, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine que 
jambe (v. s. e. v.), car la dérivation de 
canthua, que Ton indique ordinairement, 
ne convient ni pour le sens, ni pour 
la forme. 

Gaole V. gaiole. 

Garait, graret, grairet, griiaret I, 

134. II, 370, guéret, champ dépouillé 
de ses fruits ; prov. garag, varah ; de 
vervacttwîf avec changement du v ini- 
tial en g; ital. barbecho. 

Garandir v. garant. 

Garant, guarant, warant, grue- 

rent I, 80. 236. II, 93. 329, garant, 
protecteur, chef, seigneur, maître ; juge. 



arbitre ; gfarantie, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, grarentir, graran- 
dir, gruarantir, warantir I, 197. 

336. II, 102, garantir; assurer, proté- 
ger ; de là gruarantisun II, 237, pro- 
tection, garantie, Imâ. guarandus, 
"warens , etc. , prov. guiren = garant ; 
de Tahal. werên, exécuter, garantir. 
Cfr. I, 342, Diefenbach G. W. I, 202, 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

Garantir v. garant. 

Garbe, Jarbe, gerbe; de Tahal. 
garba, ib. 

Garce v. gars. 
Garçon, grarçonner v. gars. 
Garçonniser v. gars. 
Gardain, gardaine v. garder. 
Garde, grardein v. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, groarder, warder I, 57. 

144. 147. 162. 294. 309. II, 67. 347, 
regarder, observer, faire le guet, gar- 
der, préserver, protéger; de Tahal. 
ioartênj ancien saxon wardôn, vigilare, 
curam habere, anglo-saxon veardian; 

tueri. Guarde, warde, grarde I, 129. 

292, garde, — protecteur, tuteur, — 
obligation qu'a un vassal de faire le 
guet, de garder le château de son sei- 
gneur, — crainte; bailler en garde I, 
54 — prendre warde I, 237 — ahal. 
warto (m.), custos, warta (f.), allmâ. 
ivarte, custos, goth. varda (f.), garde. 
Se prendre garde à qqn, I, 301, l'ob- 
server, 7 faire attention. De là gar- 
dein, gardain, gardeor, garde, gar- 
dien; gardaine, garde, gardienne. 
Comp. agarder II, 102, regarder, 
chercher des yeux, choisir; esgarder, 

eswardeir, esgardeir, esgnarder 

I, 67. 89. 163. 174. 182. 222. 232, con- 
sidérer, examiner, juger après examen, 
conseiller, être d'avis; d'oti esgarde^ 
ment I, 50, manière de voir, opinion 
examen, décision, égard; subst. es- 

12* 



OAR 1 80 GAR 

grardy esgrart, esgruard, eswart I, ! jargonncr, parler du gosier, avoir Tac- 
75. 217. II I 214, 329, examen, con- ' cent étranger; parler d'une manière 
seil, réflexion, jugement, sentence, dé- désagréable et incompréhensible, 
cision, convention, arbitrage; esgrarde^ Oargron, grarg^oner V. gargate. 
égard, attention; esgrarderes, esgrar- ; (irarillant II, 162, terrain maréca- 
deor, juge, arbitre; qui regarde, specta- , geux, bourbeux? cfr. prov. mod. da- 
teur ; regrarder, regruarder, rewar- ' rilheu , bourbier. 
der, resgrarder I, 129. 232. 309. II, 1 €rariment v. garir. 

36. 68, regarder, considérer, examiner- Garir, groarir, warir, granrlr^ 
reconnaître, choisir, fixer, juger, déci- g^aurir 1 , 342. II , 350 , préserver, 
der; ««r^^arr^ II, 22c, regarder autour ' racheter, sauver, échapper, garantir, 
de soi, se retourner; sbst. regpart, re- se garantir, être ou mettre en sdreté, 
wart, regard, attention, défiance, guérir. Quoique Tétymologie indiquée 
crainte ; volonté, jugement, avis, accord, 1 , 342 ne soit pas fausse, en tant 
traité ; ronde (de gens de guerre), in- , qu'elle repose sur la racine primitive 
specteur , administrateur , maître juré var, j*ai eu tort d'admettre une double 
d'un métier; de là regrardeure, aspect, ; origine pour ce verbe. C'est du go- 
regard; aregrarder, regarder. thique varjan; ahal. werjan^ warjan^ 



Gardin v. jardin 
Garentir v. garant. 
Garer, guarer, observer, prendre 
garde, garantir, garder; comp. esgra- 

rer, esgruarer 1, 212. II, 62. 401, per- 
dre de vue, égarer ; part, égaré, troublé ; 
del'ahal. warôn^ prendre soin, protéger. 

Garesun v. garir. 

Garet v. garait. 

Gargrate, gosier, gorge : La gargate 



anglo-saxon varjan; allmod. tcehren, 
défendre ; qu'il faut dériver garir. Ga- 
rer dérive de warôn^ (v. ce mot.) De 

là grarison, groarison, grarisan, gra- 
resun, warison I, 225. 245. 350. II, 

215, sûreté, sauveté, provision, tout 
ce qui est nécessaire ; guérison; giari- 
ment, salut, refuge, action de se ga- 
rantir; garite, refuge, retraite; gué- 
rite, i. e. lieu sûr pour veiller, défendre. 



li ont tranciee, Brut 2219; cfr. Roq. ' Pour la suffixe ite de ce dernier mot, 
s. V.; port, et esp. garganta, avec n cfr. réussite. 
intercalaire ; prov. mod. gargata et ' Garison, gruarisnn v. garir. 
garganta ; de gurges avec la suffixe att Garite v. garir. 
et sous l'influence de l'onomatopée gar- ' Garnache v. garnir, 
garizare, ynçyaçC^io. Cfr. Honorât s. Garnement v. garnir. 
V. garg. Notre gargouille, esp. gargola, ' Gamiment v. garnir, 
se rapporte à la même racine, cfr. prov. Garnir, gmamir, wamir I, 125. 
mod. gargalhol, gargolhol; bourgui- 169. II, 160, avertir, prémunir, in- 
gnon garguillô , gorge , gosier. La struire , munir , garnir , fortifier ; de 
forme gar gamelle, gosier, prov. gar- ! l'ahal. wamôn, anglo-saxon varnian, 
gamela, en Lorraine gargameUe, bouche, avoir soin, garder, allmod. warnen, V. 
est un composé de la racine garg et, t. I, 342 à la note. Se garnir, se 
dit-on, du gascon gamo , goitre ; cfr. ' mettre en sûreté. De là g^amison, 
Oberlin s. v. A cette racine garg, se j guamison II, 228, vivres, provision, 
rapporte encore: jargTOn, gargron, tout ce qui est nécessaire (cfr. gari- 



Jargrun I, 223, jargon; ital. gergo, 

gergone; vb. jargroner, grargroner. 



son) , renfort ; doublure , fourrure ; 

garnement, gamiment, guarne« 
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ment I, 232. 407. II, 265, habit long, 
habit en général, agrès, garniture, 
fourrure, harnais, armure ; gamache^ 
habit long, manteau. Tous ces mots 
avec les formes en guj w. 

Garnison v. garnir. 

Garol, granil,sraroiil, g:aroii,gar- 

wal dans M. d.F. I, 178 (loup) garou, 
homme qui a la faculté de se changer 
en loup. On lit dans DC. s. v. Gerul- 
phus: Yidimus fréquenter in Anglia 
per lunationes homines in lupos mu- 
tari, quod hominum genus Gerulphos 
GaUi nominant, Angli vero Werewolf 
dicunt (Gervasius Tillib.) Ce verewolf 
anglo-saxon, i. e. homo lupus, devenu 
dans le latin gerulpitus^ produisit les 
formes citées. Lorsqu'on eut entière- 
ment oublié Torigine de garou ^ on y 
joignit loup, faisant ainsi un pléonasme. 

C^rou, grarool y. garol. 

Garret II, 256, jarret ; Imâ. garec- 
tum ; dér. du celtique : kjrmri gâr, cuisse, 
bret. gar, os de la jambe, jambe. Cfr. 
kymri eâmez gâr, pli du jarret, et Dief. 
Celt. I, 129. 130. Garrot appartient 
à la même racine. 

Gars, gruars, garson, garçon I, 

71, garçon (puer); mais employé le 
plus souvent dans le sens de valet, 
manouvrier, goujat, fripon, vaurien, 
homme débauché, homme de néant; 
— garce I, 325, jeune fille, servante, 
mot qui ne se prenait jamais en mau- 
vaise part. Gars (ital. garzone, esp. 
garzon, prov. gartz , guartz) ne peut 
pas dériver de l'allemand , comme on 
Ta dit, parce que Titalien ne manque- 
rait pas d'écrire gu. Cette dernière 
orthographe en ancien français et en 
provençal est exceptionelle et irrégu- 
lière. M. Pott II, 347 a cherché à 
rapporter gara au breton gwer^ch, vir- 
ginal; mais la raison que je viens de 
donner repousse également cette éty- 
mologie. Cfr. Dief. Celt p. 130. 193. 



Le gallois garsem dérive du français. 
Quelle est donc l'origine de ce mot? 
De gars dérive garçonncr, garçonni- 
ser, appeler qqn. garçon, c'est-à-dire 
fripon, débauché, vaurien. 

Garson v. gars. 

Garni v. garol. 

Oarwal v. garol. 

Gas V. gab. 

Gaschie v. gaschir. 

Gaschier, wascliier,tacher, souiller; 
subst. gaschie, wasellie, tache, souil- 
lure ; gascllis, wasclliS, endroit sale, 
cloaque; de l'ahal. waskjan, waskan, 
laver ; aujourd'hui waschen ; anglo- 
saxon vàscan, anglais wash^ ib. et tein- 
dre, peindre ; subst. gâchis. C'est notre 
gâcher, gâche, M. Grimm se demande 
si waschen suppose un verbe fort wi- 
sehen, ce qui expliquerait mieux les 
significations modernes de nos mots. 
Cfr. Dief. G. W. I, 249. Ne confon- 
dez pas avec gaucher, fouler (les 
draps); de l'ahal. valcban, allmod. 
walken, ib. 

Gaschis v. gaschier. 

Gaser, Jaser, jaser, babiller, ga- 
zouiller; de l'anc. norois gassi, jars, 
propr. caqueteur ; de là gfasiUer, ga- 
ziller, babiller, s'entretenir, discourir, 
gazouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. Le 
mot de Jars a peut-être la même ori- 
gine , mais sans doute avec influence 
du latin garrire, car on le trouve écrit 
sans «; Ménage parle en outre d'un 
verbe champenois jargattder , crier 
comme le jars quand il coupe l'oie. 
Les Picards disent gars, les Bretons 
garz. Cfr. le vb. anglais Jar, qui per- 
met de supposer un vb. français jarir. 

Gasiller v. gaser. 

Gaspiller v. guespiUer. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gastel, gastial (gastiax) II, 256, 

gâteau ; de l'allmâ. wastel, genus pauis. 
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affilié à wiêtf dans Tahal., substantia, 
cibus. Cfr. Grimm II, 26. 

Gaster, guaster II, 285. 392, pil- 
ler, ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer ; de vastare ; comp. d6ga8t6r9 
degruaster II, 189. 304, gâter, déva- 
ster, détruire, ravager; devaatare; adj. 
gaste^ guaste^ grast, inculte, solitaire, 
gâté, en mauvais état; vastus; gast^ 
gmast^ dévastation, ravage. Les for- 
mes en ffu (ital. guastare, anc. esp., 
port., prov. guastar) ont fait penser 
que ces mots avaient une racine alle- 
mande ; mais l'adj. gaate et le composé 
degaster se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gaater à 
Tallemand. Le gu pour v latin a été 
expliqué I, 33. Cependant on trouve 
dans Een. v. 4987 la forme gastir^ 
qui, pour sa conjugaison, doit dériver 
de Tahal. toaafjan, dévaster (subst. 

wastjo); d'où grastine (II, 143), gua- 

Stine^ désert, solitude, terre inculte; 
adj. grastin (Ch. d. S. 1 , 209), désert, 
solitaire, dévasté. 

Gastin, grftstine v. gaster. 

Oastir v. gaster. 

Gaucher v. gaschier. 

Oraufre, goitre, gaufre; Imâ. gaf' 
rum; de Tallemand wafel, ib. Cfr. 
Dief. G. W. I, 148. 

Gange, dans Texpression nois gauge, 
noix étrangère , exotique ; de Tabai. 
walah (prononcé ensuite sans doute 
walc), étranger, exotique ; anglo-saxon 
vealh^ ancien norois val. Les Allemands 
ont conservé wallnuss (nuss — noix) ; 
ancien norois walhnot, islandais tcalh- 
nity bas- saxon wallntit. 

Gaunte v. gante. 

Gaurir v. garir. 

Gaus V. gai. 

Gaut, gualt, bois, forêt, bocage, 
terre couverte de broussailles ; de l'alle- 
mand waldj bois, forêt ; de la gaudine, 
bois, etc. Cfr. Dief. G. W. I, 186. 



Gayelot, javelot; ce mot ne peut 
dériver do jaculum, à cause de son 
g initial. Selon M. Grimm III, 443 il 
a son origine dans l'ancien anglais gaf- 
lôky anglo-saxon gaflâc^ composé hypo- 
tbétiquement de gaf et lâe^ jeu. H. Pott 
le rapporte à l'irland. gabhlay lanoea, 
jaculum. Cfr. Dief. Celt. I, 137. G. W. 
II, 402. On lit dans Brut v. 6412: £n- 
voier gaverloa et dars ; où le r ne pa- 
raîtra pas peut-être d'une grande im- 
portance ; cependant le Dict. de Lille 
portant la contraction garloty je crois 
que ces formes ont droit à être prises 
en considération. 

^©9 j® V- j^ «t ï> 122. 

Ge terminaison du subjonctif I, 243. 

Gehir, JeUr I, 345, avouer, con- 
fesser; de l'ahal. iehan, gehan, diccro, 
affirmare, fateri ; goth. atkan. Cfr. Dief. 
G. "W. I, 18. Le prov. gequir, lais- 
ser, abandonner, que Rayn. L. R. III, 
463 dérive de vacuare, est le même 
mot, car celui qui accorde, abandonne. 
La forme JeieUr rappelle l'ital. aggec- 
chirsi, se soumettre, composé de gec- 
cbire (inconnu), qui est de la même 

source. Comp. regeUr, rcjehir II, 

345, avouer, reconnaître, confesser; 
d'où regehissement, aveu, confession. 

Geindre v. gémir et II, 250. 

Gelde, gende, gnende II, 328, so- 
ciété; troupe, compagnie, particulière- 
ment d'infanterie; Imâ. gelda^ gilda; 
anglo-saxon gild, allmod. gilde, dérivé 
de geldert, payer. De là geldon, geu- 
don, compagnon, porte-lance. 

Geldon v. gelde. 

Gelée v. geler. 

Geler, geler; gelare; gelée I, 62, 
gelée, froid; propr. gelata, prov. ge- 
lada, ital. gelata ; — le prov. gel, ital. 
gelo, esp., port, yelo, de gelu; comp. 
franc, dégel. 

Geline v. gai. 
Gelinier v. gai. 
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Oemer v. gémir et II, 250. 

Oemir, gremer, geindre II, 200. 

376, gémir, plaindre, déplorer. 

Oencer v. gent. 
Creneration y. genre. 
Oengrleoiir v. jangler. 
Geniee I, 278, génisse; ^Qjtmix (ju- 
nîc). làU inaccentué s'est affaibli en e. 
Oenillons (à) v. genol. 
Genoil, genoiller y. genol. 
Oenoillons (à) v. genol. 
Genol, genoil, gennil, genoul, 

genou; de genuculttm pour genieuktm^ 
diminutifs de genu, (DC. s. v. genuou- 
lum.) De là la locution adverbiale à 
genoillons, etc., à genoux II, p. 268, 
c£r. p. 263; genolliere, genouillère, 
armure des genoux ; yb. genoiller, 
genoler, etc.,- se mettre à genoux; 

comp. agenoiller, agenoillier 1, 146. 

325, s'agenouiller; engenoilier I, 400, 
s'agenouiller. 

Oenoler y. genol. 

Genolliere y. genol. 

Genoul y. genol. 

Genre, genre; genua; engendrer, 

engenrer I, 232. 264, engendrer, pro- 
créer, produire; ingenerare ; simple 
proy. generar, ital. generare; de là 

engendreres, engendreor, créateur, 

procréateur, producteur, père ; engen- 

dreure , engenreure , progéniture, 

production, naissance; génération I, 
56. 167, génération, production, gé- 
néalogie, extraction, race ; régénérer 
1,72.212, régénérer; regenerare. Cfr. 
gent. Je rappellerai ici le latinisme 
engenuij engendra, entre autres dans 
les S. d. S. B. 258. 

Gens, giens, point y. Il, 334, 7m o. 

Genser y. gent. 

Gent, gente y. gent. 

Gent I, 105, gent, nation, peuple, 
famille, homme, personne; gent clergie 
et gent laie I, 244; de genSf gent{is); 
gent, gente II, 328, poli, gracieux, 



beau; de façon gentille, bien; de ge- 
mtusy i. e. homo genitus, homme de 
naissance, un noble, d'oïl les significa- 
tions indiquées; ady.gentementi, 153. 
194. 321, joliment, agréablement, poli- 
ment, gracieusement ; de là le yb. gen- 
ser, geneer, orner, parer, embellir; 

comp. agenser, ageneer, embellir, 
plaire; gentil 1, 101. (genlis, Jantis) 

269, noble, poli, gracieux, qui a les 
manières nobles; de gentilia (gentem 

habere); de là gentiUeee, gentilise, 

et ayec changement de l en r, gente- 
rise II, 161. 204. 231, gentillesse, nob- 
lesse, douceur, privilège, titre des nob- 
les, foi de gentilhomme. — GenUl- 
hotnmef gentUfemme, Cfr. Kayn. L. R. 
III, 460. 

Gentelise y. gent. 

Genterise y. gent. 

Gentil, gentilise y. gent. 

GentiUeee y. gent. 

Gentis y. gent. 

Genuil y. genol. 

Geredon, geredonier y. guerredon. 

Gères y. gaires et II, 295. 
Germain I, 144, germain; germa- 
nus. Cfr. cosin. 

Gemier y. grain. 

Geron, geroner y. giron. 

Gerpir y. guerpir. 

Gerre y. guerre. 

Gerredon,gerredonery.guerredou. 

Gerrier yerb. et subst. y. guerre. 

Gerriere y. guerre. 

Gerrive y. guerre. 

Gesine y. gésir. 

Gésir, jesir, gisir, giesir, gire I, 
345 et suiy., être couché, reposer, être 
enterré; connaître charnellement; être 
en couches, accoucher; proy. jazer, ja- 
cer ; ital. giacere ; esp. yacer ; port, ja- 
zer; de là gesine I, 349, couches, ac- 
couchement; comp. agesir I, 349. II, 
30; porgesir I, 349; regesir 1, 349; 
— sosgeit, sozgeit 1, 49. II, 193, au- 
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jet, subordonné; auàj'eettés; sul^ectioil 
I, 83, sujétion, soumission; sul^/eetio. 

Gesque t. dusque. 

Geste s. f., de gesta, s'employa au 
singulier, dans le moyen-âge, pour dé- 
signer les actions d'une famille illustre, 
les exploits cheyaloresques, ensuite le 
récit de ces actions, la chronique, Thi- 
stoire, enfin les personnes elles-mâmes, 
la lignée, la race. V. DC. s. v. çesta. 
Chanson de geste II, 33, poème qui 
rappelait les exploits cheyaleresques ; 
traire h la geste II, 228. 

Get V. geter. 

Geter, grieter, giter. Jeter 1, 173. 

365. 125, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get^ giet^ jet; lien, attache, 
courroie avec laquelle on jette Toiscau 
après le gibier; v. BCjactus; de Jac- 
tare; cfr. ejectare; — comp. degeter, 

degieter, degiter, dejeter, rejeter, 

renverser, renvoyer, chasser; agiter, 
tourmenter; se dejeter II, 21, faire des 
contorsions ; de dejectare (Mettius dans 

Gellius 20, 9) ; tresgeter, tresgieter, 

tresjeter (le plus souvent au part, 
passé), barioler, entremêler ; dans Brut 
V. 15082 on pourrait lui donner le 
sens de mouler; tresgiteor, charla- 
tan, jongleur. 

Geu V. jeu. 

Geude v. gelde. 

Geudon v. gelde. 

Geuily geone v. geuner. 

Geuner, jeûner, juner T, 70. 153. 

361. 220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence; port, jejuar, ital. giunare; prov. 
jeonar, junar; le geuner 1, 210; de Jeju- 
nare; geune, Jeune I, 62. II, 271. 336, 
jeune, abstinence; mot dont lo genre 
fém. est assez remarquable, ainsi pro- 
prem. Jejuna pour jejunium, prov. de- 
juni, dejun; geun, Jeun S. d. S. B. 560, 
(qui est à) jeun; jejunus; prov. dejun. 

Comp. desgeuner, degeuner, cesser de 

jeClner, se nourrir, déjeûner; cfr. anglais 



breakfast; différant ainsi du proT. de- 
junar, jeûner, ital. digiunare, ib. 

Oeurle, Jarle, espèce de corbeille ou 
vaisseau en bois à deux oreilIeB trouées 
servant à transporter qqch.; de gênsins, 
porteur, qui porte, portant. 

Gibier, giber, dans l'expression 
aller en gibier, chasser aux oiseaux, 
chasser en général; vb. gibeer^ gl- 
boier, ib.; gibelet, gibier. Eacine? 
Notre gibecière se range encore icL 

Gie V. ju et I, 122. 

Giens v. gens. 

Gieres II, 383. 

Gierre v. guerre. 

Giers U, 383. 

Gieser, dard, pique ; mot qui paraît 
dérivé de gèse, bas latin gesa, du pri- 
mitif ^a««Mfn, espèce de javelot, delance^ 
dont l'usage était particulier aux Crau- 
lois. Ancien gallois gais, Cfr. guisarme. 

Giesir v. gésir. 

Giet, gieter v. geter. 

Gieu V. jeu. 

Gige V. gigue. 

Giguos V. engien. 

Gigue, gigre sorte d'instrument à 
vent, selon Eoquefort, qui prétend que 
le Dante en fait mention dans sa Di- 
vine comédie. Cette dernière assertion 
est vraie, mais il paraît que Roquefort 
n'a point lu le passage dont il parle, 
sinon il aurait vu que l'instrument cité 
par le Dante était un instrument à 
cordes (Par. cant. XIV). La gigue en 
effet était un instrument à cordes de la 
famille des vielles (violes). Gigue dér. 
de l'allmâ. gige, allmod. geige; vb. gU 
genj geigen; giguer, jouer de la gigue. 
A cause de la forme de cet instrument, 
on avait donné à la cuisse le nom de 
gigue j d'où gigue^', jouer des gigues, 
sauter, courir; àim. gigot, gigot. Cfr. 
rote, viele, rebec. 

Gimple, gimpler v. guimple. 

Gippon V. jupe. 
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Crire V. gésir. 

Glrer v. gires. 

Olres (plur.), douleurs de Tenfante- 
ment; cfr. rallemand kreissen, être en 
douleurs d'enfantement, etSchwenkD. 
W. s. e. V. ; (sing.) prov. gir, ital. giro, 
tournoiement, cercle; de gyrus; vb. 
yirer, tourner, virer; gyrare, Gironde j 
girandole^ girouette (pour giroette, giro- 
tette?) sont de cette famille. 

Giron 9 greron^ contracté en gpron 
dans Tex. suiy. : Trancha .i. pan del 
gron devant R. d. C. d. P. 14, partie de 
rhabillement qui est à la ceinture, côté, 
sein, pan d'habit ou de robe, coin ou 
triangle, en termes de blason ; de l'ahal. 
gèrOf allmâ. gère, ib., selon M. Grimm 
de gêr , épieu, lance, à cause de la 
forme du pan d'habit ou du chanteau 
qui était à la ceinture ; ital. gherone ; 

esp. giron; de là grironer, greroner 

n, 224 seulement au part, pas., à larges 
pans; gironné, en termes de blason. 

Gironer v. giron. 

Gisarme ▼. guisarme. 

Gisir V. gésir, 

Giter v. geter. 

Glu V. jeu. 

Giyre v. voivre. 

Glace II, 287, glace; glacies, glacia 
dans les gloses anciennes ; de là gplacer^ 

grlacler, glachler, glalcler S. d. S. B. 

568. II, 363, glisser, faire un faux pas, 
détourner un coup ; se glacier j s'élancer; 
ainsi propr. courir comme la glace. 
On a pensé que de glaicier nous avions 
formé glisser j autrefoislaussi^^m«^(DG. 
s. V, clidare), par changement de ai en 
iy comme de chaignon on a fait chignon, 
etc. ; mais on ne rencontre guère ce 
changement de ai en i que devant gn 
et l, et l'on doit préférer pour glisser 
la dér. de l'allemand glitsenj glitsehen, 
déjà indiquée dans Ménage. 

Glacer v. glace. 

Glaehier v. glace. 



Glacier y. glace. 

Glaly grlale, glaïeul, plante; de 
gladius ; cfr. glaive. 

Glalcler v. glace. 

GlalTe, glave, glelye II, 16. 342, 

glaive; lance, demi -pique; et homme 
d'armes, cavalier armé de lance; de 
gladiuSf avec transposition de Vi, et v 
pour d syncopé; prov. glavi; dans St. 
Léger encore gladi (Et a gladi es per- 
cutan. Str. 23, éd. Diez). Ce mot si- 
gnifie en outre une grande frayeur, 
douleur, carnage. On a regardé la fra- 
yeur comme un glaive pçrçant, et pris 
l'effet pour la cause dans les deux autres 
significations. Ofr. le provençal glai, 
glay — glaive, frayeur; Rayn. L. R. s, v. 

Glas 9 glaZ) sonnerie des cloches, 
volée de cloches; de classieutn, signal 
de trompette, mais de fort bonne heure 
avec la signification romane. Aujourd'- 
hui ce mot a une signification restreinte. 

Glat V. glatir. 

Glatir 9 aboyer, crier confusément, 
notre clatir; sbst. glat 9 aboiement, 
cris confus ; dér. griatissement, aboie- 
ment, cri; onomatopée, Cfr. xlaC^iv, 
yXdÇetv; allemand; bavarois klattern, 
jaser, klittern, raconter; haut-allemand 
klatschen , produire un son bruyant, 
jaser. 

Glatissement v. glatir. 

Gleive v.. glaive. 

Glene, glane, glane; glener, gla- 

ner, glaner; selon Leibnitz du celti- 
que: kymri glain^ glân, propre; glan- 
han, nettoyer. 

Gleton, gletteron, glouteron, bar- 
dane ; de l'allemand klette, ib., proprem. 
quelque chose qui s'accroche. 

Gletteron v. gleton. 

Glinser v. glace. 

Glise V. église. 

Glisser v. glace. 

Gloire, glorie, glore I, 75. 193. 

250, gloire, le ciel; gloria; glorios. 
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grlorions, grlorieos, irloriex I, 123. 

145. 402, glorieux; gloti'osus ; adv. 
irlorlosement, glorieusoment; glO' 
rler, glorifier; gloriari; glorifier 
I, 123, glorifier ; glorijicare. Un dimi- 
nutif de gloire, est gloriete P. d. R 
Y. 6910, petite chambre fort ornée, qui 
prit peu à peu la signification de bel- 
yédère, petit bâtiment, loge de verdure. 
Cfr. DC. glorieta et Ménage s. y. 
Glore V. gloire. 

Glorie, grlorier v. gloire. 

Oloriete v. gloire. 

Crlorieus v. gloire. 

Glorifier v. gloire. 

Glorios, floriosement t. gloire. 

Olorions v. gloire. 

Gloton T. gloz. 

Olous y. gloz. 

Glout, gloutement y. gloz. 

Glouton y. gloz. 

Oloz, grlous, grluZ) gloton, glou- 
ton, glutun; adj. f. et subst. gloute 
I, 69. 70, glouton, gourmand; vicieux, 
débauché; avide, pillard, brigand; de 
glûto ou plutôt glutto; de là gloute- 
ment, goulûment. De la même source, 
c.-à-d. de gluttire, vient le verbe en- 
gloutir. 

Glut, s s. et p. r. gluz S. d. S. B. 562. 
glu ; provençal glut ; comme le dit Mé- 
nage de glusy glutisy qu'on trouve dans 
Ausone, et non de gluten, 

Olutun y. gloz. 

Gluz, glu y. glut. 

Gluz, glouton y. gloz. 

Onuns y. I, 183. 

€rnus y. I, 183. 

Goffre y. gaufre. 

Ooie y. joïr. 

Goïr y. joïr. 

Ooitron, gorge, gosier, {goitre) ; de 
gutter pour guttur, avec renversement 
de er. 

Oole, goule I, 286 notre gueule, 
gorge, gosier, bouche ; gula; de là vb. 



comp. engoler, engloutir, avaler ; dé- 
geler, couper la gorge, décoller. 

Gone y. jonc. 

Oone, gune, robe, robe de moine ; 
dim. gonelle, grunele, robe, casaque, 
tunique, cotillon; itaL gonna, robe de 
femme ou plutôt jupe, anc. esp. gona; 
prov. gona. Le latin n'offre aucoae 
étymolog^e pour ce mot, et le grée 
moyen -âge yovvuy qu'on a proposé 
comme racine, est emprunté au roman. 
Il ne reste donc que le kjmri gwn^ 
anglais gown, à indiquer comme l'ori- 
gine de ce mot ; mais il faudrait prou- 
ver que gwn est bien celtique. 

Oonelle v. gone. 

Gonfanon, gunfiinun, gunfanon, 
eonfanon, eonfenon, eunfanun U, 

344. 351 , étendard , bannière à trois 
ou quatre pendants; banderoUe ou 
flamme , qui se mettait au-dessous du 
fer de la lance, différente du pennon; 
de là gonfanoier, gunfanuner, gon- 
fanonier, confenoier, celui qui porte 

le gonfanon. De l'ahal. ^9Mf-, kund- 
ou ehund-/ano~gund y kundy combat, 
et fano , drap, drapeau. On voit que 
les deux orthographes en ^ et en « 
initial ont leur source dans allemand. 
Ancien norois gunn/ani, labarum, ve- 
xillum. 

'Gonfanoier v. gonfanon. 

€ronfanonier v. gonfanon. 

Oore, gort, gour, goufEre; gorge 
II, 243, gorge; canal, conduit d'eau ; 
de gurges; dimin» gorgete II, 373, 
petite ou belle gorge; vb. gorger^ 
gorgoier, gorgeier, railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolh, dér. 
de gurguliOf d'où plusieurs patois ont 
aussi gorgoUloty gorge, entre autres ce- 
lui de Montbéliard. Vb. ancien français 
gorgoier, murmurer, parler entre ses 
dents ; ital.gorgoliare, etc. Cfr. gargate. 

€rOrge V. gorc. 

€rorgeier v. gorc 
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Gorger v. gorc 

Crorgete v. gorc 

Gorgoier v. gorc. 

Crorle , gourle II , 20 , bourse ou 
sac de cuir, de euUeus avec permuta- 
tion de la liquide. Il faut rapporter 
ici gorlet) cité par Roquefort, et Tan- 
cien français -wallon gorreau^ gor- 
riaUy collier de cheval, gorller^ gour- 
lier^ bourrelier. 

€rOrlet V. gorle. 

Gorller v. gorle. 
Gorpil V. goupil. 
Croupiller v. goupil. 

Gorre, truie; gorron, cochon; 
gorreaU) petit cochon, aujourd'hui 
goret; en Franche-Comté gouri, signi- 
fie en général cochon, et en qqes. en- 
droits porc mâle, esp. gorrin. Aurait- 
on tiré le nom de cet animal de ses 
habitudes sales? la racine gor se re- 
trouve dans Tahal. et le celtique avec 
ridée de limon, boue, fumier, saleté, 
pus. Soit dit en passant, c'est sans 
doute à cette même racine gor que se 
rapportent nos mots gourme et gour- 
mand ; cfr. ancien norois gormr, limon, 
de gor, kymri gorm, quantité, surplus. 

Gorreauy gorriau v. gorle. 
Ctort V. gorc. 

Goster, guster II, 114. 124, goû- 
ter; gustare. 
Gote, gute, goûte, gooste, goutte; 

gtUta; empl. pour renforcer la négation 
II, 334. 338. 64. I, 233. etc.; — la 
maladie appelée goûte I, 348, a la 
même origine, parce qu'on l'attribuait 
à certaines gouttes tombant du cer- 
veau. V. DC. s. V. et R. d. 1. V. p. 3. 
De là goter, couler goutte à goutte, 
être dégouttant; comp. degoter, dé- 
goutter, d'où degot I, 348, gouttière; 

esgoter, esgouter I, â78, s'égoutter, 

se dessécher. 
Goter V. gote. 
Goule V. gole. 



Goupil, gorpil, gourpil, et quel- 
quefois fém. goupUle , gourpille, re- 
nard; dim. gourpillon I, 99; vb. dér. 
goupiller, gorpiller, se cacher comme 
le renard, se montrer lâche. Bu latin 
vulpecula (vulpea). Pour le changement 
du V en g voy. I, 33. Notre mot gou- 
pillon est un dérivé de la même racine. 
Aussi goupille ? qui ne peut dér., comme 
on l'admet ordinairement, de cuspicola, 
dim. de cuspis. 

Goupille, goupiller y. goupîL 

Gourle v. gorle. 

Oourpil, gourpille v. goupil. 

Gourpillon y. goupil. 

Gouste V. gote. 

GU^ute V. gote. 

GOYeme v. govemeir. 

GoTemeir, guyemer I, 220. II, 

55, gouverner, guider, diriger; guber- 

nare; de là goTeme, goYemement 

II, 42, gouvernement, administration, 

direction ; — goTemeres, goTemeor, 

gouverneur; de guàemator, 

GoTemement v. govemer. 

GoTemeor v. governer. 

Govemeres v. govemer. 

Graal, greal, grasal, (graax, 
gréas, greaux) vase, plat, bassin 
large et un peu profond, de bois, de 
terre ou de métal; Imâ. gradaliSf gra- 
dale, grasala ; prov. grazal ; saint graal, 
vase fameux dans la chevalerie. (Pour 
la légende du St. Graal, voy. Roquefort 
Gloss. s. V. graal ; Fr. Michel, Notice 
du Roman du Saint- Graal.) La légende 
du saint graal a donné lieu à l'éty- 
mologie sang royal, mais la forme prov. 
grazal prouve sa fausseté, en ce que 
le 2 y est organique, puisque le bas 
latin le rend régulièrement par d : gra- 
dalis. Borel dérive graal de grais, 
parce que „ ces vaisseaux sont faits de 
grès cuit;** mais la forme repousse 
cette interprétation, car le s radical 
n'aurait pas disparu. Prenant la formç 
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mystique pour la primitive , ce qui 
n'est pas, quelques auteurs ont songé 
à grafialia, de grutiaj sainte scène, 
dans le bas latin; ici encore la forme 
graal s'oppose à la dérivation. Roque- 
fort me pariât avoir trouvé juste en 
dérivant graal de erater, Ima. eratus 
quelquefois, à'oit eratalisj grazal, graal. 

Oraanter v. creanter. 

Gnuintier v. creanter. 

Graax v. graal 

Orace, grraiee, grrasee I, 50. 120. 

178, grâce, remercîment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratta. 

Graeller v. graïle. 

Graer v. gre. 

Grafe, grraffe, grMe, grete II, 

96. 155. 113, burin, stylet à écrire; 
de graphium (yQtttpCov) ; gtvAeTj graf- 
fleF) écritoîre, étui où Ton mettait 
les stylets pour écrire; graphiarium; 

esgrrafer, esgrraffer, gratter, ratisser, 

égratigner; esgrraflgrner, lire peu li- 
siblement , égratigner ( égraffigner ). 
Aujourd'hui, nous avons deux mots 
grefe: 1) lieu d'un tribunal où l'on 
conserve les minutes des jugements, 
etc.; 2) petit bout de branche inséré 
dans une autre. Le premier est une 
extension de signification donnée à 
grafe^ comme bureau, p. ex., espèce 
d'étoffe, puis meuble couvert de cette 
étoffe. Le second peut être aussi le 
même mot, car le grafe est quelque 
chose de pointu et de l'idée de pointe 
à celle de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre différent, cela ne fait 
rien, les neutres produisent souvent 
des féminins, et, dans l'ancienne lan- 
gue, grafe était masculin et féminin. 
(D'une grafe FI. et Bl. v. 1060.) Cfr. 
Dief. G. W. II, 422. 

Graffe v. grafe. 

Graffler v. grafe. 

Gragran I, 361 par^t signifier restes 
mesquins, débris, bribes. 



Graiee v. grâce. 

Graidre v. grant 

Graife v. grafe. 

Gralg^e v. gram. 

Graigrnor, grnilsmiir v. grant 

GraXl V. graJQe. 

Graïle^ grrall, grille, gril; de era- 

tieuia; vb. grraaillier, graeller I, 

311, griller, propr. rôtir sur le griL 
Graile, corneille noire; Imâ. gra- 
cula ; de graeulus; de là graUer^ crier 
comme la corneille. 

Graile, graille, gralsle, greille, 
grelle, gresle 1, 400, mince, menu, 
svelte, délicat; de graeilis; de là subst., 
instrument de musique qui produisait 
un son aigu , comme de clair nous 
avons fait clairon. 

Gralm v. gram. 

Grain, grain', aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de granum; itaL, 
esp. grano, prov. gran, port. grSoj 
de là aussi graine I, 330, graine; 
et écarlatc, garance ; cfr. xoxxoç, grain, 
graine, kermès, écarlatc ; dér. grenier^ 
gemler II, 182, granarium; prov. 
granier, esp. granero, ital. granaio; 
grange, grange, propr. lieu à serrer 
les grains; de l'adj. granea; l'ancien 

franc, disait aussi granee, granelie 

V. Roq. s. V. qui vient d'une autre forme 
Imâ. granica. Ajoutez ici grener, prov. 
granar, ital. granare, et composés. 
C'est encore de granum que dér. ^ra»- 
gnej greigne , dont on fit plus tard 
grigncy à*ohgra£gnon, greignon, aujourd'- 
hui grtgnon, vb. grignoter, 

Graindes v. grant. 

Gralndre, gralndres v. grant. 

Graine v. grain. 

Grains v. gram. 

Gralsle v. graile. 

Graisse v. cras. 

Gram , gralm, s. s. et p. r. grains, 

grelns II, 65, fâché, triste, chagrin, 
morne, peiné; gralgne, colère, souci, 
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chagrin, affliction; gframoier^ grre- 
moier, grremier, affliger, attrister, 
gémir; de Tahal. gram, fâché, mécon- 
tent; gramjamf irritare, exacerbare; 
gremen. 

Gramaire, grramere, grammairien ; 

de grammattcarius pour grammaticus. 
Le mot moderne est une dérivation 
postérieure de Tanc. franc. 

Crramenter v. guai. 

Gramment y. grant. 

Gramoier v. gram. 

Granee v. grain. 

Granche v. grain. 

Grandeee v. grant. 

Grandelme v. grant. 

Grandesee v. grant. 

Grandime v. grant. 

Grandir v. grant. 

Grandite v. grant. 

Grandor, grrandur y. grant. 

Grandres y. grant. 

Grange y. grain. 

Granment v. grant. 

Grans, gnranz de grant. 

Grant I, 10 1, grand, grande; gran- 
dis; empl. ady. II, 315; comparatif 

s. s. grrandres, graindres, grraindre, 
graidre, graindes ; r. graignor, gri- 
gnour, greignor, greingneur, gri- 
gneur, graignor, greignor, grei- 

nur 1 , 102. 103 , plus grand , plus 
âgé ; graindre I. 103 ayec significa- 
tion superlative; superlatif g^andi- 

mes, grandime, grandeime 1, 106. 

Q. L. d. R. 360, très-grand, très-gros ; 
grant employé adverb. II, 315 pour 
beaucoup; grant empl. subst. pour 
grandeur; ady. grantment, gran- 
ment, gramment, granment R. d. 
1. y. 169, gprandement, longtemps, beau- 
coup; — grandite I, 187, grandeur; 
granditaa; — de là grandor, gran- 

dnr II, 63, grandeur; grandesee, 

grandeee II, 246, grandeur, étendue, 
énormité , puissance , arrogance ; yb. 



grandir, augmenter, croître, grandir; 
grandire; engraigner, engrainer I, 

102, note, II, 207. croître, augmenter, 
grandir, agrandir. 

Grantment y. grant. 

Granteir, granter y. creanter. 

Grape y. agrapeir. 

Gras, grasset y. cras. 

Grasal y. graal. 

Grasee y. grâce. 

Grater, gratter, gratter, égrati- 
gner; de l'ahal. chrazôn, suéd. kratta^ 
holland. krataen, krassen, etc. De là 
nos mots gratin , égratigner, et , dans 
l'ancienne langue, gratuser, râper, 
gratter. Cfr. le subst. dauphinois 
gratusiy râpe. 

Gratuser y. grater. 

Granmen, y. grant. 

Graunter y. creanter. 

Graveir, grever y. grief. 

Grarele v. grève. 

Graver, graver , de Tallemand gra- 
beny goth., ahal. graban, axânjuVy 
holl. grâven, anglo-saxon grafan ; tan- 
dis qne le bas latin grafare , scribere, 
pingere vient du yçâifeiv. Si, comme 
on le dit d'ordinaire ^ yQcccpsiv était 
la racine de notre mot, on aurait eu 
grafer. Cfr. grafe. 

Graverens v. grief. 

Gravier v. grève. 

Gravir, monter, gravir; ital. gra- 
dire; de gradua: gradire, graïr, puis 
avec V intercalaire,grayir, selon Ménage. 

Gravoi v. grève. 

Gre, greit, gret, gred 1, 84, vou- 
loir, volonté, grâce, récompense: de 
gratum, chose dont on a de l'obliga- 
tion. A gre, à volonté, selon volonté; 
rendre gre^ remercier, rendre grâces 

savoir gre. Comp. maigre, maogre, 

blâme, reproche, mauvais gré; prép. 
II, 357; maigre mien, tien, sien, etc. 
II, 357 ; maigre en aie, j'e^ en aies tu, etc. 

II, 357. Verbe gréer, graer, agréer. 
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convenir, plaire, avoir pour agréable, 
approuver, gratifier, remercier; comp. 

agréer, agreeir, agréer (de h gre), 

d'oii desagreer II, 167, 6tre desa- 
gréable, déplaire, causer du désagré- 
ment, de la peine. 

Greal v. graal. 

Gréas v. graal. 

Oreaux v. graal. 

Greche v. crebe. 

Gred v. gre. 

Gréer v. gre. 

Gref V. grief. 

Grefe v. grafe. 

Greftaient v. grief. 

Grege v. grief. 

Greger, gregier v. grief. 

Gregos v. grief. 

Greignor, greignur v. grant. 

Grellle v. graile. 

Greingneur v. grant. 

Grelns v. gram. 

Greinur v. grant. 

Greit v. gre. 

Grejance v. grief. 

Grejer v. grief. 
•Grejos v. grief. 

Grelle v. graile. 

Gremier v. gram. 

Gremoier v. gram. 

Grenat II, 345, grenade ; granatum. 

Grenier v. grain. 

Grenon, guemon^grignon II, 254. 

R. d. 1. y. p. 73, moustache et barbe au 
menton; Imâ. (granus) grani, granones, 
grenones, etc. ; ahal. (pi.) granîy barbe ; 
allmâ. grariy ancien norois grSn^ allmod. 
granne. Voy. Dief. G. W. I, 317. 18. 
Il, 427. Far mes grenona 11, 149, ma- 
nière de jurer. 

Gres, pénible v. grief. 

Gres, grès v. gresle. 

Grésil v. gresle. 

Gresle, mince V. graile. 

Gresle II, 257, grêle; gresler, 

grêler; prov. greza; de grès, pierre 



dure et grise , qui se réduit aisé- 
ment en poudre; et gréa de l'abal. 
! griozj griez, anglo-saxon greot, allmôd. 
' griea , ce qui a la forme de dragées, 
, ce qui est brisé, écrasé ; gravier, gruau. 
Un diminutif de p'eale , est grésil 
Cb. d. R. str. 109, verbe grésiller. 
Cfr. le suisse gt'usel, gravier et débris 
de pierres. Crres ne peut venir du 
celtique erag, comme le prétend M. Che- 
valet, à cause de son s organique. 
Cfr. groe. 

Gresler v. gresle. 

Gresse v. cras. 

Gret V. gre. 

GreTanee v. grief. 

Grève R. d. 1. V. 138, gravier, 
sable; grève; prov. grava; gravier 

I, 328. II, 73, rivage, gravier, sable; 
gravoi II, 355, grève, gravier, sable; 
grayele JR. d. 1. V. 16, gravier, sable. 
L'origine de ce mot n'a pas encore été 
découverte, car il ne peut guère dé- 
river du celtique eraig, crau. Cfr. groe, 
dont les bretons ont peut-être em- 
prunté leur krac, krôa. 

Grere, grever v. grief. 
Grèves, grevus, grevons v. grief. 
Grief, grref, s. s. et p. r. gries, 
grès, féminin grieve, grève II, 295, 

pénible, difficile, sérieux, dangereux, 
grave; de gravis. De là se sont dé- 
veloppés trois groupes de formes; 

a) graveir, grever (gravare)Il, 268. 

385, grever, peiner, fatiguer, être ho- 
stile, faire du tort; agrever, acca- 
bler, abattre, faire tort ou de la peine ; 

grevns, grèves, grevons, pénible, 

désagréable, grief, grave; grevanee 

II, 353. 384, peine, chagrin, difficulté, 

tort ; graverens, charges : agrevanee, 

peine, chagrin qui aggrave et acca- 
ble; — b) greger, gregier, grejer, 
faire tort, causer du dommage ou de 
la peine, maltraiter, devenir plus grave, 
plus meurtrier ; agregrier, s'appesan- 
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tir sur qqch., accabler, attaquer vive- 
ment ; engregier^ faire tort, dommage, 
aggraver, d*où notre rengréger; gre- 

gos, grejos, grege II, 328, difficile, 

pénible , qui fait du tort ; grejance^ 
peine; — o) adv. griefinent^ 'grie- 
ment, grefknent I, 122, grièvement, 
difficilement, péniblement, dangereuse- 
ment ; grleste, griete, difficulté, peine, 
chagrin, grief, dommage, ou en par- 
lant d'une grièvc et dangereuse mala- 
die. — Grief nous est resté dans le 
substantif homonyme. 

Griefinent v. grief et II, 264. 

Griement v. grief et II, 264. 

Gries v. grief. 

Grieve v. gref. 

Grifoigne v. grifon. 

Grîfe, griffe, griffe; grifer, grif- 
fer ; de Tahal. grifan , allmâ. grifen^ 
allmod. greifen, saisir, prendre; allmâ. 
grify serre. Notre verbe gripper est 
de la même famille, il se rapporte au 
gothique greipan, ancien saxon grîpan 
rrahal. gHfan. Cfr. Dief. G. W. II, 
430. Langue d'oïl subst. grippe, ra- 
pine, injustice. 

Griffaine v. grifon. 

Grifon, griffon, griffon; de gry- 
phu8. A la même raqine appartient 

griffaine, grifaigne I, ii3, qui a 

un aspect, un regard, sauvage méchant, 
un air menaçant, rébarbatif; rude, 
escarpé. 

Grigneor v. grant. 

Grignon v. grenon. 

Grincer, grinelier, grincer ; de 

Tahal. gremizèn^ grimizôn, stridere den- 
tibus. M. Chevalet s. v. grincer range 
dans la même famille grimizôn et 
knirschen ! 1 

Grippe V. grife. 

Gris II, 360 adj. , gris; subst., 
sorte de fourrure ; Iraâ. grisous. V. DC. 
Griseum. De l'ancien saxon grU^ gris ; 
allmâ. grÎ8^ aujourd'hui greia. 



Grocer P. d. B. 8418, groueer ib. 
8251, gronclier, groueier, gron- 

ellier (grouz I, 278, Ire pers. s. prés, 
iud.), murmurer, se plaindre, parler 
entre ses dents, gronder ; groucement, 
plainte; de l'ahal. grunzen, avec syn- 
cope du n, 

Groe, grroi, pierre dure, roc; du 
celtique crag, rocher ; irlandais et gal- 
lois ci'eigy craig. Cfr. grève. 

Grogner, groigner, murmurer, se 
plaindre, gronder; de grunnire, prov. 
gronhir, ital. grugnire et grugnare. 
De là groing, groin, groin. De la 
forme grundire pour grunnire (voy. 
Freund L. W.), l'ancien français avait 
gTOndre, grondir, murmurer, gro- 
gner, résonner, d'où notre gronder; 
dér. grondiller, gronder, murmurer, 
criailler. 

Groi V. groe. 

Groigner v. grogner. 

Groin, groing v. grogner. 

Gron V. giron. 

Grondiller v. grogner. 

Grondir v. grogner. 

Grondre v. grogner. 

Groucement v. grocer. 

Groueer v. grocer. 

Groucher, grouehier v. grocer. 

Groueier v. grocer. 

Gruel, gruan; Imâ. grutum, gru- 
tellum, gruellum ; ainsi gi^uel pour g^u- 
tel; de l'anglo-saxon grut, bas-saxon 
gruttf ahal. gruzîy allmod. grUtze, gruau. 
La forme moderne est contractée de 
gruealy grtteau. 

Guaaignerie v. gaagnier. 

Guai, wai inteij. Il, 401 , mal- 
heur!; de guai et de menter, pris de 

lamenter^ on forma gmaimenter, gai- 
menter, waimenter {se) II, 227. soi, 
se plaindre, se lamenter, s'affliger, 
gémir, se donner des soins. Outre 
ces formes, on trouve, absolument avec 
la môme signification, guermenter et 
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gïïWÊÊemieTj qaî, dans leur première 
sjllabo, rappellent le celtique: j^llois 
gmirm. breton parmt\ pousser des cris; 
et l'allemand ffram, ohain'in- De reste, 
TU la facile transposition du r, il est 
difficile de décider si guermtnter et 
gramenter n*ont pas une ori^ne com- 
mune. Cfr gram. 

OoaliriUlire v. gaognier. 

Goaigriier, griudirnerie t graagnier. 

Goain T. gaa^er. 

Goaite, irualter v. gaiter. 

Goarant t. garant. 

Goarantir v. garant. 

Guarantismi ▼. garant. 

Guarde, sraarder v. garder. 

Goarer v. garer. 

Guaret v. garait 

Goarir v. garir. 

Guarison t. garir. 

Guamement t. garnir. 

Guamlr v. garnir. 

Guamlson v. garnir. 

Guars t. gars 

Guast, graaste, grnaster y. gaster. 

Guastlne v. gaster. 

Guaures v. gaires et II, 295. 

Guaurir v. garir. 

Gueer v. guet. 

Gueiselllier t. wessail. 

Guelte, sraelter y. gaitier. 

Guenche y. ganchir. 

Guenehir y. ganchir. 

Guenelr y. ganchir. 

Gueredon, smeredoner, graere- 

dan yoy. guerredon. 
Guerent y. garant. 
Gueres y. gaires et II, 295. 
Guermenter y. guai. 
Guemon y. grenon. 
Guerpir, grerpir, werpir I, 208. 

89. 125. II, 377. céder, abandonner, 
quitter, laisser, délaiser; comp. dé- 
guerpir, dewerplr I, 228. II, 49, 
céder, abandonner, lâcher, quitter, dé- 
laisser; du goth. vairpan, jeter; ahal. 



' irerfihaM, irtr/mn^ ancien sftxon te trpmm . 
Cfr. Grimm, Rechtsalt. 123. 

Gaerre, werre, ^rre, pierre 

I, 48, guerre; de l'ahal. «r«rr«y rize^ 
dissension, dispute; g^errtfTj iraer- 

jreer, iraerreier II, 90, iraerroier 
I, 131, grerrier, werreier, faire la 

: guerre ; ahaL irerran , almâ. icerrtMy 

! mêler, mettre en désordre, etc. Cfr. 

Schwenk D. W. s. y. wirren. Dér. 

guerrier, gerrier, grerriere, gner^ 

riere a d'abord signifié ennemi (e), 
I adversaire , puis guerrier, combattanl 
! Cfr. Ravn. L. R. III, 617. On tronye 
; encore gerrire, guerrière, et gaer* 

reiur, graerreur, homme de guerre. 
Guerredon, grueredon, grueredun, 

gerredon, geredon, werdon, wer- 

I redon II, 282. 303. 376, récompense, 

salaire; yb. guerredouer, guere- 
doner, gerredoner, geredouer^ 
geredonler II, 313, récompenser, 
rémunérer ; d'oh reguerredouer, 

rewerdoner , récompenser , rému- 
nérer; et d'ici rewerdoneres II, 
113, rémunérateur; proy. g^zardon, 
guazardoner ; ital guida(e)rdone, gui- 
da(e)rdonare ; csp. galardon, galar- 
donar; port, g^ardâo, galardoar; Imâ^ 
widerdonum. . Wtderdonum dériye de 
l'abal. tcidarlôn {—widar — widery prép, 
et lôn) récompense. La dernière par- 
tie de la composition a sans doute été 
corrompue dans sa vocalisation par 
suite de l'influence du latin donum. 

* 

Guerredoner y. guerredon. 
Guerreer, guerreier y. guerre. 
Guerreiur y. guerre. 
Guerrer y. guerre. 
Guerreur y. guerre. 
Guerrier, guerrière y. guerre. 
Guerroier y. guerre. 
Guersai y. wessail. 
Guersoi y. wessail. 
Gués y. guet. 
Guesde y. waide. 
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Guespe, wespe II, I8i, guêpe; 

de veapa; ahal. wesfa. Pour guy u>, 
V. I, 33 

Guespiller, gaspiller^ gaspiller; 

de anglo-saxon gespillan^ ahal. gaspil- 
datty consommer, dépenser. 

Onety weit, grue, s. s. et p. r. 
gruez, weiz, grues, gué; de rahal. 
wat , gué ; ancien norois vadr , vad ; 
grueer, weier, guéer, laver (d'un 
fleuve); de Tahal. watan, aujourd'hui 
waten. 

Guete V. gaitier. 

Guetier v. gaitier. 

Gneude v. gelde. 

Guez V. guet. 

Guicliê, giiigre, lien, courroie, anse 
de reçu, courroie par laquelle on sus- 
pendait Técu autour du cou ; de Tahal. 
wicka, allmâ. wicke, lien. Mais com- 
ment expliquer la forme guige ? existe - 
t-il une forme allemande iviekjay ou 
est-ce simplement une permutation 
dialectale du g en ch? 

Guieor v. guier. 

Guier, guider, conduire, mener, gou- 
verner; subst. s. s. graierres, r. guieor, 
guide, conducteur, chef, général; du 
gothique vitan^ observer, garder, avec 
syncope du t. (Cfr. haïr.) Ital. guidare, 
prov. guidar, avec changement du t 
en d, que le français moderne a admis. 
C'est à la même racine qu'il faut rap- 
porter guidon^ guidonner^ etc. 

Gui ères v. gaires et II, 295. 

Gai erres v. guier. 

Guigre V. guiche. 

Guigner I, 90, faire signe , obser- 
ver de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. ghignare, sourire; esp. guifiar, 
prov. guinhar, comme en français; de 
l'ahal. kman^ adridere, peut-être avec 
mélange de l'ahal. ginôn^ geinôn, an- 
glo-saxon ginarif béer, d'où observer. 
Cfr. encore ancien norois gônay inten- 
tus spectare. On dérive ordinairement 

Burgny, langue dVil, Glossaire. II. 



guigner de l'ahal. unnkjany mais la 
forme italienne ne peut comporter gh 
pour w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du k. Cfr. du reste dai\B 
M. Duméril le normand guinehery lan- 
cer des oeillades, de tvinkjan, et non 
guigner; puis gttenchir y de wen^jafiy 
qui prouvent que la forme française 
ne peut absolument pas se rapporter 
à winkjan. 

Guile, guille, supercherie, men- 
songe, moquerie, fourberie; g^uiler, 
gniller, tromper, attraper, fourber, 
se moquer; prov. guil, guila, guilar; 
de l'anglo-saxon vile, astutia. 

Goimple, grimple R. d. 1. V. 2l&, 
guimpe, morceau d'étoffe dont les fem- 
mes surtout se couvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Roi 
Guillaume p. 140) ; on le trouve aussi 
employé pour les hommes et M. P. Pa- 
ris le traduit par turban (Ch. d'An- 
tioche 34), sans s'expliquer davantage ; 
enfin cornette d'étoffe attachée à la 
lance; guimpler, gimpler, orner sa 
tête d'une guimple, orner sa tête ; de 
l'ahal. wimpaly theristrum; allmâ. wirn- 
pely ib. ; péplum; allmod. wimpel. 

Guimpler v. guimple. 

Guires u. gaires et II, 295. 

Gnisarme, gisarme, Jusarme, 
wisarme, visarme I, 193, espèce 

d'arme tranchante, mais dont il est 
difficile de préciser la forme; selon 
les uns glaive, selon les autres hache, 
hache à deux tranchants (v. DC. gisar- 
ma). On a confondu guiaarme avec 
gese (v. gieser) ; mais sans dire com- 
ment on s'y est pris. Pour rappro- 
cher ces deux mots, il faudrait ad- 
mettre une composition de gaesum et 
armay ce qui est bien lourd, et il n'y 
a aucun précédent d'un pareil emploi 
de arma. Quelle est donc l'origine de 
gnisarme , prov. gasarma ? car il n'est 
Éd. 13 
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non pins possible de le rapporter, 
ayeo DC, à guiêare. 

Onlseart, grnischart, sagace, fin, 
rusé, adroit, prudent; de l'ancien no- 
rois rwJt-r, sagax. Cfr. Dief. G. W. I, 
219. De là aussi, comme en prov., 
g^seos II, 312, arec la même signi- 
fication que guiscart. 

Onischart v. guiscart. 

Gnischet v. wiket. 

Goiscos T. guiscart. 

Onise II, 292. 350. 398, guise, 
manière, façon, sorte; de Tahal. «ma, 
marche de qqch., mode, manière, etc., 
de wiaan, montrer, etc.; cfr, Dief. G. 
W. I, 220 ; h guise de, à (la) manière 
de. L'espagnol a le verbe guisar; nous 
n'ayons que le composé degroiserj 
desglliser; se desguiser de armure 
Q. L d. R. III, 338 , mutare babitum 
suum ; se déguiser de sa vesture I, 127, 
commutare habitum ; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de la 
guise, transformer. 



Guitare) dans les plus anciens tex- 
tes gruiterre ou gruiteme, du grec 
xi&KQtt. Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et uni en dessua et en 
dessous, ce qui la différenciait du luth. 
La guitare avait en outre des échan- 
crures , que n'a pas le luth , et son 
manche était presque toujours droit 
ou bien légèrement recourbé en dedans 
à l'endroit oti sont fixées les chevilles. 
Les cordes de la guitare étaient d'a- 
bord ordinairement de quatre ou 
moins. Les rangs des cordes étaient 
presque toujours doubles à l'exception 
du premier, commençant par en haut. 
Cfr. liut. 

Gnirere v. voivre. 

GuiTre v. voivre. 

Oune, grimele v. gone. 

Gimfanoil v. gonfanon. 
Gonfanuii, granf animer v. gon- 
fanon. 
Gaster v. goster. 
Gute V gote. 
Guvemer v. govemeir. 
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Habert v. halberc 
Habitacle v. habiter. 

Habiteor, liabiteur v. habiter. 

Habiter, abiter I, 95. 223, habi- 
ter, demeurer; habitare; esp. , port., 
prov. habitar, ital. abitare ; habiteor^ 

liabiteur, habitant; habitator; habi- 
tacle II, 379, maison, logement, ha- 
bitation; le corps comme demeure de 
l'âme; habitaeulum. 

Hable v. hafne. 

Habondance v. onde. 

Habondeir, habonder v. onde. 

Hache 1, 193, hache; aXimoà. haeke, 
mot qui ne se trouve pas dans l'an- 
cienne langue; mais on a le verbe 
anglo-saxon haccan et le subst. haceo 
(m.), crochet. Cfr. l'anglais to haek 



et le suédois hacha, — Hache de Cre- 
quiy Danoise^ Norroise^ sortes d'armes. 
DC. hachetii, hostis (.^), secures dani- 
cae, norrissa. 

Hachie v. haschiere. 

Hacie v. haschiere. 

Hafne, havene, haTle, hable, 

bavre, port; de l'anglo - saxon M/eM, 
dan. havn, ancien norois hofn, port. 

Hai interj. II, 402. 

Haie, clôture en général, haie ; Imâ. 
haya, haia* haicr, enclore, chasser 
dans un -enclos ; Imâ. haiare; du bas- 
allemand haeghej enclos; ahal. Juig, ville; 
ahal. hagan, allmod. Mgen ou hegen, 
enclore, bavarois haigen, haien. 

Haier v. haie. 

Hailas interj. v. las et II, 401. 
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Haim Dol. p. 182, aim, ain, ha- 

mei^on; de hamus. 

Haimi interj. II, 402. 

HaYne v. haïr. 

Haingrre V. heingre. 

HaYnos y. haïr. 

HaYor v. haïr. 

HaYr I, 349. Je me suis mal expliqué 
en donnant la dérivation de ce verbe; 
il faut fiiire remonter haïr directement 
à hatan^ hafjan, et non pas à la forme 
de l'ahal. hazon; angflo -saxon Juttian^ 
ancien saxon hetian ; comme le prouvent 
les formes hadit Ch. d. S. A., hedz Q. L. 
d.R. II, p. 191 (t. I, p. 278). Subst. hé, 
haine ; du goth hatis, ancien saxon hetû 
ancien norois hatr; d'où haYor, haor^ 
haine, et haYne I, 156, ib., haYnos I, 
131, odieux, fôcheux, haineux. 

Haire^ haire, rendant saecua dans 
le manuscrit de Valenciennes ; de l'ahal. 
hara, tapis de crin, de poil. 

Hairon, héron; de l'ahal. heigro, 
heigir; prov. aigron; ital, aghirone; 
— de là notre aigrette, diminutif avec 
rejet de la lettre h. 

Haït, eit II, 398. 1, 153 ; vb. haiter, 
haitier, aitier II, 398. 5i ; de là hai- 
tement II, 398 ; comp. ^ehait, deheit, 
deshait, deshetll, 398. 148. I, 70. 
295. 304; dehaiter, dehaitier, des- 
haiter, desheiter II, 398. 1, 167.271, 

affliger, chagriner, rendre triste, abat- 
tre; part, passé: chagrin, triste, abattu, 
découragé, malade, défait, peiné; re- 

haiter, rehaitier, reheiter II, 398. 

53, ranimer, réjouir, refaire; SOShai- 

tier, sohaidler, soushaidier II, 65. 

73, désirer, souhaiter. 

Haitement v. hait et II, 398. 
Haiter, haitier v. hait et II, 398. 
Halaigrre v. alaigre. 
Halas interj. v. las et II, 401. 

Halberc, haubere, hobere, hau- 
bert, aubert, hobert, et, par cor- 
ruption, habert — osbere I, 85. 80. 



97. 407, cotte de mailles. Lmâ. hah- 
berga, de l'ahal. haUberc {=hal8, cou, 
bere, de bergen, couvrir, protéger, dé- 
fendre). Les formes les plus ordinai- 
res ne contiennent pas le a du radical 
allemand ; il est devenu muet, puis on 
l'a retranché. On le voit dans osbere (cfr. 
ital. usbergo) ; mais alors le î manque. 
Dér hanbergrer, mettre le haubert; 
comp. deshaubergrer, ôter le haubert; 
haubergon, hauberjon, petit haubert ; 
haubergier, celui qui fait les hauberts. 

Halberes s. s et p. r. de halberc. 

Haie V. halle II. 

I. Halle, hâle, air chaud; du hol- 
landais hacl, sec. DC. donne aussi 
harU, dans le même sens, où le r est 
une permutation du l? 

II. Halle, haie, hôtel de ville, 
grande salle où l'on met les marchan- 
dises; marché, halle; de l'ahal. halla, 
temple; ancien saxon halla, anglo-saxon 
heall, heal ; ancien norois hôllf etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, sans l'aspirée ait I, 
62. 66. 347, haut, élevé, solennel; com- 
paratif haltor, haltur, hautor, hau- 
ÇOr, plus haut, pris ordinairement 
comme superlatif: très-haut; superlatif 

altisme, hautisme I, 106, employé 

substantivement, le Très-haut I, 79. II, 
77; haut et bas, tout à fait, absolument, 
sans exception; haute ore, haute vespre, 
tard ; cfr. bas; cmpl. subst. II, 384 ; adv. 

haitement, hautement I, 396, II, 65, 

en lieu haut, hautement, grandement, 
noblement; — du latin altus; prov. ait, 

aut; — vb.haueier,hauehier,haucer 

I, 48. 127, hausser, exhausser; propr. 
altiare ; subst halteee, hautece, hau- 
teur, élévation, lieu haut I, 65. 55. II, 

2 1 ; comp. enhalcer, enhaucier, éle- 
ver, rehausser; eshalcer, eshaucier, 
essaleer, essaucier, asaucier 1, 128. 

215. 367. II, 46. 351, élever, exhausser, 

13* 
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faire grandir, rendre plus fort; exalter, 
louer; d'où essaueement 9 exhausse- 
ment , augmentation , prospérité. Les 
deux formes eshaueier et essaueier sont 
restées dans la langue moderne avec des 
significations différentes: exhausser et 
exaucei'; car exauce»- une prière, p. ex., 
ne signifie rien autre chose qu'élever, 
exhausser une prière, la favoriser, la 
rendre prospère. Le prov. esalsary eu- 
sauftar signifie également exhausser et 
exaucer. C'est donc à tort qu'on a re- 
cherché l'origine de exaucer dans le 
latin exaudtre, qui, d'ailleurs, ne con- 
viendrait pas pour la forme; il fau- 
drait admettre exaumre. 

II. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand Jtaltj fermeté, stabilité, ap- 
pui assuré. Nous avons de la même 
racine (haldan) la halte. 

Haltece v. hait T. 
Haltement v. hait I. 
Haltor, haltiir v. hait I. 

Ham^ d'où hameau, hameau: du 
goth. haims, village, hameau, ahal. heim, 
demeure. Cfr, hanter. 

Hanap, henap^ s. s. et p. r. lianas, 
henas I, 82, coupe, vase avec anses et 
pied ; de l'ahal hnapf, anglo-saxon hnap, 
hnâpp, ib., allmod. napf, islandais, bas- 
saxon nap, Cfr. Roq. s. v. 

Hanas v. hanap 

Hanche II, 351, hanche; port , ital., 
esp. anca; selon Ménage, de ii.yy,r\ ; selon 
"Wachter, de l'ahal. ancha, aujourd'hui 
anke, la nuque, dont la signification 
primitive a été celle de courbure Cfr. 
Dief. G. AV. I, 3. Quant a notre anche, 
il dérive sans aucun doutede l'ahal. aneha, 
dans sa signification de tibia. Cfr. DC. 
ancus, et le port, anco, coude, de (iyxoç, 
l'esp. ancon, baie, rade, de ciyxœv. 

Haner^ labourer v. aban. 

Hanlr v. hennir. 

Hansacs^ couteau, coutelas ; de l'an- 
glo-saxon hand-aeax, propr. couteau 



(f^enx) de main (hand), ahal. sais, 
couteau. 

Hanste x. hante. 

Hant^ hante v. hanter. 

Hante,hanste,anste 1, 212. II, 357, 

bois de lance ; de âmes, itis, selon Mé- 
nage, et non de basta, qui a produit 
haste (v. s. v.); vb. comp. enhanter^ 
pourvoir d'une hante; d'où renhanter. 
Hanter^ ridée primitive de ce verbe 
a été celle d'avoir une grande inclina- 
tion, un penchant bien déterminé pour 
qqch. ; intransitif habiter, demeurer, 
fréquenter; subst hant^ hante^ habi- 
tude, fréquentation, commerce intime; 
de l'ancien norois Jieimta, attrahere, 
recuperare ; exigere ; suéd. hâmta, dan. 
hente , arcessere ; colligere , chercher ; 
tous de heinij demeure. Cfr. ci-dessus 
ham et Dief II, 500. La signification 
primitive de ce mot n'ayant pas encore 
été bien fixée, voici des exemples qui 
prouveront la justesse de ce que j'a- 
vance; E ti pères ad mult guerre han- 
tée, e ne demurrad pas od ses cum- 
paignuns : sed et pater tuus vir bella- 
tor est, ncc morabitur cum populo. 
Q. L. d. R. II, 182. E hantad les ofdeez 
que sis pères out hantez: servivitquo 
immunditiis, quibus servierat pater ejus. 
Ib. IV, 422. On voit ici servire rendu par 
hanter, ce qui ne permet pas de pren- 
dre hanter dans sa signification moderne. 
Après avoir fait la description des si- 
rènes, Wace ajoute: Vers ocident en 
la mer hantent R. d. Brut v. 739, c.-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
733: Les seraines ont trespassees. 

Haor V. haïr. 

Hape, espèce de hache ? DC. ; haper 
I, 187, saisir, attraper, rafler, happer; 
de l'ahal. happa, faucille, allmod. hap- 
pen, happer. 

Haper v. hape. 

Hardel v. hart. 

Hardement v. hardir. 
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Hardi v. hardir. 

Hardiement y. hardir. 

Hardier v. hardir. 

Hardir, verbe que je suppose d'après 
le composé enhardir, prov. ardir, en- 
hardir, dont le part, passé s'est conservé 
dans hardi II, 64 232, courageux, 
audacieux; adv. hardiemant I, 148. 
II, 24. 53. courageusement, avec audace ; 
de l'ahal. hartjan^ indunare, firmare. 
Cfr. Dief. G. W. II, 541. Subst. harde- 
ment I, 37 1, hardiesse, courage, au- 
dace; prov. ardiraen. A la même ra- 
cine se rapporte hardier, provoquer, 
harceler, escarmoucher. Dans Ben. v. 
28336 on trouve, à la rime, le subst. 
ardiz^ hardiesse, prov, ardit. 

Harele, hareler v. haro. 

Harer, harier V. haro. 

Hareu v. haro. 

Harlgroter v. harligoter. 

Harle v. halle I. 

Harligote, pièce, morceau ; harli- 
goter, harigoter, mettre en pièces, 
en morceaux, déchirer. Racine.^ 

Harligoter v. harligote. 

Hamas, hamois, hemois II, 73, 

armure, habillement d'un homme de 
guerre, équipage de guerre, de tournoi, 
de chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Ch. d. S., I, :;91, 
oil hemois signifierait troupe, suite, 
gens de guerre, il y a les variantes: 
à lor . . . , à molt riches conrois ; — vb. 

hamascher, harnacher, garnir, équi- 
per ; — prov. amas, arnassar, arnescar ; 
ital. arnese; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de l'allemand Immiach, ainsi 
que le prétend M. Chevalet; c'est le 
contraire qu'il eût fallu admettre. Com- 
me le dit M. Diefenbach Celt. I, 25, 
hamcui dér. du celtique : kymri hatarn^ 
anc. breton hot'arn, irlandais iaran^ fer. 
M. Diez admet la dérivation de l'ancien 
norois t«r«, jâm ^ fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme dans 



la langue d'oïl. Peut-être notre mot 
est -il, du reste, un dérivé qui a son 
représentant complet dans le celtique; 
cfr. kymri haiarnaez, ustensile de fer, 
haiarnaidd , ferreus , etc. ; v. encore 
Dief. G. W. I, 15, B. b, e. 
Hamois v. harnas. 

Haro, harou, hareu, hari interj. 

II, 400; haroder II, 400, crier haro; 
harer, harier II, 400, agacer, harceler, 
! défier, provoquer au combat; encore de 
la même source, ou directement de haro, 
harele, cri, proclamation, sédition; 
d'oîi hareler, tourmenter, tirailler. 

Haroder v. haro. 

Harou v. haro. 

Harpe I, 40i, harpe; vb.harperll, 

301, jouer de la harpe; de là harpe- 
res, harpeor I, 77, joneur de harpe; 

— de l'ahal. harpha, ancien norois 
harpa, allmod. har/e, islandais haurpa; 
car cet instrument était spécialement, 
en usage chez les peuples du Nord. 
VenanceFortunat dit: Romanusque lyra, 
plaudat tibi barbarus harpa (Carm.VII.). 

— Sola saepe bombicans barbaros leu- 
dos harpa relidebat (£pist. I.). Le 
nombre des cordes de la harpe variait 
de six à vingt -cinq. Dans les textes 
des XI le et XlIIe siècles, surtout dans 
les traductions de la Bible, ?iarpe ré- 
pond ordinairement à eitltara, et har- 
per à psallere. Le cithara des versions 
latines est le plus souvent mis pour 
psalférion, kinnor ou ci/nira, exprimés 
en hébreu aux endroits correspondants. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens le 
plus moderne de cithara fit donner à 
tous les instruments à cordes auxquels 
on l'appliquait le caractère de la ci- 
thare du Nord ou harpe. Il en résulta 
peu à peu la conviction que l'instrument 
favori de David n'était autre que celui- 
là, et on substitua, dans les mains du 

I chantre sacré, la fiarpe au psaltérion, 
ou kinnor, ^ C'est par suite de Ift 
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foniic de la harpt, qu'on donna i har- 
pon, harpiH, harpcau. et l heiper, Aar- 
piffpcr. harpitliT, la «îgTiïSotion qu'on 
leur cannait; harpt ml leur primitif. 
On n propovi^, à lavent^, de Ipsdfrivtr 
du (TTCF &'ji"lt faucille, on du latin 
Karpage; mais la première étTUioIogie 
ne a'appaic sur rien, et la seconde 
ne aeniil admisaililc que si l'on pourait 
prouver une fiiriiiv /kjp/jïiuu ou harpton. 
Cfr. Sehwenk D. W. s, v. harfe, harpun. 

Harpeor t harpe. 

Harper, harpercB >. barp«. 

Hait f. et m., hart, lien; d'ob har- 
del^ hart, lien; botte, paquet. Ka- 
eine? M. Uicf. G. W. II, 536 acrait 
tenté de le rapporter ï la même ra- 
cine que horde (t. b. t.). 

Hueliee t. hosehicre. 

Hasehie t. Iiaachicrc, 

Hasehlere, espèce de punition ou 
supplice, toute egpÈce de peine; de U, 
selon UC. par abn'riation, basehle, 

hoschee, baskie, haclile hacle II, 



ib 



îupplici 



l'ahal. hamacara, mSine signification. 
Haskle ». huachiere, 

I. HastO; laaec, pique; broche, et, 
par extension, pièce cuite à la bro- 
che; do haila. Cfr. fllchc. 

II. Haate, hâte, promptitude; m 
hiute I, a72; linster aster I, Iî4. 
339. 390, hAter lii'pi'ebtr presser, 
Jlïurcpr ndjoet. hustlr, hatttiuir, 194. 
hStif, prompt, Tite; pror. astiu; adT.de 
haaté; hasteement, aïec hâte,promp(e- 
mont, Tiveraent, prdcipitammpnt, .nlv. de 

Imstif; hastlrement, hastlnment I, 

132. 241, ftïfCnicme BÎBnificiition de 
hastif vient bastlTel^ CBpïrc clt |>Tiiro 
très-bStiTe. De l'allemand: anc. frison 
h/iai sllmod, liasl anc. norois haëlr, 
festinatîo Une, norois liaila, allmâ. 
kaite» înpîtare, festinaro. 
Hasteement t. hastc II. 



I Haster v. haste II. 

i Hasierel, haterel, baster*!, le 

' derrière du cou, la nnqne ; de l'alia]. 
halMilara , allmi. halsader. 

Hasterol t. huterel 

Hastir T. haate II. 

Ilnstiu, liastiumeDt t. haste II. 

MastlTel ï. ba*te H. 

Ilusth'cment v. haatc II. 

Haterel v. hasterol. 

Hanbere t. bolberc. 

IliMibi'nte V. helbcrc. 

Hiiiibercer v. balbcrc. 

llaubcnfiiT, héberger t. helberc. 

Hanbergler t balberc. 

Haaber^n t. balbere. 

Hanbei^n t halberc. 

Haabert *. halberc. 

Haacer t. hait 1. 

Rancbler t. hait I. 

Haacier t. hait I. 

Haac<»' '• 1>>1' I' 

Ranme t. healmo. 

Haat V. hait I. 

Haatece v. hait I, 

Hautement t. balt I. 

Hautor t. hait I. 

Havene t. hafne. 

Haret, croc, crochet; de l'allem. 
haft , crochet , afrrafo ; l'e est venu 
d'une imitation de la snffiie tl. 

Haile T. bafnc. 

Hé >. haïr. 

Healme, beanme, falanme, bal- 
me, huuue, Citmi!, elme, esme II, 
36:). 3T3, heaume, casque; abal. htlm, 
goth. Ailsu, an<'ien norois hialinr, islan- 
dais liialaiiii: Ifi/m vient do AeltH, 

Heanme v. hoalme. 
Hebei^, bebei^ement >. helberc. 
Heberyerie t. helbcre. 
Helierfler v. helberc. 
Hebre^er ». helbcre, 
Helngre, baingre^ amaigri, dé- 
charné, citénuiî, grêle; de aeger, btbc 
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n intercalaire; de là le composé tna- 
lingre, Cfr. engrot. Quant à la déri- 
vation de l'ahal. hungar, famés, don- 
née par M. Chevalet, on ?oit au pre- 
mier coup d*oeil ce qu'elle vaut: han- 
gar — hetngre! 

Heir v. hoir. 

HelberCy herbert (m.) etherbergre, 
héberge, hauberge (f.) I, 383, tente, 

baraque, campement, demeure, logis, 
maison, (notre auberge); vb. herber- 

gier, hierbergier, hebregier, he- 
bergier, haubergier I, 76. 154. 391. 

II, 99. 362. 387, héberger, loger, habi- 
ter ; hebergerie, herbergerie 1 1, 1 95, 
campement, demeure; droit de gîte; 

herbergement, hébergement, mai- 
son, logement, campement; ital. albergo, 
albergare; prov. alberc (m ), alberga (f.), 
alberguar; port. albergue(m.), albergar; 
esp. albergue (m.), albergar; de TahaL 
heriberga (f.) et ancien norois herbergi 
(neutre), d*où le double genre dans le 
roman ; vb. heribergôn^ comp. de Tahal. 
heri, anc. norois hevy multitudo, agmen, 
et hergafij cavere, servare. Le genre 
du mot heri est aussi variable dans 
les différents dialectes. 

Heit, heut, s. s. et p. r. heuz, puis 
sans t, par corruption, heu, heus, 
heux II, 244, garde de l'épée, et non 
pas le haut , comme l'explique M. Le- 
roux de Lincy (Brut 4219) DC. a eu 
tort aussi de dire que ce mot est pour 
hent. Helt dérive de Tahal. helza, poi- 
gnée de Tépée. De là enheldir, en- 
helder, enheuder, enhouder II, 240. 

R. d. S. S. 2417, munir d'une poignée, 

emmancher; enheudore, enheudeure, 

poignée d'épéc. 

Hemi interj. II, 402. 

Henap, henas v. hanap. 

Hendé v. hendeure. 

Hendeure, hendure, poignée de 

l'épée; hendé, muni d'une poignée; 
de l'ancien norois henda, prehendere, 



apprehendere. Cfr. Diefenbach G. W. 
II, 553. 

Henir v. hennir. 

Hennir, henir, hanir I, 328. 367. 

369, hennir; hinnire. 

Henor, henorer v. honor. 

Her V. hier. 

Heralt, héraut, hiraut II, 270, 

héraut; Imâ. heraldus, haraldus; ital. 
araldo ; mot d'origine allemande, mais 
qui n'a pas de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Schwenk D. W. 
s. V. Herold, il aurait pour origine /tarerty 
clamare (cfr. haro); mais je crois qu'il 
vaut mieux le rapporter à Aan, Jiêrif 
armée, de sorte que héraut signifierait 
enïployé de l'armée, /leritaalt. Cfr. les 
noms propres : ancien norois Haraldr^ 
ancien saxon Hariolt, 

Héraut v. heralt. 

Herbe, ierbe, erbe, herbe ; de lierba; 
d'où herbu, erbu, herbeux, garni d'her- 
bes (herbosus) ; herboie, erboie, lieu 

herbeux, prairie. La signification du 
mot herbe était dégénérée au point qu'il 
avait pris la signification de poisotty et 
c'est dans ce sens qu'on trouve herbe, 
philtre fait avec du jus d'herbes, d'où 
herber, préparer avec du jus d'herbes; 
enherber, empoisonner. Cfr. poison. 

Herbe v. herbe. 

Herber v. herbe. 

Herberge,herbergementv.helberc. 

Herbergerie v. helberc. 

Herbergier v. helberc. 

Herbert v. helberc. 

Herboie v. herbe. 

Herbu v. herbe. 

Herde, herte II, 377, barde, troupe 
de bêtes fauves ; troupeau, en général ; 
d'où herdier, berger; herdeier, chas- 
ser aux bêtes fauves; de l'ahal. herta, 
herda, troupeau, goth. Jiairda^ allmod. 
lieerde. 

Herdeier v. herde. 

Hereditable v. hoir. 
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Hereditaublement y. hoir. 

Herege v. jrrezie. 
Herese v. jrrezie. 

Heretier v. hoir. 

Heriçon, eriçon^ ireçon, hérisson; 

de erxcius; prov. erisson, ital. riccio, 
esp. erizo; — par extension, ce mot 
avait pris, dans la langue militaire, la 
signification de défense qu'on mettait aux 
passages pour servir de barrières, cheval 
de Frise; cfr. César. Bel. C. 3, 67. 5; 
— de là heriçoner II, 303, hérisser. 

Heriçoner v. hériçon. 
Heritable, heritablement v. hoir. 
Héritage, heritaigre v. hoir. 
Heritaulement v. hoir. 
Hérite, hériter v. hoir. 
Héritier v. hoir. 
Herme, erme, (adj.) solitaire; 

(subst.) solitude, désert; de fQrjfjoç, 
Imâ. hermus, ermus. A la même ra- 
cine, de êqrifiCxriç, ermite, iermite, 
Iiermite, hermite. 

Hermine v. ermine. 

Hermite v. herme. 

Hemois v. hamas. 

Herseir v. hier et II, 269. 

Hersoir v. hier et II, 269. 

Herte v. herde. 

Herupe v. hurepe. 

Hesser, agacer, exciter, stimuler, en- 
courager, surtout en parlant des chiens ; 
correspondant à Tallemand hetzen, hol- 
landais Mtzen, ibid. Cfr. Schwenk D. 
W. hetzen, Dief. G. W. II, 511. 547. 

Hest V. est. 

Heu V. helt. 

Heu interj. II, 402. 

Heunenr v. honor. 
Hettr, Iieiirer v. attr. 
Heus y. helt. 
Heut V. helt. 
Heux, heaz v. helt. 
Hiaume v. healme. 
Hide, hisde II, 402, frayeur, épou- 
vante, effroi; Mdor, liisdor, Msdur 



II, 374, ib.; hidos, hisdos, liidiwll, 

23, Mdeas I, 234, effrayant, épouvan- 
table, hideux. La lettre a de ces mots 
paraissant être une intercalation posté- 
rieure, on ne peut les dériver, comme 
on l'a fait, de hispidua, hispidoauê. 
D'ailleurs il est assez rare de voir un 
substantif {hide) se former par accour- 
cissement d'un adjectif. Bacine.^ 

Hideus v. hide. 

Hidor V. hide. 

Hidos, hjdas v. hide. 

Hie, force, énergie, vigueur; du 
hollandais hijgen, s'efforcer, être hors 
d'haleine; anglo-saxon hyge, ardeur. 

Hier, her, ier, er adv. II, 269; 
adv. comp. altrier, autrier, aitrer, 
autrer II, 269; Iiersoir, ersoir, 
Iierseir, iersoir, erseir II, 269. 

Hierre, ierre, yerre, lierre; de 

hedera; dans la forme moderne, l'ar- 
ticle s'est agglutiné au mot ; prov. 
cdra, esp. yedra, port, era, ital. edera. 

Hiraut v. heralt. 

Hirete v. hoir. 

Hisde V. hide. 

Hisdor v. hide. 

Hisdos V. hide. 

Hisdur v. hide. 

Histoire, hystoire, estoire, estore 

I, 72. 104. 283. II, 211, histoire; ht- 
storia; de là historier, raconter, com- 
poser une histoire. 

Historier v. histoire. 

Hober v. obier. 

Hoberc v. halberc. 

Hobert v. halberc, 

Hocer v. oscher. 

Hocher v. oscher. 

Hoese, hoeser v. hose. 

Hoge, hogue, colline, tertre (sur 
une fosse); de l'ancien norois haugr^ 
collis , acervus , tumulus mortuorum ; 
allmâ. houe (génitif bouges); suédois 
h'ôg y collis, acervus, h'ôga^ mettre en 
monceau^ amonceler. 
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Hogrue V. hoge. 

Hoi V. hui et II, 296. 

Hoir, oir, heir, eir I, 48. 107. 

131. 335, hoir, héritier, successeur au 

fief; herea; hirete, hérite, eritet, 

arite I, 144. 333. II, 221. 232, héri- 
tage, succession, bien propre, posses- 
sion; hereditas, avec syncope de d et 

de e ou i; lieriter, eriter, ireter, 

recevoir un héfitage, faire héritier, 
mettre en possession, faire jouir; 
prendre domicile, s'établir ; sur le ra- 
dical hered; d'où héritier, heretier, 
iretier I, 292. II, I6I, héritier, suc- 
cesseur; héritage, heritaige, eri- 
tage, eritaige, iretaige 1, 106. 293. 

118. 147. 177. II, 219, succession, 
héritage, patrimoine, fief; adj. heri- 
table, hereditable, héréditaire; nou- 
velle formation pour hereditarius ; adv. 

hereditaublement, heritablement, 
heritaulement I, 254, héréditaire- 
ment, par droit d'héritage et de succes- 
sion; comp. qui suppose un verbe 
aheriter, ahyretement I, 154, héri- 
tance, héritage; deseriter, desliire- 
ter, desariteir I, 190. 210. 352. II, 

288, déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage; d'où deseritance, ex- 

hérédation; deseritement , desheri- 

tement, dépouillement, exhérédation. 
Hole , houle, maison de débauche ; 
hoiier, houlier, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l'ahal. holi, 
ancien norois Tiola^ anglo-saxon hole^ 
haie, dan. htde, allmod. kohlCj caverne, 
etc. M. Chevalet, sans s'inquiéter de 
hole, et prenant bravement un dérivé 
pour un primitif, dérive hoiier de huo- 
rari, libertin! 

Holerie v. hole. 
Hoiier v. hole. 

Hom V. hons. 

Homage, homaige v. bons. 
Home V. bons. 

Homece v. bons. 



Homenage v. bons. 
Hommanage v. bons. 
Homme v. bons. 

Hon V. bons. 

Honeison v. honir. 

Honeste, honestement v. honor. 

Honestre v. honor. 

Honeur v. honor. 

Honir, honnir, honnir, honir II, 

244. 401, honnir, déshonorer, couvrir 
de honte ; du goth. haunjttn, ahal. Aon- 
jan, allmod. hohnen, tourner en déri- 
sion, bafouer; comp. ahonir, désho- 
norer, faire honte, couvrir de honte; 
dér. honeison, huneisnn, honte, hu- 
miliation Subst. honte, hnnte, honte ; 
de l'ahal. hônida, ancien saxon hônda, 
allmâ. hoende, opprobre; d'où hon- 
toier, hunteier, déshonorer, couvrir 
de honte; pronominalement, avoir 

honte; ahonter, ahontir, ahunter 

II, 402. FI. et Bl. 299, déshonorer, 
couvrir de honte, avilir; hontage, 
hontaige, huntage, honte; — hon- 
tos, huntos, hontous, honteus, hon- 
teux, déshonorant; timide, modeste; 
souvent employé substantivement; de- 

honte, dehnnte, honteux, confus, 

embarrassé, humilié. 

Honnieste v. honor. 

Honnir v. honir. 

Honor, henor, hounor, hounour, 
honeur, hunnr, honur, honneur, 
onor, onnor, ounor, ounour, enor, 
annor, enur I, 60. 80. 1O6. 117. 132. 

143. 155. 163. 174. 179. 196. 221. 
307. 352. 358, honneur, avantage, do- 
maine, fief, dignité, bénéfice, droits 
honorifiques; honor; honorer, hono- 
rer, honurer, hunurer, hounourer, 
honourer, onorer, enorer, enurer, 

etc. I, 135. 181. 227. 265. II, 10, ho- 
norer , gratifier, payer; honorare; de 

là par le part. pas. adv. honoreement, 
unureement I, 388. II, 35, d'une 
manière honorable, avec honneur, no- 
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blcmcnt; bonorement 1, 67, action 
d'honorer; honragrc^ seigneurie, grand 
fief; — honraale I, 67, honorable; 
de honmabUia; adv. honorablement^ 
honorablement I, 239, honorable- 
ment; — corn p. deshonor, desho- 

neur, etc. 1 , 242. 352 , déshonneur, 

opprobre; déshonorer, deshonnon- 
rer, deshounoorer, etc. I, 265. Il, 

32, déshonorer, outrager ; d'oii desho- 

noranee, desonorance, déshonneur, 
opprobre ; — honeste, honieste, ho- 
nestre, onniestre I, 394. II, 7, con- 
venable, respectable, vertueux, poli; 
honeatua; adv. honestement II, 188, 
convenablement, respectablement, ver. 
tueusement, poliment. 

Honorablement v. houQr. 
Honoreement v. honor. 
Honorement v. honor. 
Honorer v. honor. 
Honourer v. honor. 
Honra^e v. honor. 
Honraule v. honor. 
Hons, huns, hnens s. s , home, 

homme, hume I, 79, homme; du la- 
tin homo. De la forme s. s. vient le 

pronom hom, hons, om, hon, on, en, 
an, hum, huns, huem, hneu, om, 
nn I, 176. on. Dér. homa^e, ho- 
malgre, houmagre, omagre, home- 

nagre, hommanage, hommage, enga- 
gement que Ton prend envers son sei- 
gneur de le servir en chaque occasion, 
de combattre pour lui, de le défendre 
de son propre corps, etc.; fief. La 
racine Jiomo est prise ici dans son sens 
de la basse latinité, vaaaalf qui se re- 
trouve souvent dans l'ancien fran<;ais. 
Un autre dérivé de homCy est homece, 
virilité, courage. — Humain, umain 

I, 210. II, 22, humain; humanua; 
humaniteit I, 213, humanité, charité, 
douceur; humanttaa; avoir humanité^ 
être en vie. Humanité signifiait aussi 
e sexe. 



Hontagre, hontaigre v. honir. 
Honte, holiteos v. honir. 
Hontoler v. honir. 
Hontos, hontoos v. honir. 
Honor, honorer v. honor. 

Hoper II, 22, sauter, action de sau- 
ter vite en haut; de anglo-saxon hop- 
pan, anglais hop^ bas -saxon hn/^^enj 
I allmod. hupfen, ib. 

Horde, hoorde, bordeis, hoar- 
deis, hordois, palissade, barrière. 
Hordeia, comme le Imâ. hourdumj qui 
se montre dans la langue d'oïl sous 
la forme hoort, signifiait en outre 
échafaud, siège, signification qui ex- 
pli i^ue le nom donné au jeu dont il 
va être question. (Voy. R. d. C. d. C. 

V. 1288. 96. 1341.) De là horder, 
hoorder, fortifier, garnir de palissa- 
des, renforcer; comp. rehorder, re- 

hoorder I, 160. II, 328, fortifier de 
nouveau, rétablir les fortifications d'un 
lieu. Racine ahal. hurt, hurd, ancien 
norois hurdy allmâ. hUrde, claie, toute 
espèce de clôture. Dér. bohordeis, 
boboordeis, bohort, bohoort, boort, 
behort, behoort II, 273, joute, com- 
bat simulé, course de lances, et l'arme 

propre à ce jeu ; d'où behorder, be- 
hoorder, bohorder, bohoorder^ 

faire cet exercice, et, par extension, 
s'amuser, folâtrer. Par contraction, 
bohorder donna naissance à border, 
boorder II, 41, plaisanter, s'amuser, 
dire des sornettes, des contes, mentir : 
subst. boorde, plaisanterie, raillerie, 
moquerie, farce, sornette. C'est éga- 
lement de bohort que les Anglais ont 
fait leur boord^ gallois bûrd, breton 
bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, 
c. 2, DC. s. V. quintana. Resterait à 
expliquer la préfixe bo, ce qui ne se- 
rait pas difficile si l'on savait quelle 
a été la signification primitive de bo- 
hordeia: le jeu ou l'arme. Dans le 
dernier cas, nous aurions bot y bo, de 
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boter (r. co root) , et bokordeis aurait 
d*abord signifié arme à frapper. On 
a cherché à dériver bohorder, de l'alle- 
mand hurten, heurter, mais cela est 
impossible, car hurten a produit hur- 
ter et non horder^ malgré que la loi 
salique porte hartare, ortare — hurter, 

Hordeis v. horde. 

Horder v. horde. 

Hordois v. horde. 

Hore V. ore II. 

Horloge v. ore II. 

Horrible, horriblete v. horor. 

Horror, horreur, horreur, effroi; 

horror; horrible, orible I, 252. 227. 
II, 102, horrible, affreux, qui fait hor- 
reur, qui répugne: hornbilia; de là 
adv. oriblement II, 21, horriblement, 
affreusement; horriblete, chose hor- 
rible, qui fait horreur, qui répugne. 
Cfr. ord. 

Hors V. fors. 

Hose, huese, hoese, house, d'oii 
housel, housiaus I, 142. 325, guêtre, 
botte, brodequin; delàhoser, hueser, 
hoeser, botter; prov. osa, ital. uosa; 
Imâ. hosa, osa ; de Tahal. hoaay caliga, 
allmod. hoae. 

Hoser v. hose. 

Hospital V. hoste. 

Host V. ost. 

Hostagce, hospitalité v. hoste. 

Hostagre, caution Y. ostage. 

Hostagrer v. ostage. 

Hoste , OSte , hôte (celui qui reçoit 
et celui qui est reçu), hôtelier; de 
hospea [hos(pi)t]; d'oil hostagre, OS- 
tagre , écot , hospitalité , mot qu'il ne 
faut pas confondre avec son homonyme 
signifiant caution. De hoste dérive 
encore hostel, ostel, s. s. et p. r. os- 
teus, hosteus, hôtel, logis, demeure, 
maison, famille ; prendre hostel^ se lo- 
ger, et, en parLint de J.-C., s'incarner 
dans le sein de la Vierge ; avoir hostel^ 

être logé; d'oii hostelain, ostelain. 



OStolain, hôtelier, aubergiste (v. DC. 
hostolenses) et étranger, puis ennemi, 
peut-être avec influence de ost^ quoi- 
que l'on s'explique fort bien ces der- 
nières significations sans l'admettre ; 
hosteler, OSteler, héberger, loger, 
demeurer; hostelag'e, ostelagre, loyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour chevaux. Directement de hospi- 
talisa vient hospital, OSpital, hôpital, 
sans contraction du radical. 
Hostel V. hostè. 

Hostelagre v. hoste. 

Hosteler v. hoste. 

Hosteus V. hoste. 

Houche V. housse. 

Houle V. hole. 

Houlier v. hole. 

Houmagre v. bons. 

Hounir v. honir. 

Hounor v. honor. 

Hounour, hounourer v. honor. 

Hourde v. horde. 

Hourdeis v. horde. 

Hourder v. horde. 

Houre v. ore II. 

Hourt V. horde. 

House, housel, houser v. hose. 

Housiaux v. hose. 

Housse, houche, couverture dont 
on se servait en guise de manteau, 
sorte de casaque; Imâ. htdcia, huhitum; 
de l'ahal. huist , hidft, housse. 

Hu interj. II, 402. 3; hu, s. s. huz 
II, 132, huée, cri pour se moquer ou 
épouvanter; huer I, 252. II, 77, huer, 
crier; d'oïl huee II, 280, huée, cri. 
Racine v. II, p. 403. M. Dief. G. W. 
II, 535 a tort de rapporter cette famille 
de mots à l'ahal. huah, etc., irrisio. 

Huche, hngre, coffre, armoire, 
caisse à différents usages; aujourd'hui 
restreint au sens de coffre à pétrir et 
à renfermer le pain; Imâ. hutica, hu- 
cha. Racine dans l'allemand hUtte, 
petite demeure, se rapportant à hut^ 
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ce qui couvre, protège. Cfr. anglo- 
saxon huacca, coffre, anglais hutch. 

Hueher, huehier, hucier I, 210. 

II, 27. 308, appeler à haute voix, 
crier; prov. ucar; subst. uc; dérivé 
du latin hue; coinp. ahucher^ appe- 
ler. Cfr. DC. hucciare. 

Hue II, 297. 

Hue6 V. hu. 

Huent V. hons. 

Huemais II, 297. 

Huen V. bons. 

Huens v. bons. 

Hues V. huis. 

Huese, hueser v. hose. 

Hugpe V. huche. 

Hui, hoi, hue, ui, oi II, 296; 

etst jor de hui, al Jor de ?tui II, 296 ; 
en hui II, 296; hui matin II, 297; 

comp. huimais, maishui, uimes, 
meshui, huemais II, 297; ancui, 
eneui, aneoi, encol, anqui, enquoi, 
ancue II, 297. 

Huimais, huimes II, 297. 

Huis, uis, ois, hues, huix, hus, 

us, WUis I, 72. 193. 223. 298. 396, 
porte, entrée ; de ostium ; dim. uisset 
I, 99, petite porte ; *~ huissier, uis- 

sier, oissier, hussier, ussiér, gar- 
dien d'une porte, portier; de ostiaHus. 
Huissier, etc. signifiait en outre un 
navire propre à transporter les che- 
vaux, et alors il dérive directement 
de huis (v. DC. s. v. huissarius). Dans 
ce dernier sens, on lui trouve encore 

les formes Yuissier, vîssier II, 272. 

De huis vient encore huisserie, ois- 
serie, uisserie, Touverture de la 
porte, entrée, la garniture de la porte. 

Huisserie v. huis. 
Huissier v. huis. 
Huit V. oit. 
Huitante v. oit. 
Huitisme v. oit. 
Huler V. hurler. 
Hulotte V. hurler. 



Hum, hume v. hons. 
Humain v. hons. 
Humaniteit v. hons. 
Humele v. humle. 
Humelianee v. humle. 
Humelier v. humle. 

Humer I, 162, humer. Racine? 
Onomatopée } 

Humilement v. humle. 
Humilianee v. humle. 
Humilier v. humle. 
Humiliment v. humle. 
Humiliteit v. humle. 
Humle, humele I, 143. lei. Ch. 

d. R. str. 89, soumis, modeste, doux, 
affable , indulgent ; plus tard avec b 
intercalaire; de humilis; adv. humlo- 

ment, humiliment, humilement I, 

161. 220. II, 142. 246, humblement, 
avec douceur, indulgence ; — humiU- 
teit I, 53. 129, soumission, modestie, 
indulgence, bonté, clémence, pitié; 

humilités; humilier, humelier, ume- 

lier I, 107. 129, abaisser, être mo- 
deste, soumis, obéir; s* humilier signi-" 
fie aussi incliner la tête et le corps 
en signe de respect; humiliare; d'où 

humilianee, humelianee II, 358, 

humiliation. 
Humlement v. humle. 
Huneisun v. honir. 
Hunir v. honir. 
Huns V. hons. 
Huntag'e v. honir. 
Hunte V. honir. 

Hunteier v. honir. 

HuntOS V. honir. 

Hunur, hunurer v. honor. 

Hure, partie chevelue, chevelure, 
cheveux ou poils hérissés ; tête d'un 
loup, d'un lion, etc.; de là ahuri, 
chevelu, au poil hérissé, effroyable. 
Racine ? 

Hurepe, herupe, qui a les che- 
veux hérissés ; velu. Racine } M. Diez 
I, 314 dérive hurepe de rupfen^ tirer, 
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plumer, ahal. hroupon^ rapere. La 
forme hraupôn n'aurait pas produit 
notre mot. On a dérivé hurepe de 
horripilare (v. DC. s. v.\ mais cela est 
tout aussi impossible. Hurepe aurait - 
il quelque affinité avec hure, y. s. e. v. 
Hurlels v. hurler. 

Hurler, husler, huler, usler hur- 
ler ; ital. urlare ; de ululare ; d'où hur- 
leîSj hurlement, et de la forme sons r 
(huler\ hulotte (oiseau). Htder pour 
hurler représente-t-il la forme husler 
avec syncope du », ou bien y a-t-il 
eu influence de l'allemand heulen^ crier, 
hurler ? 

Hurty hurtee v. hurter. 

Hurteis, hurteiz v. hurter. 

Hurter II, 92, heurter, frapper, 
battre, renverser l'ennemi, le mettre 
en déroute; comp. ahurter II, 50, 
choquer, blesser; dehurter M. s. J. 
487. I, 101, heurter, pousser rude- 



ment, renverser; subst. hurt, choc, 

coup; hurteiz 9 hurteis, hurtee^ 

action de heurter, coup, choc, batterie. 
Ces mots se retrouvent dans l'allmâ. 
hurtetiy horten^ hurt, anglais hurt ; mais 
comme ceux-ci sont inconnus à tous 
les anciens dialectes allemands, il faut 
admettre qu'ils sont empruntés au ro- 
man, comme termes des tournois. Hurt 
est celtique et se retrouve dans le 
kyriiri hurdh^ coup, choc, bélier; hyrdhu, 
frapper, heurter. 

Hus V. huis. 

Husler v. hurler. 

Hussier v. huis. 

HuYety ornement de tcte ou coiffure 
de femme; houppe; de l'ahal. hûba^ 
ib. , mitra, tiara; ancien norois hûfa, 
ancien frison fiouwe. 

Huz V. hu. 
Hystoire v. histoire. 



I. 



lauls, iaux de als I, 132. 
lave V. aigùe. 
lax de als I, 132. 

leel, icele, ieels, ieeles, comme 

cel , celé , cels , celés , ou le dit ; de 
ecce îllej Vi est égal à ^ et le premier 
c a été syncopé. Le prov. a aieely 
c.-ù-d. que Ve a été changé en a et 
que, par suite de la syncope du c, on 
a diphthongué avec i; il paraît que 
fort anciennement on a eu la même forme 
dans la langue d'oïl , c'est ce que sem- 
ble prouver aezo , dans Eul , pour iço. 

leelei, ieelui, ieheli, iehelui 

comme celei, celui, cheli, chelui; v. 
icel, iceo. 

leeo, iço 9 eeo, ceou, ço, çou, 
ehou, ee, ehe, iehe, iehou, ieho, 

ieeou I, 149. 150. 157, ce; ecee hoc. 
Les formes en ou s'expliquent par un 
assourdissement de celles en o pur; 



mais il y en a encore une en Bour- 
gogne ; ceu I, 149. etc., qui est fort 
ancienne et ne peut par conséquent 
s'expliquer par le moyen de ce. £lle 
dér. cependant de la même source que 
les autres, mais d'autre façon, c.-à-d. 
que Vo de hoc a été diphthongué en 
eu: ecc*hoCy ceu. Cfr. I, 25. II, 319, 
note 1, et icel. 
Iceou V. iceo. 

leest, ieeste, icez, iees comme 

cest, ceste, cez. ces ; ecee tste; y. icel, 
iceo. 

Icestei, ieestui, iehesti, iehestui 

comme cestei, cestui, chesti, chestui; 
V. icel, iceo. 

leeus comme cens. 

lehe V. iceo. 

lehel, ichels, icheus, iehele, 

icheles comme chel , chels , cheus, 
chele, cheles; v. icel, iceo. 
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lehest^ ieheste, iehes, iehestes 

comme chest, cheste, ches ; y. icel, iceo. 
lehi V. ça et II, 278. 

lehily iehis, iehius, ichieus comme 

chil, chis, chius, chieus; y. icel, iceo. 

lehist comme chist; y. icel, iceo. 

lehoy ichou y. iceo. 

Ici y. ça et II, 278. 

leil^ ieiz, Icis comme cil, ciz, cis ; 
y. icel, iceo. 

leist comme cist; y. icel, iceo. 

Iço y. iceo. 

Idone^ idonques y. donc et II, 28.^. 

Idune^ idunkes y. donc et II, 283. 

1er V. hier et II, 269. 

lerbe y. herbe. 

lermite y. herme. 

lerre y. hierre. 

lersoir y. hier et II, 269. 

lestre v. estre I. 

levé y. aiguë. 

lex y. oil. 

Igal V. ewer. 

Igranee y. ewer. 

Igraument y. ewer. 

Iglise y. église. 

Ignely Igrnele y. isnel. 

Igruelement y. isnel. 

Iki ady. de lieu y. anqui et II, 271. 

U (ils) pr. pers. I, 121. 127, il, 
ils; il-le. 

n^ ile pour el, ele I, 128. 

lia y. la IL et II, 279. 

Hau II, 299. 

Dec, ileques II, 299. 

nie y. isle. 

niier Ben. III, 615. R. d. Ren. IV, 
71, côté, flanc; dér. de <7«a, ibid. 

II0C9 iloques II, 299. 

Iloee^ iloeques II, 299. 

Une, iiuques II, 299. 

Iluee, ilueques II, 299. 

Image, ymage et imagene, yma- 

gene I, 152. 284. II, 158, image, 
tableau, figure, statue; de imago, et 
imaffin {is)f d'après la première décli- 



naison ; proy. image et ymagena, 
emagena. 

Imagene y. image. 

Ime, isme, notre terminaison tème 
dans les noms de nombre. On admet 
ordinairement que ce tème yient de 
eatmus ; mais dans le principe, la forme 
ième a eu une double origine: tmus = 
ime et eaimuar^isme; plus tard on a, 
il est yrai, admis partout iesme^ d'où 
ùme, par analogie. Voy. I, 114, 115 
septime, onzime, trezime, etc. 

Impaseienee y. patience. 

Impatience y. patience. 

Imperfeetion y. faire. 

Incarnation y. char II. 

Inde adj. II, 243, bleu sombre, yio- 
let; proy. subst. indi, endi, indigo, 
adj. yiolet ; de indicum , indigo ; de là 
indoier, indeier, yerbe intraduisible 
sans une périphrase qui en affaiblirait 
la signification; il attribue à la chose 
indoyante une inde gracieuse qui fait 
image, qui ondule, qui semble se ba- 
lancer, se mouyoir de ci et de là pour 
le plaisir de la yue. 

Indeier y. inde. 

Indire y. dire. 

Indiscrétion y. discret. 

Indoier y. inde. 

Inel, inele y. isnel. 

Infermete, enfermetet, enfer- 
mete, enfarmeteit, contracté enferte 

II, 142. 227. 378. II, 22. 369, infir- 
mité, maladie; àe injirmitas. Cfr. ferm. 

Infernal y. enfer. 

Infemaus y enfer. 

Infler y. enfer. 

Ingrremance, magie, nigromancie; 
corruption de nigremance, prov. nigro- 
mancia; niger, fjavTeia. 

Iniqniteit, iniquited I, 355, ini- 
quité, injustice; iniquitas. Cfr. ewal. 

Innocence y. nuire. 
Innocent y. nuire. 
Inobedient y. obéir. 
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Inquanty inquanter y. quant I. 

Insi Y. ensi et II, 273. 

Int ▼. en et I, 175. 

lo Serm., je v. I, 12.3. 

Iqui y. anqui et II, 271. 

Iraistre II, 184, proy. irascer, 
irraisser; subst irance^ colère, em- 
portement, chagrin; proy. iraissensa. 
Cfr. irer. 

Iranee v. iraistre. 

Ire, îret y. irer. 

Ireçon y. heriçon. 

Ireement y. irer. * 

Irer,irier II, 185. 1, 40, irriter, fâ- 
cher ; a'îVer, s'en irer; s'irriter, se fâcher ; 

iret, îre,iriet, irie, fâché, irrité, 
chagriné; ady. ireement, iriement 

II, 268, ayec colère, furieusement, 
tristement; ire I, 68, colère, fureur, 
tristesse, chagrin; de ira; dér. iror, 
imr I, 151, rancune, fureur, empor- 
tement, tristesse, chagrin ; iros, irous, 
irens, furieux, courroucé, colère, fâché, 
triste; li irous I, 104, Thomme colé- 
rique; ady. irosement, irousement, 
ireusement, ayec colère, furieuse- 
ment, tristement ; comp. aïrer, aYrier, 
ord. pronom. II, 96, se courroucer, 
se fâcher; proy. azirar, latin adirare ; 

aïret, aïre, aYriet, aïrie, co- 
lère , emporté , ardent, acharné ; subst. 
aïr I, 369, yiolence, impétuosité, force, 
haine; rf*air, yiolemment, ayec force; 
par mr II, 215; proy. azire, azir; dér. 
aYrison, colère; aïrement, acharne- 
ment, dépit, chagrin; aïros, colère, 
emporté, ardent, yiolent ; proy. aziros ; 
ady. aïreement, ayec impétuosité, 
yigueur, courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretage, iretaige y. hoir. 
Ireter y. hoir. 
Iretier y. hoir. 
Ireusement y. irer. 
Irie, irier y. irer. 
Iriet y. irer. 
Iror y. irer. 



Iros, irosement y. irer. 

Irons, irousement y. irer. 

Imr y. irer. 

Isi y. ensi et II, 274. 

Isle, ille I, 255. II, 35, île; in- 
sula; proy. isla, illa, port, ilha, esp. 
isla, ital. isola. 

Isnel, isnielll, 298. I, 315 — 

adyerbial. I, 273; — isnelement, 

isnielement, ignelement II, 298; 

— isnel, inel ou ignel le pas y isnele 
pas, inele pas, ignele pas, isnel pas 
II, 298. 

Isnelement y. isnel. 
Isniel, isnielement y. isnel. 

Isser y. issir. 

Issi, issinc, issint y. ensi et II, 274. 

Issiques y. ensi et II , 274. 

Issir, essir, eissir, isser, istre, 

nssir, Oissîr I, 353-9, sortir, se re- 
tirer, s'en aller, partir; comp. rissir, 
reissir, ressir, sortir à son tour, se reti- 
rer; sorissir, sorussir, sortir, jaillir en 
abondance ; subst. Issue, oissue, issue, 
sortie qu'on fait d'une place assiégée. 
Issir dériye de exire, comme je l'ai 
dit t. I, 353; mais les formes ussir, 
oissir ne peuyent ayoir la même ori- 
gine, elles indiquent un mélange du 
subst. us , ois (y. huis), de même que 
l'italien uscire, à côté de escire, re- 
porte au subst. useio. Ce mélange 
s'explique, du reste, facilement: la 
porte est ayant tout considérée comme 
moyen de sortie. Notre yerbe réussir 
est un composé de ussir, il signifie 
sortir bien, heureusement, réussir. 
Eissir fors 1 , 302 , issir contre II, 
86, etc. 

Issue y. issir. 

Ist Serm. I, 19, ce, cet, celui-ci; 
de iste; prov. est, ital. esto. Cfr. ci st. 

Istre y. issir. 

Itant y. tant et I, 192. II, 325. 

Itel y. tel et I, 195. 

Ivel, ivelment y. ewer. 
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Iver, yver I, 235, hiver; a est 
yvera entres y l'hiTer a commencé; et 
ainsi des autres saisons; de hibentua; 
pror. ivem, îtaL, port, invemo, esp. 
inriemo. 

iTOire 1 , 72 , ivoire ; prov. cvori, 
avori ; ital. avorio ; de ebùreua, à cause 
de la forme , et non , comme on l'ad- 
met, de ebur ou d'un cas quelconque 
de ce substantif. 

Irre, yrre II, 123. 126, rassasié, 

rempli, ivre; ebriua; ÎTTer, yrrer, 

enivrer, se prendre de liqueurs fermen- 



tées ; ebriare; eiliTrer, eKJlTtt I, 69. 

II, 123. 126, enivrer; mebriare. Le latin 
ebriâeuaj qu'on trouve dans NonniuB, 
a donné au prov. ebriae, dans le Berry 
ebria, ebriat — ÎTre; c'est de là que 
vient aussi ivraie, prov. ahria^a, parce 
que cette plante a une vertu enivrante. 
Kobert Estienne a déjà songé à ehris' 
taa, qui ne convient pas pour la forme. 

lyrer v. ivre. 
Iwcl V. ewer. 
Ix V. oil. 



J. 



Ja, Jai II, 300 ; comp. Jadis II. 300 ; 
Jamais II, 300; Ja soit ee que, Ja 
soit que conj. II, 383. 

Jade V. joe. 

Jadeau v. joe. 

Jadis V. ja. 

Jai V. ja et II, 300. 

Jaiole V. gaiole. 

Jalaie v. galie. 

Jalle V. galie. 

Jalne, Jaune, jaune ; de galbinus. 

Jalons 1, 107, jaloux; zeloana, Cv^oç; 
ital. geloso ; prov. gelos, gilos ; Jalou- 
sie I, 348, jalousie; propr. zeloaia. Cfr. 
pour la forme ^vyeiv et jungere. De 

là comp. engrelos, angreleus II, 244, 

jaloux, soupçonneux. 
Jalousie v. jalous. 
Jamais v. ja et II, 300. 
Jambe, gambe, Jame II, 270. 342. 

371, jambe; ancien esp. cama, camba, 
prov. camba. Selon M. Diez I, 31, ce 
mot dériverait de l'allemand hamma, 
jarret, cuisse; mais il se trompe. La 
forme primitive est celle en c initial, 
et la signification primitive a été cour- 
bure, (pli du) jarret Camba, gambe est- 
il une forme oil le d a été intercalé, 
ou bieu le b est -il tombé dans coma, 
jamel Je me décide pour la dernière 



alternative, parce qne je rapporte ^m^^ 
à la racine celtique cam, eamtn, curvus 
qui a un primitif eamb. La racine eam 
se montre aussi en latin, p. ex. ea- 
meraj voûte; eamerare, voûter, cambrer; 
mais les mots de ce genre sont en 
partie rares, en partie non-classiques, 
tandis que la racine eam est très- 
étendue dans le celtique. De jambe, 
dérive Jambet, gftmbet, croc enjambe; 
Jambeer, donner le jambet, donner le 
croc en jambe; tromper adroitement; 
Jamboier, marcher, se démener; ^a- 
mâche, sorte de chaussure; et nos 
mots jambon, gambade, etc. Cfr. Dief. 
Celt. I, 108. 

Jambeer v. jambe. 
Jambet v. jambe. 
Jamboier v. jambe. 
Jame v. jambe. 
Jangle v. jangler. 
Jangleor v. jangler. 
Jangler, gangler 1,76, bavarder, ba- 
biller, railler, moquer; Jangle, grangle 

I, 76 ; Janglerres, ganglerres, Jang- 
leor, gengleour. T. I, 76 j'ai dérivé 

trop à Li légère de cauculator : la forme 
ne se prête pas à cette étjmologie, et, 
si l'on voulait admettre une ^malogie, 
il vaudrait mieux remonter à gannicu- 
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lare, de gannxre; cependant ganniculare , 
aurait régulièrement produit janiUer, 
ganiller. Il faut donc chercher une 
autre origine à jangle^', et elle se trouve 
sans doute dans le hollandais jangeleny 
janken, criailler, piailler, glapir, crier 
comme un chien que Ton hat. Cette 
dernière signification se retrouve dans 
le prov. moderne janglar, et Ton dit 
anssi j'anglar de fredy grelotter, à cause 
du bruit que Ton fait avec la bouche 
quand on a froid. 

Jangrlerres v. jangler. 

Jantis V. gent. 

Jarbe v. garbe. 

Jardin, gardin II, 279, jardin, ver- 
ger; Imâ. gardinum, gardinus, etc , dé- 
rivé de Tahal. gart (gard, kart), cyclus, 
orbis, septum, etc.; goth. garda, de- 
meure, maison. Cette racine se re- 
trouve aussi dans le celtique: kymri 
gardd f., hortus; gallois gart. 

Jargon, Jargrnn v. gargate. 

Jarg'oner v. gargate. 

Jarie v. geurle. 

Jaser v. gaser. 

Jaserant, Jazerant, Jazerenc, Ja- 

serois, rime I, 407, cotte de petites 
mailles. Ce mot fut d'abord adjectif, 
p. ex. un haubert jaserant J, 194, puis 
on l'employa comme substantif. Le 
Duchat àérvre Jazerant de VtWem.ganz- 
rific, sans s'inquiéter que ce mot n'exi- 
ste pas ; le baron de Reiffenberg (Chev. 
au Cygne 71), de Jaque acerin, qui ne 
convient pas pour la forme, et puis 
jazerant est plus ancien que jaque. 
JazarinOf en espagnol, signifie d'Alger, 
algérien, de l'arabe gazâîr, Alger. Ce 
mot serait-il contenu dans le nôtre, ou 
bien Jazerant serait -il le nom d'une 
autre ville arabe, ce qui conviendrait 
parfaitement à 8a signification? 

Jaserois v. jaserant. 

Jatc V. joe. 

Jaune v. jalne. 

Burgny, langue d^oïl , Glossaire. U. 



Jazerant v. jaserant. 
Jazerenc v. jaserant. 
Je V. ju. 
Jehir v. gehir. 
Jelehir v. gehir. 

Jel, je le I, 134. 

Jenz II, 331 pour genz v. gent. 

Jeo V. ju. 
Jeoille V. gaiole. 
Jes, je les I, 134. 
Jesir V. gésir. 
Jeske V. dusque. 
Jesque v. dusque. 
Jeter v. geter. 
Jeu, je V. ju I, 122. 
Jeu, je le I, 135. 

Jeu, greu, grieu, griu, Ju l, 298. 

n, 281. 315. N. R. F. et C. II, 286. Ch. 
d. S. II, 20. P. d. B. 87. Brut 4444. 53. 
10804. R. d. C. 64, jeu: j'ocue; prov. 
joc, juec; esp. juego; ital. gioco; jeu 
parti, alternative; v. DC. jocus partitus; 
aller à jeu, errer çà et là, être en li- 
berté; — joer, juer,Jeuer I, i8i. II, 
281, jouer, folâtrer, s'amuser; yo<?/ir*; 

Jogrieres, Jugrieres, Jongrleres, Jo- 
grIeor,Jugrleor,Jougrleor,Jongrleor l, 

7 5, jongleur ; joculator ; Jogrier, Jugler, 
jongler, tromper adroitement; joculari; 
de là Jogrlerie, troupe de jongleurs j 
tromperie ; Jogleis, Jugpleis, forfante- 
rie, vanité. 

Jeudi V. joesdi. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune, jeûner v. geuner. 

Jo V. ju. 

Joe, joue; prov. gauta, ital. gota; 
d'oïl joee, soufflet ; prov. gautada. La 
forme provençale en au radical, qni 
est sans aucun doute la primitive, rend 
très-probable la dér. du latin gabata, 
écuelle, proposée pur M. Diez I, 148, 
note; on a d'autres exemples d'une con- 
ception semblable des parties du corps. 
Le breton gaved, javed, maxilla, mala, 
vient aussi à l'appui de cette étymo- 
Éd. 14 
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logie, BÎ toutefois il a la même ori- 
gine que joe^ ce qui semble assez cer- 
tain, les autres langues celtiques ne 
possédant pas de forme analogue. Cfr. 
encore anglais jaw, wallon jaitte^ bou- 
che, face. Ainsi joe dérive de la même 
source que Jatte, autrefois Jade, Jfttey 
d*où Jadeau, plat, jatte, écuelle, sé- 
bille de bois ; cfr. Roquef. jadau ; nor- 
mand gade, esp. gabata, ital. gavetta. 
Pour joe^ on a les transformations: 
gabata, gavata, gauta, gaue, goe, joe ; 
pour jade, syncope de ba. 

Joël V. joïr. 

Joer V. jeu. 

Joesdi, Juesdi, Jeudi II, 312. 358, 

jeudi; Jovia die»; cfr. dis. On trouve 
dans J. T. H. p. 476 diwes, dioes, 
que M. Willems traduit faussement 
par mercredi. 

Joftie V. juefne. 

Jogriels V. jeu. 

Jogleor V jeu. 

Jogrler, Jogrleres v. jeu. 

Joiansy Joiant v. joïr. 

Joiaus ▼. joïr. 

Joiax V. jour. 

Joie 9 joiel v. joïr. 

Joieus V. joïr 

Joindre, Juindre II, 237; comp. 

^joindre II, 238. I, 145. 153 (lisez 
ainsi au lieu de adjoindre), joindre, 
unir, réunir, adjoindre; ajointes ensem- 
ble I, 152; eonjoindre, de&joindre, 
enjoindre II, 238. 52; — jogr, jug 

1, 159, joug, esclavage, asservissement; 
jugum (C"yo*'); prov. jo, esp. yugo, 
port, jugo, ital. giogo. Le même mot 
est juf II, 163, oïl /remplace g final. 

Joios, Joiosement v. joïr. 

Joions V. joïr. 

Joïr, groïr, JouYr, jouir, se réjouir, 
s'amuser, faire fête; ùegaudere; prov. 
gauzir. jauzir, ital. gaudire, godere, 
gioire; comp. esjoYr, esgoYr I, 147. 
192, 366, réjouir, amuser, féliciter, 



applaudir; d'oU efijoianee, joie; et 
reiyoYr, réjouir, amuser; eo^jolr, 
eongoYr I, 279, fêter, affectionner; 
subst. Joie 9 fireie, joie; de gaudium; 
dér. Joiel, Joël, Jouel, s. s. et p. r. 
Jolens, Joiaus, Jouians, Joiax II, 

264, bijou, joyau ; adj. Jolos, Joious, 
Joias, gai, enjoué, joyeux, amusant, 
content ; Joiant (gaudens) II, 311. 317, 
joyeux, plein de joie; adv. Joiose- 
ment I, 331 , joyeusement. 

Joins V. joïr. 

Jol pour je le 1 , 134. 

Joli, Jonli, pour j'olif, par suite de 
la disparition de la finale /, fém. Jo- 
liye , Jouliye , joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. Joli ver {jolier), s'a- 
muser, aimer le plaisir, s'abandonner 
à la joie, à la débauche; JoliTOte, 
joie, plaisir, agrément; amour des plai- 
sirs. De l'ancien norois Jol (ou jôl?), 
convivium solenne ; suédois j'ul, juldag, 
danois juledag, Noël ; suéd. jula , fêter 
Noël. 

Jolier V. joli. 
Joliye, Joliver v. joli. 
Jolivete v. joli. 

Jone, grone, Jnne, jonc; juncus; 
de là Jonehier, Joneier, Jonquier, 

Jnneher, joncher, répandre des joncs 
ou des herbes, des fleurs, etc.; Jon- 
ehiere II, 278, lieu marécageux oii 
il croit du jonc; puis lieu couvert de 
broussailles. Le mot de jonc, dit Mé- 
nage, s'appliquant à une grande fa- 
mille de plantes, fut employé pour dé- 
signer les fleurs et les feuilles qu'on 
semait sur le passage des personnes 
qu'on voulait honorer ; et jonehier sig- 
nifla d'abord jeter du jonc, des herbes ; 
puis, par extension, joncher de fleurs, 
et figurément joncher de morts. 

Jonehier v. jonc. 
Jonehiere v. jonc. 
Joneier v. jonc 

Jone V. juefne. 



Jonet, JoDete r. juefn». 

Jongrieor r jeu. 

JoBgleres v. jeu. 

Jomqiiler t. joni. 

Jor^ JbF) Jour, jour, clarti^, lumière; 
de diurnia; plus jor I, 362, plus lon- 
guement, plus longtemps; en si ptu de 
Jour II, 31i; par jm; tout le jour; 
JoniftI I, 263, journal, du jour, du 
matin, ubsol. ilauaW. k. L. p. 70 étoile 
du OUT '/•rfruafi'i; JOnial,]orMUU, 
jour, jdurn^e, Tmtnilip, coiiibnt, travail, 
peine de l?i jomcp, jumec, journée, 
l'capBcc du matin au soir, espace de 
chemin pareouru dans un jour; pcoT. 
Jornada; de jornée dër. Jomeer, Jor- 
noler, voyager, faire de grandes jour- 
nées Iravailltr à U jourui'c conip. 

i^omer, ajumer I, lOO, commencer 
à fairi' jo(ir ïniinilif ewpl. aubst. pour 
1b pointe du jour participe prés. empl. 
subst. ^jomant 7, Sis, point du jour; 
ijornee, fOomee 1. 130, commcnci-- 
ment de la journée, point du jour; 
S^Or, «^ur, Hcjnur, retard, délai, re- 
pos, déluiBement; avoiratjor, avoir du 
repos; à aejor, en repos, en aClreté; 
tant stj'or T, 3J7, auasitSt, incontinent, 
sans cesse; sejoriier, sejnnicr, BU- 
Jorner, Mjomer, suujourner, sur- 
Jiimer,s^ODnierT, 0(1. ij4. srastt.i. 
3S5. II, .^3. 100. 3S1, séjourner, repo- 
poser, délasser; faire reposer, soulager; 
cAeral tejorné, cbeval reposé, frais. 

Jurnul V jor. 

Jornans v. jor. 

Joruee v. jor. 

JlW, je les 1, 13*. 

•fusnc V, juofnc. 

JoB^e V. dusqne. 

Joste,JiiustO,Ju8te,prDchede, près 
de, le long de; oomp. dijosto) dejn- 
Btet d^onste II, 356. 6. — De là: 

Terbo Joster, Juster, Jonster I, 66. 

II, 2G7. 2R4, ajuster, assembler, rns- 
■embler, réunir, s'assembler, jouter, 



combattre, liirer combat; le Jotter i 
qqn. I, 270; subst. Joste, JUBte, j«n- 
8t«, joute, assaut; d'iu'i JoHteor, Jos- 
teur,]oasteor, just«ur 0<*»'ere!4, 

Justeres), joulvur i^omWtaut, adver- 
saire; comp. itjustor, ujuster, ^j»a- 
ster I, .^06, assembler, unir, ranger, 
joindre, ajouter, au rejoindre, rejoindre 
pour combattre (notre oj'uufo' etiy'rn- 

ter); subst. uJoBtee, aJoDstee,aJu8- 

tee» assemblée rencontre; ^fost«- 
inp|it,«jiiBtement,3Juitemcut, union, 
assemblage, «ompagnie. 

JoBteor T. joBte. 

JoHter, Josteres t. joste. 

Josteur V. joate. 

Jon T. ju, 

Jonel y. joïr. 

Jonene t. juefne. 

Joag'leor «. jeu. 

Jongleres t. jeu. 

JoniauB V. joîr. 

Jouir ï. joïr. 

Jttnli T. joli. 

Joii11t« t. joli. 

Jour T. jor, 

JODB, je v. I, 122. 

Jonste T. joste, prép. et subst. 

Joosteor t. joste. 

JODBter y. joste. 

JoTUlt, JOTent T. juefne 
JoTUlte, JOTeDte y. juefne. 

Jorencel, Jorencelle >. juefne. 

JoTeue T. juefiie. 

Jn', jeu T. jeu. 

JUf Jo, Jou, Jem, Jeo, je, gt, fie 
I, 121 et suiv., pron. pers, I. p. s. m. 
et f. je, moi; igo; proT. eu, ieu, port. 
eu, cap. ja, ital. io, 

JndneE v. voisin. 

Jnefoe, Jnene, Jnesne, Jofne,Je- 
ïeiic, Juupiii>, joue, Josne I, 52. co. 

198. Ï2fi.805. Il, 100, 27D. etc., jeune, 
aimable; gracieux ; j»v«ni> ; ital. gio- 
rine, giovane, pror. jove, eap. joven; 
comparatif JoTener, Jurenar I, 103, 
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plus jeune; puîné, cadet; dimin. Joil6t Jugnet ▼. juinet. 
II, 280, jeunet; d*où Jujenerie, Ju- . Juinet T. jugnet. 
Yelgherie^ partage du puîné ; — Jo« ; Julndre v. joindre. 

Teneely JoTeneelle II, 6 1, jouvenceau, ! Juinet, Jnigrnet, JnirBet, Juingmet 

jouvencelle; JureficMlut, jurenctUay di- j Ruteb. I, 30, le 7e mois de Tannée, 
min. de juveneus; JOTent, JOYant m. ; juillet. Ce mois portait aussi le nom 
II, 95, jeunesse ; amabilité, grâce ; Ju- '■ de julle , juliua^ et c^est pourquoi l'on 
renfus; JOYente, JOYftllte I, 331. jeu- ' changea plus tard Juitiet en juillet, 
neusse; jeunes gen8;juvenfa; vb. comp. pour le rapprocher du nom latin, /ut- 
raJoYenir, rajoenir, rajouenir, ra-j«^^ est un dérivé de >i««, avec ter- 



jeunir. La forme Jonete II, 219, jeu- 
nesse, est une création nouvelle de la 
langue d*oïl d'après Tadjectif j'one. 
Juene v. juefne. 

Juer V. jeu. 
Juesdi V. joesdi. 
Jaesne v. juefne. 

Juf V. joindre, 
Jug V. joindre. 
Juge V. juger. 

Jugement v. juger. 

Jugeor V. juger. 

Juger, Jugier, juger, condamner; 

judieare; dér. Jugi erres, Jugerres, 
Jugeor, Jugeur 1, 75, juge; Jugement 

I, 82, jugement, le jugement dernier; 

comp. desjugier, dejngier 1, 173. II, 

144, juger, terminer un différend; mal 

juger; forsjugier, forjugier, four- 
Jugier, forgugier I, 268. 35 1. Il, 168, 

dénier justice à qqu., mal juger, juger 
à tort, renvoyer sans jugement Juise 

II, 209, jugement, épreuve par le feu; 
prov. judizi, juzizi, juzi ; dér. de judi- 
cium. Quant à Juge I, 358, juge, il 
dérive immédiatement de Jugm\ car 
judex aurait produit yMt*, ital. giudice, 
forme qu'on a sans doute voulu éviter 
à cause de jui%, juif. 

Jugerres v. juger. 
Jugeur V. juger. 
Jugier V. juger. 
Jugierres v. juger. 
Jugleis V. jeu. 
Jugleor V. jeu. 
Jugier, Jugleres v. jeu. 



minaison diminutive et. Mais d'oii 
vient cette forme diminutive? Serait- 
ce une imitation de l'allemand? H. 
Grimm II, 360 fait remarquer que les 
Allemands donnaient le même nom à 
deux mois qui se suivaient et les dis- 
tinguaient par un adjectif préposé, p. 
ex. en anglo-saxon aerra lîdha =juin, 
âftera lîdha — juillet (le 1er et le 2e 
mois doux). D'après cela, juinet se- 
rait le petit, le jeune, le second juin, 
et il faudrait admettre que cette forme 
nous est venue des Anglo - Normands. 
Je me souviens d'avoir entendu quel- 
ques villageois prononcer encore jm'gnef. 

Juint, Juinte part. pas. de joindre. 

June V. jonc. 

Juneher v. jonc. 

Juner v. geuner. 

Jupe, casaque, pourpoint, souque- 
nille; d'oîi Jupe], ib.; Jupon, gippon, 

ib. Cette dernière forme en i pur ra- 
dical, qui s'est conservée dans certains 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard, 
se retrouve dans le milanais gippa^ et 
le dialecte de Crémone ghibba Les 
correspondants des autres langues ro- 
manes sont: ital. giubba, giuppa, prov. 
jupuy esp. al-jubay prov. jupeUo, ital. 
giubbonây prov. Jupon, jupio, esp. Jubon, 
port. j'ubâOj gibâo. L'esp. al-juba mon- 
tre que l'origine de ce mot est arabe, 
et elle se retrouve dans al-gubbah, ha- 
bit de dessous d'étoffe de coton. On 
a souvent dérivé jupe de l'allemand 
j'opCy (Juppey gippe, gibe), mais c'est le 



JUP 



213 



KIO 



cootraire qu'il fallait dire; achaubCf 
espèce de manteau, autrefois achuba^ 
est le mot allemand qui a, en ligne 
directe, la même origine que le fran- 
çais jupe^ etc. Cfr. Schwenk D. "W. s. 
V. scbaube; Schmeller III, 307. 

Jupel V. jupe. 

Jur V. jor. 

Juré ▼. jurer. 

Jurer 9 jurer, promettre, fiancer, 
prêter serment ; part, passé enipl. subst. 
juré, lié par serment, feudataire, vassal; 
confédéré, allié; écbevin et bourgeois 
d'une ville ; de jurare ; jurer aar sains 

I, 148, sttr un escrit I, 196, sur Vame 

II, 65, jurer qqn, I, 357. etc.; comp. 
eoi^urer II, 85. 144, conjurer, sup- 
plier; eunjureisun II, 44. 285, conju- 
ration ; formule cabalistique; peijurer^ 
paijurer I, 272. II, 35. 106, parjurer; 
per jurare ; paijur^ parjure ; perjurus. 

Jumee v. jor. 

Jus II, 347, jus, suc ; jusyjuris (C^'oç). 
Jus adv. II, 301 ; comp. là Jus^ ça 

Jus II, 302 ; au dejus II, 302. 



Jusarme v. guisarme. 
Jusehe v. dusque. 
Juske y. dusque. 
Jusque Y. dusque. 
Just^ 8. s. et p. r. Jusz T, 100, juste, 
équitable ; empl. subst. Juste II, 9 ; ju- 

«^Mtf/Justieejustichejustise II, 197, 

justice; juge, cbef de la justice, justi- 
cier; justitia; d'où Justieier, Justi- 
sier, Justiser I, 80. 82. II, 78, rendre 
la justice, punir, gouverner, admini- 
strer, conduire; égaliser, accorder; 
rendre justice, traiter une chose comme 
elle doit l'être; et d'ici Justicieres, 
justicier, juge. 

Juste V. joste prép. et subst. 

Juster, Justeres v. joste. 

Justeur V. joste. 

Justice, Justiche v. just. 

Justicier, Justieieres v. just. 

Justise, Justiser, Justisier v. 

just. 

Jusz V. jubt. 

JuTenerie v. juefne. 
JuYenor, Juyenur v. juefhe. 



E. 



Kai V. qui. 
Kaillo V. caillou. 
Kanke v. quant I. 
Kanon v. canon. 

Kanone v. canon. 
Kanques v. quant I. 
Kar V. car, conj. 
Kardenal v. cardinal. 

Karole, karoler ▼. carole. 

Kaske t. cbascun. 

Katorse v. quatre. 

Katre v. quatre. 

Kauf V. cauf. 

Kayel v. cbevel. 

Ke v. qui. 

Kei V. qui. 

Keir v. cbaor. 

Kel V. quel et I, 165 et suiv. 



Kenivet v. cnivet. 
Keoir v. cbaor. 
Kerneals v. crenel. 

Kemeaus v. crenel. 
Kernel v. crenel. 
Ketif V. chaitif. 
Keu V. cuire. 

Keudbre v. coudre. 
Keute V. cotre. 
Kex V. cuire. 
Ki V. qui. 

Kien v. chien. 
Kienaille v. cbien. 
Kieute v. cotre. 
Kieutepointe v. cotre 
Kieirre v. chèvre. 
Kil, qui le I, 135. 
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Ki onkes, kl nnkes, kikl onkes | Koi ▼. qui. 

I, 190. Kuidier v. cuider. 

Kiate y. cotre. Kuinse v. cinc. 



L. 



I. La 9 lai art. I, 53; pron. pers. 

I, 128; pron. dém. I, 58; il- la. 

II. La 9 lai adv. II, 278; ila II, 
279; adv. comp. lau II, 279 ; laiens, 

laenz, laians, leanz, leenz, leienz, 
leinz II, 280. 
Labor, labour, labur I, 184. II, 

155. 195, labeur, travail, peine, fati- 
gue; labor; laborer, labnrer, labou- 
rer I, 152. II, 113, travailler, se pei- 
ner, faire; cultiver; se dit en outre 
de tout ce qui peut chagriner et faire 
de la peine; laborare; de là laboreres, 
laboreor, travailleur, laboureur; labo- 
rage, tout espèce de travail, labourage. 

Laborage v. labor. 
Laboreor v. labor. 
Laborer, laboreres v. labor. 
Labour, labourer v. labor. 
Labur, laburer v. labor. 

I. Lac, las, lais, laz I, 55. II, 346, 

lacet , cordon , lien ; de laqueus; vb. 

lacer, lacier, laehier 1, 407. II, 227, 

lacer, lier, serrer ; se lacer , se lier par 

serinent; comp. deslaeer, deslaeier 

II, 240, délacer, délier, détacher; eu- 

lacer, enlaeier T, 152. Il, 87. 336, 

enlacer, entrelacer, lier, embrasser; d'où 
enlaceure, enlacement, entrelacement, 
treillis; entrelachler 1,401, entrelacer. 

II. Lac, s. s lais II, 24, lac; laeus. 

Lacer v. lac I. 
Laehier v. lac I. 
Lacier v. lac I. 

Ladre, ladre ; ital. lazzaro, mendiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été lazer^ lazre; du nom Lazare^ dans 
la parabole du mauvais riche et de 
Lazare, Evang. s. S. Luc. 16, 19. V. 
Roquef. s. e. v. et s. v. ladrerie. 



Laenz v. la II. et II, 280. 

Lai art, pron., adv. v. la 1. II. 

Lai V. loi. 

Lai, laie I, 244, lai, laïque; au 
figuré ignorant; prov laie, ital. laico; 
laieua {Xttvxôç). 

Laians v. la II. et II, 280. 

Laid, leid, led, lait, s. s. et p. r. 
lais, laiz, leiz, fém laide, leide, 

lede II, 247. 384, préjudiciable, nui- 
sible, désastreux, funeste, fatal, outra- 
geant, injurieux; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de Tahal. leid, haï, 
ancien norois leidhr, anglo-saxon ladh, 
etc Cfr. Dief. G. W. II, 132. Laid, lait 
était aussi substantif et signifiait mal, 
tort, préjudice, offense, outrage, injure, 
affront ; faire laid II, 7 ; cfr. Tabal. leit 
tuon; faire par lait y malgré soi, à 
contre - coeur. Adv. laidement II, 
10. 22. 70. 371, d'une manière funeste, 
outrageante, fatalement, d'une manière 
préjudiciable, nuisible ; laidement. Vb. 

laider, d'où laidoier, laideler, bles- 
ser, injurier, honnir, humilier, faire 
tort, faire dommage, outrager, maltrai- 
ter; de l'ahal. leidôn; laidir II, 37, 
leidir II, 92, outrager, injurier, faire 
tort, faire dommage, maltraiter, blâ- 
mer ; de l'ahal. laidjan. Dér. laidange, 
laidenge, injure, outrage, mépris, op- 
probre, affront ; cfr. ahal. leidunga, ac- 
cusation; vb. laidanger I, 71. 112, 
laidengier I, 306, comme laider et 
laidir; — laidurc I, 216, injure, 
outrage, mauvais traitement, blessure ; 
— laidesce II, 70, chose honteuse, 
avilissante , déshonorante. 

Laidange, laidanger v. laid. 
Laide, laideier v. laid. 
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Laidement v. laid. 
Laidengre, laidengrier v. laid. 
Laider v. laid. 
Laidesce v. laid. 
Laidir v. laid. 
Laidoier v. laid. 
Laidure v. laid. 

Laie 9 laïque v. lai. 

Laiey large chemin au milieu d'un 
bois ; Imâ. lada, leda ; de l'anglo-saxon 
lâdy iter, ancien norois leid, suéd. lêd^ 
iter, via. Cfr. Dief. G. W. II, 132. 
(St. Germain en) laye. 

LaienSy laienz v. la II. et II, 280. 

Laier, leier, lazsier, laissier, 

laisier, lesser, lessier, leisseir I, 

303 et suiv.y laisser, délaisser, quitter, 
transmettre, léguer, permettre, consen- 
tir, cesser, s'abstenir. Les explications 
que j'ai données 1 c. ne sont pas 
exemptes de reproche, car les formes 
en 88, ne peuvent être identiques, dans 
leur origine, avec laier , leier. Laier 
peut dériver de l'allemand: ancien 
saxon lâtan, goth. letan, leitan, àiptévcci, 
etc., ancien norois lâta, sinere, relin- 
quere, permittere, etc., par la syncope 
du t; ou bien du latin legare. J'ad- 
mets la première dérivation, parce que 
la siguification de legare est exclusive 
eu égard à celle du primitif germani- 
que et du mot de la langue d'oïl, et 
que le radical a passé de Va à 1'^, non 
pas de Ve à Va. Cfr. M. Grandgagnage 
s. V. leli. De laiaeer dér. laifi^ laisse 
I, 360, legs, testament ; /atV^ lais, ac- 
corder, abandonner; — laissor II, 
328, faculté, moyen, liberté, loisir; 
que je range ici à cause de sa voca- 
lisation, malgré le prov. lezor. Comp. 
entrelaissier I, 40 1, interrompre, 
mettre de côté, oublier; eslalsser («f), 
eslesser, etc. II, 238. 3ô6, se préci- 
piter, s'élancer, se laisser aller, lâcher 
la bride, s'étendre ; eslais, esles, élan, 
saut, action de se précipiter, choc; h 



ealaia, de toutes ses forces, avec pré- 
cipitation, rapidement; relaisser^ re- 
mettre, faire grâce; relaisy reles II, 
332, relâche, discontinuation, relâche- 
ment; faire à qqn. relea de qqeh. P. d. 
B. 8217, faire abandonner, faire perdre; 
— rémission, indulgence dont on use 
envers une personne en se relâchant 
du droit que l'on a sur quelque chose 
qu'elle doit. A la même racine, de 

laxua (i. e. lascus) : lasehe, lasque, 

lâche, large, mou, négligent; d'où la- 

scheement, laschetement, lasehei- 

tement) d'une manière lâche, négli- 
gemment; laseher, iasquer II, 237, 
lâcher, relâcher. — On rangera facile- 
ment autour de ces mots les compo- 
sés et dérivés qui ne se trouvent pas 
dans mes citations. On a déjà beau- 
coup discuté l'origine de notre relayer, 
relais. DC. le dérive de îm» (v. plus 
haut) lee, releer, canes venatioos in 
planiciem reducere, e aHos sumere. 
Cette dérivation est tout à fait arbi- 
traire. Frisch pense, sans plus de 
raison, à l'anglais lap, mettre, poser. 
D'autres ont songé à religare, attacher 
et détacher; mais il faudrait alors ad- 
mettre changement de i en a, et prou- 
ver les termes intermédiaires loier, 
leier (v. lier), puis que le s de relais 
est paragogique. Relayèrent simplement 
la forme laier avec la particule re, et 
il signifie relâcher, faire relâche, tandis 
que le subst. relais est absolument ce- 
lui que l'on a vu plus haut. On a cher- 
ché bien loin ce qu'on avait sous la main. 

Laigne, lange v. lange. 

Laigrne) bois v. leigne. 

Laigrner^ se plaindre, murmurer, 
gronder; prov. lanhar, ital. lagnarsi; 
subst. prov. lanha, ital. lagna; de la- 
niare se prae dolore, selon Muratori. 
De laniarius (a laniandis avibus), on 

a fait lanier, lenier I, i9ô, dans le 

principe, espèce de faucon, faucon- 
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lanier, et par allusion, lâche» poltron, 
couard, paresseux, lent. Cfr. R. d. C. 
d. P. p. 15, note. 

Laine II , 61 , laine; lana. 

Laingrne v. leigne. 

Laireehin y. laron. 

Lairme v. larme. 

Lairon v. laron. 

LaiSy préjudiciable v. laid. 

Lais 9 legs T. laier. 

Lais 9 lac y. lac II. 

Lais, lacet y. lac I. 

Laisier y. laier. 

Laissor y. laier. 

Lait y. laid. 

Lait II, 226, lait; de lac (lact); 
laitant I, 227, enfant à la mamelle, 
nourrisson ; lactana ; yerbe comp. alai- 
ter I, 114. II, 354, téter, sayourer; 
alaiter; allaitant, comme laitant. 

Laitant y. lait. 

Laiz y. laid. 

Lame, tombe; de lamina; de là ale- 
mele, de Valemelej pour la lemeUy 
mot dont nous ayons fait, par corrup- 
tion, alutnelle; mais la forme primi- 
tiye alemele s'est conseryée dans les 
patois. Aletnele signifiait tout instru- 
ment de fer qui est tranchant. 

Lance, lanehe I, 182. II, 313, 

lance; combattant ayec la lance; du 
latin lancea, mot espagnol selon les 
uns, germain ou gaulois selon les 
autres. Y. DC. s. y. lancea. Bief. Celt 
J, 62. Verbe lancer, ianchir II, 62. 

248, jouter, frapper ayec une lance, 
darder, lancer ; lanceis, action de lan- 
cer. De là yiennent nos composés 
élancer, élan pour ealana; prov. lans, 
jet, élan. 

Lancer y. lance. 

Lanehe y. lance. 

Lanchier v. lance. 

Lande, s. f,, qui aujourd'hui ne sert 
qu'à désigner une tewe inculte, une 
plaine, s'employait aussi autrefois pour 



le latin saltus, p. ex. Q. L. d. R. I, 48. 
86 ; de là l'expression ordinaire Umde 
fueiUie. On a l'habitude de dériyer 
lande du gothique land (n), /o/^, 
TittTQtç, àyQoç; mais la signification 
de notre mot le rapproche dayantage 
du breton lann, arbre épineux, au plur. 
lannou, landes ; lann reposant sur une 
ancienne forme land. Il faut prendre 
en outre en considération le genre neutre 
du gothique land. 

Langage y. langue. 

Langager, langagier y. langue. 

Lange, laigne, notre lange, autre- 
fois étoffe, habit de laine ; chemise (?) 
Rutb. I, 7; de laneus. 

Lange, langue y. langue. 

Langor y. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole, langage, idiome, peuple, na- 
tion; banderole en forme de langue; 
lingua; de là langage II, 66, langage, 
langue; peuple, nation; propr. langa- 
gium, ital. linguaggio, esp, lenguaje ; 
et d'ici langager, parler, haranguer; 
d'où langagier, babillard, grand 
parleur. 

Langnir I, 345, languir, gémir, 
souffrir; languere; langor, langor I, 
265. 345, peine, souffrance; languor. 

LangnoT y. languir. 

Lanier y. laigner. 

Lant y. lent. 

Lanterne I, 151. lanterne, lampe; 
lat. lanterna ou laterna; ital., esp., 
proy., port, lanterna. 

Lapider II, 229, lapider; lapidare. 

Larcin y. laron. 

Larencin y. laron. 

Large I, 105. 305, large; géné- 
reux, libéral; largus; ady. largement, 

larghement I, 291. 294. 323. II, 21, 

241, largement, généreusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, ac- 
corder; faire des largesses; élargir, 
étendre; largir e; de là largesse, lar- 
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g^esce I, 360, largeur; libéralité, 
abondance; propr largitia; largOFy 
largeur; propr. îargor; esp. prov. 
largor. 

Largement v. large. 

Largesse v. large. 

Larghement v. large. 

Largir v. large. 

Largor v. large. 

Largnesee v. large. 

Larme 9 lairme, lerme II, 326, 

larme; de lacrima; larmier 9 verser 
des larmes; lacrimare. 

Larmier v. larme. 
Laron, lariin, lairon, larron, s. s. 
leres, lerres, lieres I, 73. 4, larron ; 

de latro ; a larron, clandestinement, à 
la dérobée; larron fosaier, foreier, vio- 
lateur de tombeaux, violateur; cfr. 
larron qui enble par fosse II, 11 et 
Rayn. L. R. III, 375 forsaire; larein, 

larenein, laireehin 1, 169. 240. 262. 

II, 202 , larcin ; de latrocinium ; en 
larein , comme à larron ; adv. larre- 

eenoosement M. s. J. 469, larroei- 

neusement, en larron, en voleur. 

Larrecenousement v. laron. 

Larris II, 370, Imâ. larrteiumj lar- 
riscttmf etc., terre qui n'est pas culti- 
vée, terrain inégal. Kiliaen rapporte 
larris au hollandais laer, ib. ; M. Bief. 
G. W. II, 129 dit Iaridu8 = aridu8? 
rappelant ariéUum, terra arida, sabu- 
lum. 

Larroeineusement v. laron. 
Larron v. laron. 
Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 40i. I, 177. II, 80, 

202; empl. subst. 282; d'où lasser, 
lasser, fatiguer ; comp. hallas, halas, 
alas, hélas; alasser, tomber de lassi- 
tude , tomber en défaillance : E cest 
vin, que ces en beivent, ki si alaaae- 
runt (traduisant deficere), par aventure, 
al désert (Q. L. d. R. II, 178). T. II, 



213 on lit alasse, que M. F. Michel 
traduit par malheureux; il faudrait 
alors admettre que ce mot est fait fé- 
minin à cause de la rime. Je préfère 
y voir le participe à*ala8aer, comme 
plus expressif et plus convenable à la 
signification du vers suivant ; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
aclaase. De laa dérive encore le subst 
laste, lassitude, chagrin. 

Lasehe v. laier. 

Laseheement v. laier. 

Laseheitement v. laier. 

Laseher v. laier. 

Lasque, lasquer v. laier. 

Lasse, lasser v. las. 

Laste V. las. 

Latin I, 225, latin, langage, langue 
étrangère ; latinus. Jusqu'à la Renais- 
sance le latin demeura la langue par 
excellence. Bo là latinier, savant; 
interprète. 

Latinier v. latin. 

Lan V. la II. et II, 279. 

Lailr v. let adj. 

Laver I, 86. 153. 226. II, 10, laver; 
Ictvare. 

Laz V. lac I. 

Lazsier v. laier. 

Le V. lo. 

Le picard pour la I, 56. 
Lé, joyeux v. liet. 
Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loial. 

Lealted v. loial. 

Leanz v. la II. et II, 280. 

Leaument v. loial. 

Leaus v. loial. 

Leaute v. loial. 

Leeheor v. lécher. 

Leeher, leehier, liehier, lécher, 

faire lippée ; de l'ahal. leechôn, leehon. 
ancien saxon leeeon, liceôn, anglo-saxon 
liecian, allmod. leeken, hM-stLXon lieken ; 

de là lecherle, licherie 1, 173. gour- 
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maiidise, friandiae, d<5baavlie, liberti- 
nnge, licence, luxure, tromperie, bouf. 
fonnerie; ieeUerrei llrhlcrres, le- 
Cieres, lecheor liclieor, 
73, gourmand, iflonton, qui aims la 
bonne cbère, celui qui s'adonne aux 
plaisirs do lit table ou de l'amour, 
jçalaiit, galant d'une femme mariëe, 
libertin, dfbaucb^, parasite; comp.de- 
leehter R. i. Ben. 1, 37, lécher. Le 
peuple do ccrtainea proTincei emploie 
encore Uchtur dnna le Gens de friand. 

Lecherle t. lécher. 

Lechleires v. lécher. 

Led V. lez. 

Led, lede t. laid. 

IiCe, large v. let adj. 

Leece t, liet. 

Leel V. loial. 

Leelted v. loial. 

Leenz v. U il. et il, aso. 

Leeus y. loial. 

Legrer v. legicr. 

Le^eretnent v. legier. 

Legerle v. levier. 

Legier, Ilgler, l^er II, aao, lé- 
ger, prorapt, nlertp fntrilc, »né ; dé- 
riré de Itvà par l'intermédiaire d'une 
forme letiartui; eh. italien lieve, de 
leria, et leggiero: prov. leu et leugJer; 
«dv, leglerement, llgterement I, 

211. II, 14. 19, uitiL'iiieiit, fucilement, 
sans peine; de ligier I, 333, légSrc- 
mont, fucilement ; sans peine, à la lé- 
gère, C'Brt sous riiifluencc dt teffiei- 
qu'on a formé legt, terme Je marine, 
à vide, eans charge, au lieu de simple 
lie/ qui aurait été le dériïé direct de 
ttvii. Dérivé legerle, légèreté, friso- 
lité, folie; de Itgerie, comme de legier. 
Vb. comp. ailler I, m. Il, i5i, 

alléger aoulager déebarger d'accusa- 
tion ; simple prôv. leujnr — leriara 
pour levarc aligeuient , 297, al- 
légement, soulagement; — BOUlegrler, 
SUZle^er Ben. 187B, soulager, allé- 
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ger; propr. sublemre; SOUle^ al- 
lège; ainsi dana la forme moderne V» 
est passé à l'a, ee qui est rare. 

Le Lfi ère m ont »- legier. 

Leçun \\ar sjneope lelm, ledit 
l'i 183, graine, légume; Ujtmitn. 

Lel y. loi. 

Let I, ISl. ISS, elle; de a-la« ou 
il-laee pour iUi. 

Lflal lelulmeiit v. loial. 

Lelalted t. loial. 

LelU y. loial. 

l'eiHUineiit v loiaL 

LelSDB y. loial. 

Leiaute y. luiul. 
I-eid leide v laid. 

Leldlr y.. laid. 

Leiem y. la II. et II, 280. 

Leier, laisser v. laier. 

Leier, lier y. lier. 

Lelgne, lein^e, lelne, laïcité, 
lalngne I, 269, bois; proy. légua, 
leigna, lenha, csp. le&a, lenha, ital. 
legna ; ligna ; à eSte de lin, espèce de 
prov. Ung, lenb, bois, espioB 
e ; esp. IcSo, port, lenbo, ilal. 
legno, de lignum. 

Lelne r. leigne. 

Leinfue y. leigne. 

Leinz y. la II. et II, 3S0. 

Leire , Stre permis y. loîro II. 

Leïre, lire v. lire. 

Leis T. les. 

Lelslr V. loire II. 

Iielsse; lice, chienne ; ie Ipetiee {ly- 

fea). 

Lelssler y. laier. 

Lettre t. letre. 

Leiz, nuisible y. laid. 

Letz, côté, et prép. y. lez. 

Lend, lent B. d. R.IV, 72, lente; 
proy. lende, port, lendea; /«m, Jmifij. 
On se sert encore de cette forme itni 
(m.) dans plusieurs proyinees. 

LendeiUKln pour l'endemain y. 
main 11. 
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Lenler v. laîgner. 

Lent 9 lanty lent, parresseux; len- 
tus; de là adv. lentement I, 384, 
lentement; alentir II, 250. 300, ra- 
lentir, retarder. Molière s'est encore 
servi à* alentir dans l'Etourdi III, 4. 

Lentement t. lent. 

Lentille 9 lentille; lentieula; len- 
tilloSy marqué de taches, couvert de 
rousseurs. 

Lentilles v. lentille. 

Léon, lion, liun I, 49. 50. lis, 

lion; leo (leon) ; dim. letmcel I, 99, lion- 
ceau ; leoneulus. 

Leopart, leupartyliupart, lupart 

II, 328. 390, léopard; leopardua. 

Lepe, lippe 9 lippe; grosse lèvre, 
lèvre avancée; du bas allemand lippe, 
lèvre. 

Lèpre, liepre I, 228, lèpre; lepra 

(XénQa) ; lepros, leprns, iepreos II, 

392, lépreux; leproaua. 
Lepreus v. lèpre. 
Lepros, leprns v. lèpre. 
Lere v. loire II. 
Leres v. laron. 
Lerme v. larme. 

Lerres v. laron. 

Les, large v. let adj. 

Les, côté, et prép. v. lez. 

Les art. rég. dir. pi. m. et f., suj. 
pi. f. I, 46. 63, les. Le prov et l'csp. 
ont pour le plur. m. los, de t7-fe», et 
pour le plur. f. las, de il-laa; et ce 
los prov. s'affaiblit en les comme lo 
du prov. et de la langue d'oïl s'affaibli- 
rent en le; ce qui pourrait donner lieu 
à supposer que notre les r. pi. m., 
vient de il-los, tandis que le fém. a 
son origine dans iUla^^ cependant cette 
distinction est tout à fait inutile ; — 
les pron. pers. rég. dir. I, 121. 131. 

Lesir v. loire II. 

Lesser, lessier v. laier. 

Leste, habile; ital. lesto, habile, 
adroit, prudent, rusé; port lesto, esp. 



listo; du goth. listeigs, ahal. listicy 
ingénieux, avec rejet de la suffixe, 
comme le dit M. Diez I, 276, et non 
pas, ainsi que le prétend M. Chevalet, 
de liht, d'où n'auraient jamais pu se 
développer les formes indiquées. 

Let, le, fém. lee, s. s. et pi. r. lez, 

les I, 146. 191. 324. 391, large, plat, 
qui n'est pas pointu, étendu; lotus. 
C'est ici que je rapporte le subst. 
lailr II, 63, largeur, formé de latus^ 
propr. lator, avec syncope du t comme 
largor de largus. On pourrait le faire 
dériver de largor avec syncope de rg; 
mais je crois que cette transformation 
est conti^e les usages de la langue d'o'û. 

Let V. lez. 

Leteril, Uteril, ietri, ietrin II, 

135, tribune où on lisait les psaumes, 
jubé où l'on faisait les harangues, lutrin, 
pupitre à l'usage des églises pour po- 
ser les Livres qui servent à chanter 
les offices; pour ainsi dire leetorile. 
Cfr. DC. lectorinum. 

Letre, leitre, lettre, caractère de 
l'alphabet; littérature; épître, missive, 
ordre; littera; letré, écrit, couvert de 
lettres ; — lettré; litteratus; letreilre, 
littérature, connaissance des belles- 
lettres ; litteratttra. 

Letreilre v. letre. 

Letri, Ietrin t. leteril. 

Leu, loup V. lou. 

Leu, lieu V. lieu. 

Leude , droit sur les marchandises, 
droit de péage , et toute espèce de 
droits; selon DC. de l'allem. leudis, 
amende payée pour un homme tué; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. Il vient de (levitus) 
leviia, participe des bas temps, de 
levarCf comme on a vocitus pour vo. 
catus, et autres. Leude , prov. leuda, 
ledda, leida,lesda, ancien esp. lezda, sig- 
nifie donc simplement levée. Cfr. lever. 

Lefim, lettn v. legun. 
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Leuneel v. leon. 
Leur V. lor. 

Lever^ lieTery lever, relever, faire 
lever , se lever, se relever ; paraître, 
apparaître, en parlant des astres, d'une 
maladie cutanée II, 131 ; soulever, en- 
lever, emporter, emmener; s'élever; 
lever bruit f faire parler de soi, pousser 
des cris ; lever un teamoin , le récuser ; 
liever fore I, 151, tirer, retirer ; /aiV« 
hait lever I, 153, faire mettre debout ; 
lever sue 1 , 240 , se lever, se mettre 
en marche ; comp. alerer I, 272, éle- 
ver, placer dans un haut rang; com- 
mencer, établir: eslevery ellcTer I, 
62. 66. 82, élever, exalter, lever ; part, 
empl. subst. I, 54, les grands ; enle- 
Ter, enlever, emporter; relever^ ré- 
tablir ; exempter, délivrer ; se relever , 
ib. , se soulager , se consoler ; subst. 
relief I, 362, relief, reste ; propr. re- 
levium, prov. releu. 

Lerre II, 30, lèvre ; du plur. lahra 
(labrum). Cfr. arme. 

Levrer v. lévrier. 

Lévrier, ierrer 1, 400, s. m. lévrier ; 

levriere II, 188, s. f. levrette; de 
leporariue, 

Levriere v. lévrier. 

Ley V. lez. 

Lez 9 large v. let adj. 

Les (let, led), ley, les, leiz, leis 

I, 216. 365, côté, flanc, le plat d'une 
arme blanche; IcUua; prép. les, lez, 
leis, leiz II, 356; = adv. lez à lez, 
ou lez et lez II, 356; — prép. comp. 

deled, delez, dales, dedelez, par 

delez I, 288. II, 356. 

Li, pron. pers. rég. ind. I, 121. 
128, lui, à lui; de U-li. 

Li, lis, P art. I, 46. 53. 54, le, 
la, les ; il-lic pour ille, et non de illi, 
à cause du singulier. 

Liarde v. liart. 

Liart, liarde, gris, gris-pommelé; 
ital. leardo, prov. lear, lier; du. celti- 



que ; kymri liai, gris foncé, avec la suf- 
fixe ard. Cette étjrmologie paraîtra 
fausse à ceux qui font de ard une suf- 
fixe exclusivement allemande, dér. de 
l'adjectif hart, goth. hardus, dur. Mais 
ard appartient au celtique aussi bien 
qu'aux idiomes germaniques, etM.Mone 
a prouvé que, pour l'allemand même, 
la raison de l'emploi de la suffixe ard 
doit souvent être recherchée dans le 
celtique. La signification de ard celti- 
que se fixe d'après le gallois hardd, 
aimable ; irlandais art , noble , grand, 
ard y puissant, auguste. Cfr. Mone, 
Die Gallische Sprache, § 99 et p. 176 
s. V. ard. 

Librairie v. livre I. 

Liée, liche, s. f., barrière, retran- 
chement, clôture, palissade, palissade 
extérieure; lieu où l'on combattait; 
joute , course , combat simulé , qui se 
fait dans un champ clos de pieux; du 
latin liciutn, dont on fit un féminin, 
bien que la signification ceinture dans 
une acception toute particulière (per 
lancem et licium furta concipere) s'ac- 
corde assez difficilement avec celle de 
lice, ital. liccia , esp. liza, prov. lissa* 

Liehe v. Hce. 

Lieheor v. lécher. 

Licherie v. lécher. 

Licherres v. lécher. 

Liehier v. lécher. 

Lie I, 121. 128, elle; comme lei, 
mais avec diphthongaison picarde, de 
il-lae ou il-laee pour illi. 

lie, liement v. liet. 

Lie subst. f., Imâ. yyliam i. e. faeces 
vini" Jo. de GarL ap. DC; àQ levare. 
Cfr. Dief. Celt. I, 63; et levain, Imâ. 
levanum également de levare; l'alle- 
mand hefe de fieben, lever. 

Liëmier, loiemier II, 78, limier; 

de ligamen, corde avec laquelle on atta- 
chait les chiens, en les conduisant 
après les chasseurs. La forme repousse 
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les étymologies limarius, pour rima- 
rius, de limari = rimari, scrutarî, inve- 
stîgare ; et liminariuSf parce que le li- 
mier ouvre la chasse. Cfr. prov. lia- 
mar, lier, attacher. 

lief 1. pers. s. prés. ind. de 
lever. 

Liepre v. lèpre. 

lier, leier, loier I, 155. 297. II, 

53, lier, attacher; refuser de remettre 
les péchas; de ligare; lilen, lolen II, 
177, lien; de ligamen ; liaz Q. L. d. R. 

I, 115, hotte, ligature; de ligatus? — 
comp. aller 9 allier; alligare; part, 
empl. suhst. aile, alole II, 394, allié ; 
d'où allance^ alliance, union, société; 
cdiance Deu I, 81 ; raller II, 240, ral- 
lier; — obliger 9 obliger, engager, 
lier; obUgare ; d'où obllgancey ohli- 
gation, engagement; — esllery dé- 
lier, détacher; d'où desUer I, 46. II, 
161, délier, délacer, détacher; remettre 
les péchés Cfr. liëmier. 

Lleres v. laron. 

Liesse v. liet. 

Llet, lie, le, s. s. liez I, 66. 186. 

313. Il, 285, gai, joyeux, content ; de 
îaetus; llement I, 315. II, 312, gaî- 
ment, joyeusement. Lie s'est conservé 
dans faire cKere lie. Llesse, leece 

II, 38 381 , joie, gaîté, plaisir, allé- 
gresse ; laefitia; vb. comp. enleeeer 
M. s. J. 493, se réjouir; esleeeler, es- 
leeehler, eslleeer, esleleler, eleeeier 

I, 98. II, 360. 387, réjouir, rendre 
content; se réjouir, être bien-aise; de 
laetiscere, ou plutôt d'une nouvelle for- 
mation laetitiare; d'où esleeeement, 

joie, contentement; se resleeeler, R. 
d. C. d. C. 251, se réjouir. 

Lieu, leu, lia 9 lou I, I5i. 153. 

179. 187. 268, lieu, place endroit, oc- 
casion , moment opportun , situation ; 
locus; nul lieu, nulle part; luee^aloe, 

aluee, elaec II, 300; — lues II, 

302; — lues que II, 384; — de 



meie^ mi et de Ueu^ on forma le subst. 
milieu; cfr. meie. 
Lieue 9 llue, lieue; dim. lieuete, 

liuete II, 53; de leitea^ mille, chez 
les Gaulois , renversé en Ugua avec 
diphthongaison de Ve, Mensuras via- 
rum nos millaria dicimus, Graeci sta. 
dia, Galli leucas (Isidore XVI). Aivyi\ 
fjiiTQOV Tt ralâratç (Hesychius). Cfr. 
Bief. Celt. I, 65; Ammien Marcellin 
XV, etc. Lieue signifiait aussi l'espace 
d'une lieue, surtout par rapport au 
temps que l'on employait à. le par- 
courir; mais d'ordinaire, dans cette 
acception, il paraît sous les formes 
liuee I, 163, loee P. d. B. 10089, louée 
I, 242. 

Lleuete v. lieue. 

Llever v. lever. 

Liez V. liet. 

Ligranee v. lige. 

Llgre 1, 124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur envers 
et contre tous Le seigneur jurait, de 
son côté, de protéger et de défendre 
son vassal contre quiconque l'attaque- 
rait, et il était appelé seigneur lige. 
Lige signifiait encore ce qui est à qqn. 
sans réserve ; continu, sans interruption. 
Adv. lig-ement I, 142, sans réserve, 
sans exception ; subst. llgpee II, 3, ser- 
ment de fidélité qui lie le vassal à son 
seigneur; ligranee II, 232, hommage 
lige, engagement. On dérive ordinaire- 
ment lige de ligatus, mais on voit de 
prime abord que cette étymologie ne 
convient ni pour la forme ital. ligio, 
Imâ. ligiuSf ni ponr le sens; car, 
comme le fait fort bien observer M. 
Grandgagnage (s. v. lige), l'hommage 
lige signifiait un hommage dégagé de 
toute restriction au profit d'un tiers et 
par là absolu. Lige , de l'allemand le- 
dig, libre, dégagé (Grandgagnage)? 

Ligee v. lige. 
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librement v. lige. 

ligrier v. legier. 

Lifierement t. legier. 

Ugm, ligmagre t. lin. 

Ligrnee v. Un. 

Ugnie T. lin. 

Liien t. lier. 

Lin, lign I, 79, lignée, race, descen- 
dance; de linupty fil, tresse; Ugnte 
I, 226, ligrnie I, 143. 184, lignée, race, 
descendance ; de linea; vb. comp. fors- 

ligrner, forllgrnier r, 183, dégénérer 

de la Taleur de ses ancêtres, démentir 
sa rare, son origine ; sortir de la droite 
ligne; propr. /ort« litieare; dér. llnagre 

I, 265, lignagre T, 77, famille, parents, 
lignée, race. De la signification propre 
suite, dérive facilement la figurée. 

Llnagre t. lin. 

linge adj., de lin, Q. L. d. R. 11, 
141, aujourd'hui sut)st. ; de lineua. 

Lion T. leon. 

Uppe T. lepe. 

Uqenr II, 14, liquide; liquor, 

lire, leire H, 171 et suiv., lire, étu- 
dier ; comp délire, deslire G. Guiart 

II, 115, compter, faire Tappel; eslire, 

esleire, ellire, enlire II, I7i. 2, 

élire, choisir, distinguer; entendre, 
concevoir; de eligere; esleit, ellit, 

eslit, elUeut I, 212. II, 213. 360, 

élu; qui mérite d'être distingué; elee- 
^M«; delà eslltnre II, 104, élection; 

— iesleetion, élection 1,52. II, 104. 

132, élection, choix; de eleetio. 

Lire, lyre, du latin ^r», instrument 
qui ne rappelait nullement la lyre an- 
tique: il avait, dans le principe, une 
forme conique à peu près semblable à 
celle de la mandoline, et était monté 
d'une seule corde que Ton faisait vibrer 
avec un archet; plus tard on lui donna 
plusieurs cordes. Il paraît cependant 
que, dans une certaine période du mo- 
yen-âge, le mot de lyre désigna tantôt 
des instruments à cordes pinces avec 



les doigts ou mis en jeu avec le plec- 
tre, tantôt des instruments à cordes 
dont on tirait le son avec un archet; 
et, dans ce dernier cas, il devenait sy- 
nonyme d'un autre terme collectif: vieUe, 
V. s. e. V. Vb. lirer, jouer de la lyre. 

Lis, lit V. lit. 

Lis V. l'art, li. 

Lis II, 118. 348, liz; d'une forme 
hypothétique lilius pour lUium; prov. 
lili de lilium, et avec changement de 
la seconde liquide lin, enfin, comme en 
franc, lis ; en itaL giglio, avec change- 
ment du premier leng; esp., port, lirio. 

Liste, bande, bord, bordure; de là 

listeit, listet, listed, liste {listeiz, 

lîêtez, lûtes) I, 212. II, 63, bordé, 
qui a une lisière, veiné; de l'ahal. 
Itsta, bande, allmod. leiste, bordure. 
Le subst. Usure est de la même famille, 
il est pour listiere. 

Listed V. liste. 

Listeit, listeiz v. liste. 

Listes, listet v. liste. 

Listez V. liste. 

Lit, s. s. et p. r. liz, lis I, 84, 
lit; lectum; prov. leit, leich, ital. letto, 
esp. lecho, port, leito. 

Literil v. leteril. 

Lia v. lieu. 

Liue, lluee v. lieue. 

Liuete v. lieue. 

Liun V. leon. 

liût, leût, lut, lue, luth; itaL 
liuto, leuto, esp. laud, port, alaude, 
prov. laut, allemand laute, turc el-e'oud 
ou e'oud. Cet instrument tire son ori- 
gine et son nom de l'Orient, arabe 
'ûd, utensile de terre, et avec l'article 
al' ûd. Une des formes turques et le 
port, ont conservé l'article complet. 
Le luth était convexe du côté du dos, 
oti il était façonné à pans ou à côtes. 
Au milieu de la table de résonnance il 
y avait une ouïe qui s'appelait rose ou 
rosette. Les cordes étaient de boyau 
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et distribuées sur plusieurs rangs, les 
unes simples, c.-à-d. composées d'une 
seule corde, les autres doubles, c.-à-d. 
comprenant deux cordes accordées à 
Tunisson. Le nombre des cordes a varié 
suivant les dimensions des luths et les 
perfectionnements que ces instruments 
subirent. On ne jouait pas toujours 
du luth en pinçant les cordes; on se 
servait quelquefois du plectre. 

Livraison v. livre IL 

I. Livre I, 182, livre; liber; prov. 
libre, ital., esp. libro, port, livro ; li- 
brairie 9 bibliothèque; libraria; ital. 
libreria, port, livraria, prov. libraria. 

H. Livre II, 220, livre, poids et 
sorte de monnaie de compte ; Ubra ; 
prov. libra, liura, esp., port, libra, ital. 
libbra, lira; delà livrée 1,111, terre 
qui rapporte une livre de rente, espèce 
de mesure d'étendue; — livraison^ 

livreison, livreisun, livroison, li- 

vrison, paiement en nature que rece- 
vaient les officiers des grandes maisons, 
fourniture, don en argent, habits ou 
autres choses , ration ; libratio. 

Livrée^ don d'habits V. livrer. 

Livrée) espèce de mesure v. livre II. 

Livreison, livreisun v. livre II. 

Livrer 9 livrer, délivrer, accorder; 
de liber are, délivrer, d'oii mettre en 
main de qqn. C'est de là que vient 
livrée 9 Imâ. lîberata, liberatio, don 
d'habits que le m^tre fait à ses do- 
mestiques, propr chose livrée; autre- 
fois ce mot s'appliquait aussi à la nour- 
riture. Comp. de liber, libre, prov., 
port, livre, delivrey délivré, libre, privé; 
prompt, diligent, alerte; h délivre, li- 
brement, promptement; adv. délivre- 
ment I, 375. II, 279, librement, sans 
empêchement , promptement. Comp. 

de livrer, délivrer, deliverer II, 98. 

126. délivrer, rendre, remettre; se dé- 
livrer d'un enfant II, 157, accoucher; 
de là délivrance 9 relèvement, déli- 



vrance; delivrement II, 227, déli- 
vrance, libération. 

Livrison v. livre IL 

Livroison v. livre II. 

Liz V. lit. 

Lo 1. p. s prés. ind. de loer. 

L09 I01I9 ]ii9 le art. m. s., r. dir. I, 
46. 52, le. La forme lo qui, dans la 
langue d'oïl, ne sert que pour le rég. 
dir. , se trouve employée comme sujet 
dans l'ital., le prov. ; elle dér. de il-lo 
ou illum, de là, avec assourdissement 
de Vo, lou; lu en Normandie; enfin, 
par affaiblissement de Vo en e, on eut 
le; — proa pers. rég. dir. m. I, 121. 
128; — le pron. dém. I, 57. 68. 

Lobe9 discours flatteur, artificieux; 
séduction, tromperie, supercherie, per- 
fidie, mensonge; lober 9 séduire par 
des paroles flatteuses et artificieuses, 

tromper, duper; loberres, lobeor9 

trompeur , séducteur ; de l'abal. lob, 
faveur, éloge; allmod. lob, ib. , verbe 
loben, 

Lobeor v. lobe. 

Lober9 loberres v. lobe. 

L0C9 d'oti notre mot loquet, loquet, 
fermoir, serrure; de l'anglo-saxon loc, 
verrou; goth. ga-lukan, us-lukan, fer- 
mer, ouvrir (à clef). 

Loeber9 locier9 branler, ébranler, 
secouer ; esloeber9 esloeier9 ébranler, 
déplacer, arracher en secouant; réfléchi; 
s'ébranler, se mettre en mouvement, se 
déplacer; de l'ahal. loe, boucle (des 
cheveux), islandais lockr, allmod. locke, 
par analogie au mouvement que font 
les boucles. Cfr. Grandgagnage s. v. 

Locier v. locher. 

Loee V. lieue. 

Loemant v. loer. 

Loemement v. loer. 

Loement v. loer. 

Loenge v. loer. 

Loer9 louer (prés. ind. 1. p. je lo, je 
lou) II, 371. 382, conseiller, approuver, 
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persuader, ranter; de laudare. De cette 
même racine, avec la signification in- 
diquée, on forma Imidimiay laudemiay 
Tachât du los (v. ce mot), d'oti loenge^ 
louengr® II} 364, consentement, per- 
mission, approbation, d'abord terme de 
jurisprudence, puis employé générale- 
ment. Zottançe a formé des dérivés: 

louanger, louangreur^ etc., et il faut 

bien se garder de confondre ces mots 
avec losange , losangier , etc. , ce qui 
pourrait arriver, si Ton supposait une 
syncope du s. A la même branche ap- 
partient encore loement (laudamen- 
tum) I, 144, loemant II, 138, conseil, 
avis, insinuation, suggestion, prière, 
louange. T. II, p. 162 on lit loeme- 

ment pour loement. Comp. desloer^ 

deslouer, dissuader, déconseiller, blâ- 
mer, déprécier; desloz blâme, désap- 
probation. 

Loer^ prendre en location v. loier. 

Lof, côté que le navire présente au 
vent; de l'ancien anglais loof (plur. 
looves), vola manus, metacarpus inte- 
rior; ancien norois /o/?, dan lue, goth. 
lofa, la main étendue. 

Logre T, 266, loîgre II, 162. 368. 380, 
tente, cabane, loge; Imâ. laubia, de 
l'ahal. laitbe, lauhja^ allmod lauhe^ de 
lauh^ feuillage. Cfr. foillie. Dér. lo- 
grer, logier T, 51. 2, loger, demeurer, 
établir; logris, demeure; logrement, 
ib.; comp. alogier (s*) II, 362. 392, 
s'établir, se loger; deslogrîer, deslo- 
jer II, 117, déloger, changer de place. 

Logrement v. loge. 

Logrer, logrier v. loge. 

Logis V. 'loge. 

Logrne, longe (p. ex. de veau); de 
lumhea^ de lumbus. 

Loi, lei, lai, loi, justice, droit; loi 
sainte ; de lex; à loiy comme à guise 
de; de là aloier, aleier, gouverner 
selon la loi et la justice ; desloi, des- 
lei, deslai (=di8-lex) II, 287. 378, 



tort, injustice, excès, crime ; d'où deS" 
loier, desleier, (et quelquefois incor- 
rectement deslier), sortir de la loi, 
c.-à-d. ne pus tenir sa foi, sortir de la 
loyauté; d'où desleie, desloie, homme 
hors loi, c.-à-d. sans foi, déloyal. Au 
lieu de la préfixe dea^ on trouve bea: 
besloi, beslei, et, par assimilation, 
belloi II, 110, proprement loi injuste, 
fausse, perverse; tort, injustice; mètre 
h bealot, écarter de la loi, de ce qui 
est juste. La préfixe besj qui paraît 
encore sous les formes ber^ bre, bar, 
bis, bi (bi-ais, bi-seau), donne au mot 
la signification de quelque chose d'in- 
convenant, de défectueux, de faux, d'in- 
terverti, de pervers, de déraisonnable, 
d'injuste. Quelle est l'origine de bes} 
Le latin bis.^ Cfr. loial. 

Loia], leal, leial, leel, s. s. et p. r. 
loiaas, leaus, leias, leiaus, leeus, 

loyal, qui agit conformément à la loi, 
à sa parole, à ses engagements; de 

legaiis; de là loialment, lolaument, 
iealment, leaument, leialment, lei- 

aument I, 154. 270. 272. 279. 327. 
II, 93, loyalement, avec vérité; lolal- 

teit, loiaute, lealted, leialted, leel- 
ted, leiaute, leaute, loyauté; comp. 
desloial, desleal, desleial, desleel 

{desloiatiSf desleaus^ etc.), déloyal, qui 
agit contre la loi, contre sa parole; 

d'où desloialment, desloiaument, 
desleaument, etc., déloyalement; des- 

loialteit, desloiaute, deslealted, 

desleaute II, 233. 348, déloyauté. 
Cfr. loi. 

Loialment v. loial. 

Loialteit v. loial. 

Loiaument v. loial. 

Loiaas v. loial. 

Loiante v. loial. 

Loier, salaire v. loier. 

Loier, lier v. lier. 

Loier, laer, loer, louer, louier 

I, 148, louer, donner ou prendre en 
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location, à gages; locare; prov. logar, 
anc. ital. locare; loier, luer, louer 
I, 49. 103. 291. II, 365, prix, salaire, 
payement, récompense, présent; loctt- 
rium dans Varron LL. 5, 2, § 15; 
prov. loguier ; vb. comp. aloier^ aloery 
aluer^ prendre à gages, allouer, as- 
signer, placer; prov. alogar. 

Loigr Y. long. 

Loigre V. loge. 

Loigrnier v. long. 

Loin, loingr v. long. 

Loing-tain v. long. 

Loinx y. los. 

Loinz y. long. 

I. Loirey loirre, leurre, appât, terme 
de fauconnerie (morceau de cuir ou de 
viande pour faire retourner le faucon) ; 
prov. loire , anglais lure ; vb. loirer^ 
loirier, leurrer, dresser ou attirer au 
leurre : Li aucuns faucons vont loîrier, 
R. d. C. d. C. 481 ; de TaUml luodei*, 
ludir, même signification. 

II. Loire, lere, leire, loisir, le- 

SÎr, leisir II, 173-4, être permis, être 
licite; inf. empl. subst. loisir, leisir 
I, 132. II, 53. 233, permission, loisir; 
loist à savoir II, 174. 

Loirier v. loire I. 

Loisir v loire II. 

Lombart adj., usuraire; du nom de 
peuple Lombart, nom sous lequel on 
comprenait en général les Italiens com- 
merçant en France. 

Lonc V. long et II, 364. 

Long:, loingr, lungr, iongre, lungre, 

longme I, 281. II, 4. lOl, long, pour 
rétendue et la durée; différé; longue; 

longes, longmes, longrhes tl, 55. 57. 

62. 64, longtemps, de longtemps; prov. 

longas ; adv. longr, ionc, loingr, loigr. 
Ions, lonz, loinz, luingr, loinz, loign, 
loin, loin; longum; en loinz II, 74, au 
loin ; de lonc en lonc I, 254, d'un bout 
à l'autre, en entier ; pour ces différen- 
tes formes voy. I, 152. 298. 387. 327. 
Burguy, langue dVil, Glossaire. II. 



328. II, 51. 74. 275. etc.; le s (z) est 
le 8 paragogique si commun dans les 

adverbes; adv. longrement, longrhe- 
ment, longrnement I, 88. 142. 220. 

316. 348, longuement, longtemps; prép. 
longr, lonc, lune II, 364, d'oti le comp. 
selone, selune, solonc, solunc, su- 
lune, solum, solom, sulon, sulun, 
selum, selume, som, son, sun II, 

364; loc. conj. selon que I, 130; — 
dér. loigrnier, longrier I, 333, éloi- 
gner, renvoyer, écarter, s'éloigner, sé- 
parer; longror 1, 102, longueur; lon- 
grement, longruement, longueur, dé- 
lai, retardement; lointain II, 191, loin- 
tain; propr longitanua; empl. subst. II, 
249 par opposition à voisin; comp. 
aloigrnier II, 78, éloigner, allonger, 

retarder; alongrer, alongrier I, 187. 
341, allonger, prolonger, retarder, dif- 
férer, éloigner; d'où ralongrer II, 48, 
rallonger, prolonger, retarder; alongre, 
alongrement, allongement, délai, re- 
tardement; faire alonge, chercher des 
délais (notre longe (corde) est le subst 
alonge, Palonge, puis Va a passé à l'ar- 
ticle la longe); eslongrier I, 127. II, 

10. 99, éloigner, écarter, prolonger, 
allonger, étendre; sans eslongier, es- 
longe j sans aucun délai; esloigrnier, 
éloigner; esloigner qçn.J, 405, s'éloi- 
gner ^e qqn. , le fuir; forsloigrner, 

éloigner; porloigrnier , purloigrnier 

11, 253, retarder, apporter du délai; 
d'où porloigrnement II, 346, retard, 
délai. 

Longre, longres v. long. 

Longrement v. long. 

Longrhement v. long. 

Longrhes v. long. 

Longrier v. long. 

Longror v. long. 

Longrue, longrues v. long. 

Longruement v. long. 

Lons, lonz v. long. 

Lor, iur, lour, leur I, 121. 13 1. 

Éd. 15 
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142, leur; do il-lomm; loi' rég. des 
prépos. I, 133 pour eux. 

Lores, lors II, si 2 et Gloss. ore II. 

Lorier If, 31.3, laurier; propr. lau- 
rarius; de laurus. 

I. Los II, 296 indéclinable, lox (Ch. 
d. S. II, 8), loux au nord de la Bour- 
gogne et en Frnnche-Coroté, quelque- 
fois même lou^ et encore incorrecte- 
ment loinX) du latin laus, signifiait 
consentement, approbation, louange, 
mérite, renommée, gloire, conseil, avis. 
Zo8 s'employait dans le style judiciaire 
pour signifier le droit du seigneur dans 
les mutations des biens, et il nous est 
resté dans la formule los (lods) et ven- 
tes (DC. s. V. laudes, sous laudare). 
De 108 f en partant de Tidée absolue 
que laudes (hymne) avait dans Téglise, 
on forma aloser {loser dans le patois 
breton, v. Duméril', louer, vanter ; être 
loué. Le participe alosé If, 285 se 
trouve souvent comme épitbète des hé- 
ros, loué, vanté, fameux. Cfr loer,* 
losenge. 

II. Los M. d. F. I, 418, part, lot, 
sort ; j'etei' los, tirer au sort ; de l'alle- 
mand : goth. hlautSy xXrJQoç, ancien no- 
rois Mufr, lutr, sors, ahal. hlut, hluz, 
hlôz, allmod. looa, ancien saxon Mot, 
ancien norois Mut, Muti, pars, portio. 
Cfr. Dief. G. W. Il, 563 et DC. sors. 

Losangre^losenge, louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, raillerie; 
losengerie II, 137, même signification. 

losangrer, losangier, losengier, flat- 
ter, louer, enjôler, tromper, railler; 

losangier, losangrieres 9 losangreor, 

losengreory flatteur, enjôleur, qui abuse 
par des paroles. Losange appartient 
à la famille latine laits (laudare), qui 
avait pris dans la langue d'oïl la forme 
invariable los, auquel on ajouta la suf- 
fixe ange, enge; cfr. laid-ange. V. Los 
et loenge. 

• Losangpeor v. losange. 



Losangrer v. losange. 

Losangrier, losangieres v. losange. 

Losengre, losengeor v. losange. 

Losengerie v. losange. 

Losengier v. losange. 

Lou^ louange v. los. 

Lou, leU) s. s. et p. r., contr. lox I, 
49. 270, loup; lupus; prov. lup, lop, 
ital. lupo, esp., port. lobo. 

LoUy lieu V. lieu. 

Lou V. lo. 

Lou 1. p. s. prés. ind. de louer. 

Louée v. lieue. 

Louenge v. loer. 

Loiier^ louer V. loer. 

Louer^ prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Louier v. loier. 

Lour V. lor. 

Louseigrnol v. rosegniol. 

Lousigrno] V. rosegniol. 

Loux V. los. 

Lox, loup V. lou. 

L0X9 approbation v. los. 

Lu V. lo. 

Luee V. lieu et II, 300. 

Luer, prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Luesv.lieuetII,302,luesqueII,384. 

Lueus pour lues II, 303. 
Lui I, 121. 128, lui; de iUujus ou 
de illuic. 
Luign V. long. 
Luing V. long. 
Luinz V. long. 
Luire, luisir II, 252; subst. luor 

II, 240, clarté, lumière, éclat; prov." 

lugor; comp. entreluire II, 252, tres- 
luire II, 262, reluire II, 252 Cfr. 
esclistre. 

Luisir v. luire. 

Luite, lute, loite I, 295. II, 381, 
lutte, effort; lucta; luiter, luitier, 
loitier, lutter, résister, s'efforcer ; lue- 
tari; luiteres, luiteorl, 77, adver- 
saire, lutteur; luctator; prov. lucha, 
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loita, luchar, loitar, luchador, loitador ; 
îtal. lutta, lotta, lottare, lottatore: esp. 
lucha, luchar, luchador ; port, luta, lu- 
tar, lutador. 

Lum, s. s. et p. r. Ions II, 278, boue, 
fange, limon; de limus? mais alors 
pourquoi u pour i? Il faut sans doute 
se reporter à Tinfluence du grec Xtfjifjj 
Xvfitt, 

Lumière I, 50, lumière; prov. lum- 
neira, lumeira; dér. de lumen y prov. 
lura ; luminaire^ lumière ; luminaire ; 
ImninoSy lumineux; lummostis; ala- 
mer II, 365. 386, allumer, enflammer, 
passionner; éclairer; recouvrer la lu- 
mière; s'allumer; propr altwienarCf 
prov. alumenar, alunmar; enluminer 
I, 66. 220. 227, éclairer, illuminer, 
enluminer; prov. enlumenar. 

Luminaire v. lumière. 



Luminos v. lumière. 

Lunaison v. lune. 

Lune V. long. 

Lundi V. lune. 

Lune I, 86, lune; luna; lunaison, 

lunoison I, il 8, lunaison; propr. /m- 
natio; lundi I, 179, lundi; lunae dies; 
cfr. dis I. 

Lungr, lungre v. long. 

Lunoison v. lune. 

Luns V. lum. 

Luor V. luire. 

Lupart V. leopart. 

Lur V. lor. 

Lusely luseaUy ce rcueil, tombeau ; 
de locelluê , cassette , boîte. DC. lu- 
cellus. 

Lute V. luite. 

Lûtes I, 226 part. pas. de lire. 

Luxure 1, 152. 226, luxure; luxuria. 



M. 



Maaiile v. maille II. 

Maee, maehe II, 40, masse, sorte 

d'arme dont le -bout était fort gros; 
de matetty simple inconnu de mateola 
Plin. 17, 18, 19, qui se retrouve dans 
le provençal massola; de là maçue, 

maehue, massue I, 242. 337. II, 45, 

massue. 

Maeh l. pers. s. prés. ind. de mètre, 
matre I, 216. 

Mâche v. mace. 

Machue v. mace. 

Maçon, maçun, maçon ; Imâ. maeioy 
mattiOy machio. Selon M. Diez I, 318 de 
Tahal. mëzzo, meizzo, de meizan, meizzatty 
scindere, goth. maitany xÔtithVj ce qui 
permet de supposer un subst. maitay 
tailleur (de pierres, etc.). Ni maitay ni 
metzo, n'auraient produit le bas latin 
machio. La dérivation de marcuSy indi- 
quée dans DC, me paraît la meilleure: 
de marctia est venu mareio y celui qui 
gouverne le marteau , un ouvrier en 



pierres, puis par syncope du r, modo, 
maçon, etc. 

Maçue v. mace. 

Maçun v. maçon. 

Madelin v. madré. 

Maderin v. madré. 

Madré II, loo, mazre Trist. II, 24. 

espèce de bois, qu'on n'a pu spécifier 
jusqu'ici; adj. mazelin (Trist. Glos. 
mazre) ; madelin, maderin, vaisseau 
à boire; de l'ahal. mazar, noeud (dans 
le bois), allmod. masery bois veiné, suéd. 
masur. Notre fnadré est de la même 
source. 

Maement v. magne et II, 305. 

Magrnan, malgrnen, maignier^etc, 

chaudronnier; aujourd'hui, en Franche- 
Comté, magniny chaudronnier ambulant, 
en Normandie, magnany dans le Berry, 
mignan; ital. magnane, serrurier; de 
machina (mach'na) ? Mais certainement 
pas de breton mafiouner, comme le dit 
M. Chevalet, car ce mot est emprunté 

15* 



MAG 



228 



MAI 



au français, et encore moins de Técos- 
sais umhadan qui ne va guère de pair 
avec maflouner. Ménage et Ferrari dér. 
de aeramen, aeraminianus, minianus. 

Magrne, magrnes, rnalne, mainne 

1, 179. II, 158, grand; mapius; maire, 

maires 9 mf^jor, mf\|our, mineur, 
maior, maiour, maieur,ma(irl, 103, 

plus grand, plus considérable, principal; 
major; subst. encore avec les formes 

meour, maour, maliour I, 7i. 133, 
chef, chef d'un corps d'artisans ou de 
confrérie , administrateur , régisseur ; 
aujourd'hui premier fonctionnaire mu- 
nicipal d'une ville. Selon M. J. Grimm 
II, 463 magne, dans le nom propre 
Charlemagne, ne dérive pas de maçnua, 
mais de Tallem. man, et ce n'est que 
tard qu'on rapporta magne à magnus; 
Charlemagne , dans la langue franque, 
Kardo-man. Maismement II, 305, dont 
la diphthongue ai s'affaiblit aussi en e», 
meismement I, 161. Il, 21, ce que 
j'ai omis de rappeler en disant qu'il 
ne fallait pas confondre ce maismement 
avec meismement de meismey signifiant 
pareillement, également. Les Mor. s. J. 
fournissent la forme contracte mae- 

ment II, 305. 

Magnifier I, 144. I6O, glorifier, ho- 
norer, exalter, louer, vanter; magni- 
Jieare. 

Magrre, maigre I, 177. II, 243, 

maigre; maeer; de là maigresse, 
megreee, maigreur; prov., esp., port, 
magreza, ital. magrezza. 

Mahaigner v. mahain. 

Mahain, mehain, mehaing, im- 
perfection, défaut corporel, blessure, 
tourment; ital. magagna; vb. mahai- 

gner, mehaigner, mehaingner, bles- 
ser, mutiler, estropier, tourmenter, dé- 
truire, perdre; ital. magagnare, prov. 
maganhar. Muratori dér. magagna de 
manganum, mangonncau, ce qui est 
contre le sens, et l'opinion de DC, 



que notre mot est emprunté à l'italien 
n'a aucune valeur. Les autres étjmo- 
log^es indiquées par ce dernier s. v. 
mahanium sont aussi peu soutenables. 
n faut en outre remarquer dehaigfner 
II, 386, maltraiter, ravaler, qui, s'il 
est primitif, et non une création nou- 
velle faite sur mehaigner, donnerait une 
tout autre direction à l'étjrmologie de 
mahain. Je ne saurais rien proposer. 

Mahour v magne. 

Mai, moi V. me. 

Mai, pétrin v. maie. 

Mai I, 48, mai; de majus; prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. maggio. 

Maidnee v. manoir. 

Maie, mai, mait, met, pétrin; 

ital. madia; aujourd'hui dans le Jura 
maid, en Picardie maie, en Normandie 
met, en Franche-Comté meû; de magis, 
magidis. 

Maieur v. magne. 

Maignee v. manoir. 

Maigre v. magre. 

Maigresse v. magre. 

Mail, mail; dim. maillet V. Roq. 8. 
e. V.; de malleus; mailler, frapper 
d'un maillet ou d'une massue, marte- 
ler, battre; de malleare (part, seul 
connu); de là maille, massue, masse 
d'armes, signification qu'a aussi mail; 
mailleis, action de frapper avec des 
mails ou mailles. 

I. Maille, maille, tissu; àe macula; 

de là mailler, maillier, mailler, 

ouvrer, garnir de mailles; comp. des- 
mailler, desmailer, desmaillier, 
desmaeler, desmaelier, démailler^ 

rompre les mailles. 

II. Maille, maaille, maille, sorte 

de petite monnaie qui valait la moi- 
tié d'un denier, et qui équivalait à 
l'obole; Imâ. maillia, contracté de 
medaUia, DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. V. maille 
Maille, massue v. mail. 
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Maillege v. malade. 
Mailleis v. mail 

Mailler^ marteler v. mail. 
Mailler 9 mailler v. maille I. 
Maillet v. mail. 
Maillier v. maille I. 

I. Main^ main; de manus; prendre 
en main II, 193, prendre en main, se 
faire fort de qqch., se charger de qqch.; 
main à main, aussitôt, à Tinstant; de 
là manier I, 93, manier, préparer, 
arranger; maniable^ exercé; — ma- 
nier, manoier, ce qu'on porte à la 
main, ce qui se manie, habituel, ha^ 
bitué à, prompt ; de manarius pour ma- 
nuariuê, et de ce même adject. latin le 

subst. manière, meniere II, 132. 204. 

208, manière, façon, guise, coutume, 
sorte, espèce. 

II. Main II, 296, matin; prov. man, 
ital. mane; de mane; de la demain, 
demein subst. et adv. II, 7. 296, de- 
main; comp. lendemain, lendemain, 
pour le en demain^ aujourd'hui l'article 
est redoublé ; — matin, matin ; prov. 
mati, ital. mattino, dér. de matutimwiy 
par matin I, 403, tout au matin; de 
là matinée I, 300, matinée ; matines, 
matinnes I, 281, dimin. matinet, 
matinnet I^ 401. II, 106 , petit ma- 
tin, point du jour, aurore. 

Mainbomie V: mainbour. 

Mainbornir v. mainbour. 

Mainbonr, mainbourgr, mam- 
bourgf , protecteur , administrateur, 
tuteur; mainbomir, mainbornir, 
mainboumir, protéger, gouverner, 
administrer; d'où mainbomie, main- 
boumie, mainbumie, protection, 

garde, tutelle ; Imâ. mundiburdus, mun- 
burdus, etc., de l'ahal. munthùro, anglo- 
saxon mundbora^ allmod. (vieilli) mont- 
bar^ tutor, patronus; selon M. Grimm 
de munt, main, et beran, porter. Cfr. 
ahal. munty munda, palma, cubitus; 
anglo-saxon mundj mun, manus, palma. 



etc., et Dief. G. W. II, 87. 766, No. 64. 
Main est une interprétation romane de 
mu/nt. 

Mainbonrg v. mainbour. 

Mainboomie v. mainbour. 

Mainboumir v. mainbour. 

Mainbnmir v. mainbour. 

Maindre v. manoir. 

Maine, mainne v. magne. 

Maingier v. mangier. 

Mains v. menre. 

Mainsneit v. naistre. 

Maint!, 178. J'ai admis avecM.Dîez 
et la plupart des étymologistes la dé- 
rivation du gotb. manaffSy mais la forme 
ne se prête pas, il faudrait avoir un 
neutre ahal. managat. L'ahal. a le 
substantif mana^o^t, menigotiy multitude, 
qu'on pourrait rappeler ici, cependant 
ces mots auraient difficilement produit 
la ioxm^tnaint, et je crois devoir adop- 
ter l'opinion de M. Diefenbach, G. "W. 
II, 34. 5, qui recherche l'origine de 
maint dans le celtique. Le kymri maint ^ 
multitude, quantité, extension, ne laisse 
rien à désirer pour la forme, et l'on a 
des exemples d'un subst. employé ad- 
jectivement, p. ex. troppo, en italien, 
de troppus. Comp. tamaint I, 179. 

Maint V. mener. 

Maintenance v. tenir. 

Maintenant II, 304, de maintenant, 
tôt maintenant II, 305. I, 338. 355, 
J'ai dit et je maintiens que maintenant 
était une composition à part dein 
manu tenens , et non pas le participe 
présent de maintenir, dont l'idée ne 
concorde pas avec celle de 4'adverbe ; 
ital. immantinenta. 

Maintenement v. tenir. 
Maintenir v. tenir. 
Maior, maiour v. magne. 

Maire, navre V. marer. 
Maire, maires, plus grand, chef v. 
magne. 
Mairien v. martiere. 
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MaiS) mes adv. Il, 303 ; ne mais — 
çtéâ II, 303 ; n'en poor mais II, 304 ; 
mais, meiSf mes, mex conj. II, 384; 
mais que 11, 384. 

M&isgnee y. manoir. 

Maishul II, 297. 

Maisiele y. maisselc. 

Maismement v. magne et II, 306. 

Maisnee y. manoir. 

Maisnie, maisniee y. manoir. 

Maisoan, maisouaii v. an et II, 275. 

Maison, maisonete y. manoir. 

Maissaige y. manoir. 

Maissele, massele, maisiele 1, 227. 

315. R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 
maxUla. 

Maïsteit y. majesteit. 

Maïstre II, 269 qui, par suite du 
fréquent emploi, deyint de bonne heure 
maistre, d'où les orthographes meis- 
tre, mestre, maître, sayant, expert 
dans un art, docteur, chef, seigneur, 
titre attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois ; du latin magister. Mais- 

tre ou maistresse signifiait aussi 

gouyemante, nourrice, femme âgée 
chargée de la suryeillance des jeunes 
filles; y. P. d. B. y. 334., R. 1. d. V. 
p. 21. Maisire s'employait comme ad- 
jectif au sens de principal, premier, 
grand, supérieur, suprême. De là 

maistrie, meistrie, mestrie, msû- 

trise, suprématie, doctrine, science; 
Tart de guérir les plaies, les maladies; 
habileté, artifice; arrogance, hauteur, 
fierté; maistriement, tutelle, autorité 
d'un maître; malstrise, mestrise, 

arrogance, hauteur, supériorité qu'on 
a ou qu'on s'arroge; art, industrie; 
maistrisié, expert, habile ; yb. mais- 

trer (magistrare) , maistrier, mais- 
troier, maistreier, mestroier, mes- 
treier, mastrier I, 241. II, 354, 

dominer, gouyerner, conduire, maîtri- 
ser, trayailler en mtùtre, exceller ; être 
maître de qqn. — Notre nom de yent, 



mistral, est aussi un dériyé de cette racine. 
Rabelais (IV, 18) écrit encore maistral^ 
en italien maestrale, proy. maestre. 

Maistre, maistreier y. maïstre. 
Maistrer y. maïstre. 
Maistrie, maistriement y. maïstre. 
Maistrier y. maïstre. 
Maistrise y. maïstre. 
Maistrisié y. maïstre. 
Maistreier y. maïstre. 
Maisun y. manoir. 
Mait y. maie. 
Maitie y. meie. 
Maitre y. mètre. 
Majesté y. majesteit. 

Majesteit , majestet , majesté, 
contracté maïsteit, s. s. et p. r. ma- 
Jesteiz, majestés I, 68. 83. 394, ma- 
jesté, puissance, autorité; majestas. 
Cfr. maïstre, magne. 

Majestés, m^jesteiz y. majesteit. 
M^jenr y. magne. 
M^jor, majeur y. magne. 
Mal, mau, maie adj., empl. subst. 

II, 388, mal, méchant, pernicieux, mau- 
yals, malin; malus; ady. mal I, 122, 
mal; maie; mal soit de Veure I, 394; 

malement I, 74. 251. 263. II, 74, 

mal, malicieusement, à mauyais dessein, 
méchamment; de là mauté II, 237. 
378, méchanceté; — mal, mau I, 
227. II, 60. 72. 360, mal, douleur, 
souf&ance; malum. 

Malade, malaide, malade, infirme ; 
maladie, malaidie, maladie, infirmité; 
de maie aptus ; en proy. malaptia, ma- 
lautia Rayn (L. R. II, 107); dans la 
passion de J.-C, sobre malabdes (str. 
116), ayec adoucissement des deux 
consonnes, dont une seule nous est 

restée. De là malader, maladier, 

être malade; comp. amaladir, deye- 
nir malade, soufirir; enmaladirll, 270, 
devenir malade, rendre malade; malagpe 
R. d. 1. y. p. ] 66 , maillegre, mauvaise 
santé, langueur, soufirance, maladie. 
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Malader v. malade. 

Maladie 9 maladier v. malade. 

Malage v. malade. 

Malaide, malaidie v. malade. 
Mailaisse, malaisse v. aise 
Malartos, malartous v. art. 
Malatir v. aiir. 
Malaiirous, malattrousement v. 

aiir. 

Malbaillir v. bail. 
Maldire v. dire. 

Maie fém. de mal. 

Maie A. et A. 2655, malle, caisse; 
ital., esp , prov. , port, mala; gallois 
mâla, bag, purse; ahal. malahay mal\a; 
cfr. Dief. G. W. I, 271, §. 

Maledieenee v. dire. 

Maleir v. dire. 

Malement t. mal. 

Maletolte v. tollir. 

Malelir v. aiir. 

Maleliros, malelirous 1, 38 1 v. aiir. 

Maleiirosement t. aiir. 

Malevoillance v. voloir. 

Malfaire t. faire. 

Malfait V. faire. 

Malfet V. faire. 

Maigre v. gre et II, 357. 

Maliee, malisee m. et f. I, 86 220. 

227.11, 51. 157, méchanceté, malignité, 
tromperie, fraude; de maiitia; mali- 
eios, méchant, malin, trompeur; ma- 

litiosus; adv. maliciosement II, 224, 

méchamment, malignement, frauduleu- 
sement. Cfr. mal. 

Malieios t. malice. 

Maliciosement y. malice. 

Malieiousement v. malice. 

Maligme m. et f. I, 47. 228, mali- 
cieux, pervers, perfide, malfaisant; 
malignus. Cfr, mal. 

Malir v. dire. 
Malisee v. malice. 
Malle y. mascle. 
Malmener y. mener. 
Malmetre y m être. 



Malostru y. astre. 

Maltalent 9 maltalenti y. talent. 

Maltolu y. toldre. 

Maltraire y. traire. 

Maltraiter y. traiter. 

MalTais, mauvais, malveis, mau- 
ves II, 296. 388, mauvais, méchant, 
dangereux , enclin à faire le mal ; au 
figuré, le diable ; malvaisetelt I, 373, 

malvaistiet, malvaistie I, 144. 207. 

368, malvestiet 1, 358, malice, mé- 
chanceté. MM. Grimm et Diez font de 
malifats un mot hybride, en le rappor- 
tant à un adjectif gothique bcUvavesis, 
supposé d'après le substantif balvavesety 
méchanceté, xax^Uf d'oîi balvais, qui 
aurait été interprété on mal ( — maie) 
vais, ou simplement traduit. Cfr. Dief. 
G. W. I, 272. 

Malvaiseteit y. malyais. 
Malvaistie,malyaisetiet y. malyais. 
Malveis y. malvais. 
Malvestiet y. m al vais. 
Malveillant v. voloir. 
Malvoisdie y. vice. 

Malvoisin v. voisin. 
MamlMliirg v. mainbour. 

Mamele, mamiele II, 37 1, mamelle ; 

mamiUa; prov. mamilla, mamella, esp. 
mamila, ital. mammilla, mammella, 
port, mama, mamma. 

Mamiele v. mamclc. 

Maiiacer v. menace. 
Manaclier v. menace. 
Manage v. manoir. 
Manaide v. manaider. 

Manaider, manaier, manoier, 

manier, protéger, ménager, épargner ; 
avoir en son pouvoir ; subst. manaide, 

menaide, manaie II, 175, menaie, 

manoie, protection, ménagement, mer- 
ci, miséricorde, grâce, pouvoir, discré- 
tion; de manu adjutare. 

Manaie v. manaider. 

Manaier v. manaider. 

Manaige v. manoir. 
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Manais v. mânes et II, 304. 

Manandie v. manoir. 

Manant y. manoir. 

Manantie v. manoir. 

Manbré, manbrer v. membrer. 

Mance, mancele v. manche. 

Mancelon y. manche. 

Manche^ mance f. II, 135, manche 

(f.); de manica; de là manceley man- 

ehele, manchon; mancelon, manche- 
lon^ manchette. Le mot manche m. 
[I, 371 est de la même racine. 

Manchele v. manche. 

Manchelon v. manche. 

Mandement v mander. 

Mander I, 65. II, 55, mander, com- 
mander, recommander, faire savoir, 
instruire par message ; tnandare; subst. 
mant) ordre, message, commandement ; 
do là mandement) mandement, ordre, 
commandement ; district, ressort, terri- 
toire, domaine ; appartement principal 
du château; R. d. 1. V. p. 151 et DC. 
mandamentum ; comp. remander II, 
164, remander, mander à son tour; 
commander I, 162, commander, or- 
donner; confier, recommander, mettre 
sous la garde et protection d'un autre , 
cominendare; part. prés. empl. subst. 
comandant I, 122, commanditaire; 
d'où eommandeires, comanderes, 
commandeor I, 49. 77, commandant, 
qui commande, commandeur; COn- 

mandement) cumandement^ coman- 

dement I, 59. II, 82. 137, comman- 
dement, ordre, recommandation; — 
COmmant 1, 69, commandement, ordre; 
— demander 9 demander, réclamer; 
blâmer, accuser, reprocher; d'où dc- 
mandement) demande, réclamation; 
redemander II, IO6, redemander. 

Maneir^ maner y. manoir. 

Mane^S v. m^nes e|b II, 304. 

Ma^es^ mapois, maneis, manafs, 
génois, demanoisydemaneis il, 304 ; 

(Conj. mânes que II, 384. Cfr. main II. 



Manger , maingier, mangier, 
mengier, mei^ier, meingier I, 187- 

II, 230, manger, dévorer; de mandu- 
carCf qui s'employa de bonne heure 
dans le sens roman; et, avec rejet du 
c, manuer, répondant à rital. manu- 
care, manicare; puis avec renversement 
de manducare en mandcuare, ma^Juer, 
prov. manjuiar. Inf. employé subst. 
I, 96, etc. Démanger est un composé 
de manger. 

Mangron, mangunll, 9. 144. Sorte 
de monnaie; il faillait deuxbesants pour 
faire un mangon. Voy. DC. mancusa. 

Mangoneal v. mangonne. 

Mangoneaus v. mangonne. 

Mangoniaos v. mangonne. 

Mangonne II, 107, sans doute pour 
mangonnel 9 comme le demande la 
rime, et c'est aussi la forme ordinaire, 

mangoneal, mangoneaus, mango- 

niauS) machine à lancer des pierres; 
dér. do fÀttyynvov, ib. ; ital. mangano, 
fronde, d'où manganello, arbalète ; prov. 
manganel. Cfr. DC. manganum. L'alle- 
mand a aussi adopté ce mot: mange, 
mangel, calandre ; ahal. mango, allmâ. 
mang, machine. 

Mangonnel v. mangonne. 

Manie v. manoir. 

Maniery protéger v. manaider. 

Manier^ manier Y. main I. 

Manière v. main I. 

Manifeste^ manifeste, évident; ma- 
nifestus; manifester^ découvrir, mon^ 
trer, publier; manifestare. 

Manifester v. manifeste. 

Manir v. manoir. 

Manjuer v. manger. 

Manne I, IÔ6, manne; manna. 

Mannier v. molin. 
Manoie v. manaider. 
Manoier^ protéger v. manaider. 
Manoier^ ce qui se manie, v. main I. 

Manoir, maner 9 maneir, men- 
noir, manir, iitaipdi*^, meindre II, 
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34 et suiv., demeurer, rester; comp. 
remanoir II, 34, demeurer, rester, 
cesser, laisser, eu rester là, n'en pou- 
voir plus; remanere ; — permanoir^ 
parmaindre II, 40; permanere; en 
permanant I, 234, sans discontinuité, 
à jamais, éternellement, sans variation ; 

permanable, parmanable II, 243, 

éternel, durable, permanent ; adv. per- 

manablement) permanaalement I, 

95. 256, à perpétuité, à jamais, éter- 
nellement, sans variation; permana- 

bleteit, permanaaleteit II, 284, 

éternité, demeure continuelle. — Éga- 
lement de manere , dérivent manoir, 
maneir, maner II, 339, maison, ha- 
bitation, village, hameau; managr®) 
manaige, maison, habitation, demeure; 
' manant (habitant, vilain), adj., riche, 
qui est à son aise, puissant, et pris 
subst., propr. part. prés. Imâ. rnanens^ 
colonus, prov. manent, mancn ; et d'ici 

manantie, menantie, manandie, 

menandie, richesse, bien revenu, meu- 
bles précieux; cfr. DC. managium; 
d'oîi enmanantir I, 268, enrichir; — 
de même propr. part. prés, du comp. re- 
manoir, remanant, remainanti, 343, 
restant, reste, surplus ; à remanant, de re- 
manant, de remennant I, 309, de reste, 
dont il reste quelque chose, qui dure ; 

et d'ici remananee, remanence, de- 
meure, résidence. — De manaio, dér. 
mansion, mansiun, mantion I, 2i8. 

II, 351. 363, demeure, habitation, sé- 
jour; maison, maison, meison II, 
232. 395. maison, habitation; maison 
Dieu, hôpital; dimin. maisonete, 

mesonete, maisonnette ; dér. maisnee, 
maisnie, meisnie, meisnee, mais- 
niee, maisgnee, mesgmee, maigmee, 
meigrnee, mesne, dans les Q. L. d. R. 

avec d normand pour 8, maidnee, 
dans G. d. Y. manie I, 196. 214. 299. 
372. II, 21, etc., famille, maison, tous 
ceux qui la composent, suite, troupe; 



propr. manaionata, d'où [l'on dériva à 
son tour mastin I, 348, dogue, gros 
et grand chien, dans le principe, mem- 
bre de la maison ou domestique, cfr. 
G. 1. L. I, 154, mastin de la cuisine. — 
De mansus ou mansum, formes subst. 
du Imâ. dérivées de manere, on forma 

mas, mes, mez, mex, meix, pièce 

de terre, métairie, héritage des person- 
nes de basse condition, de paysans, 
hutte, habitation; cfr. manoir part. pas. 
II, 40, Roq. s. V. mas, et le latin de 
la Loi salique in cujus pago manet 
(parce que les colons habitaient la pro- 
priété); mase, métairie; Imâ. mansa; 

dér. maissaigre, masagre, massaigre, 

hameau. 

Manois v. mânes et II, 304. 
Manre v. menre. 
• Mansion , mansiun vt manoir. 
Mansuetndine II, 240, douceur, 

mansuétude; mansuétude, inis; man- 
suetume II, 241, ib. Cfr. ume, ter- 
minaison. 

Mansuetome v. mansuetndine. 

Mant V. mander. 

Mantel II, 299. 360, manteau; de 
mantellum. Mante est une apocope du 
même mot. 

Mantion v. manoir. 

Manuer v. manger. 

Maour v. magne. 

Maqueriau, maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles; 
du bas-saxon maker, négociateur, de 
maken, négocier, allmod. màkeln; cfr- 
ahal. mahfutri de mahhôn, machinari, 
huor-mahhari, hum-machari, maquereau ; 
suéd. maka, concerter une chose. Selon 
R. Estienne, le mot maquereau dérive 
du latin macula, tache, parce que les 
maquereaux des comédies romaines 
avaient un manteau tacheté, bariolé. 
Pour soutenir cette étymologie, il fau- 
drait avant tout prouver que les peuples 
de la Gaule avaient conservé le souvenir 
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de ces maquereaux romains, ce qui 
n'est pas trop probable. L'opiniou de 
R. Estienno ramènerait à la même 
source le maquereau dont il vient d'être 
question, et son homonyme désignant 
un poisson, car on dérive ce dernier 
de macula, d'où maclereau, puis ma- 
quereau, à cause des taches qu'il a sur 
le dos. Les Allemands ont fait de ma- 
quereau, Imâ. maquerellus, leur makrele, 
norvégien, hollandais makreel, anglais 
mackerel, dan. makrel. M. Chevalet se 
trompe en prétendant le contraire. 

Mar, mare II, 276 et Gloss. ore XI. 

Marastre v. mère. 

Marbre I, 313. Il, 288, marbre; mar- 
mor; prov. raarme, ital. marmo, esp. 
marmol, port, marmorc; marbrin, 
marbrine I, 69. 177. de marbre; 
propr. marmorinus. 

Marbrin, marbrine v. marbre. 
Mare, marée v. marche. 

Marée v. marche. 

Mareeant v. marchet. 

Mareh v. mars. 

Marehaandie v. marchet. 

Marehander v. marchet. 

Marehandise v. marchet. 

Marehant v. marchet. 

Marehe, marée I, 369, limite, fron- 
tière, confins ; province frontière ; pays, 
contrée entre deux états ou deux pro- 
vinces; lisière d'un bois; Imâ. marca, 
marcha, marchia; mare, mère, mereh 
(mers) m., signe, trace ; mare (mars) 

II, 353, marc, poids ; Imâ. marca, mar- 

cus; marehir, mareir, confiner, être 

sur les frontières d'un pays, limi- 
trophe ; marehis, mareis, markis I, 

232. II, 242, marquis, primitivement 
gouverneur d'un pays frontière ; voisin ; 
proche ; Imâ. marchio, niarcheus, etc. ; 

fém. marehise II , 202 ; mareher 
(DC), marker, merker, merehier, 

merquier, marquer, désigner. Tous 
ces mots dérivent du goth. marka, ahal. 



marcha, anglo-saxon mearc, mare, fron- 
tière, allmâ. mark (neutre), signe, ahal. 
marc/ion, mctrkou, limiter, désigner, etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 52 et suiv. A la 
même famille appartient notre verbe 
nutrcher, d'oti l'on fit plus tard le subst. 
nwrche. On a cherché à dériver mar- 
cJier de l'allem. marah, cheval, ou du 
celtique tnarch, ib. ; mais marcher n'est 
pas un de nos plus vieux mots, et il 
ne peut par conséquent être rapporté 
ni à l'allemand ni au celtique. Il y a 
deux manières de s'expliquer marcher : 
1) il a signifié, dans le principe, aller 
de marche en marche (Ruteb. I, 433), 
c.-à-d. voyager d'un pays à l'autre, ou 
aller dans la marche (v. plus haut 
marche), ou quelque chose de sem- 
blable ; 2) il peut se rapporter à mare, 
signe, trace, d'où l'on aurait la signi- 
fication faire des pas. Cette supposi- 
tion est soutenue par Timp. mareoit 
(P. d. B. V. 10833) , qui suppose un 
verbe marcer, si, comme il le paraît^ 
mareoit signifie fouler. Marcer est une 
forme de l'Ile-de-France pour marcher. 
M. Chevalet dérive marcher àe l'ancien al- 
lemand tnarchieren. Les savants philolo- 
gues de l'Allemagne lui seront sans doute 
très - reconnaissants de la découverte 
de ce primitif allemand, car il avait jus- 
qu'ici échappé à toutes leurs recherches. 

Mareheander v. marchet. 
Mareheant v. marchet. 
Mareher v. marche. 
Marehet, markiet, marehie,mar- 

eie I, 124. 235. 294. Il, 57, marché, 
convention de prix d'une chose, com- 
merce, marchandises, vivres; faire 
grant marche de qqc, la donner en 
abondance; demercatua; mareheant, 

mareeant I, 84 et contracté mar- 
ehant, markant, marchand; part, 
prés, de mercatare; mareheandise, 
marehaandie, mareliandise I, 148. 
II, 88, marchandise; mareheander, 
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marehander II, 299, commercer, faire 
marché, conclure un marché. 

Marcllie y. marchet. 

Marchir v. marche. 

MarcMs, marchise v. marche. 

Marcic v. marchet. 

Marcir t. marche. 

Mareis v. marche. 

Mardi y. mars. 

Mare 9 amas d'eau, étang ; en con- 
cordance avec le néerlandais maarf 
dont la signification est la même. Dér. 
de maar j maraach, maerache^ mersche, 
anglo-saxon mersc, danois marsk, d'où 
notre ancien français maresqs, marais, 
dimin. maresquel) petit marais. Quant 

à marois I, 290, mareis II, 127, ma- 
rais, il peut également être formé de 
martueh^ quoique la dérivation du latin 
miarey dans sa signification du mo- 
yen-âge (v. DC. s. V.) soit aussi possible. 
Cfr. Dief. G. W. II, 44. 45. Mares- 

eagre, marécage ; marescliat^mares* 

eat marais, lieu marécageux, appar- 
tiennent à la même racine. 

Mareis v. marce. 

Marelie t. matras. 

Marement v. marrir. 

Marenne v. mer II. 

Marer. Je statue cet infinitif sur 
les 3. pers. s. prés. ind. maire (avec 
diphthongaison), merre R. d. C. d. C. 
2544. Ben. v. 30186, les seules à ma 
connaissance. La racine de ce verbe 
se trouve dans le latin mas, mâle. Selon 
Isidore (12, 1, 11), mas se disait, en 
Espagne, du bélier ou du bouc ; de là 
les mots, csp. marron^ cat. marra^ occi- 
tanien marra ou marmouton, bélier; 
d'où port, marrar, frapper avec les 
cornes (en parlant des boucs). Marra, 
en esp. et en port., signifie également 
marteau, et, dans ce sens, il a la même 
origine. Cfr. csp. macho, homme et 
marteau. En partant de ces points de 
yue, on s'expliquera facilement les signi- 



fications qu'a développées notre marer : 
navrer, attrister, égarer, troubler, tour- 
menter — maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Quant plus me 
maire s'amours et point (Romv. 299), 
on voit deux manières dont l'amour 
fait sentir sa peine: U maire y c.-à-d. 
frappe comme avec un marteau, fait 
une large et forte (mâle) blessure, et 
il point f c.-à-d. il pique, il enfonce 
profondément son aiguillon. 
Mareseal v. mareschal. 

Mareseaucllie v. mareschal. 

Mareschal 9 mareseal 9 maréchal, 
mot avec deux significations usuelles, 
rouis n'ayant qu'une seule signification 
étymologique, celle de serviteur des 
chevaux. En effet, le mareschal ne fut 
d'abord qu'un simple domestique do la 
maison de nos premiers rois, auquel 
était confié le soin d'un certain nombre 
de chevaux; plus tard il fut chargé 
de ranger la cavalerie en bataille sous 
les ordres du conestable. Depuis, l'of- 
fice de maréchal a toujours été on aug- 
mentant d'importance (v. DC. Mareseal - 
eus). Mareschal dérive de l'ahal. marah, 
cheval, scalc (goth. skalks), serviteur. 

De là mareschauehie 9 marescau- 

chie9 écurie, forge à ferrer les chevaux. 

Maresehaachie v. mareschal. 
Maresqs v. mare. 
Maresqael v. mare. 
Mari 9 marid v. marit. 
Mariagre9 mariaigre v. marit. 

Marien v. matière. 
Marier v. marit. 
Mariment v. marrir. 
Marin 9 marine v. mer II. 
Marineaus v. mer II. 
Marinel v. mer II. 

Marir v. marrir. 

Marit, marid, mari I, 46. II, 198. 

319, mari, homme marié; maritus ; 
marier I, 107, marier; tnaritare; de 

là mariage, mariaige I, 102. 153, 
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mariage; rompre mariage^ manquer à 
la foi conjugale. 

Markant ▼. marchet. 

Marker v. marche. 

Markiet ▼. marchet. 

Markls ▼. marche. 

Marois v. mare. 

Maronier, maronnier ▼. mer II. 

Marrement v. marrir. 

Marriment ▼. marrir. 

Marrir 9 marir II, 347 , s'égarer, 
s'abuser, se méprendre ; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, se chagriner, 
s'affliger, se fôcher, se brouiller, être 
ahattu; du goth. marzjan, fâcher, se 
tromper, tromper; ahal. marr/an, im- 
pedire , scandalizare , irritum facere. 

Bér. mariment I, 381, marriment, 

marement II, 209. 343, tristesse, af- 
fliction, douleur, chagrin. Quoique le 
passage de l't à Ve n'ait rien que de 
fort naturel, je demanderai s'il ne se- 
rait pas plus convenable de rapporter 
marement à marer. Comp. esmarrir, 
esmarir, affliger, attrister, troubler, 
gémir ; pronom, s'étonner, être surpris, 
appréhender, s'égarer. 

Mars s. s. et p. r. de marc, poids, 
V. marche. 

Mars^march I, ili, mars (mois); 

Mars, Ha; mardi 1, 119, mardi ; Mar- 
tia diea. Cfr. dis. 

Martel II, 385, marteau; de mar- 
tuiua. 

Martir, martire y. martyr. 
Martirie, martirier v. martyr. 

Martre 1,83, marte , martre ; de 
martea Martial 10, 37, 18; esp., port, 
marta, prov. mart, ital., se réunissant 
à la forme française avec r, martora, 
allemand marder. 

Martre 9 martyr y. martyr. 

Martresse v. martyr. 

Martre, martir, martre I, 190. 

212. 265, martyr; martyr {fxÛQTVQ)', 
fém. martresse £nf. Haymon 808; 



martyre, martire, martirie 1, 169. 

216. 409, martyre, tourment, supplice, 
carnage; martyrium (jnâçTifQtor) ; de 

là martyrer, martirier, faire mou- 
rir, condamner au supplice, martyriser. 

Martyre v. martyr. 

Mas y. manoir. 

Masagre y. manoir. 

Maseher, masquer II, 123, mâ- 
cher; de maatieare, ha forme maaquer 
rappelle celle de notre substantif ina«- 
que, Imâ. masca, sorcière et mas- 
que; que M. J. Grimm, Mythologie 
p. 1036 , rapporte également à maati" 
eare, parce que les sorcières mangent 
les enfants. Cfr. mandueua^ grand 
mangeur, dans Plante, masque hideux. 
On a dérivé aussi maaque de l'ahal. 
maaeâ, réseau, allmod. maache, maille, 
et ce masca vient, dit -on, de mâaa, 
tache, marque. Quoiqu'on ait pour 
soutenir cette dérivation le passage do 
Pline XII, 24 : persona adjicitur capiti 
desusve reticulus; elle me paraît bien 
moins significatiye que la première. 
Un composé de masca, est talamaaea: 
delusio imaginaria talemasca Vêtus 
Gloaa. MS. ; nec larvas daemonum, quas 
vulgo talamascas dicunt; talamascae 
litterae, pro occultis ; v. DC. s. v. On 
regarde ce composé comme étant d'ori- 
gine allemande ; alors le premier mem- 
bre de la composition doit être dalj 
talf enfoncement, creux; mais le celti- 
que a aussi un toi, qui signifie front, 
et je ne sais si l'on ne doit pas donner 
la préférence à ce dernier. La preuve 
qu'on fournit de l'origine allemande de 
talamasca,c.-à-d. qu'il se montre d'abord 
en Allemagne, n'est pas une raison pé- 
remptoire, puisque, même dans les mots 
allemands, toi n'est pas toujours alle- 
mand. Cfr. Mone, gallische Sprache 
p. 104, s. V. N'importe, de talamasca 
dér. l'ancien français talemasehe, tal- 
maselie, masque, déguisement; yb. 
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entalemaschier, entalmaseher, dé- 
figurer, altérer. — A considérer les 
formes ital. maschera, esp. port., mas- 
cara, piemontais mascra, masque (de 
masca. avec r intercalaire pour renfor- 
cer la forme, mascra, puis, par exten- 
sion, intercalation de a ou«; cfr ital. 
tartaruga de tartuga), et port, mascara, 
tache noire, yb. mascarar, noircir, ta- 
cher, souiller, prov. mascarar ; on devra, 
avec Raynouard, rapporter à la même 
racine ces dernières formes et notre 

mâchurer, autrefois maschnrer, mas- 
Cnrerj tacher, souiller: Car il estoit 
d'une herbe noircis et mascures (Ch. 
d'Antioche I, 42, v. 570). — Talamaaca 
a donné lieu à M. Sachs (Beitràge zur 
Sprach- und Alterthumsforschung I, 64) 
de dériver, en rejetant le radical, masca 
de telesmaj par l'intermédiaire d'une 
nouvelle formation talasmiea ou reléO- 
fÀtXtt ; puis pour les formes ital., esp., 
port., piem., il admet une extension 
des masca, fÀaaxagéfjLaTa. Quel que 
soit mon respect pour les profondes 
recherches de ce savant, je ne saurais 
admettre deux procédés si différents, 
je dirai même si violents, que ceux in- 
diqués, pour la formation d'un seul et 
même mot Mais M. Sachs a raison de 
rejeter l'origine que donne Saumaise à 
masca, c.-à-d. fiiiaxu. 

Masehnrer v. mascher. 

Mascle^ masle^ et, par assimilation, 
malle I, 354, mâle ; masculin ; mas- 
culus; meslin II, 27, mâle, viril, 
courageux, brave, vaillant, intrépide; 
masculintts. Pour la forme cfr. mesler. 
De mâle, dér. malart, mâle des canes 
sauvages. 

Mascurer v. mascher. 

Mase V. manoir. 

Masle V. mascle. 

Masque v. mascher. 

Masquer y. mascher. 

Massalgre y. manoir. 



Masse I, 290. II, 228, masse, quan- 
tité; ^Q massa; de là amasser I, 327, 
amasser, ramasser, rassembler, réunir ; 
amassée 1, 240, rassemblement; amas- 

seiz, amas; amasseres, amasseor, 

celui qui amasse des richesses, avare; 

comp. ramasser. 

Massele v. maissele. 

Masty maz, mât; de l'ahal. mast, 
ancien norois mastr, anglo-saxon màst, 
anglais, suédois, danois, mast. 

Mastin V. manoir. 

Mastrier v. maïstre. 

Mat) triste, abattu, faible ; abrévia- 
tion de la formule du jeu des échecs: 
échec et mat, du persan schach mat, 
le roi est mort. De là mater, matir, 
affaiblir, fatiguer, abattre, vaincre, 
dompter, réduire à l'extrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin; être mat, 
aux échecs ; prov. , port. , esp. matar, 
ital. mattare; amatir, mêmes signifi- 
cations que mater; mais je ne connais 
pas d'exemples où amatir se rapporte 
à la première conjugaison. 

Mater v. mat. 

Materas v. matras. 

Matere v. matière. 

Matière, matere, matire I, 250. 

II, 173. 390, matière, sujet ; matériaux 

pour bâtir; materia; mairlen, marien 

Q. L. d. R. IV, 366, merrain, bois de 
charpente ; matenamen , lat. materia, 
V. DC. s. V., prov. mairam. 

Matin, matinée v. main. II. 
Matines, matinnes v. main II. 
Matinet, matinnet v. main II. 
Matir v. mat. 

Matire v. matière. 

Matras, materas, trait, javelot; 

matrasser, écraser, meurtrir, assom- 
mer; du latin des Gaules matara, ma- 
taris ou materis, qui, d'après tous les 
rapports, sont d'origine celtique, mais 
dont on n'a pu jusqu'ici retrouver la 
racine. Cette racine exprimait l'idée 
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de laocer (cfr. l'ancien gallois methred, 
j&tuUtor), et c'est avec TBison q^u'on 
lui rapporte le jeu de niiirelle, me- 
relle Ch. d. s. Il, mi <iftns U bnsst 
latinité madretium, madrella, pour nu- 
Itrulum, ntoferuia, maleretta; quoique 
l'on n'ait pas appuiré cette liaison si 
l'idée de Inncer, mais sur des liypi 
thèses sans fond. Y. Ménage s. y. mi 
relie. Une nooTellfi preuve de lajt 
iitease lie cette diîrivafîon, c'est que 
mercUt aussi meresle) signifiait en 
raîme temps e oui) ■île \>'-m;: Le me- 
rel, d'où merlans, mereans II, 330. 
est l'ospèco de pion ou jeton dont on 
se sert au jeu de la marelle. La ma- 
relh &KB Kaiants oil ils marchent ï 
cloche - pied , et pousseut , laneenl 
espèce de palet arec le pied, donne 
encore de la consietancc à ce que je 
viens de diie et prouve l'ancienneté 
de In marelle; car l'origine de presque 
tous les jeux de l'enfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief Celt. I, 76 
admet l'idée primitive de tranchant, 
blessure. 

Matraaser v. mafras. 
Hattre v. mètre. 
Han V. mal. 
Maaballllr v. bail. 
Manblen v. bien. 
Handire v, dire. 
Handre v. moldro. 
Kanf^re v. faire. 
Manfe, maufet v. faire. 
Mangre v. gre et II, 357. 
ManineneF v. mener. 
Haumetre v. mètre. 
Haflr , plus grand v. magne. 

Hallr, mefir, mQr ; sage, prudent, 
consommé ;i»arHi'>ij niaiirtell,lliafil> 
ted, meSrtet I, 3^2. maturité; réfle- 
xion, sagssse; «latiirilas. 

Manre, manrre v. moidre. 
MaSrted, mattrtelt t. maUr. 
Hantaient, maatalenti v. talent. 
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BEaatë v. mal. 
Mantelant v. talent. 
Mantolon v. toldre. 
Maotralter t. traiter. 
HauTais, maaTes v. malvais. 
MaaTelBtn v. voisin. 
Hanvoillant v. valoir. 
Haz V. mast. 
Mazelin v. msdre, 
Hazre v. madré. 

Me pran. poss. fém, picard pour ma, 
V. mes in. 

Me pron. pera. rég. I, 121. 123, me, 

thongoison, mol, me], mai I, ISI. 
123-.^, moi. 

Heaudreg v. mialdres. 

Meaiis V. mialdres. 

Heax V. mialdres. 

Hec 1. p. s. prés. ind. de mètre 
I, 216. 

HecUne v. meie II. 

Hedeclner v. meie il. 

Medieine, medleiner v. meie II. 

BedltatiOD I, 142, méditation; *ae- 
ditatie. 

Medlee v. mesler. 

Hedler v. mesler. 

Medniee v. manoir. 

Meesme v, meïsme. 

ttegreee v. magre. 

Melialgner v. mahein. 

Heliiiln meliHing v. mahain. 

Melialiig'ner v mahain. 

Hei, moi V. me. 

Hel pron. poB. pi. a. ra.,v. mes III 

Meldl V. die et cfr. meie L 

Heidnee v, manoir. 

Heidre v. mialdres. 

1. Meie, mie, m! (v. I, us. II, 
350 en composition avec pof et en, où 
Il faut lire l'adjectif me!, fi, au Ueu 
Je: le substantif raei mi), mi, demi, 
lu milieu mitoyen de -medifs. Dér. 
molen, moyen, melen, mofcn. mi- 
toyen , médiateur , entremetteur ; de 
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medianus; d'où moienneres, moien- 
neor, moyenneur^ médiateur; moi- 
tiet, meited, moitié, maitie, moitié ; 

de medietaa; yb. moitier, partager 

par moitié ; d'où moitoier, meiteier, 

moitaier, notre métayer, c.-à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le pos- 
sesseur; associé; de là notre métairie. 
Selon M. Génin, mi ,, est par abrévia- 
tion, ou, comme parlent les gens doctes, 
par apocope pour milieu ". Je puis 
donner à M. Génin la pleine certitude 
qu'il se trompe; les gens doctes disent : 
milieu est un composé de mi— médius 
et de lieu—locus. 

II. Meie, mie 1,49. 269, médecin; 
de medicus. A côté de ces formes, on 
trouve mire I, 345. II, 312 dans le 
même sens, d'où le verbe mirer , trai- 
ter, donner des remèdes, guérir. Mire 
dérive de mediearius^ extension de me- 
dicus : meire, puis m«r«, comme le prouve 
la forme suivante : Mais neis en la grant 
enfermeted lie volt nostre Seignur re- 
querre, mais as miries se tint e en els 
out fiance (Q. L. d. R. III, 304). Me- 

dieine, mezine, meeliine, miecine 

I, 163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède; art de lamédicine; medicina; 

d'où medieiner, medeeiner I, 234. 

II, 378, médeciner, médicamenter, pan- 
ser, traiter, guérir. 

III. Meie, moie, moe, mieue, 
miae I, 139. 140, mienne. La forme 
mieue s'explique très-facilement comme 
formée du masc. latin meus, avec dipb- 
thongaison régulière de Ve [prov. mieus 
(m.), mieua (f.)] , et miue n'en est 
qu'une variante. La différence qu'il y 
a entre (mieus) inieue et mes, ma (prov. 
mieus, mia, et mos, ma), repose sur la 
place de l'accent : dans le premier cas 
meus, méa ; dans le second meus, meâ. 
Mais il n'est pas aussi aisé de se rendre 
compte de meie, moie. En admettant 
moie=miar-.9néa , il s'expliquerait. Ce- 



pendant meie, qu'on ne peut séparer 
de moie, ne saurait avoir la même ori- 
gine, à moins d'admettre une incor- 
rection. Il y a une dérivation plus 
sûre de meie, moie, c'est de les rap- 
porter aux masc. mei , mi plur. suj. 
Dans les subst. et les adj. , le sujet 
plur. représente toujours le radical pur; 
le s de mes, mis faisant obstacle pour 
former un fém., on regarda en ce cas 
le plur. sujet comme représentant aussi 
le radical. Meie bourguignon est exacte- 
ment le fém. do mei ^ quant au picard 
moie, Vi picard passant facilement à 
Voi, et l'analogie de mi, moi pron. pers. 
aidant, on forma le fém moie d'un 
masc. hypothétique moi. 

Meie 9 meule v. moie. 

Meien v. meie I. 

Meienuit v. nuit et cfr. meie I. 

Meignee v. manoir. 
: Meillior v. miàldres. 
' Meillee v. mesler. 

Meiller v. mesler. 

Meilleur v. miàldres. 

Meillor, meillur v. miàldres. 

Meillorer v. miàldres. 

Meilz V. miàldres. 

Meime v. meïsme. 

Meindre^ demeurer v. manoir. 

Meindre^ moindre v. menre. 

Meingier v. manger. 

Meins v. menre. 

Meinsnet v. naistre. 

Meint I, 178 et s. v. maint. 

Meintenir v. tenir. 
Meir v. mer II. 
Meire v mère. 
Meis V. mois. 
Meis conj. V. mais. 

Meïsme, misme, mime, moieme, 
meime, meesme, memme I, 179 et 

suiv. , même. Suivant M. Génin (Var. 
p. 103), meisme vient de Vita,]. mede- 
simo. C'est une manière fort commode 
de se tirer d'affaire, parce qu'un phi- 
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lologue français n*est pas obligé à re- 
chercher les origines des mots d'une 
autre langue. Par malheur meisfne ne 
vient pas plus de medesimoy que mede- 
8%mo de tneisme; mais tous deux ont 
une origine commune indiquée I, 179. 

Meismement y. magne. 

Meisnee v. manoir. 

Meisnie v. manoir. 

Meison v. manoir. 

Meistre v. maïstrc. 

Meistrie v. maïstre. 

Meited v. meie. 

Meiteier v. meie. 

Meix Y. manoir. 

Mel V. mieL 

Melîorer v. mialdrcs. 

Mellee v. meslee. 

Mellcr V. mesler. 

Mellesme v. mialdres. 

Mellour y. mialdres. 

MelXy melz t. mialdres. 

Membre 1, 190, membre; meinèrum; 

vb. comp. demenbrer, démembrer, 
desmenbrer, desmembrer I, 107. 
180, démembrer, écarteler, mettre en 
pièces, démolir ; d'oïl par le part, prés- 
desmembranCCydémembrement, action 
de démembrer, écarteler, couper. 

Membre v. membrer. 

Membreit v. membrer. 

Membrer, menbrer, manbrer, 

rappeler à sa mémoire, se ressouvenir ; 
de memorare; de là aussi l'adjectif 

membreit, membre, menbré, man- 

bré I, 166. 333, prudent, bien avisé, 
renommé; subst membrance, souvenir, 

souvenance; remembrer, remenbrer, 

ramembrer I, 124. 181, remémorer, 
se rappeler, se souvenir, se ressouvenir ; 

remembrance II, 2, ramembranee 

J, 75, méneire, souvenance, commémo- 
ration, ressouvenir; remembrament, 
remembrement, ressouvenir. Me- 
morie, mémoire, memore, mimoire 

I, 104. II, 155. 173, mémoire (propr. 



et fig); sentiment, sens, esprit, de 
memoria. 

Memme v. meisme. 

Mémoire v. membrer. 

Memore v. membrer. 

Memorie v. membrer. 

Men r. s. du pron. pos. mis, v. 
mes III. 

Men (le), mien; forme men, mon, 
employée avec l'article. V. mes III. 
et mien. 

Menaee , menaehe, manaehe, me- 
nace; de minaeiae (dans Plante) pour 
minae; de là menacer, menasier I, 
232, menaehier, manacer I, 344, 
manacher II, 262, menacer, gour- 
mander. 

Menacer v. menace. 

Menaehe v. menace. 

Menaehier v. menace. 

Menaide v. manaider. 

Menaie v. manaider. 

Menandie v. manoir. 
Menantie v. manoir. . 
Menasier v. menace. 
Menbré, menbrer v. membrer. 

Mené l. p. s. prés. ind. de mentir, 
I, 216. 

Mençonge v. mentir. 

Mendie, d'abord s. s. et p. r. men- 
dis, puis forme constante: mendiant, 
pauvre, misérable, vil, trompeur, fourbe ; 
prov. mendie, ital. mendico, esp., port, 
mendigo; de mendieus; mendistiet, 
mendisted I, 191, mendicité; mendi- 
citas. 

Mendis v. mendie. 

Mendisted v. mendie. 

Mendistiet v. mendie. 

Mendre v. menre. 

Meneor v. mener. 

Mener I, 70, 3. pers s. prés. ind. 
maint 135, moinet I, 183, puis 
maine II, 371, 3. pers. pl.mainent, 
moinent, I, 366, prés. subj. moigne 

I, 284, maine II, 339, conduire, 
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mener, emmener ; régir, gouverner ; de 
minare , stimuler par des menaces ou 
d'autres moyens, puis avec le sens de 
ducere, deducere, au lieu du latin classi- 
que minari (DC. s. v. minare). IPestre 
pas mené à qqc. II, 93, n'être pas réduit 
au point de ... ; tnener h pis, mener son 
engin, mener joie, dolor, etc. Subst. me- 
nereSy meneor, meneur, conducteur. 
Cfr.Ra3m. L. R. menaire. Comp. amenery 
amenier I, 176. 135, amener, guider, 
conduire (formes amaint, amaine, amoine, 
ameinnent I, 175. 177. II, 54. 106; 
amoneie part. pas. II, 71); subst. ame- 
née^ action de conduire, entrée solen- 
nelle ; de là amenag^^ voiture, action 
d'amener, sorte de service dû au seig- 
neur par le vassal; ramener, reme- 
ner I, 160. II, 84. 304, ramener, re- 
mener, reconduire; — enmener II, 
288 ; mais il se trouve le plus souvent 
séparé: en ., , mener I, 268, en, con- 
servant sa signification adverbiale pri- 
mitive; — démener I, 309. Il, 316. 
mener, conduire, guider, agiter, se- 
couer, produire, manifester, faire écla- 
ter, tenir, traiter, en user, tourmenter ; 
se démener II. 22; — malmener, 
maumener, maltraiter, tourmenter, 
conduire mal, insulter, injurier; per- 
mener I, 332, men^r, conduire. Notre 
substantif mine, air, manière, est de la 
même racine, et il s'est sans doute dit 
d'abord de la tenue extérieure. Cfr. prov. 
mena, manière, façon, qualité; vb. menar. 

Meneres v. mener. 

Menestier v. mestier. 

Menestrales v. mestier. 

Ménestrel v. mestier. 
Menestreus v. mestier. 
Menestrier v. mestier. 
Meneur v. menre. 
Mengier v. manger. 
Menjier v. manger. 
Menjnst de menjuer, manger. 

Menniere v. main. 

Burguy, langue d^oïl, Glossaire, n. 



Mennoir v. manoir. 
Menoie v. monoie. 
Menois v. mânes et II, 304. 
Mener, menonr v. menre. 
Menre, manre,mendre, meindre, 
mener, meneur, meneur, menur I, 

1 04 et suiv., moindre, plus petit, inférieur; 
minor; meindre d^aage , mineur; de là 

amanrir, amenrir I, 53, amoindrir, 

diminuer; cfr. dans le Dig. minora; 
moens, meins, mains, moins II, 

306; à tôt le mains II, 306, tout au 
moins ; merme I, 106, petit, moindre ; 
pour la forme cfr. arme de anima ; de 
là mermer I, 106, diminuer, décroî- 
tre, amoindrir; comp. amermer, di- 
minuer, affaiblir. Cfr. Rayn. L. R. IV, 
198. 9 et ajoutez aux formes citées 
l'esp. merma, diminution, ital. mar- 
maglia , gens de rien , français mar- 
maille; dans le patois de Côme mar- 
mêl, petit doigt. 

Mensonge v. mentir. 

Menteires v. mentir. 

Menteiyre v. menter. 

Menteor v. mentir. 

Menter, faire ressouvenir ; de mens. 
On trouve t. II, p. 15, 1. 5 un exemple 
de ce verbe. C'est par erreur qu'il a 
été placé là; je prie le lecteur de vou- 
loir bien le retrancher. Comp. demen- 
ter, desmenter, plaindre, lamenter, 
gémir, se démener comme un insensé, 
tourmenter; il s'employait ordinaire- 
ment comme verbe réfléchi. De mente 
habere, ad mentem habere, on forma 

mentevoir, mentoivre, menteiyre, 
amentevoir, amentiTeir, amen- 
teivre, amentolyre, d'où ramente- 

voir, etc., t. II, p. 12 et suiv., rap- 
peler à la mémoire, faire ressouvenir; 

de là ramenterres, ramenteor, 

celui qui donne un avis, qui fait ressou- 
venir. Cfr. Rayn. L. R. IV, 203 mentaure. 

Mentevoir v. menter 

Mentierres v. mentir, 
éd. 16 
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Mention I, 48, mention; mentio, 
Cfr. menter. 
Mentir 9 mentir, faillir, manquer; 

subst. mentierres, menteires, men- 

teor I, 77, menteur; de mentir*. Ne 
mentir de mot II, 146. Menzonge I, 

390, mensonge 9 meneungre, men- 
çongre^ mençongrne II, 269. 286. 382, 
mensong^e ; de mentitio (en prov. men- 
tizo Rayn. L. R. IV, 205), avec une ter- 
minaison formée d'après le synonyme 
ehalonçe, comme le dit M. Diez 2, 245. 
Ce mot était autrefois fém. , v. Dol. 
p. 273. 274, Chast. III, 145, M. d F. 
fabl. p. 262, etc. Oomp. desmentir^ 
démentir, donner un démenti, contre- 
dire, fausser ; desmentement^ démenti. 

MentoiTre v. menter. 

Menton, mentun I, 128. 194. n, 
121, menton; proY. menton, mento, 
ital mento ; de menimn. 

Menu Y. menut. 

Menuement v. menut. 

Menuisier y. menut. 

Menuit y. menut. 

Menur y. menre. 

Menusier y. menut. 

Menut, menuit, menu II, 230. 366, 

menu, petit , mince , fin ; souYent em- 
ployé dans la locution menut et souvent 
I, 387 pour ajouter à l'idée de quan- 
tité, rapidité, fréquence ; du reste, me- 
nut à lui seul a quelquefois cette si- 
gnification; menuement, en menu, 
souYent. Menut de minutus, d'où me- 
nusier, menuisier (=minutiare), amo- 
indrir, diminuer, subdiYiser, couper; 

comp. amenuiser, amenuisier II, 361, 
amoindrir, diminuer, morceler, réduire ; 
s'amenuiser, se faire petit, s'amoindrir, 
se rabaisser; d'où amenuissement II, 
360, diminution, réduction, amoindris- 
sement. Notre subst. menuisier rient 
de menuisier, amoindrir. 

Menzongre y. mentir. 

Meour y. magne. 



I. Mer, mier II, 240, pur, Yrai, fin ; 
ordinairement en composition aYec or : 
ormier, ormer I, 291, i. e. or pur. 
Dér. de merus. De là esmerer (=ex- 
merare), affiner, épurer, polir. 

II. Mer, meir, mier 1,263. II, 142. 

382, mer; tnare; marine, mer, bord 
de la mer, plage ; y. DC. marina; ma- 
rin, de mer, marin; marinus ; d'où 

marinel, s. s. et p. r. marineaus, 
marin, marinier; — maronier, ma- 
ronnier II, 387. A. et A. 2625. 7, ma- 
rinier, matelot, batelier; pirate, cor- 
saire, pour marinier aYec le change- 
ment fréquent de l'f en o? proY. ma- 
rinier, ital. marinier© ; ou bien dér. 
directement de mare par l'intermédiaire 
du subst. maron? qui doit aYoir eu une 
signification autre que celle indiquée 
par Roquefort sans preuYe aucune. Ma- 
ronne, terre sur le bord de la mer; 
de maritima. Comp. oltromor I, 153, 
outre-mer; oltromariu, outre-marin, 
d'outre-mer. Variantes d'oltre y. s. y. 

More Y. marche. 

Merell y. marche. 

Merchi y. mercit. 

Merelliable, merehiablement y. 

mercit. 

Merellier, marquer Y. marche. 
Merellier« crier merci y. mercit. 
Merci y. mercit. 

Mereiable, merciablement y. 

mercit. 

Mereiaule y. mercit. 

Mercier y. mercit. 

Mercit, merci, merclii II, 234. 

345. 355, merci, grâce, miséricorde, 
pardon, pitié, compassion; de merces, 
qui dès les premiers temps du moyen- 
âge aYait pris la signification indiquée ; 
rendre merci, remercier, rendre grâces ; 
crier, prier merci, demander grâce, par- 
don, implorer miséricorde, s'aYOuer 
Yaincu, coupable; trouver merci, trou- 
Yer grâce; la vostre merci, sauf Yotre 
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grâce ou votre respect, révérence parler. 

De là mercier^ merchier, crier merci, 

supplier, rendre grâces, remercier, re- 
cevoir à merci, faire grâce ; de là re- 
mereier; amereier^ remercier, rendre 

grâces. MerciableymerehiaMe^mer- 

eiauley bon, miséricordieux, compa- 
tissant; merciablement, merehiable- 

nient I, 292, avec pitié, compassion, 
sensibilité, en suppliant. 

Mère, meire, miere II, 167, mère; 

prov. maire, ital., esp., port, madré; 
mater; marastre II, 239, marâtre, 
belle-mère; matraater. Les mots avec 
cette terminaison aster: parastre^ JUia- 
stre , freraatre y 8ora$tre^ qui, dans le 
principe, ne désignaient que la parenté, 
l'alliance, prirent peu à peu une signi- 
fication péjorative, et par opposition à 
la méchante marâtre ^ on donna hypo- 
coristiquemcnt à la bonne marâtre le 
nom de belle mère, c.-à-d. dans le sens 
primitif de bellus^ cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Merean, mereaus v. matras. 

Merel, merelle v. matras. 

Meresle v. matras. 

Meriaus v. matras. 

Merîr I, 74, reconnaître, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; de 
mererif merere (v. DC. s. v.). Dieus le 
vos mire, Dieu vous le rende, vous en 
récompense. Proprement il faudrait 
miere, dans cette formule (cfr. subj. 
fiere I, 337), mais Tusage fréquent qu'on 
en faisait aura occasionné la suppres-* 
sion de la diphthongue. Merir, comme 
de très-bonne heure dans le latin, gou- 
verne le datif de la personne et l'accu- 
satif de la chose: Si lor mirerai cest 
travail, Ben. v. 9713. Gentilz Dame, 
Dieux le vos mire, R. d. C. d. C. v. 6749. 
Mérite I, 103. 124. II, 131. 205. 365. 
mérite, récompense, bienfait, bonté, 
grâce; meritum. Mérite, prov. merit, 
mérite, esp., ital., port, merito, était 



I plus souvent du genre féminin que mas- 
culin. De meritare, vient mériter^ mé- 
riter, récompenser, rendre un bienfait. 

Mérite, mériter v. merir. 
Merker v. marche. 
Merme, mermer v. meure. 
Merqnier v. marche. 
Merre v. marer. 

Mers s s. et p. r. de merc, v. marche. 
Meryaument v. merveille. 
Merveillable v. merveille. 
Merveillanee v. merveille. 
Merveille, mervoille, merrilie, 

merveille; du pluriel mtra^'/ûi, choses 
merveilleuses. Merveille s'employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d'une manière merveilleuse I, 331. 59. 
83, quoiqu'on trouve aussi à merveille 
I, 265. II, 71 ; et, dans les deux cas, 
merveille est, pour l'ordinaire, au plu- 
riel. Se donner ou avoir merveilles, 
s'étonner, être surpris; estre merveille 
I, 155. 215, ib.; faire merveilles I, 59 

ib. De la merreiller, merroiller^ 
menreiUier, merrilier II, 337. 388. 

surprendre, étonner, être surpris; ad- 
mirer, émerveiller, éblouir; comp. es- 
merveiller, esmerriller 1, 193. 196. 

366, émerveiller, être surpris, admirer • 

d'où esmerriliement I, 213. M.s. J. 

478, action de s'émerveiller, admira- 
tion; merveillos, merrilhos, mer- 
Tillous, merveillus, merreillous, 
mervoillos, merreilleus II, 319, 
étonné, surpris, merveilleux; hautain, 
fier, insolent; estre mervillous deqqeh, 

I, 267 ; adv. merrillosement, mer- 
veillosement, merraumeiit, merveil- 
leusement, d'une manière merveilleuse ; 
— merreillable, merroillable, éton- 
nant, surprenant, admirable. Cfr. mirer. 

Merreiller, merreiUier v. mer- 
veille. 

Merveilleus v. merveille. 

Meryeillos, merreillosemeiit v. 

merveille. 

16* 
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Meryeilloiis v. merveille. 
Merveilliis ▼. merveille. 
Merrilhos v. merveille. 
Meryiller v. merveille. 
MerrilloilS v. merveille. 
Meryoillable v. merveille. 
Merroille, merroiller v. merveille. 
Meryoillos v. merveille. 

I. Mes I, 96. II, 303, forme invariable, 
mets, plat; ital. messo; de missum; 
comp. entremes I, 163, entremets. 
L'orthographe constante mes, très-rare- 
ment mas à la rime, et pins encore 
ritalien messo, prouvent que M. Diez 
et ceux qui l'ont imité, ont eu tort 
de rapporter mes au goth. matSj ahal. 
nutZf aliment. Le t de la forme mo- 
derne a été introduit plus tard, sans 
doute pour rapprocher mes du verbe 
mettre, lorsque Ton ne comprit plus 
l'ancienne orthographe fort correcte. 
Gfr. mètre part, passé. 

II. MeSy messager; de missus (mit- 

tere); d'où mesagre, message, me- 

saigre, message et messager G. d. Y. 76. 
1283.1155.3411. 0. d. D. 3548 ; et d'ici 

messagier, mesaigrier, mesagrier, 

messager, qui, dès le milieu du XlIIe 
siècle, avait fini par remplacer presque 
exclusivement mesage dans sa 2e signi- 
fication; messagrerie, message, mis- 
sion, commission. Gfr. mètre part.passé. 

III. Mes 1, 139 pron. pos. 1. pers.suj. 
s., rég. pi. m., s. et r. f. pi. mon, mes ; 
ainsi de meus et pour meos, meas ; mon 
r. s. m., mon ; meum ; ma, mai, s. et 
r. f. s., ma; mea; mei s. pi. m., mes; 
met; quant à mui, c'est sans doute 
une forme faite d'après le latin tui, 
sui: mei ne permettant aucune autre 
forme que mei en Bourgogne, et m, 
tui y étant en usage. JJe muet picard 
valant Va primitif bourguignon et non 
pas notre e muet, partout où e est 
primitif en Bourgogne, il est remplacé, 
dans le picard, par i (1, 123); de là 



les formes picardes mis, me, équiva- 
lentes de mes, ma; et mi pour mei, 
avec une forte contraction, men de 
meum avec rejet de Vu] u pour o en 
Normandie, d'où mun pour mon, anglo- 
normand moun. 

Mes adv. et conj., v. venir. 

Mes V. manoir. 

Mes, me les I, 134. 

Mesagre, mesagrier v. mes II. 
Mesaigre, mesaigier v. mes II. 
Mesalse v. aise. 
Mesaisie v. aise. 
Mesaler v. aler. 
Mesavenir v. venir. 
MesaTentore v. venir. 

Mescaver v. meschief. 

Meschaance v. chaor. 
Meseheanee v. chaor. 
Meseheoir v. chaor. 
Mesehever v. meschief. 
Meschief, mescief , s. s. et p. r. 
mescliies, meseies, de la particule 

mes et de ehief—eaputy ainsi propre- 
ment issue malheureuse: malheur, mé- 
saventure; vb. meselieyer, meseaver, 
essuyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes durement 
mescava (Ch. d'An! I, p. 40). Dans 
une note sur ce vers, M. P. Paris con- 
fond, comme cela est arrivé le plus 
souvent, meseheoir et meschavery qu'il 
rapporte bien fautivement avec DG. à 
la 3e conj. meschavoir, meschevoir. DG. 
s. V. mescadere. 

Meseliies v. meschief. 

Meseliin, meskin, mesein (mes- 
quin), pauvre, misérable, chétif; fai- 
ble, délicat; de l'arabe mesk^, pauvre, 
misérable, comme l'indique Baynouard, 
qui écrit mezquin, au lieu de meskin. 
De la signification faible, délicat, on 
dériva le substantif mescliin, mesein, 
mesldn, jeune homme; mesclline, 
mescine, mesldne II, I9i, 352. 369, 
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jeue fille, demoiselle. Meschin et ine- 
scMne développèrent aussi les signi- 
fications yalet, servante, domestique, 
maîtresse, concubine ; tnesehine de me- 
sttery comme femme de meatier, fille 
publique. Enfin meachine se prit pour 
enfant du sexe féminin. De là mes- 
cinagre, meschjnagre, service, con- 
dition de celui qui sert. 

Meschinagre v. meschin. 

Meschine v. meschin. 

Mescief, mescies v. meschief. 

Mescin, mescinagre v. meschin. 

Mescine v. meschin. 

Mesconoistre v. conostre. 

Mesconter v. conter. 

Mescreance v. croire. 

Mescrèant part. prés, de mescroire. 

Mescreu, mescreuz v. croire. 
Mescroire v. croire. 
Mesdire^Vrdîre. ^ 
Mesdisant v. dire. 
Meseaus v. mesel. 

Mesel (meseaus, mesiaus)II, 170, 

fém. mesele, lépreux, ladre; mesel- 
lerie^ léproserie et lèpre (v. Roq. s. 
y.); de miaellus. DC. miselli. 

Mesele v. mesel. 

Mesellerie v. mesel. 

Meserrer v. erre. 

Mesestance v. steir. 

Mesfait, mesfet v. faire. 

Mesg^ee v. manoir. 

Meshui n, 2^7. 

Mesiaus v. mesel. 

Mesire v. sendra. 

Meskeance v. chaor. 

Meskin, meskine v. meschin. 

Meslee v. mesler. 

Mesler, medler, métier, meiller, 

meller I, 264. 286. Il, 61. 319, mêler, 
brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Imâ. miaeulare, de miscere; 
tôt meale meaîe II, 257, tout pêle- 
mêle; dans Ben. II, 4433 on lit meale 



peaie; subst. meslee, medlee, meil- 
lee, mellee 1, 79. 136. II, 242, foule, 

troupe, multitude, querelle, dispute, 
combat; dér. mesUeus, querelleur, 
brouillon; et entre autres encore notre 
mélange, qui resta longtemps féminin, 
avec la même suffixe que louange^ etc. ; 
comp. entremeller II, 384, entremêler. 

Meslieus v. mesler. 

MesJJn V. mascle. 

Mesne v. manoir. 

Mesoan, mesouan v. an et II, 275. 

Mesonete v. manoir. 
Mesparler v. piarole. 
Mesprendre v. prendre. 
Mesprisement v. preis. 
Mesprisier v. preis. 

Mesprison v. prendre. 
Mesprisure v. prendre. 
Mesproison v. prendre. 
Message v. mes II. 
Messagrerie v. mes II. 
Messagier v. mes II. 

Messe, messe ; de miaaa est se. con- 
cio. V. DC. s. V. missa. 
Messervîr v. serf. 
Messire v. sendra. 
Mestier, menestier, mestir II, 

59. 335 , métier, office, emploi, mini- 
stère, besoin, service, usage, utilité; 
prov. menestier, mestier; de miniate- 
rium, V. DC. s. v. ; eatre et avoir meatier 
I, 258, b. et d'autres exemples I, 112. 
195. 215. 262. 238. 242. 250. 253. 258. 
203. 271. 286. 327. 380. 397, etc.; nH 
a meatier y il est inutile, il ne sert 
de rien; le mestier Dieu ou le aaint 
meatier I, 375, service de Dieu, saint 
ministère, messe, cérémonie; — de là 

ménestrel, menestreus II, 108, plus 

tard meneatrier, Imâ. ministerialis, hom- 
me attaché au service de qqn., servi- 
teur de la maison, puis ouvrier, arti- 
san, chanteur,' joueur d'instruments: 
Dous demeiseles menestrales vindrent 
devant le rei Salomuu, Q. L. d. B. III, 
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' 235 (tuno Tenerunt duae mulieres me- 
retriees ad regem . . .). 
Mestir v. mestier. 

Mestraire v. traire. 
Mestre^ mettre y. mètre. 
Mestre^ mutre V. maïstre. 

Mestreier v. maïstre. 

MestriC v. maïstre. 

Mestrise t. .maïstre. 

Mestroier v. maïstre. 

Mesure I, 73. 194. 293, mesure, mo- 
dération , raison , sagesse , règle ; de 
mensura; mesurery mesurier I, 293, 

11,42, mesurer, régler, comp. ame- 
surer II, 268, régler avec mesure, 
proportionner, être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du part, passé 
Tadv. amesureement , raisonnable- 
ment , modérément , convenablement ; 

— desmesurey excès, désordrç, ou- 
trance, injustice ; desmesurer II, 1 1 7, 

désordonner, excéder, dérégler, débau- 
cher; part, passé peu sage, inconsi- 
déré, excessif, outré, prodigue, libertin; 

— moison^ mesure, forme; de menaio. 
Mesurer, mesurier v. mesure. 
MesTOir v. veoir. 

Met V. maie. 

Mètre, mattre, maître, mestre 

II, 174 et suiv., mettre, poser, placer, 
déposer , établir , employer ; traduire ; 
mettre jus II, 178. R. d. 1. V. 78, met- 
tre bas de cheval ; mettre jiM V oreille 
II, 178; mettre stis ou sur II, 178. 175. 
130. I, 109; mètre en ««II, 179; mètre 

a un II, 179; comp. demetrell, 179. 
1, 117, d'où ademetre II, 179; subst. 

ademise R. d. 1. Y. 139, exception, dé- 
lai, retard; esdemetre II , 180; en- 
n, 180; entremetre II , 180; mai- 
metre, maumetre II, 180; prome- 
tre, prametre n, 181; subst. pro- 
messe, pramesse n, 132, promesse; 
promittere , promiam» ; promission 
(terre de) II, 380, terre promise ; pro- 
missio ; eomprometre, compromettre, | 



engager; compromis I, 241, compro- 
mis; compromittere, compromisaum ; tra- 
metre I, 289. U, 129. 140, trans- 
mettre, envoyer; ménager; au part, 
passé souvent affaiblissement de Va en e, 
d'où la forme tremis; transmtttere; ré- 
mission I, 125, rémission; remissio. 

Meudre v. mialdres. 

Mefir V. matir. 

Meure v. more. 

Meurier v. more. 

Meiirtet v. maùr. 

Meus, meuz v. mialdres. 

Meute V. movoir. 

Mouture v. moldre. 

Mex, mieux v. mialdres. 

Mex, métairie v. manoir. 

Mex conj. V. mais et II, 384. 

Mez V. manoir. 

Mezine v. meie II. 

Mi, demi v. meie 1. 

Mi pron. pers. rég. ind. et des prép. 

I, 121. 123, moi; demi pour mthi; rég. 
dir. en Picardie I, 123. 124, me, moi. 

Mi s. pi. m du pron. pos. mis, v. mes 
Miadres v. mialdres. [III. 

Mialdres, mioldres, mieldres, 
mildre, miaudres, miadres, miou- 
dres, mieudres, meidre, meaudres, 
meudre, meillor, meilhor, meil- 
leur, millor, milleur, meillnr, mel- 

lour I, 103. 104. 107 adj. comparatif, 
meilleur; melior; avoir du meilleur, avoir 
le dessus, être le plus fort; de là vb. 
comp. amieldrirl,104, rendre meilleur, 
améliorer; — de meliorare dér. melio- 
rer, meillorer, améliorer, rendre meil- 
leur, comp. améliorer; — adv. miels, 
mielz, miez, mieus, mieuz, miex 
(mielx); melz, meuz, meus, mex 
(meix); mellz; mils, mius, mis, 
mix {milx); miols, mious, mios, 
miox ; mials, miaz, miaus, miauz, 
miax; muelz, muez; meaus, meax, 

II, 305. 6, mieux; melius; — super- 
latif mellesme I, 106. 
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Mials V. mialdres. 

Miaudres y. mialdres. 

Miaus, miauz y. mialdres. 

Miax, miaz y. mialdres. 

Miche y. mie. 

Mie 9 mi y. meie I. 

Mie^ médecin y. meie. 

Mie I, 286, mie, miette; mica; ital., 
proy. mica, miga; seryant à renforcer 
la négation II, 333, 3^ ; yb. dér. comp. 
esmier Q. L. d. R. 388. 406, mettre en 
miettes, briser, écraser. De mica dér. 
aussi miclief miche, y. DC. s. y. 

Miecine y. meie II. 

Miedi y- dis et c£r. meie I. 

Miel 9 mel I» 149, miel; mel; esp. 
miel, proy., port, mel, ital. mêle. Cfr. 
miez. 

Mieidres y. mialdres. 

Miels y. mialdres. 

Mielx, mielz y. mialdres. 

Mien I, 139. 140. Ce pronom dér. 
de meum avec une diphthongaison fort 
régulière, ou mieux Ton a d'abord eu 
men dont Ton a diphthongué Ve avec », 
ce qui permettrait de supposer que 
mien a été créé en Picardie. La forme 
picarde men (y. mes), et l'emploi de 
men, mun ayec l'article, pour le mien, 
donnent la plus grande yraisemblance 
à cette opinion. On pourrait aussi dér. 
mien de mi avec la suffixe en = anus, 
et comparer ancien, deyantrain, etc. 
Cependant je rejette cette dernière éty- 
mologie, parce que: 1) ayec un ad- 
jectif en anus, on aurait eu, comme 
partout, une forme féminine, et le man- 
que de féminin est bien constant dans 
le principe : le souvenir de l'origine de 
mien fit sans doute rejeter ce féminin; 
2) mi et anus n'auraient jamais pu 
produire le normand men, correspon- 
dant dvi mien picard -bourguignon; 3) 
tuen, suen, dérivent sans aucun doute 
et fort régulièrement de tuum, stmm, 
et cette analogie parle en faveur de 



mien ~ men diphthongué. Cfîr. en outre 
meie III., seie, teie, où l'on voit des 
procédés semblables à celui que je 
yiens d'expliquer. 

Mienuit v. nuit et cfr. meie I. 

Mier, pur v. mer I. 

Mier, mer v. mer II. 

Miere y. mère. 

Mieudres v. mialdres. 

Mieue v. meie III. 

Mieurre y. moldre. 

MieuS) mieuz v. mialdres. 

Miex y. mialdres. 

MieZ) mies, hydromel; Imâ. fnezium, 
traduit par DC. hypocras et sorte de 
bière; ahal. medo, meto, metu; holl. 
mede, mêe; anglo-saxon medo, meodo. 
V. Dief. G. W. U, 72, § 6. Cfr. mieL 

Miez y. mialdres. 

Migrnot B.. d. 1. y. I, 130, mignon, 
joli, délicat, agréable ; adv. migliote- 
ment II, 201, mignonnement, joliment, 
agréablement; de là migpnoter; même 
famille que mignon, mignard, etc.; du 
gallois mîn, petit, joli, ou de l'ahal. 
minnia, amour; suéd. minna, aimer? 
Gn semble parler en faveur de la se- 
conde étymologie. 

Mil, mile, mille I, m, mille, mil; 

mille ; millesme, millième; subst. mil- 
lésime; millesimus; milliaire I, 120. 
millésime ; millième année ; milliarius, 

Mildre v. mialdres. 

Mile y. mil. 

Mille y. mil. 

Millesme y. mil. 

Milleur y. mialdres. 

Milliaire v. mil. 

MiUor y. mialdres. 

Mils y. mialdres. 

Milsodor, milsoudor, missoudor, 
misodor, coursier de prix, cheval de 
bataille; prov. milsoldor; de mUle so- 
lidorum, se. caballus. 

Milsoudor v. milsodor. 

Milx y. mialdres. 
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Mime V. meisme. 
Mimoire ▼. membrer. 

I. Mine 9 mine, minière; en prov. 
mina et mena; en ital. , esp. et port, 
mina; miner 9 miner, creuser; de là 
mineur II, 177, mineur; minière; mi- 
néral ^ minerai. On a fait remonter 
cette famille de mots au latin minore 
(DC), en roman menare; mais pour 
établir cette dérivation, il faut partir 
du sens figuré. Ainsi minare eonsilium^ 
dans la basse latinité, signifiait pré- 
parer un coup, d'où Ton aurait mine— 
dessein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu fort, 
mine (excavation souterraine pour tirer 
le minéral). Cela serait très - artificiel 
et la conservation de Vi radical, au 
lieu de Ve roman, ne s'explique guère 
plus plausiblement, c'est-à-dire que 1'» 
aurait été maintenu pour différencier 
miner de mener, M. Dief. Celt. I, 71, 
e., après avoir fait observer que les 
Celtes ont connu de bonne heure l'ex- 
ploitation des mines, dérive mina du 
celtique. De toutes les formes celti- 
ques qu'on peut citer pour appuyer 
cette dérivation, il n'y a que le gallois 
méin qui soit admissible; mais, afin 
d'arriver à une certitude, il faudrait 
fixer en quel rapport méin se trouve 
avec l'anglais et le roman mine, mina. 

II. Mine^ mine, mesure de capacité; 
mina; emine^ hémine, mesure de ca- 
pacité et de superficie; cfr. DC. be- 
mina; hemina {tifiCva)', d'où eminagrC) 

aminagre, amenagre I, 222, droit sur 
les grains mesurés à l'hémine, et par 
extension lieu où l'on mesurait les 
grains, halle aux grains, signification qui 
s'est conservée dans quelques provinces. 

Miner v. mine. 

Mineur v. mine. 

Ministre v. ministrcr. 

Ministrer^ administrer, servir, se- 
courir; minis re II, 93, ministre, ser- 



viteur; de miniatrare, minister; comp. 
aministrer II, 69, administrer, aider, 
fournir; aministration I, 180, admi- 
nistration, gestion. Cfir. mestier. 

Mioldres v. mialdres. 

Miols V. mialdres. 

Mios V. mialdres. 

Mioudres v. mialdres. 

Mious V. mialdres. 

Miox V. mialdres. 

MiraMous v. mirer. 

Mirable v. mirer. 

Miracle v. mirer. 

Mire v. merir. 

Mire 9 médecin v. meie II. 

Mireor v. mirer. 

Mirer^ guérir v. meie II. 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
pler, admirer, voir, mirer; mirari ; 
comp. remirer II, 381, regarder, ad- 
mirer, contempler;subst. remire II, 145, 
relâche, répit; mirable Ben. 14958, 
admirable, merveilleux; mirabiîie; comp. 

remirable, admirable; mirabilous II, 

356, merveilleux; cfr. merveille; mi- 
reor, miroir, propr. miratorium, a 
verbo mirari, quia in eo miramur no- 
stram efligiem;. — miracle II, 42, 
miracle, merveille; miracuium. 

Mirie v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v. mes III. 

Mis V. mialdres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; Imâ. 

misa V. DC. s. v. ; misieres, misères, 

miseor I, 77, celui qu'on a chargé 
de suivre et exécuter une affaire, ar- 
bitre, juge, expert. Cfr. mètre, mes. 

Miseor v. mise. 

Miseration v. misère. 

Misère I, 106, misère, malheur; 
miaeria; miscrin I, 177, malheureux, 
misérable; propr. miaerinua; misera- 
tien I, 83. 278, commisération; miae- 
ratio; misericors, miséricordieux; mi- 
aerieora (misereo - cor) ; miséricorde 
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I, 125, miséricorde, pitié, compassion; 
sorte de poignard ; miaericordia, v. DC. 
s. V. et Roq. 

Misères v. mise. 
Miséricorde t. misère. 
Miserieors v. misère. 
Miserin v. misère. 
Misieres v. mise. 

Misme v. meisme. 

Misodor, missoudor t. milsodor. 

Mitaiiy moitié, milieu; mot qui exi- 
ste encore dans presque tous les patois, 
en Franche-Comté moitan, wallon mi- 
tan, etc. M. Grandgagnage s. v. dérive 
mitan de Tahal. mittamo (médius). De 
là mitanier^ métayer, fermier. Cfr. 
moitoier s. v. mei. Notre mitaine ap- 
partiendrait-il à cette famille ? Mitaine 
est un gant où il n'y a qu'une sépa- 
ration, pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés. 

Mitanier y. mitan. 

Mite 9 chat; onomatopée; d'oii les 
dér. mitoUf matou; et le comp. chatte- 
mite; cfr. ital. micio, micia, esp. micho, 
miza, allem. miez, mutz. Remarquez 
l'ancien proverbe: Se l'une est chate, 
l'autre est mitCy R. d. Ren. I, 6 v. 144, 
pour exprimer une égalité de senti- 
ments, de caractère. 

Miue V. meie III. 

Mius V. mialdres. 

Mix V. mialdres. 

Modre v. moldre. 

Moe V. meie III. 

Moens v. menre. 

Moensnet v. naistre. 

Moi^ muid V. mui. 

Moi pron. V. me. 

Moie^ mienne v. meie III. 

Moie^ meie 9 meule, monceau; de 
meta; moilon, muilion Ben. 22064, 
meule (de foin); dér. de mettda. Mais 
outre ce moilon, encore en usage dans 
plusieurs provinces, on trouve mulon II, 
311, lat. moyen-âge muUo (Ordéric Vi- 



tal), et quelques patois ont conservé 
mtde et mtdon. Ce mulez=:k notre meule, 
d'où mulon, n'est qu'une autre dériva- 
tion de metula: meule, comme seide, 
reule et rtUe, neule^ de saeculum, re- 
guia, neànla; et les dialectes qui ai- 
maient les formes grêles, comme le 
normand, ont employé mule pour meule. 
C'est précisément en Normandie et sur 
les confins de cette province qu'on 
rencontre mullo, mtUe, mulon, mulot. 
Meule ne saurait dériver, pour l'idée, 
ni de moles ni de mola, comme on Ta 
proposé. 

Moieme v. meisme. 

Moien v. meie I. 

Moienneor v. meie I. 

Molenneres v. meie I. 

Moieu^ moyeu; de modiolua, dim. 
de modiuSf prov. muiol. 

Molgne) moine v. monstier. 

Moigrne v. mener. 

Moignon 1, 183, main ou bras mutilé, 
ce qui reste d'un membre coupé. Ce 
mot est probablement celtique, on le 
trouve sous la forme simple mon, moun, 
dans le breton; toutefois les autres 
langues celtiques ne le connaissent pas. 

Moilier, moillier, muillier, mill- 
ier, moollier I, 130. 214. 254. 264. 
369, femme, épouse; mulier. 

Moillier, mouiller v. mol. 

Moillier, femme v. moilier. 

Moilon, meule v. moie. 

Moilon II, 226, moellon; dér. de 
mutilus; répondant à l'esp. mojon, aard. 
muUone, borne, amas, prov. molon, 
amas, tas. On trouve m^tuli dans la 
Loi des Rip. pour signifier les mon- 
ceaux de terre servant de bornes. Sau- 
maise dér. moilon de moelle, meduUa, 
parce que, dit -il, le moellon sert de 
remplissage dans un mur, comme la 
moelle au milieu des os. Tout cela est 
bel et bon, mais autrefois moellon ré- 
pondait à peu près à ce que nous ap- 
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pelons pierre de taille (brute), et au- 
jourd'hui encore il a ce sens eu cer- 
tains endroits. Ainsi moellon a d'abord 
signifié pierre coupée, sans façon, mu- 
tilée, tronquée, d'oïl l'idée de borne 
en espagnol. Cfr. l'allem. bruchstein. 

Moinaus ▼. moisson I. 

Moine^ moine v. monstier. 

Moinent ▼. mener. 
. Moinet v. mener. 

Moins y. meure. 

Mois 9 mois I, 48, mois; menais; 
des mois., de longtemps. 

Moisnei v. moisson I. 

Moison V. mesure. 

I. Moisson I, 306, moissun, mois- 
nely moinaus, moineau; dérivé, selon 
les uns, de moine, c.-à-d. petit moine, 
parce qu'il est appelé solitarius dans 
la Bible; selon les autres, de l'ahal. 
mez, moineau; mais ces étymologies ne 
satisfont pas à la forme. Cfr. le val- 
lon mohon. Moisson, d'oil moissonel 
et contracté moisnei, dérive du latin 
musca. Cfr. l'allem. musch, musche, mu- 
schel, noms de plusieurs petits oiseaux, 
affiliés à moucheron. Cfr. encore dans 
Roq. les formes mousson, muskeron, 
Grandgagnage mohon, et Grimm III, 
362. 

II. Moisson, moisson; moissoner 

I, 329, moissoner; de messio. 

Moissoner v. moisson II. 

Moissun V. moisson I. 

Moitaier v. meie I. 

Moitié, moltiet v. meie I. 

Moitoier v. meie I. 

Mol, mou I, 129, f. mole II, 44, 

mou, tendre, souple; subst. le gras de 
la jambe, d'où notre mollet; de mollis; 

d'ici moillier, moUer, mollier, muil- 

1er, mouiller I, 397, mouiller; pro- 
prem. molliare ; comp. amoller, amo- 

loier, amoleier II, 268, adoucir, 

amollir; ital. mollare, céder; amollare, 
mouiller; mollere, terrain maréca- 



geux ; — moleee 1 , 82 , mollesse, 
souplesse; de moUitia. 

Moldre, moire, morre, more, 
maurre, maure, modre, maudre, 
mourre, mieurre II, 181 et suiv., 
moudre, émoudre, aiguiser, broyer, bri- 
ser; molere; prov. moire, esp. moler, 
comp. esmoldre il, 182, émoudre, 
affiler, aiguiser; molture, meuture 
I, 253, propr. molitura; molln I, 51, 
moulin; de molina pour mola, y. DC. 
s. V. et les Dict. lat. ; de là molnier, 
molinler, mannier I, 298. II, 272, 

meunier; yb. moliner, tournoyer; 
comp. remoliner, se tourner en cer- 
cle, tournoyer. 

Mole y. mol. 

Mole, moule; prov. molle, ital. mo- 
dano , esp. , port. , avec renversement 
du l, molde; de modulus ; vb. moler, 
moller FI. et Bl. v. 574, mouler, for- 
mer, cfr. escavi ; estre mole à . . . , être 
fait pour . . . 

Moleee y. mol. 
Moler y. mol. 

Moleste I, 409. II, 162, embarras, 
empêchement , opposition , tourment, 
inquiétude; molestia. 

Molière v. mol. 
Molin y. moldre« 
Moliner v. moldre. 
Molinler v. moldre. 
Moller, mouler v. mole. 
Moller, mouiller v. mol. 
Molnier v. moldre. 
Moire y. moldre. 
Molt V. mult. 

Molteploier v. mult. 

Molton, multun, mouton, mu- 
ton, mutun, moton I, 174. II, 299, 
mouton; en picard mouton, ital. mon- 
tone, à Venise moltone, cat. molto, 
prov. molto, mouto, moto. Toutes 
les langues romanes donnent à ces mots 
la signification que nous donnons à 
mouton, et les gloses de Schelestadt 
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disent déjà multones et verveeea, Wi- 
deH (moutons) p. 358, 34. Cependant 
les Q. L. d. R. traduisent souvent ariea 
par multun ; p. ex. dans Texempie cité 
I, 174, le texte latin porte bovem suum 
et arietem; au livre III, p. 141 Tum 
sacrifiout un buef e un multun, immo- 
labat bovem et arietem. Les langues 
celtiques ont mois dans un dictionnaire 
comouaillais du Xlle siècle conservé 
au Musée britannique; anc. irlandais 
molt, gallois mult, breton maout; mais 
on ne trouve dans le celtique aucune 
racine probable à ces mots. Le latin 
du moyen-âge multo date du YlIIe ou 
IXe siècle. De toutes les étymologies 
proposées jusqu'ici, et malgré la tra- 
duction des Q. L. d. B., celle que Ca- 
seneuve indique d'une manière douteuse 
me pariût le plus juste : il dérive mol- 
ton de mutUus. Il faut alors admettre 
transposition du l et permutation de 
cette lettre en n dans le picard et 
ritalien; cfr. le nouveau provençal moM^, 
mutilé. Ainsi malt aurait été, dans le 
principe, un adjectif dont on aurait 
dérivé le substantif molton. Cfr. l'alle- 
mand hammel, mouton, de hammeln, 
mutiler. — Molton était une machine de 
guerre qui a été appelée depuis bélier. 

Moltnre v. moldre. 

Mon pron. pos. rég. s. v. mes lU. 

Mon adv. Il, 306 et suiv. 

Monceaus v. mont. 
Moncel v. mont. 
Monciaus v. mont. 

I. Monde, munde I, 264, pur, net, 
propre; me«n<fe<«;monder9 munder II, 

33 , purifier , nettoyer ; mundare ; mon- 

difler, purifier, nettoyer ; desmonder, 

salir, souiller, contaminer ; esmonder, 
purifier, purger; emundare ; remon- 
der, repurifier. 

II. Monde, monde, mont, mund, 
mnnt, s. s. et p. r. monz, mons, munz 

I, 72. 73, monde, univers, terre, nature; 



le siècle; mundus; mondain, mon- 
dain I, 291, mondain, du monde; mun- 
danua; justice mondaine, juridiction 
laïque; oevre mondaine, oeuvre merce- 
naire, travail d'artisan. Cfr. DC. s. v. 
mundalis. 

Monder v. monde I. 

Mondifler v. monde I. 

Moneer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

Moniagre v. monstier. 

Monial v. monstier. 

Moniaos v. monstier. 

Mo^joie, moi^joi, petite montagne, 
colline; — sommet, perfection ; — cri 
de guerre des rois de France. V. DC. 
Mons gaudii , 2e diss. sur Joinville ; 
Rayn. Gram. comp. p. XIII ; Ch. d. R. 
s. V. 

Monneste v. amonester. 
Monoie, moneie, menoie II, 318, 

monnaie ; de moneta; itaL moneta, prov., 
esp. moneda; d'où moneer II, 177, 
monnayer, fabriquer, frapper monnaie ; 
propr. monetare. 

Mons, monde v. monde II. 

Mons, mont V. mont. 

Monsigneor v. sendra. 

Monstier, mostîer, mostier, 
mooster, moster 1, 50. 196. 221. 290. 

304. II, église, cloître ; de monasterium ; 
môtie encore aujourd'hui fort en usage 
dans le patois de Montbéliard, môté 
en Lorraine ; prov. monestier ; moine, 
moîgne I, 51. 292. II, 102, moine; 
prov., esp., port, monge, fxovioçy ital. 
monacho, lat. monachus; monial, mo- 
niaos adj. 0. g. I, 101, monastique; 
moniage II, 57, 221, vie monastique, 
profession monastique. 

Monstre II, 66, monstre; monstrum* 

Monstrer v. mostrer. 
Mont, monde v. monde IL 
Mont, mont, s. s. et p. r. monz, 
mons, monz 1, 82, cfr. I, 73, mont, 
montagne; amas, monceau; mons {mont) ; 
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monter, monter I, 82. 180. 190. 282. 

II, 110. 262. 398, monter, s'élever; 
saillir, sauter; absolument monter à 
cheval; se porter, s'avancer; concer- 
ner, toucher, appartenir, avoir de l'im- 
portance , importer ; propr. montare ; 

dér. montaigrne, montagne, mun- 

taine I, 55. II, 70. 73, montagne; 
propr. montanea; montanee, valeur, 

prix , estimation ; monte , munte I, 

210, montant, somme, valeur, prix, 
importance, estimation, augmentation, 
accroissement, quantité; intérêt, usure; 
montée, muntee, ascendance; aug- 
mentation de prix; cfr. DC. montare; 
monteor, montoir, escalier, embar- 
cadère; vb. comp. amonter, rehaus- 
ser, accroître; remonter I, 84, re- 
monter; sormonter, sormunter I, 
53. 187, surmonter, surpasser, domi- 
ner, vaincre; subst. sormonte, dans 
l'expression par sormonte II, 384, par 

surcroît; — dimin. moneel, mon- 
cians, moneeaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe; de monti- 

ceUus; ■— adv. amont, amunt II, 
270; eontremont II, 270. 

Montanee v. mont. 

Monte, montée v. mont. 

Monteor v. mont. 

Monter v. mont. 

Monument I, 226. II, 380, monu- 
ment, témoignage, tombeau; monu- 
mentum, 

Monz, monde v. monde II. 

Monz, mont V. mont. 

Moquer II, 259, se moquer de qqn., 
railler; prov. mochar; du grec /umx^Vj 
ib. Selon M. Dief. Celt. I, 81 du celti- 
que : kymri moeiaw. 

Mor , noir , noir-brun ; de môrua ; 
de là morel, moriaus, noir; et notre 
morelle, espèce de plante. 

Mor v. mur. 

Morant v. mort. 

Moreel v. mors I. 



Morchel v. mors I. 

Mordre, mordre; de mordere ; part, 
passé mors; comp. amordre, mordre ; 
goûter; amorcer, attacher; part, passé 
amors, adonné, acharné; remordre 
I, 355. II, 166, martyriser, déchirer, 
bourreler, part, remors, aujourd'hui 
substantif. 

Mordre, murdre, murtre, meur- 
tre ; mordrir, murdrir I, 60. II, loo. 

371, commettre un meurtre, assassiner; 
murdrissur I, 264, meutrter; de 
l'anglo - saxon mordhor , homicidium, 
goth. maurthr^ allmod. mord; vb. goth. 
mattrthrjan^ (povtvftv, ahal. murdrjem. 
Notre verbe meurtrir appartient à cette 
famille. 

Mordrir v. mordre. 

Moral v. mors II. 

Moralité v. mors II. 

More, moudre V. moldre. 

More, moure, meure, mûre ; tno- 

rum , mora ; sorte de boisson composée 
de raisins et de mûres fermentées, Imâ. 
moratum, v. R. d. 1. V. 168; morier, 
morer, mourier, meurîer, mûrier; 
mortts. 

Morel V. mor. 

Morer v. more. 

Moriaus v. mor. 

Morier v. more. 

Morir v. mort. 

Morne II, 284, morne; prov. morn; 
d'un adj. gothique ou ahal. inconnu, 
de la famille du vb. goth. mauman, 
être soucieux, ahal. mornen, moerere, 
anglo-saxon murnan, anglais morn, 
lugere. 

Morre v. moldre. 

I. Mors, morsure; de mor sua; de 

là morsel, moreel, morehel, mor- 

siaus I, 286. II, 112, morceau. Le » a 
été tout à fait remplacé par c. Comp. 
amorce^ d'où amorcer. 

II. Mors , murs , mours II, 204, 
268. 362, pi. moeurs, naturel, humeur; 
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mores; moral^ moral; moralis; mo- 
ralité II, 15Ô, moralité ; moralitas. 

Mors 9 mort y. mort. 

Mors 9 part, de mordre, v. mordre. 

Morsel v. mors I. 

Morsiaus y. mors I. 

Mort, mors^morz, mort, trépas; 
mws (mort) ; morir, murir, mnrrir 
I, 359 et suiy., mourir, tuer, faire mou- 
rir, détruire ; inf. empl. subst II, 248 ; 
part, passé empl. subst. I, 181 le mort ; 
part. piés. empl. subst. I, 209. 348 al 
muriant, al morant, à la mort; 
comp. reinorir R. d. S. S. 502, mourir 

à son tour; — mortal, mortel, 
morteil, s. s. et p. r. mortels, mor- 
tes, mortaus I, 92. ici. 235, adj. 
gen. com. mortel, qui a mérité la mort, 
condamné à mort; mortalis; mortal- 

ment, mortelment, morteument II, 

370, mortellement; mortalité, mor- 
talité, massacre; mortalitas; morti- 
fier, mortifier, faire mourir; mortifi- 
eare; mortifloation I, 374, mortifi- 
cation, mort ;mortijieatio ;yb. dér. comp. 
amortir, et d'après la l.conj. amor^ 
ter, amortir, éteindre, étouffer, abattre. 

Mortal y. mort. 

Mortalité y. mort. 

Mortalment y. mort. 

Mortaus y. mort. 

Morteil y. mort. 

Mortels y. mort. 

Mortel, mortelment y. mort. 

Mortes y. mort. 

Morteument y. mort. 

Mortification y. mort 

Mortifier y. mort. 

Morz y. mort. 

Mos y. mot. 

Mosche,mousche, mouske, mous- 
sue, mouche ; de là moschet, mous- 
ket, mouské, émouchet (à cause des 
points qui couyrent la poitrine de 

cet oiseau) ; moschete , mouschete, 

mouskete, Imâ. museheta, espèce de 



trait lancé par les machines de guerre ; 
espèce d'arbalète; notre mottsquet. G. 
Guiart II, 333 emploie mouche dans 
le même sens que moschete. A moache 
se rapporte encore notre moueheter, 
Guy et ayait déjà pensé à la dériyation 
indiquée ici. Ménage Tadopta, puis la 

• 

rejeta à tort. 

Mosehet, mosehete y. mosche. 
Mostier y. monstier. 
Mostrance y. mostrer. 
Mostrement y. mostrer. 
Mostrer, mustrer, moustrer, 

monstrer I, 105. 125. 143. 177, mon- 
trer, indiquer, faire yoir, enseigner, 
apprendre; de monatrare^ ayec S3mcope 
du n, rétabli plus tard ; subst. mostre, 
plus tard monstre , apparence, exposi- 
tion ; de là mostrement, montre, re- 
montrance, preuye; du part, présent 
mostrance I, 288, démonstration, 
action de montrer, remontrance ; comp. 

demostrer, demustrer I, 53.11, 123. 

147, montrer, démontrer, désigner, re- 
présenter, enseigner; demostrement 
I, 191, preuye, démonstration, présen- 
tation, manifestation; demostrance, 

demustranee, demoustranehe I, 

237. II, 137. 319, représentation, dé- 
monstration, indication, exhibition. 

Mot (mos, moz I, 82), mot; de 
muttre, muttire, d'où le Imâ. muttum; 
mot de prise II, 78, son, accord; ne 
parler mot II, 217; ne soner mot I, 
11%) ne tinter mot II, 360; mot h ou 
et mot, ayec tous les détails, sans 
omettre une seule circonstance: de là 
motlr, déclarer, ayertir, indiquer, 
spécifier. 

Mote II, 251. 385, tertre, colline, 
château bâti sur une éminence — le- 
yée, digue, — motte. Ayant de recher- 
cher l'origine de ce mot, il est bon 
d'indiquer les significations qu'il a 
aujourd'hui dans les diyerses langues: 
ital. mottUf terre éboulée par suite des 
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plaies, etc. ; esp., port, tnotay levée de 
terre ; esp. mota, petit noeud qui reste 
au drap; franc, moderne motte, petit 
morceau de terre, bute, petite masse 
faite avec le tan. Larramendi dér. 
Tesp. mota, noeud, du basque motea, 
petit bouton; mais on trouve aussi 
moet — mot, dans le hollandais, signi- 
fiant petite élévation, tache, faute, qui, 
avec le bavarois mott, terre maréca- 
geuse amoncelée, hollandais mot, débris 
de tourbe, et le néerlandais mîte, miij't, 
tas, amas, digue, semblent nous repor- 
ter à une origine allemande. L'écos- 
sais et l'irlandais mota, mont, mon- 
tagne , sont des mots empruntés ; les 
formes menit, mynidd, menez sont les 
autochthones pour mona. On trouve 
dans le Imâ. meta, mita, mota, et, en 
présence des significations indiquées. 
Ton est en droit de se poser la ques- 
tion : Ne faut- il pas reconnaître une 
double origine à mate dans ses difiié- 
rentes acceptions? Mote, tertre, châ- 
teau fort bâti sur une éminence, se 
rapporte toujours, comme on peut s'en 
convaincre en voyageant dans nos pro- 
vinces, à une hauteur en cône isolée. 
Ne pourrait- on pas admettre, en ce 
cas, motar^metaf avec aplatissement fort 
commun de l'ë en o ? Pour les autres 
significations , l'origine allemande sa- 
tisfait mieux à l'idée primitive. 

Motir V. mot. 

Moton V. molton. 

Mou V. mol. 

Mouiller, mouiller v. mol. 

Mouiller, femme v. moilier. 

Moult V. mult. 

Moure v. more. 

Mourler v. more. 

Mourre, moudre v. moldre. 

Mourre, museau, grouin; prov. 
mor, morr, morre; esp. morro, tout 
corps rond, rocher, caillou arrondi; 
bouche proéminente, signification que 



moufre a conservée en Franche-Comté. 
Ces mots sont sans doute d'origine 
basque: murua, coUine, tas, murrutu, 
accumuler, entasser, d'où l'esp. moron, 
colline. Cfr. Moron, nom propre de 
ville, qui vient de la même source, 
W. V. Humboldt, îiber die Urb. H. p. 49. 

Mours V. mors II. 

Mousche V. mosche. 

Mouske, mousket, mouskete v- 

mosche. 

Mouster v. monstier. 
Moustrer v. mostrer. 
Mout V. mult. 
Moutepller v. mult. 
Mouton V. molton. 
Mouver v. movoir. 

Morable v. movoir. 

MoTOlr, moTcr v. movoir. 

Movement v. movoir. 

MoTlr V. movoir. 

MoTolr, mouTolr, mover, movelr, 
mouver, movir, mueTre II, 30 et suiv., 
mouvoir, agiter, remuer, ébranler, le- 
ver, commencer, se mettre en mouve- 
ment, en marche (pour combattre)'; 
venir prendre naissance, causer, exci- 
ter; être mouvant; relever; delàmo- 
vement I, lOl, mouvement, impul- 
sion ; adj. mOVaMe, mobile, mouvable ; 
du part. Imâ. mÔvita (movitus) dér. 
muete, meute, soulèvement, levée 
pour la guerre, entreprise militaire, 
sédition, meute (cfi*. émeute ^eemovoir) ; 
d'oil mutin, mutiner, dans lesquels Vu 
représente une contraction de ue,eu; — 

comp. remoTolr II, 33; eommovolr 

II, 33, commotion II, 127, commo- 
tion, agitation; eommotio; enmOTOlr 
II, 33 aussi simplement avec le sens 
de eraovoir II, 166 ; esmOTOlr II, 33, 
d'où esmovement, agitation, remue- 
ment; promOTOlr, promouvoir; pro- 
movere. Comme l'a fort bien dit Mé- 
nage, notre trémousser est un verbe 
formé du participe transmotua de trans^ 
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moeere, propr. trantmotiare ; la parti- 
enl« indique la Krandenr, l'eicia, comme 
dans treaiaillir. 

Mox II, 268 contraction de mola, 

Hoyen v. meie I. 
Mofennenr y. meie I. 

Mnable'r. muer. 
Huanee t. muer. 

Huceemeilt t. mucer. 
Macer, mue î er, mnchleT, muscer, 
iniLBeler(i.L. â.B. 338, masser, mii§- 

sier IBT 11,27 177. 366,caoher; 
mnee, mncbe canhc, cachette, liea, 
secret ; muceement , en cachette, 
accrfetcment Talion muchî. Racine 
l'ahal. rnuej'an, dolose agere? Cfr. 
OramlK-agnaKe a. ï. muobt. 

Mo«lie V. mucer. 

Huchler r. inacer. 

Mucler v. mnoer, 

Hnelz T. mialdiea. 

Muem^tt T. maer. 

Huer I, 66. S20. n, 33, «g, chan- 
ger, tranaformer, transporter, déplacer ; 
mner ; de' mulare ; ne punir muer ne, 

ne, ib. ; mae, lien de retraite, prison, 
cage ; mnler et mutez, muez I, 90, 
qui a pasaé la mue; muement et 
muance I, 170, II, ii changement, 
mutation; miuble II. 374, changeant; 
mutabilù ; camp, remuer I, 56. 169. 
287, remuer, changer, b ou per, éloigner, 
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gner, clianper Jo Bentiment, renenopc 
à qqoli., lecukT h remniers I. aaa, 
de rechange {mutEitoriusi par re« 
moiers, tour à tour , r^proquement. 

Mnet« T. moToir. 

UneTTO T. moYoir. 

Muez, qui a paselï la mue, v. 

MuM, mieux t. mialdres. 



Uni pron. poa. pi. s. m., t. mes m. 

Hui r. I, 336, rnuis a. 1 , 51, moi, 
muid ; do modiuë. 

Hnler V. muer. 

Hnlez V. muer. 

Mnile V. mule. 

Muiller T. mol. 

Hnillier v. moilier. 

Maillon t. mute. 

Mois r. mai. 

HnlMrt T. mueel. 

Mnl I, ïl. 177, et arec change- 
ment de la liquide, miIT) mulet; nu- 
lue; mil]e I, 315, mule; mvla. 

Mule T. mul. 

Hnlger Q. L. d. R. I, 66, traire; 
«mlgers. 

Huiler t. moilier. 

Mnloii V. moie. 

Malt, molt, muet, mat, monlt 
pron. I, si.adv II, .308. 9; multi- 
plier, ninlteplicr,nioatepller,mol> 
teploier, multepleier I, 293, aug- 
Dtcnter,propfiger,inuItip1ier;cfr. plier; 
'l'oùmnltEpLiemeiitTI, m, «ogmen- 

tation, raulciplinution — maltitu- 
dine H en, multitude; muilitvdo 
(muUitucliii), 

MultA, amende; muUa; ranltfir, 
condamner i l'amende , la faire pajer. 

Mnltepller t. mult 

Multer V. mnl te. 

Aliiltiplicment v. mnlt. 

Miilti)tlier V, muk. 

Moltitndliie y. malt 

Mnlton y. molton. 

Mnlz a. g. et p. r. de mult I, ISl. 

Mun pron. poa. rég. s., y. mes III. 

Mon (le) mien, identiques avec mon, 
mon, y. mes III. et mien. 

Hnild y. monde 11. 

Mnndftin y. monde II. 

Monde, pur t. monde I. 

Nnsde, monde t. monde II. 

Monder y. monde I. 

Mont, monde r. monde IL 
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Muntf mont v. mont. 

Monte 9 miiiitco v. mont. 

Munter v. mont 

MiinZy monde v. monde II. 

MnnZy mont v. mont. 

Mur, mor I, 66. FI. et Bl. 454, 
mur, muraille; murus; rauratl^ mu- 
rauZ) muraille, murs. 

Mur 9 mulet y. mul. 

Murail y. mur. 

Muranz y. mur. 

Mordre y. mordre. 

Mordrir y. mordre. 

Mordrissor y. mordre. 

More^ moire, saumure; àemuria; 
qui s'est consenré comme terme tech- 
nique, puis dans le comp. saumure, de 
»al et tnuria, efr. (iXuvQiç et dans plu- 
sieurs patois, où il désigne cette eau 
épaissie qui se trouye dans les ruis- 
seaux ou le découlement des fumiers. 

Moriant y. mort. 

Morir, morrir y. mort. 

Mormorement y. murmurer. 

Mormorer I, 82. II, 199, mur- 
murer, marmotter, gronder, se plaindre ; 

tnurmurare ; d'oii mormorement^ 
murmure , plainte , bruit qui court et 
qui se dît à Toreille; mormoros, 
grondeur, querelleur. 

Mormoros y. murmurer. 

Mors y. mors II. 

Mortre y. mordre. 

Mosage y. musel. 

Mosarder, mosarderie y. musel. 

Mosardie y. musel. 

Mosart y. musel. 

Moseer y. mucer. 

Mose y. musel. 

Moseaos y. musel. 



Mosel, moseaos 9 misiaosy face, 
figure, museau. Les proyençaux disaient, 
mus et mursel, mursol, Rajn. L. R. lY, 
294. Ces dernières formes prouvent 
que dans nos mots il y a eu syncope 
du r; ainsi le simple proy. et franc. 
serait murs y qui peut se rapporter à 
morsus , ce ayec quoi on mord, ce qui 
mord. Verbe moser II, 284. 379, 
regarder fixement comme un sot, atten- 
dre yainemcnt, s'amuser à des baga- 
telles ; comp. amoser, retarder, amu- 
ser. De là mose, yaine attente, niaise- 
rie, retard; d'oil mosage, yaine attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiyeté, sot- 
tise; — mosart, moisart II, 247. 
385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud ; d'où mosardie, paresse, fai- 
néantise, sottise, imbécillité; mosar- 
der, s'amuser à des bagatelles, fai- 
néantiser, dont l'on fit mosarderie 
I, 178. II, 350, paresse, fainéantise, 
sottise, libertinage. 

Moser y. musel. 

Mosgoet, muguet; proy. mugue; 
de museus; musc, parfum; nois mus- 
guette^ muscade; de là notre muguet^ 
homme parfumé. 

Mosiaos y. musel. 

Mosser, mossier y. mucer. 

Moster y. monstier. 

Mostier y. monstier. 

Mostrer y. mostrer. 

Mot, mo^ s. s. et p. r. mos, moz I, 
297. II, 17. 76. 160, muet; mutus; 
la forme actuelle est proprem. un di- 
minutif mutetus. 

Mot pron., ady. y. mult. 

Moton, moton y. molton. 

Moz s. s. et p. r. de mult I, 181. 



N. 



Naeaire, naqoaire, naqoere, in- 
strument de percussion sémisphérique, 
que nous appelons timbales ; proy. ne- 



cari. Notre nacre, ital. nâcchera, esp. 
nacara, nacar, est le même mot; il a 
une origine orientale, nctkàra, chez les 
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Kourdes, naearieh dans d'autres pro- 
vinces. Cfr. DC. Diss. sur Joînville. 
M. Chevalet dérive nacre de Tallemand 
sneceOf auj. schneeke, dont le correspon- 
dant anglais est snail , snag, et non 
pas nakeTf soit dit en passant; puis 
il ajoute : „ Il n'est pas étonnant que 
la langue germanique nous ait fourni 
le mot nacre, puisque nous lui devons 
également celui de perle. ''^ V. ci-des- 
sous perle. C'est là un des plus beaux 
tours de force de M. Chevalet: s dis- 
paraît au lieu de se renforcer par e 
préposé, final devient a ou e, on 
ajoute r, puis enfin la terminaison a, 
e en italien, en espagnol et en fran- 
çais. La permutation n'est pas plus 
difficile que cela. 

Nache y. nage. 

Nafrer, nafifrer, narrer I, 197. 

313. II, 244. 353, percer, blesser, 
navrer; de l'ahaL nabager, nabigerj 
anglo-saxon nefegar (gar = ger, speer), 
allmod. naber, perçoir; part. empl. subst. 

nafret, narreit II, 142, narret I, 
181, blessé; de là naTreure, blessure. 

Nafret v. nafi-er. 

Nag^e, nache 9 fesse; Imâ. natlca, 
de natia. 

Nagre, nager v. neif. 

Nagier v. neif. 

Naie v. non. 

Naienz v. néant. 

Naïf v. naistre. 

Nain I, 135, nain; nanua; prov. 
nan, ital. nano. 

Naiscance t. naistre. 

Naissance v. naistre. 

Naissement v. naistre. 

Naistre, neistre, nestre (nastre, 
nascre, naxre) II, 183 et suiv., 
naître ; d'où naisscmcnt, neisscmcnt, 

naissance; venir h naissement I, 394, 

naître; — naiscance, naissance, 

neissance I, 83. 355, naissance; nos- 
centia; •<— comp. du part, passé de 



naistre; anneit, ainsneit, einzned, 
s. s. et p. r. ainsnes, ainsnez, aîné II, 
272.3; mainsneit,moensnet,nieins- 
net II, 273; — naïf, f. naïve, na- 
tif, naturel, brut; sot, simple; nativus ; 
— naïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays natal; natiTiteit I, 101, nati- 
vité; nativitas; — nascion, nation, 

naissance, origine, nation; natio; na^ 
tal, jour solennel; prov. nadal, Noël, 
de natalis, d'où également la forme 
Noël, ainsi pour Noël, par euphonie; 
cfr. Ménage s. v. Nouël ; — nature II, 
165, nature, penchant, habitude, cara- 
ctère, espèce, sorte ; natttra; natural, 
naturel I, 394, naturel, conforme à 
l'ordre, qui est dans la nature, propre, 
légitime, direct, vrai, véritable, mUu- 
ralis ; naturclment, naturellement. 

Naïtet V. naistre. 

Naïve V. naistre. 

Nam, nan, gage, meuble; Imâ. no- 
miuMy nammium; de là nantir $ de 
l'ancien norois nâm, occupatio, appre- 
hensio ; danois nam, commodum, pos- 
sessio; allmâ. ^âm, praeda; de niman, 
prendre , recevoir. Cfr. esp. prenda, 
gage, de p^'cnder, prendre. 

Namporoc II, 386 et glos. o. 

Namporquant V. quant I. et U, 385. 

Nan V. nam. 

Nanal v. non. 

Nape I, 329. II, 339, nappe; de 
mappa, avec changement de m en n. 

Narguer, moquer, mépriser; Imâ. 
naricare, de nares: subst. nargue, 
dérision, moquerie, mépris, dér. nar- 
quois, fourbe, trompeur; et argot, 
langage des gueux. Cfr. clerquois, 
langage des savants, le latin. 

Narquois v. narguer. 

Nascion v. naistre. 

Nascre v. naistre. 

Nastre v. naistre. 

Nat V. net. 

Natal V. naistre. 



Burguy, langue d^oi'l. Glossaire, n. Éd. 
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Nate^ natte; de mat ta , avec chan- 
gement de tn en n. 

NateCt V. net. 

I^ateTt V. net. 

Nation V. naistre. 

I^atiTiteit v. naistre. 

Natural t. naistre. 

Nature, naturel v. naistre. 

Naveiz v. neif. 

NaTie v. neif. 

NaTile v. neif. 

NaTilie v. neif. 

NaTille v. ncîf. 

NaTirie y. neif. 

Navreit v. nafrer. 

Navrer v. nafrer. 

Nayrct v. nafrer. 

Narreure v. nafrer. 

Naxre v. naistre. 

Ne V. non. 

Néant, neiant, neent, nent, ni- 
ant, nient, noiant, noians, naienz 
II, 334; de là vb. comp. anaienter, 
anienter, anoianter, etc., anéantir, 
rendre nul, réduire au néant, à rien. 

Nécessaire, necessere, nécessaire, 

indispensable; necesaarius ; necessi- 

teit, neeessited I, 215, nécessité; 

neeesntas, 

Necessere v. nécessaire. 

Neeessited, necessiteit v. néces- 
saire. 

Neel ▼. niel. 

Neeler v. niel. 

Neelure ▼. niel. 

Neent v. néant. 

Nef V. neif. 

Negrer v. neif. 

Negrligence v. négligent. 

Negrligrent, négligent, indifférent; 
négligence II, 176, négligence, indif- 
férence ; negligens , negligentia. 

Négoce, negosce I, 183, affaire, 
négoce; prov. negoci, negossi, esp., 
port, negocio, ital. negozio; de ne- 
gotium. 



Negun V. uns et I, 182. 

Neiant y. néant. 

Neier, noyer y. noier. 

Neier, nier v. non. 

Neif, nef, s. s. et p. r. neis , nés 

I, 85. 89. 134, nef, navire, yaisscau; 
qu'on trouye ensuite, au XVIe siècle 
surtout, sous la forme nauf, nau, comme 
en proy.; de navia; naTic, nareiz I, 
336. II, 283,1 flotte ; navia; aider qqn. 
par terre et par navie I, 399; navlle, 

nayille, nayilie, naririe I, 254 II, 

53, nayire, flotte de guerre ou mar- 
chande, équipement d'une flotte; de 
namlis, formé de navis; nagier, na- 
ger, neger, naviguer, conduire un 
vaisseau, ramer, passer dans un ba- 
teau; tuivigare; subst. nage, naviga- 
tion ; à nage, en naviguant, en navire, 
en bateau; cfr. noer, qu'on employait 
pour notre nager; noton I, 367, no- 
cher, marin; dér. de nauta. Quant à 
notre mot nocher^ prov. naucler, nau- 
chier, esp. nauclero, autrefois naochero, 
ital. nocchiere, que Ménage dér. faus- 
sement de navicar%u8y il vient, comme 
l'indique Kaynouard, de nauclerua 
(yavxXriçoç)y qui se trouve dans Plante 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige y. noif. 

Neige y. noif. 

Neir, neirement y. noir. 

Neis, navire y. neif. 

Neis, nés, nis adv. II, 309; — 
nés que conj. II, 385; — nesun, 
nisun pron. I, 181. 2. 

Neissance y. naistre. 

Neissement y. naistre. 

Neistre v. naistre. 

Nelcedent conj. Il, 385. 

Nel, ne le I, 134. 

Nelui y. nul. 

Nen y. non. 

Nenal v. non. 

Nenil y. non. 

Nent y. néant. 
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Neporhuee II, 386 et glos. o. 
Keporoc II , 386 et glos. o. 
Neporquant v. quant L, et II, 385. 

Nepuroc II, 386 et glos. o. 

Nequedent conj. II, 385. 

Ner V. noir. 

Nercir v. noir. 

Nerf , s. 8. et p. r. ners II , 342, 
nerf; nervus. 

Ners V. nerf. 

I^eSf ne les I, 134. 

Nés adv. v. neis. 

Nés 9 nez I, 86. 194, nez; nama; 
de là yb. comp. esnaser, couper le 
nez. 

Nés, nayire v. neif. 

Nestre v. naistre. 

Nesun v. "neis et I, 181. 

Net, nat, f. nete, nette, net, pro- 
pre, pur; denitidus; nateYt, nateët, 

netteit II, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de nitiditaa, 

Nete , nette v. net. 

Neu, ne le I, 134. 
Neu, noeud v. nod. 
Neud V. nief. 

Neule, nieole n, 394, brouillard 
épais, vapeur, brume, nuée; nehula. 

NeuTisme v. nuef II. 
Neven v. nief. 
Nevod, nero v. nief. 
Newyme v. nuef II. 

Ngenoiller aphérèse pour enge- 
noiller ou angenoiller s. v. genol. 

Ni Trist. II, 105 1. pers. s. prés, 
ind. de nier. 

Ni V. non. 

Niant y. néant. 

Nice V. scient 

Niceté y. scient. 

Niclie V. scient. 

NicMer v. nigier. 

Nief 9 neige v. noif. 

Nief, nies, niez 1, 86, neyeu ; proy. 
neps. nebs; de nepos; nevod, nevo, 
neveu, neud I, 136. U, 108, neyeu; 



du rad. nepot, proy. nebot, ital. ne- 
pote ; cfr. Mén. s. y. neyeu. 

Niel, neel, noel, nielle, émaîlle, 
Imâ. nigellum ; a neel, niellé ; nieler, 

neeler, noeleir, noeler I, 212, niel- 
ler, peindre en noir sur l'or et sur 
l'argent, émailler, ciseler, Imâ. nigel- 
lare; du latin nigeUua (niger); de là 

nielure, neelure H, 230, niellure, 
émaillure. NieUe, plante et maladie des 
grains, a la même origine. V. Ménage. 

Nieler y. niel. 

Nielure v. niel. 

Nient y. néant. 

Nier y. noier. 

Nies, niez y. nief. 

Nieule y. neule. 

Niger y. nigier. 

Nigier, niger, niehier, nicher ; de 

fiidifieare. 
Nis y. neis. 

Nisun y. neis et I, 181. 
No y. non. 
No, ne le I, 135. 
No, noeud y. nod. 
No , nous , notre y. nos. 
NoaIs,noaus, noauz, nualz n, 370, 

pire , moins ; nueillos, mauvais , mi- 
sérable, nuisible ; de nttgaiia, 

Noaus, noauz y. noals. 

NoMe, noble n, 1 06, noble, illus- 
tre, distingué, renommé; nobiUa ; no« 

bilement, noblement I, 405, noble- 
ment, avec distinction ; nobilitet, nO« 
bilite, noblete n, 230, noblesse, gran- 
deur; no^tVa»; noMece, nobleche II9 

161. 306, chose qui convient à un 
homme noble, distinction, grandeur, 
magnificence; nobiliter, anoblir; «0- 

biiitare; noblier, nobloier, briller, 

éclater. 

NobUement v. nobile. 
NoMlite, nobilitet y. nobile. 
NobUiter v. nobile. 
NoWe y. nobile. 
NoMece, noMeohe v. nobile. 

17* 
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Noblement v. nobîle. 
Noblete v. nobile. 
Noblier V. nobile. 
Nobloier v. nobile. 
Noçailles v. noces. 

Noeeiement v. noces. 

Noceier v. noces. 

Neces, noches, nueehes II, 3 12. 

R. d. 1. V. 306, noces; nupHae; vb. 

noeeier, nocier, noçoier, noehoier 

II, 162, épouser, se marier, célébrer 
des noces; propr. nuptiare, dans Ter- 
tull. nuptare; noçallles^ noces ; propr. 
nupHaiia; noceiement^ noces. 

Noeher v. neif. 

Noehes v. noces. 

Nochoier v. noces. 

Noeier v. noces. 

Noçoier v. noces. 

Noetumal v. nuit. 

Noetumeil, noctumeiz v. nuit. 

Nod, no, nu, neu P. d. B. v. 2260, 
noeud; nodus; noer, nner, nouer, 
attacher par des noeuds; nodare. 

Noe V. nuit. 

Noef V. nuef II. 

Noel (fête de) v. naistre. 

Noël V. niel. 

Noeler, noeleir v. niel. 

Noëlle V. nois. 

Noer, nouer y. nod. 

Noerll, 255, nager; de natare, avec 
affaiblissement de Va en 0; y. nager, 
qui s'employait dans un autre sens; 
eomp. tresnoer 0. d. D. 8091 trayer- 
ser à la nage; trananatare, 

NooTlme y. nuef II. 

Nof y. nuef II. 
Noflme y. nuef II. 
Nofme y. nuef II. 
Noi y. nos. 
Noial y. nois. 
Noianz, nolant y. néant. 
Noiel, noielé y. nois. 
Noient y. néant. 
Noier^ nier y. non. 



Noier, neier, nier I, 308. 383. U, 

276, noyer, se noyer; prov. negar; 
de neeare; cfr. Mén, noier et noyer. 

Noif, neif, nief I, 62. II, 226. 348. 
neige ; de nix (niyis) ; proy. neu, nieu ; 
neige y de niyeus, niyea. 

Noir, noire, neir,ner II, 121. 213. 

noir, sombre, obscur; niger ; ady. noi- 

rement, neirement II, 147, noire- 
ment, méchamment; noircir, nereir 
II, 121. 362, noircir, deyenir noir; 
nigrescere ; proy. negrezir, esp. negrecer. 

Noireir y. noir. 

Noire y. nuire. 

Noirement y. noir. 

Nois, noix; nux; noial, noiel, 
nneil, nual I, 62, bouton, noeud, ce 
qui sert à attacher; notre noyau; de 
nueàlis; proy. nogalh, cerneau; noielé, 
noellé, nneillos, noueux, plein de 
noeuds. 

Noisable y. nuire. 

Noisanee y. nuire. 

Noise, nose I, 75. 193, noise, que- 
relle, dispute, bruit; proy. nausa, anc. 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, Mé- 
nage, Bayn. L. K. lY , 329 de noxa^ 
noxia, mais la forme proyençale de- 
mande auy et cela nous reporte à nau- 
sea, dégoût, malaise, d'où mauyaise, 
humeur; de là nolser, noser, noi- 
Sier, nosier II, 250, ayoir noise, con- 
tester, quereller, faire du bruit; inf. 
empl. subst. I, 396; adj. noisos, noi- 
seux, querelleur; proy. nauzos. 

Noisement y. nuire. 

Noiser, noisier y. noise. 

Noiseux, noisos y. noise. 

Noisir y. nuire. 

Noit y. nuit 

Nolui y. nul. 

Nom, num, noun, noune, non, 
s. s. et p. r. nons, nums I, 78. 50, 

nom; nomen; a/voir nom, avoir à notn, 

ayoir nom; nomer, nommer, nu- 
mer, noumer I, 57, nommer, appeler. 
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désigner ; nominare; de là noinee- 

inent^ nummeement II» 338, nommé- 
ment, en particulier; nommée 9 dé- 
nombrement, déclaration faite au sei- 
gneur dominant de tous les fiefs, droits 
et héritages, qu'on reconnaît tenir de 
lui ; comp renom^ renom, réputation ; 

renommée 9 renumee I, I66. 368, 

renommée, récit; prov. renomada, ital. 

rinomata; renomer, renumer 1, 386, 

renommer, célébrer, réputer; somom^ 

senmom^ sumiim, surnom. 
Nombre, nonbre, numbre 1, 73, 

nombre; dénombrement; tas, amas de 
choses de même espèce; nutnerus; 

nombrer 9 nonbrer, nnmbrer I, 72. 

178, compter, énumérer; numerare; 

comp. anombrer, annmbrer I, 81, 

énumérer, faire le dénombrement, pas- 
ser en revue. 

Nombrer v. nombre. 
Nomer 9 nommer v. nom. 

Nommée, nommeement t. nom. 

Nomporoe II, 386 et glos. o. 

Non, nun, na, no — nen — naie 
n, 123 — neni], nenal, nanal — ne 

— ni II, 332 et suiv. ; ne que conj. 
II, 385 — noier, neier, nier I, 210. 

400. II, 3, naier Romv. 570, 30, nier, 
contester , refuser ; negare ; la forme 
naier est sans doute due à l'influence 

de naie ; comp. denoier, deneier II, 

51. dénier, refuser, assurer le contraire, 
renier; denegare; renoier, reneler I, 
226, nier, renier, désavouer, renoncer ; 

part. pas. empl. subst. renoié, reneié 

I, 165, renégat, perfide, sans foi; de 

là renoiement, reneiement, action 

de renier, perfidie, trahison; renoit, 

renois I, 16I, reneit I, 307, perfide, 

traître, renégat ; propr. adj. empl. sou- 
vent subst. 

Non, nons, nom v. nom. 
Nonante v. nuef II. 
Nonbre, nonbrer v. nombre. 



Noneer, noneier, nonehier, non- 
eer, noneier, nunzer I, 71. 134. 190. 

283, annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer ; de nuneiare; non- 
tiation I, IO6, annonciation, nouvelle; 

comp. annoncier, annuncier, anon- 

ceir I, 196. II, 58, annoncer, rap- 
porter; annuntiare; de là anontion, 
anuntion II, 184. 196, annonciation, 
pour le latin annunciatio; renoncer, 
rapporter, annoncer ; renoncer ; rentm- 

eiare ; prononceir, prononcier, pro- 

nontler I, 239, annoncer d'avance, 
prédire, prononcer, décider, blâmer. 

Nonchaloir v. chaloir. 

Nonehier v. noneer. 

Noneier v. noneer. 

None, la 9e heure du jour, v. nuef II. 

None, nonne v. nonne. 

Nonfei v. foit. 

Nonnain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, v. 
nuef II. 

Nonne, none, nonne, religieuse, et 
nonnain, d'abord forme de régime, 
mais qui s'employa de très-bonne heure 
comme sujet; de nonna (nonnus), ex- 
pression de respect. V. DC. s. v. non- 
nus et Mén. s. v. nonnain. 

Nonporhuec II, 386 et glos. o. 
Nonporquant v. quant et II, 385. 
Nonportant v. tant et II, 385. 
Nonpruec H* 386 et glos. o. 
Nonqnes v. onkes et II, 311.] 
Nonsachance v. savoir. J 
Nonsachant v. savoir. 
NonsaToir v. savoir. 
Nontiation v. noneer. 
Nord, nort, nortb I, 252. II, 365, 

nord; de l'anglo-saxon nordhy anglais 
north, island. nordy ib.; cfr. Schwenk 
D. W. Nord; nord-est H, 252. Cfr. est. 
Nore, bru; de nura* féminin formé 
de nuriM. 

Noretnre v. norir. 
Nori^n V. norir. 
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Norlr, norrir, narir I, 226, etc., 

nourrir, alimenter, entretenir du néces- 
saire, élever ; nutrire \ norrit, nurrit, 

nourri , s. s. et p. r. norris , norriz^ 

nurriz II, 37 1, familier, courtisan, 

domestique; Mt4/rtVf/«; noriçon, nor- 
riçon^ nourriture, éducation, instruc- 
tion; nutritio pour nutrieatio; nor- 
rissement, nourriture, aliment ; nori- 

ture, norriture, norreture U, 228, 

nourriture , bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. Notre 
mot nourrain est pour nourrinj prov. 
noirim, de nutrimen. 

Norlture v. norir. 

Norois 9 norvégien; fier, hautain, 
orgueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples du Nord; 
de Norvegr y Norvège. 

Korreture v. norir. 

Norriçon v. norir. 

Norrir v. norir. 

Korris, norrit, norriz v. norir. 

Norrissement v. norir. 

Norriture v. norir. 

Norty nortli v. nord. 

Kos I, 136, ne vous. 

Kos 9 nus, nous s. et r., en Picardie 
s. no^ noi, nou, r. nos, nous, pron. 
pers. 1. pers. plur. m. et f. I, 121. 125, 
nous; nos; ital. noi; nostro I, 141 
pron. pos. 1. pers. m. et f., notre, nos; 
avec l'article le nôtre, les nôtres ; no- 
9ter, noatra; on apocopa d'abord ce 
pronom en noat (cfr. Il , 405 vostre), 
puis en nos, et dans les dialectes bour- 
guignon et normand où ts était repré- 
senté par 2, on en fit autant pour le 
9t, afin d'indiquer la suppression du *, 
et non pas seulement, comme je le dis 
I, 125, afin d'avoir un moyen de 
distinction entre nos, nous et noz, notre. 
La Picardie ne connaissant pas cet 
usage du «, écrivit avec s; mais, par 
contre, elle distingua le s. s. et p. r. 
m. qui faisaient no8, d'où nous, du s* 



r. et p. s. m. qui faisaient no, d'où 
! fwti. Le sing. s. f. avait no9 ot no. 
yoz, no», etc., avaient le même sens 
que nostre, et ils prenaient l'artîcley 
V. I, 141. La forme picarde nos est 
celle que nous avons admise dans la 
langue fixée. 

Nosclie, nuselie, noelie, nouelie, 

boucle, fermoir, bracelet; Imâ. nuaeoj 
de l'ahal. nusea, boucle, d'où nutkU^ 
ib., allmu. nuseJiél, allmod. nuseh, 

Nose V, noise. 

Noser^ nosier v. noise. 

Nostre v. nos. 

NotO II, 280, note, marque; air, 
chant; nota; noteir, noter I, 160, 

noter, dénoter, indiquer, remarquer, 
regarder, faire des observations; chan- 
ter, fredonner ; notare, 

Noteir, noter v. note. 
Noton V. neif. 
Kou I, 135, no le. 
Non V. nos. 
Noumer v. nom. 
Noun, noune v. nom. 
Nourrain v. norir. 
Nourri v. norir. 
Nous V. nos. 
NoTain v. nuef II. 
Noveal v. nuef I. 
Novel, noToie v. nuef I. 
Noveler v. nuef I. 
Novelerie v. nuef I. 
NoTelier v. nuef I. 
NoTeliteit v. nuef I. 
NoYeme v. nuef II. 
Novice V. nuef I. 
NoYiel V. nuef I. 
NoTiex V. nuef I. 
NoYime v. nuef II. 
NoYise V. nuef I. 
Noz V. nos. 
Nu 9 dépouillé V. nud. 
Nu 9 noeud v. nod. 
Nu V. non. 
Nu I, 135, ne le. 
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Nual Y. noU. 
Naalz V. noals. 

Nud, nu I, 346. II, 256. 371; nu, 
dépouillé; simple, sans expérience; de 

nttdus; deiluer, desnaer II, i h 9. 371, 

dénuder, dépouiller, dépourvoir, mettre 
à nu, dénuer; esnuer II, 228, dé- 
pouiller. 

Nue I, 50, nue; nubes ; anubli I, 
354, couvert de nuages, sombre ; dér. de 
nubibis ; de ni*e vient nuer ; d'où ntuince. 

Nueches v. noces. 

I. Kuef , s. s. et p. r. nues, neuf, 
nouveau, qui n'a point encore servi; 
novus; nOTise, nOYÎce II, 319, novice; 

novicius ; noTel, uoTiel, noyeal, no- 
vlex, nuvel I, 62. lOO. 184, neuf, 
nouveau; novellus ; de novel I, 233, de 
nouveau; nOYele, nUTCle I, 48. 50. 
184, nouvelle, bruit, rumeur; novella; 
nOTelerie, guerre, querelle; nOTeli- 
teit I, 272, nouveauté; innovation; 
trouble dans la possession de qqch. ; 

noveiutas; noTeler, noYelier, nuye- 

1er, entendre ou apprendre des nou- 
velles , raconter ; changer , aimer le 
changement; novellare; comp. reno* 
Teler, renuyeler I, 350. 289, renou- 
veler, recommencer, rajeunir; avertir, 
faire part de qqch. ; nOTeiier^ BOve- 
1er, nouveau, qui respire la nouveauté ; 
inexpérimenté, timide; propr. nweh 
larius. 

II. Nuef,nof, noef I, 108. 109, 
neuf; novem; noveme, nuevlme, 
noeTime , nuevisme , neuTlsme^ 
nuefme, nofoie, nofime, newyme, 
noTime, nueme I, 115, neuvième; 
avec la terminaison ime, calquée sur 
septime, etc. ; nOTUln I, 116, neuvième. 
— None, nonne I, 119 , la 9e heure 
du jour dans les cloîtres, ainsi trois 
heures après-midi, à prendre le lever 
du soleil à six heures du matin; de 
nona, None signifiait aussi région, 
peut-être servait-il à désigner le cou- 



chant. Ce mot s'est conservé dans 
plusieurs patois, p. ex. en Franche- 
Comté noûne, avec le sens de l'heure 
du goûter , le goûter même , d'oti le 
verbe noûnet', — Nonante I, 109, 
nouante; nonaginta, 

Nuefme v. nuef II. 

Nueil V. nois. 

NueilloSy mauvais v. noals. 

Nueillos, noueux v. nois. 

Nueme v. nuef II. 

Nuer 9 nouer v. nod. 

Nuer V. nue. 

Nues s. s. et p. r. de nuef I. 

Nneylme, nuevlsme v. nuef II. 

Nuire, nure, nuisir, noisir, noire 

II, 251-2, nuire, dommager, préjudi- 
cier; prov. nozer, ital. nuocere, anc. 

esp. nocir; de là noisement, nuise- 

ment II, 86, tort, préjudice, dommage, 
perte ; amende pour le dommage qu'on 
a fait; nulseor, nuiseur, qui nuit, 
ennemi, adversaire; nulsable, nol« 

sable, nuisible; — noisanee, nui- 

sanee II, 239, disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de noeen- 
tia; — innoeent I, 262, innocent; 
innocens; innoeenee I, 89, innocence; 
innocentia. 

Nuis V. nuit. 

Nuisable v. nuire. 

Nuisanee v. nuire. 

Nuisement v. nuire. 

Nulseor, nuiseur v. nuire. 

Nuisir v. nuire. 

Nuit, noit, s. s. et p. r. nuiz, nuis 

I, 83. 290, forme des bas temps noe, 
nuit; veille, le jour qui précède une 
fête; le couchant; prov. noit, noich, 
esp. noche, ital. notte, port, noite; 

noXf noctis; mêle nuit, mie nuit I, 

118. 120, minuit; adv. comp. anult^ 

annult, ennuit II, 297; anquenult, 
enquenuit II, 297 ; vb. nuiter, nul- 

tier, presque toujours sous la forme 

de composé anulteri anultier ii, 
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276, anuîter, faire nuit; ital. nottare, 
annottare, prov. anuchir; inf., et part, 
prés, anuitant I, il 9, empl. subst.; 
anuitement K. d. 1. Y. 283, tombée 
de la nuit; noetumal, noetumeil, 

s. s. et p. r. nOCtumeiz n, 113.370, 
nocturne, de nuit; noctumalia (Sid.); 
nuitammeilt , de nuit, nuitamment; 
de noctante mente ; nuitantre, de nuit, 
par nuit, nuitamment; Imâ. noctanter, 
qu'on forma sur le modèle de cunctan- 
ter, sans aucun doute d'après la forme 
française; car noctanter n'est pas néces- 
saire pour l'étymologie de nuitantre; 
celui-ci peut fort bien dériver de l'abla- 
tif noctante, comme soventre, soentre 
dér. de sequente. 

Nuitamment v. nuit. 

Nuitantre v. nuit. 

Nuiter, nuitier v. nuit. 

Nuiz T. nuit. 

Nuiy nnle, s. s. et p. r. nuls, nuz, 
nus, gnus I, 182. 3, nul; nuUtts {ne- 
ta, ni-ul V. I, 183 à la note, et Fr. d. 



Yalenciennes 55 un autre exemple); 

nului, nuUui, nulli, nolui — nelui 

I, 183. 4. 
Nulli V. nul. 
Nului, nullui t. nul. 
Num, nums t. nom. 
Kumbre, numbrer t. nombre. 
Kumer t. nom. 
Kummeement t. nom. 
Nun y. non. 
Nun, nom y. nom. 

Kuneer, nuncier y. noncer. 
Nuniz y. I, 182. 
Nuns y. uns et I, 182. 
Nunzer y. noncer. 
Nure y. nuire. 
Nurir y. norir. 
Nurrit, nurriz y. norir. 
Nus y. nos. 
Nus, nul y. nuL 

Nuvel, nuYele y. nuef I. 
Nuveler v. nuef I. 

Nuz, nul y. nul. 



0. 



interj. II, 402. 
pour au, y. I, 51. 
0, oe pron. Serm. et II, 318, ce, 
cela ; comp. prép. et ady. aTOC, aTOec, 

oToe, etc. II, 344; ady. poroc, poruec, 
pruee, etc. Il, 318; conj. neporoc, 
nepuroc, namporoc, etc. II, 386; 
senoc, senuec, sonoec, etc. II, 324. 

prép. y. od. 
ady. oii, y. II, 285. 
Oal y. oil. 

Oan y. an et II, 275. 
. Obedienee y. obéir. 
Obedient y. obéir. 

Obéir 1, 67. 222, obéir, se soumettre, 
s'engager; obedire; proy. obedir, obe- 
zir, ital. obedire, esp., port, obedecer; 
obedient I, 82. 163, obéissant, sou- 
mis; obediens; obedienee I, 389, obéis- 



sance, soumission; obedientia; comp. 
inobedient I, 74, désobéissant, in- 
soumis. 

Ober y. obier. 

Obier, hober, ober, se mettre en 
mouvement, quitter sa place, s'en al- 
ler, sortir; mot celtique: kymri ob, le 
sortir, la sortie. 

Oblation, oblatiun I, 52, oblation; 

oblatio, 

Obli y. oblier. 

Obiiement y. oblier. 

Oblier, oublier II, 330, oublier, ne 
plus penser, ne pas se rappeler; s'oblier 
II, 46, s'oublier; fréquentatif de obli- 
visciy oblitus; de là obliement II, 280, 
action d'oublier, oubli. Quant à la 
forme olblie (Et il enprent moult grant 
folie, I Qui por les chiens le roi olblie. 
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P. d. B, Y. 619. 20), elle rappelle l'espa- 
gnol et le portugais olvidar, où le l 
est transposé ; mais il est double dans 
le français, et peut-être olblier est-il 
retravaillé sur une forme oh le o s'é- 
tait déjà affaibli en ou. Subst. obli^ 
oubli, olbli I, 392; oblios, obUons, 

oublieux. 

Oblios, oblions v. oblîer. 

Obscur, oscur I, 89. 220. II, 252, 
obscur; obacurus; obscurer, obscurcir, 
devenir obscur; obscurare; obscurteit, 
OSCUrted I, 75. 212. Il, 394, obscu- 
rité; obscuritas. 

Obseurer v. obscur. 
Obseurteit v. obscur. 

Obstination I, 220, obstination; 
obatinatio. 

Oc V. o pron. 

Occasion, ocl^eson, oidson, ochoi- 
son, achoison, achaison, acheson I, 

49. 124. 163. 216. 240. 314. II, 31. È5, 
occasion, cause, prétexte, motif, faute, 
manquement, difficulté, accusation, que- 
relle; de oecasiOf prov. occasio, ocaizo, 
ochaizo; vb. ocoisonner, achoison- 
ner, achaisonner, accuser, reprocher, 
vexer, tourmenter. 

Occident I, 189, occident; occidens. 

Occir V. occire. 

Occire, ocire, ochire, ocbirre, 
ocierre, occir, oscire II, I86 et suiv. 

293, tuer, faire mourir; comp. rocirc 

II, 188; eutreocire II, I88; paro- 
cire n, 188; occise II, 390, tuerie, 
massacre; — occision, ocisiun, ocliis- 
sion I, 59. II, 279, tuerie, massacre, 
meurtre; oceiaio; OCCiseres, OCCiscor, 
et avec «A, meurtrier, homicide; oeci- 
8or. Molière a encore fait usage de 
oeciseur dans L'Etourdi III, 5. 
Occise V. occire. 

Oeciseor, occiseres v. occire. 

Occision v. occire. 

Océan II, 76, océan; oeeantu. 

Oebe, ocher v. oscher. 



Ocbire, ocliirre v. occire. 
Ocliission v. occire. 
Ochoison v. occasion. 
Ocierre v. occire. 
Ocire V. occire. 
Ocisiun V. occire. 
Ociceson v. occasion. 
Ocoisonner v. occasion. 
Octante v. oit. 
Octobre v. oit. 

Od, Ot, prép. II, 343. 

Odil V. oïl. 

Odor, odour I, 185. 217, odeur, 

senteur; odor; odoros, odorant; odorua. 

Odoros V. odor. 

Odour V. odor. 

Oe, oue, oie; prov. auca; selon 
Ménage de auca, contracté de avica, 
dér. de avis. C'est dans le sens de 
cette étymologie que les glos. de Phi- 
loxène portent auca, nTrjvov. L'oie 
étant l'oiseau domestique le plus utile 
de cette classe, a reçu ce nom géné- 
rique , comme on a vu plus haut les 
boeufs et les vaches porter surtout 
le nom d'animal (v. almaille). Dim. 
oison. Cfr. oisel. 

Oef, ouef, uef , s. s. et p. r. oes, 

ues, oues I, 96, oeuf; de ovtwi. 

Oeil V. oil. 
Oel V. oil. 

Oels, besoin v. oes. 

Oens, eux I, 132. 

Oeor V. oïr. 

Oerres v. oïr. 

Oes V. oef. 

Oes, ues, eus, wes, oues, us, os, 

euls, oels I, 95. 96, besoin, usage, 
service, profit; ital. uopo, anc. esp. 
hue vos; de opus, 
Oes, eux I, 133. 

OcTre, oyvre, ueyre, OTre I, 48. 

170. 175, oeuvre, ouvrage, chose, action, 
affaire: opéra, laisser oevre, cesser; 

ovrer, uTrer, overer, uverer I, 79. 

210. II, 346. 364, faire, ouvrager, agir, 
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travailler; operari; OTTaigUO^ OVe- 

raigne, aTeraine I, 330.352. II, 62, 
oeuTre, ouvrage; OTerier, ovrler II, 

354, ouvrier, artisan, manoeuvre; ope- 
rarius; OYree^ oeuvre, ouvrage, autant 
de vigne que peut en labourer un homme 
dans un jour; Imâ. operata. Cfir. oes. 

Offendn v. ofifendre. 

Offendrey offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher contre les lois et 
les coutumes; ofendere; part, passé 
offeBda empl. subst., coupable, cou- 
pable d'oflfense; offension, oflfense, 
outrage; offensio, 

Offension v. ofifendre. 
Offerende v. ofifrir. 
Offerre v. ofl&ir. 

Office II, 34. 234, office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religieuse; 
officialité, cour ecclésiastique; offieium. 

Offrande v. of&ir. 

Oflter V. offrir. 

Offrir, ofllrer, offerre I, 408. 9. 

ofifrir, présenter; aller à Tofifrande; 

offerre; offerende, offrande I, 387. 

400, ofi^ande; du bas-latin offerenda; 
vb. comp. poroffrir Ch. d. S. II, 146. 
R. d. 1. V. 292, ofifrir, présenter. 

Ofllrois V. orfrois. 

Ofin y. alfin. 

Oh, Ohi inteij. II, 402. 

01 V. hui et II, 296. 

Oidme V. oit. 

Oie V. oil. 

Oignement v. oindre. 

Oignre v. oindre. 

0¥I, oal, onail, ol, odil, awil, 

oie II, 309. 10. 407 et suiv., oui. Qu'on 
se range à mon opinion sur l'origine 
de cet adverbe, ou qu'on la rejette, il 
n'en est pas moins vrai que celle de 
Le Duchat, admise par Raynouard et 
M. Diez , est tout à fait fausse. Le 
manque complet d'une forme diphthon- 
guée est une raison sans réplique con- 
tre la dérivation de ?we. Si l'on m'ob- 



jectait que, par suite de sa fréquence, 
cet adverbe a pris de très-bonne heure 
une forme invariable en o pur, je ré- 
pondrais en montrant d'autres dérivés 
de hoe qui étaient d'un usage tout aussi 
fréquent et qui néanmoins ont été diph- 
thongués. Ensuite, je le répète, com- 
ment expliquer awil par hoc illud? 
Raynouard et M. Diez ont tout à fait 
négligé cette forme, bien qu'elle ne 
puisse guère leur avoir échappé. M. 
Grandgagnage décompose le wallon 
awoij oui, en «?ot = oui et a préposé 
pour donner de l'appui à la voix. En 
comparant ami et awoij le savant et 
consciencieux auteur du dictionnaire 
de la langue wallone se convaincra 
sans doute que ce n'est pas là une 
explication admissible. 

011, oyl, oel, uel, oeil, ueil 1, 89. 

90, lex, îx, ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oculus; comp. entroll, entr'oeil, 
espace qui sépare les yeux; aTOgle, 
ayeule, avule 1, 126. II, 190, aveugle; 

vb. aTogler, aveuler, aveugrler, 

ayugler I, 68. 178. II, 13. 69. 277, 
aveugler; d'où adv. aTOgleement, 
aveuglement; subst. aTOglement I, 82, 
aveuglement; ayeuletelt II, 277, aveu- 
glement; de ab- oculus, ital. avoeolOf 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse quant au sens, puisque ab- 
oculus signifie sans yeux. 

OUe, olUe, oie I, 251. 327. II, 207, 
huile; oleum; ollve I, 174. II, 366, 
olivier et olive; oliva; ollver II, 221, 
dans le texte latin olivettm (olivaie), 
ainsi, supposé la traduction littérale, 
lieu planté d'oliviers, olivarium; sinon 
olivier, olivarius. 

Oindre, oignre, ulngdre II, 236; 

au commencement du XlVe siècle aussi 
d'après la Ire conj. ongier; de là 

oignement, uinnement, onghement 

II, 118. 241, action d'oindre, onguent. 
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Uniment, parfum; comp. eiioindre^ 

enuingdre II, 236, part. pas. enoint, 
enuint II, 145, cmpl. subst. avec le 
sens que nous donnons à oint; pu* 
roindre^ oindre, imbiber; — onction^ 
unetion I, 215. 234, onction; unctio. 

Cime y. oit. 

Oir V. boir. 

Oïr, ouïr I, 366-72, ouïr, entendre, 
écouter; audire; prov. auzir, ital. udire; 
oerreSy oeor I, 77, oïant, écoutant; 
auditor; comp. tresoïr^ entendre dis- 
tinctement. Notre mot atuiiencef au- 
dientia, s'employait souvent autrefois 
dans le sens de assemblée qui écoute 
pour auditoire, et de action d'écouter. 
V. MoUère, D. G. d. N. II, 1. 

Dire v. erre. 

Cirer, oirrer y. erre. 

Ois V. huis. 

Oiseals v. oisel. 

Oiseaus v. oisel. 

Oisel, oisiel, oysel, oisiaus, oise- 
als, olseans, oiseus I, 90, oiseau ; ital. 
uccello, augello, prov. auzel; de aucella, 
aueilla contracté de avicella; Imâ. avec 
changement de genre avieelltts, aucellus, 
gloses aTQOvx^{ov, y. Ménage s. v. oiseau; 
yb. oiseler II, 3 12, chasser aux 
oiseaux, fauconner; — sauter comme 
un oiseau, tressaillir de joie; plus tard 
siffler qqn. , se moquer de lui; dim. 
oiselet, oiselon, oisUon I, 99 , oise- 
let, oisillon; prov. auzelet, auzelo. 
Cfr. oe. 

Oiseler v. oisel. 

Oiselet v. oisel. 

Oiselon v. oisel. 

Oiseus V. oisel. 

Oiseyie v. oisos. 

Oisiaas v. oisel. 

Oisiel Y. oisel. 

Oisilon Y. oisel. 

Oisme y. oit. 

Oisos, oisous, oysous I, 83. II, 

352, oiseux, inutile; otiosua; oisose- 



ment, oysousement I, 46, oiseuse- 

ment, inutilement, sans but; olsOTie, 
paresse, lâcheté; dérivé de otitmi, com- 
me notre oisif. 

Oisosement v. oisos. 
Oisous, oisousement v. oisos. 
Oisserie v. huis. 
Oissier v. huis. 

Oissir V. issir. 
Oissue Y. issir. 
Oist Y. OSt. 

Oit, wict, wicht, wit, Tit, huit 

1, 108. 109, huit; octo; oytisme, liui- 
tisme, witisme, uitisme, uitimOi 
uitme, oitme, oidme, oisme, oime, 
uime, utime, utisme I, 114, hui- 
tième ; oitain, uitain 1, 11 6, huitième; 
oitauve, huitième ; octavus; prov.octau ; 
octobre, octobre; october; oitante, 

oetante, Titante, Ituitante I, 109, 

quatre- vingt; octoginta. 

Oitain v. oit. 

Oitante v. oit. 

Oitauve v. oit. 

Oitme Y. oit. 

Okison V. occasion. 

01 V. oïl. 

Olbli, olhlier v. obUer. 

Ole Y. oile. 

Olifant, oliphant II, 378, éléphant; 
ivoire ; trompette, clairon ; de élephan- 
tm; mais d'où le grand changement 
de forme? Cfr. Dief. G. W. I, 110, 
Grimm, Kolandslied 233. 

Oliphant v. olifant. 

Olive, oliver v. oile. 

Oloir II, 118, sentir, exhaler de 
l'odeur, odorer; olere; olor, olUT, 
odeur; olor. 

Olor, olur v. oloir. 

Ois, eux Y. als. 

Oltragre v. oltre. 

Oltre, uitre, outre, utre, otre, 

OUltre II, 357. 8. 48. I, 363. 387, 
outre, au delà, à travers; ultra; oltre 
plus, en outre, de plus; OUtreement 
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I, 340. Il, 145, sans garder de me- 
sure, absolument, tout à fait; de là 

oltrer, ultrer, oatrer, passer le but, 

les limites, mettre à bout, hors de 
combat, excéder de fatigue, achever, 
finir, ruiner, tailler en pièces; passer, 
mourir; part, passé empl. subst. mort, 
trépassé; pour ainsi dire tdtrare; ol- 

tragre, ontragre II, 4i. 163, outrage, 

excès, violence, action outre mesure, 
prodigalité; tUtragium; ontragTOllS I, 
400, outrageux, violent, qui passe les 
bornes. 

OltreboiTre v. boivre. 
Oltrecuidanee v. cuider. 
Oltreeuider v. cuider. 
Oltremarin v. mer II. 
Oltremer v. mer II. 
Oltrer v. oltre. 

Olvert part, de olvrir pour ouvrir. 
Om V. hons. 

Omagre v. hons. 

Ombragre v. ombre. 

Ombre, umbre II, 225. 269, ombre, 
ombrage; umbra; vb. ombrer, om- 
brer, umbrier, ombreier,ombroier, 

donner de Vombre, ombrager, couvrir ; 
pronom, se mettre à l'ombre, se repo- 
ser, se cacher; de là ombrei, um- 

brei, obscurité, ténèbres; — ombrage, 

umbraige, ombragé, sombre, obscur, 
couvert; de umbraticus ; — comp. aom- 
brer, aflmbrerl, 226, ombrager, cou- 
vrir de son ombre, couvrir; et pronom., 
en parlant de J.-C, devenir homme, se. 
dans le sein de la Vierge ; adumbrare; 
de là aombrement Kutb. n, 142 dans 
le dernier sens du verbe ; ennmbrier, 
enombrer, obscurcir, cacher; et avec 
le sens mystique de aombrer S. d. S. 
B. 530 ; inutnbrare. C'est au mot ombre 
que se rapporte notre adj. sombre, com- 
me le dit déjà Ménage, mais le s n'est 
pas simplement préposé, ainsi qu'il 
l'admet. A considérer le prov. aotzom- 
brar, l'esp. sombroy ombre, d'un verbe 



hypothétique sombrar pour «oofMbrar=^ 
subumbrare, on pourrait supposer que 
le 8 de sombre est un reste de aoua, 
orthographié souvent sou, so; ainsi 
8ombre=:8oombre, Cependant ce soombre 
manque. Je crois que notre sombre est 
égal à essombre, avec aphérèse de es. 
Je ne connais pas d'exemple d'un verbe 
essombrer, qui devrait signifier pro- 
jeter de l'ombre, mais il existe un subst. 
qui le suppose : essombre Rom. d. Ben. 
II, p. 100, signifiant ce qu'on appelle 
en terme de peinture, ombre portée; 
dans Ruteb. Il, 40 le même mot a un 
sens concret, il veut dire lieu sombre, 
recoin ténébreux. Ainsi sombre signi- 
fierait qui projette de l'ombre. Cfr., 
pour la forme, dans l'ancienne langue, 
especial, esperitel, aujourd'hui spé- 
cial , spirituel , etc. , à côté de espèce, 
esprit. 

Ombrei, ombreler v. ombre. 
Ombrer v. ombre. 
Ombroier v. ombre. 

Ob v. hons. 
One V. onkes. 

Oiieor, oneore II, 287 et glos. ore n. 

Onetion v. oindre. 

Onde, onde I, 55. n, 54, onde, fiot, 

vague, eau; unda; de là ondoier, on- 

deier, nndeier II, 68, ondoyer; so- 

ronder I, 278, suronder, regorger, 

déborder; — - habondeir, habonder, 

abonder I, 46. 220. 359, augmenter, 
enfier, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter ; habondeir en son sen 
I, 50, s'opiniâtrer à sa manière de voir; 

de ab'undare; habondanoe, abon- 

danee II, 388, abondance, profit, avan- 
tage ; abundantia; sorhabondeir 1, 220, 
surabonder. 

Ondeier V. onde. 

Ondoier v. onde. 

Onflu V. alfin. 

Ongrhement v. oindre. 

Ongier v. oindre. 
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Onkes, unkes, onques, miques, 
uneheSy one^ une adv. II, 3ii; non- 
qnes U, 31 1; avisonkes n, 3ii. 

Onniestre v. honor. 

OBnôr V. honor. 

Onor V. honor. 

Onorer v. honor. 

Onqor, onqaor II, 287 et glos. ore n. 

Onqnes v. onkes. 

Ont, unt adv. n, 285; comp. dont, 
don, done, dund, dont, don, dune, 

adv. II, 286; pron. relatif I, 162. 3. 
Onze, unze I, 108, onze; undecim; 

onzime, unzime I, 115, onzième; 

undeeimt4s, 
Onzime v. onze. 
Or adv. n, 311 et glos. ore H. 

I. Or 9 quelquefois aur I, 82, or; 
aurum; orer, dorer, part, passé oret, 

ored, oré, oriet, orié I, 208, doré, 

d'or; aurarCf attratus; aurin, qui est 
d'or, doré. D'où nous vient le d dans 
dorer? On voit que l'ancienne langue 
disait orer, et cette circonstance a fait 
penser à quelques étymologistes que 
d'or, aureus, avait servi à former dorer. 
Cependant le prov. ayant daurar, l'esp. 
dorar, l'ital. dorare, le port, dourar, 
de deaurare Sen. E. 76, et bien que 
je ne puisse fixer l'époque oîi dorer 
remplaça tout à fait orer, je pense que 
notre dorer dér. aussi de deatârare. Quant 
à „la consonne euphonique {d) qu'on 
aura plus tard oublié de reprendre", 
dont parle M. Génin (Var. 341) ; cela 
est au-dessous de la critique. 

II, Or, UT, bord; de ora, qu'on fit 
probablement masc. dans la langue 
d'oïl pour le distinguer de ore, ure= 
hora; dim. orle, Orlle S. d. S.B. 662, 
bord, ourle; esp. orla, orilla; vb.orler, 
ourler, border; orée, lisière, bord; 
propr. orata; oriere II, 356, lisière, 
bord. 

Orage v. ore I. 

Orains, orainz II, 3 13 et glos. ore II. 



Orans, oranz II, 313 et glos. ore II. 

Orbe, aveugle, sombre, obscur FI. et 
Bl. 493, qu'on ne peut distinguer; de 
orbm, qui ne prit que tard la signi- 
fication romane, prov. orb, ital. otbo, 
vb. comp. essorber, aveugler, ôter la 
lumière, perdre la vue; prov. eissor- 
bar, simple prov. orbar, ital. orbare, 
du latin orbare. 

Ord, ort, f. orde, s. s. et p. r. ors, 

orz I, 70. 284. II, 87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures, dés- 
honnête, vilain, puant; de horridus; de 

là ordoier, ordeier, profaner, salir, 
couvrir ou remplir d'ordure, souiller; 
ordoiet I, 314, subst., sale, impur, 
infecté d'ordure; ordure I, 253, saleté, 
immondice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ord, l'an- 
cien français et le provençal avaient 
encore la forme orre Ben. v. 26027, 
fém. prov. orreza=:orreda , qui prouve 
indubitablement que ord dérive de hor- 
ridus. Cfr. Kayn. L. R. III, 543, et horror. 

Orde V. ord. 

Ordeier v. ord. 

Ordenanee v. ordene. 

Ordene, ordine H, 34. 60, ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; gra- 
des de la hiérarchie ecclésiastique; 
choeurs de la hiérarchie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de ordo {ordin); du nom. ordo avec 
r intercalaire ordre, avec les mêmes 
significations, prov. orde; par ordre I, 

70, ib., par rang; ordener, ordoner 

II, 85. 169, mettre en ordre, ordonner, 
régler, établir, instituer, conférer les 
ordres religieux; administrer les der- 
niers sacrements; ordinare; ordeuanee 
I, 193, ordonnance, ordre, disposition, 
arrêté, décret; volonté, fantaisie; or- 
denement, ordre, disposition, ordon- 
nance, règlement; ordoneres, orde- 
neres, ordonator I, 75, ordonnateur, 
administrateur; adv. ordeneement, par 
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ordre, régulièrement; mourir ordinee- 
mefUj mourir muni des sacrements et 
après avoir fait son testament ; comp. 
desordineement II, 34, irrégulière- 
ment, hors de l'ordre; aordene, ordre, 
ordonnance, disposition; aordre (s*), 
se régler, se conformer, prendre pour 
modèle. 

Ordeneement y. ordene. 

OrdeBement v. ordene. 

Ordeuer v. ordene. 

Ordeneres t. ordene. 

Ordière^ ornière; pour ainsi dire 
orbitaria de orbita. C'est notre mot 
ornière, avec changement fort rare du 
d en n. Ménage, qui rapporte aussi 
ornière à orbita, suppose orbitanaria, 
orbitnarid, puis omaria, mais la forme 
ordiere repousse cette contraction. Les 
"Wallons disent ourbî, ourbîre, orbîre. 

Ordine y. ordene. 

Ordoier v. ord. 

Ordoiet v, ord. 

Ordonator v. ordene. 

Ordoner y. ordene. 

Ordoneres v. ordene. 

Ordre v. ordene. 

Ordure y. ord. 

I. Ore f., vent doux, vent, souffle; 
de aura; ital. aura, ora, esp. , prov., 
port, aura ; dér. ored^ oret, oré 1, 100, 
256. II, 297, vent, souffle; prov. aurat; 
orage, vent, air, souffle; bel orage, 
bon vent, vent favorable; grant orage, 
vent fort, tempête, etc., signification 
qu'a prise notre orage moderne. Notre 
ouragan, esp. huracan, ital. uracano, 
est d'origine assez moderne et ne tient 
en rien aux mots cités ici; il vient, dit- 
on, de la langue caraïbe. V. Ménage s. v. 

II. Ore, eure, are, hore, heure 

I, 106. 119. 129. 187. 216.244, heure; 
hora; en petit ou en po et h po à^ore 

II, 313; d'ores en ovl h altrea II, 312; 
en eis Vore II, 299 ; de ou en bone ore, 
de ovi en maie ore I, 254. H, 55, à la 



bonne ou à la mauvaise heure, pour 
le ou par bonheur et pour le ou par 
malheur (cfr. aiir), d'oîi bor, baer, 

mar, mare II, 276; — ore, ores, 

or adv. II , 3 1 1 ; comp. à ore^ main- 
tenant, actuellement, présentement, tan- 
tôt; ad horam; prov. aora, aoras, ado- 
ras, esp. ahora; lores, lors II, 312, 
d'otl alors, ad illam horam; dès ore 

n, 312, dès ore mais II, 312, ore mais 
11,312, d'ore en avant U, 312, dès 
ore en ayant II, 3i2; orains, oranz, 
orans, orainz II, 313; orendroit» 

orendroites ,' c'est-à-dire or en droit 
maintenant en droit (directement) H, 

313; — aneore, aineores, eineor, 
uneore, uneor, unquore, oneore, 
oncor, onquor, onqor II, 287. — 

Horloge I, 332, horloge; horologium 
{o)i}ok6ytov.) 

Oré) vent V. ore 1. 

Oré) doré V. or I. 

Ored) vent V. ore I. 

Ored, doré V. or I. 

Orée v. or II. 

Orée fém. de oret, oré v. or I. 

Oreille, oreille, orllle, aareUlel, 

267, oreille; de aurictda; doner oreiUe, 

prêter l'oreille, écouter; oreiller, oreil- 
ler, oriller, oreller, couper les oreil- 
les,, sorte de supplice; être attentif, 
s'appliquer, être aux écoutes; comp. 

essoreiller, essoriller, etc. La der- 
nière forme citée nous est restée, tan- 
dis que le mot oreille nous est venu 
d'un autre dialecte, ce qui fait ano- 
malie dans la langue moderne. 

Oreiller v. oreille. 

Oreison v. orer. 

Oreller v. oreille. 

Ore mais II, 312 et glos. ore II. 

Orendroit, orendroites II, 313 et 

glos. ore II. 

Orer, dorer v. or I. 

Orer I, 221, prier, intercéder, sup- 
plier; oTare\ oreison, oreson, orison. 
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ureisuu I, 214. 339. 365. 374, oraison, 
discours, prière; oratio; vb. comp. ao- 

rer, aourer, aiirer I, 222. 232. 280. 

II, 338, prier, invoquer, adorer; d'où 
aorement^ adoration, culte. 

Ores V. ore II. 

Orés V ore 1. 

Oreson y. orer. 

Oret, vent V. ore I. 

Oret, doré Y. or I. 

Orfe II, 38, orphelin; oQtfôçj proY. 
et cat. orfe, lat. orbus; forme remar- 
quable à côté de orfeiie^ orphelin, de 
orphanusj esp. huerfano, ital. orfano; 

orfeniB, orphesin, orfelin I, 181, 
adj. etsubst., privé, dépourvu, orphe- 
lin; propr. orphaninua de orphanusj et 
non pas , comme on le dit d^ordinaire, 
directement de orphanua qui a produit 
orfene. 

Orfeliu v. orfe. 
Orfene v. orfe. 
Orfenin v. orfe. 
Ormer v. mer. I. 

Ormier v. mer I. 

Orfrais, orfrois^ orfreis, ofE!rois 

U, 78, étoffe brochée d*or, broderie 
en or, frange d'or; orfraser, garnir 
d'orfroi; dimin. orfroisel, Orfrisel, 
d'où orfroiseler; Imâ auriphrigium^ 
corrompu de aurifresium , c'est - à - dire 
frisé d'or; é& frisa ^ freaaj Frison, de 
friale^ boucle, et de or. 

Orfreis v. orfrais. 

Orfrois v. orfrais. 

Orgrailhous, orgraillioiisemeiit v. 

orguel. 

Organ, orgene, orgrues, et même 
ogre, orgue; vb, orguener, orgener, 

jouer de Porgue; du grec oçyavov, 
Tinstrument par excellence. Cfr. l'alle- 
mand instrument pour forte -piano. 

Orge I, 251, orge; de ?iordeum (horà- 
jum), prov. ordi, ital. orzo. 

Orgellox V. orguel. 

Orgillir v. orguel. 



OrgOil V. orguel. 

Orgoillir v. orguel. 

Orgaeil, orgueillir v. orguel. 

Orgueiz v. orguel. 

Orguel (orguez), orgoU, orgueil 
(orgueiz), orguil (orguiz), orgueil, 
faste, vanité, insolence, arrogance; or- 
guelleus, orguillos, orguillous, or- 
guilloux, orgailhous I, 173, orgel- 
lox II, 291, orgueilleux, fastueux, vain, 
insolent, arrogant; et les adverbes en 
ment avec les mêmes formes, I, 197, 
etc; orguellir, orgoillir, orgueillir, 
orguillir, orgillir I, 229. S. d. S. B. 

523, être vain, fier, présomptueux, in- 
solent, enorgueillir, et pronom. ; comp. 
s'euorguellir I, 329, s'enorgueillir; 
s'entrorgiller II, 326, s'enorgueillir 
mutuellement, s'inspirer de l'orgueil 
l'un à Tautre. Orguel dérive de l'abal. 
urguolf insignis, ou plutôt d'un subst. 
inconnu urguolî, qu'on peut supposer. 
V. Dief. G. W. II, 382. 

Orguelleus, orgueUeusem^t v. 

orguel. 

Orguellir v. orgueL 
Orguez V. orguel. 
Orguil V. orguel. 
Orguillir v. orguel. 
Orguillous, orguillousement v. 

orguel. 

Orguillos, orguillosement t. or- 
guel. 
Orguiz V. orguel. 
Orible, oriblement v. horror. 
Orié V. or I. 
Orient, Oriant 1, 189, orient; oriem. 

Oriet V. or I. 

Oriere v. or II. 

Orieus v. oriol. 

Oriflambe II, 63, orieflambe, ori- 

flan, oriflamme, et l'étendart principal 
de l'armée ; de aurum et flamma. Que 
signifie la forme orifior, orifiour, 
qu'on trouve dans le même sens , prov. 
auriflor ? 
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Oriflftn V. oriflanibc. 

Oriflor^ oriflour v. oriflainbv. 

Grille 9 orlller v. oreille. 

Orlol, s. s. orlons, orlens 0. d. D. 

12496, loriot: de aurcolns. Le mot 
moderne loriot s'est adjoint l'article 
comme lettre radicale. 

Orious y. oriol. 

Orison v. orer. 

Orle, orlle, orler v. or 11. 

Ormer, ormier t. mer I. 

Ome^ oume) dans l'expression ad- 
verbiale h oifiCf sans exception, propr. 
tous et chacun en particulier ; de ad 
ordinem-.- ex ordine, v. Ben. s. v. aome. 
Cfr. ordene. 

Oroille, oroiller v. oreille. 

Orpheniii v. orfc. 

Orrible v. horror. 

Ors 9 impur y. ord. 

Ors, urs, ours; ursus; dim. urse- 
tel I, 99, petit ours. 

Ort y. ord. 

Orz y. ord. 

Os 9 armée y. ost. 

Os 9 besoin y. oes. 

Os I, 263, os; proy. os, ital. osso, 
esp. hueso; os (ossttmy^ OSSement I, 59, 
ossement. 

Osberc, osbercs y. halberc. 

Osche y. oscher. 

Oseher, OCher, ébrécher, entailler, 
briser; proy. oscar; comp. eutre- 
OSClier; aoeber, pour traduire oppri- 
mere Q. L. d. K. 236 ; desoseher, déga- 
ger, détacher. Le substantif osche, 
oehe, signifie coche, entaille; le pi- 
card ocher, secouer; les Proyençaux 
disent aycc A, housca, houesca ; DC. y. 
occare, connaît aussi une forme ho- 
scher; circonstances qui semblent 
prouver que oc/ie et notre hoche, ocher 
et notre hocher soqjt identiques. L'ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi du 
h explique cette dififérence, et l'aspi- 
ration moderne ne fournit aucune rai- 



son. Ov/t€, /iochc seraient peut-être l'al- 
lemand hôck, pli du jarret, jarret, d'oïl 
ochei', etc. Il faudrait alors séparer les 
composés réunis ici et rapporter p. ex. 

desoschcr h hoeher, hoeer K. d. 1. Y. 

36, remuer, secouer. Cependant la fré- 
quence de l'orthographe sans h dans 
les plus anciens monuments me porto 
à croire que notre /toche et hocher ont 
pris plus tard l'aspiration (cfr. haut 
de altus) et qu'il faut chercher d'autres 
étymologics que celles indiquées ici 
pour hoclie et hocher. Quelles sont- 
elles .^ On ne saurait admettre avec 
M. Grandgagnage le hollandais hutsen 
(hotsen), hocher, secouer (D. W. s. v. 
hosî). Cfr. Ménage. 

Oseire y. occire. 

Oscur, osenrted y. obscur. 

Oser, osser, ouser 1, 134. i5i. II, 

288, oser, s'enhardir; auaare pour au- 
dere (audere, ausus, ausare); uns e/ie- 
valiers osez I, 79, chevalier hardi, cou- 
rageux, entreprenant, audacieux. 

Osme F. d. B. 915, odeur, objet qui 
exbale de l'odeur; osmer, sentir, flai- 
rer; du grec èofiri. 

Osmer v. osme. 

Ospital y. hoste. 

Ossement v. os. 

Osser y. oser. 

Ossi y. al III. et II, 269. 

Osslre, OSSls pour occire, occis. 

Ost, quelquefois host, s. s. et p. r. 
OSZ, OZ, OS, Oist I, 81. 84. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; du 
latin hoatisy qui dès les premiers temps 
du moyen-âge prit la signification d'ar- 
mée, service militaire (v. DC. s. v.). Oat 
était ordinairement du genre féminin, 
cependant on a des exemples du mas- 
culin. De là ostoier, osteler, osteer 

I, 191. 254. II, 377, faire la guerre, 
guerroyer, mener ost, attaquer son 
ennemi; ostoierres, OStolor, guer- 
rier, soldat. 



Ost V. oster. 

Ostage, bostkgre, otage, caution, 
garantie; Iml. ioitngivm, hostaiicum 
(aussi siina h), italien Btatico (voy. DC, 
s. ï.); meire ottage, donner caution. 
Comme l'ont expliqua Vonsius ot M. 
Grinim, ce tnot «nt contracté de cèsi- 
daticum, de oiiiiiatuK cautionnement 
pnï otngc, de 1» Tneiuc oiiet. Verbe 
DHta«er, ostt^ter hosta^'f r, donner 
gftgfi et caution, donnir en otage à la 
place lie qcjn., ddliTTor. 

Ostsfer V. ofltage, 

Ostagler v. oatagc 

Oste T. hoste. 

Osteer v. ost. 

Ofiteier v. ost. 

Ostel V. hoate. 

Ostelage v. hoste. 

Osteler t. hoste. 

Oster 1,46. 125. 30fi, ater; desser- 
vir une table; de hanalart, fréquent. 
de haiirirt, selon Mi^n^e; comp. dOS* 
ter, ôtei , enlercr; dans le limousin 
douatar (Honnorat). 

Oetens v. hoste. 

Oatoler, «stolerres t. ost. 

Ostolor 1. ost. 

Ostolr ï OBtor, 

OstoUin V. hoste. 

Ostor, «stolr, ostour II, 2E3, au- 
tour (oiseau); de atetptor pour aedpi- 
ter (Lucil.). 

Obz v. ost. 

Ot prép. ï. od. 

Otel, «ttel T. tel et I, 194, 

Otre, outre ». oltre. 

Otre» autre y. altre. 

Otreer t. otrier. 

Otrei V. otrier. 

Otreianee t. otrier. 

Otreiement v. otrier. 

Otreier y. otrier. 

Otret T. otrier. 

Olrlanee t. otrier. 

BnrgD]', Ungue d'en, Glovulre. II. 



Otrier, otroler, otreer, otreier, 

«ttreler (i. pcrs. sfng pr^a.ind.OtroI, 
Otrel) II, 301.305, 33G.3S9, aelroffer, 
accorder, donner permettre, assurer; 
•le aueloticBre pour auctorare esp. 
otorgai prnv aatorgar et sntreiar; 
4alîn>troI, fltrel, otret, permisnion, 
trtnsEntement.tonccflsion.jiceiird.eungé, 
chose octroyi5e otroiemfiit^ otrefe- 

ment, fonr-ession, perroissioii, accord; 

otrnianec.otriance, «trelanee, con- 
cession, accord. 

Otrol V. otrier. 

Otroiauce y. otrier. 

Otroiement v. otrier. 

Otreier v. otrier. 

Ottreler y. otrier. 

Oa, a, ô adv. Il, 2S5 ; oU qut II, i86. 

Od pour an, v. I, 51. 

On prép. II, 313. 

Oiull y- oil. 

Onaille v. ouc. 

Onwi T. on et II, 275. 

Onltil, oublier t. oblicr. 

One, oie V. oe 

One pour ore. 

One, brebis; de ovi»; dimtn., du 
reate sans signification diminulive, on- 
aille, onellle, onraUle, ouoille, bre- 

Onef ï. oef. 

OnelUe v. oue. 

Ones, oeuf T. oef. 

Ones, besoin y. oes. 

Onïry. oïr. 

Onls de oU I, 131. 

Onitre v. oltre. 

Onnor, ounonc y. honor. 

Onme y. orne. 

Ou», eui y. nls. 

Onser r. oser. 

Ontra^e, ontra^ens t. oltre. 

Ontre, outre y. oltre. 

Ontre, autre y, altre. 

Ontreenidier t. euider. 

Ontreement y. oltre. 
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Ontrequldier v. euîder. 

Outrer v. oltre. 

OuTaille v. one. 

OuTeraigne v. oevre. 

OuTert part, de ouvrir. 

Ouyrir v. aovrir. 

Onx de ois I, 131. 

Ove, oyeoc II, 344 et glos. o. 

Oreque XI, 344 et glos. o. 

Oreraigrne v. oeyre. 

Orerer v. oerre. 

Orert, OTert^ment v aovrir. 

Oyerier v. oevre. 

OtOC n, 344 et glos. o. 



OTOec II, 344 et glos. o. 

Oroqnes II, 344 et glos. o. 

Orraigne v. oevre. 

(hre, OTTCe v. oevre. 

OYrier v. oevre, 

Orrîr v. aovrir. 

Owan V. an et II, 275. 

Ox de ois I, 131. 

Oyl V. oil. 

Oysel V, oiseL 

Oysous, oysousement v. oisos. 

Oytisme v. oit. 

Oyrre v. oevre. 

Oz V. ost. 



P. 



PaSle, paësle I, 287. Dol. 243, 

poêle; de patella. 
Paën, Paënie v. païen. 
Paënor v. païen. 
Paer v. paier. 
Paësle V. paèle. 
PaYan v. païen. 
Paie, paiement v. paier. 
Païen, paYan, paën II, 232, païen; 

de paganus. Cfr. païs. Depuis le règne 
de Constantin le Grand, on nomma ainsi 
les adhérents de Tancien culte, parce 
qn*ils furent forcés de se retirer dans 
les campagnes. Cfr. Rayn. L. R. IV, 469. 

Dér. paYenor, paYenur, paënor 1, 47. 

151, païen, des païens ; prov. payanor ; 
paënie, paYenie, pays habité par des 
païens, paganisme. 

PaYenie v. païen. 

PaYenor, paYenur v. païen. 

Paier, payer, paer, apaiser, cal- 
mer; payer, satisfaire, acquitter; de 
paeare, mettre en paix; subst. paie I, 
396, paie, paiement; d'où paiement 
I, 163, paiement, rétribution. Faier^ 
dans sa signification primitive, fut rem- 
placé de bonne heure par le composé 

apaier, apaer I, 145. 265 II, 349. 

384, apaiser, calmer, accorder, pacî- 
fier, puis engager. Cfr. pais. 



Paile, paille II, 344. 354, paille ; 
de palea; paillart, paillard, c.-à-d. 
qui aime la couche. Cfr. prov. pail- 
lola, couche. 

Paile, tenture v. palle. 

Paillart v. paile. 

Paille, paille V. paile. 

Paille, tenture v. paUe. 

Pain, pein I, 60. 210. II, 85, pain; 
panis; pour les noms des différentes 
espèces de pain v. DC. panis, laborare, 
etc., estre au pain et au vin ou au sel 
de qqn., être à son service; estre en 
pain, se dit d'un fils qui est en puis- 
sance paternelle ; estre mis hors de pain, 
être émancipé; vb. comp. apaner, nour- 
rir, entretenir; prov. apanar, simple 
panar ; d'où apanage, portion d'héri- 
tage donnée aux puînés ou aux filles; 
V. DC. apanare. Ménage, appanage; 
dér. panetier I, 67, panetier, boulan- 
ger ; comp. eompain, eompain, eom- 
paing, compagnon, associé, ibari; et 

compainon, companion, eumpa- 
niun, compaignon II, 312, ib.; d'où 
eompaigne, eompaigne et eompai- 
gnie, compaignieie , eompeiguie, 
eompainie, eompainnie, compagnie, 
association; eompangne, eompaigne 
I, 161. 254, eompaignesse I, 142, 



PAI 



275 



PAI 



compagne, qui accompagne; COmpai- 

grner, compagrner, enmpagrner, être 

en commerce ou familiarité avec qqn., 
soutenir le parti de qqn., accompagner, 
faire cortège; acompaignier, associer 
à qqch., faire pariage avec qqn., être 
en compagnie de, s'accompagner. Les 
variantes de com et l'emploi du w, ng, 
ngn étant connus, il serait inutile de 
répéter ici les nombreuses formes de 
ces mots. Cum et ponts, étymologie 
donnée par DC, Caseneuve, Ménage, 
etc., à compain, compainon, Imâ. cum- 
panium, société, est la seule vraie 
entre toutes celles qu'on a proposées ; 
le mot companage, c.-à-d. ce qu'on 
donne dans un repas au delà du pain 
et du vin, prov. companatge (compa- 
naticum) , ne laisse aucun doute sur 
l'exactitude de cette dérivation. Je 
ferai remarquer en passant que panier 
se rattache aussi à pain; il dér. de 
panarium, comme grenier de granarium. 
Ce mot ne s'entendait dans le principe 
que des corbeilles qui servaient à por- 
ter le pain. Cfr. Mén. s. v. panier. 

Paine, painiie, painnes v. poene. 
Painer v. poene. 
Pair, paire v. par. 
Pairler v. parole. 
Pais passage et négation, v. pas et 
II, 333. 

Pais, paix, paiz^ pes, pax I, 57. 

94. 95. 122. 232, paix, tranquillité, sû- 
reté; de pc^; pais h sainte iglise, sû- 
reté qu'offrait l'Eglise aux coupables 
qui venaient chercher un refuge aux 
pieds des autels ; puis immunité accor- 
dée par les rois à l'église de donner 
asile aux criminels poursuivis par la 
justice ; pais le roi, sûreté, tranquillité 
résultant de la protection exercée par 
l'autorité royale, puis protection du 
roi, lois, ordonnances qui mainte- 
naient l'ordre, la tranquillité ; pais si- 
gnifiait enfin baiser, Aubri 159, c. 2. 



V. DC. pax, pax ecclesiae, pax régis, 
osculum pacis. De là paisible, pai- 
Siule I, 293. 60. 67, paisible, tran- 
quille, calme ; adv. paisiblement, pai- 

Sinlement I, 76. II, 233. 367, tran- 
quillement, en paix, avec calme, mo- 
dérément; V. comp. apaisier, apais- 
sier I, 173. II, 195, apaiser, calmer, 
pacifier, réconcilier; d'où par le part, 
prés, apaisanteir II, 60, calmer, sa- 
tisfaire; d'ici rapaisanter II, 320, 
calmer. Cfr. paier. 

Païs, pays: de pagm; proprem. 
équivalent à pagense; ital. paese; prov. 
pays , paes ; saint païs , Palestine ; de 
là paYsant II, 62, paYssant, habitant 
du pays; villain, villageois. 

PaYsant, paYssant v. païs. 
Paisible, paisiblement v. pais. 
Paisiiile, paisinlement v. pais. 
Paistre, pastre, peistre, pestre 

II, 188 et suiv. ; la force paist le pré 
II, 5. 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à la nécessité ; comp. repaistre I, 329, 
repaître, donner à manger ; past, paist, 
pâture, nourriture; pastm; pastres, 
paistres, pastor I, 245 II, 184, pa- 
steur, berger, guide, conducteur; pastor; 
pastore, pastonre, bergère ; dim. pa- 
storele I, 315, bergère, pastourelle; 
sorte de poésie ; pastnre II, 344, pâ- 
ture, nourriture, éducation; pastura; 
vb. pasturer I, 221, pâturer. Dans 
l'ancienne langue, posture signifiait en- 
core la corde avec laquelle on attache 
le cheval par le paturon; posture, de 
pastorius, Imâ. pastorium; d'oii notre 
paturon. De ce posture, on forma aussi 
le vb. comp. empastnrer, c.-à-d. atta- 
cher avec la posture ^ fig. s'embarras- 
ser dans un obstacle, piège, gêner, se 
laisser prendre, qui se trouve encore 
dans le patois normand empaturer, dont 
M. E. Duméril a fort bien saisi l'ori- 
gine. Emposturer prit les orthographes 

18* 
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eapAisturer, eapeistwer. empes- 

tmreTf d'où, par rejet de Vu, eapes- 
trer, notre empêtrer. De même di^é- 
/r^. Cfr. ital. impastojare — empêtrer 
de pftstoja anc. franc, pasture. En 
dérirant empêtrer de impetrare, c.-à-d. 
de in et petra, on n'a pas en égard 
à la forme, qni demande nn m médial 
dans la racine. 

Paix T. pais. 

Paiz T. pais. 

Pal. pel, peal, peel, plel 1, 397. II, 

78. 68. Cbarl. 328, s. s. et p. r. peu 
Phil. M. 7273, Ben. 18551 , paos ib. 
32585, pex I, 106, plex R. d. R. 4956, 
plx G. d. y. 1736, bâton, piqnet, pieu. 
Pal est la forme primitive, dérivant de 
palus; de là, arec affaiblissement de l'a 
en e, pel, d'où arec diphthongaison pi- 
earde piel, et enfin, arec aplatissement 
dn /, notre pieu. Pour les autres for- 
mes Toy. les subst. en e/, a/, etc. De 
là pallz, palis, pieu, palissade; palet, 
pieu, lerier, gros bâton ; escarmouche, 
surtout celle qui se fait aux palissades 
d'une ville ou d'un château; paleter 
I, 265, cscarmoucher, combattre; pa- 
letels, paletls, escarmouche. 

PalaTn r. palais. 

Palais, palels, pales Trist. II, 29, 

Charl. 355, palols P. d. E. 1848. 4143, 
paleez R. d. R, 8242, grande salle voû- 
tée, qui souvent formait à elle seule 
nn bâtiment; de palatium. C'est parce 
que ces salles étaient voûtées qu'on a 
donné le nom de palaiê à la partie 
supérieure du dedans de la bouche, 
car la forme palaiê ^ en ce sens, ne 
peut dériver de palatum; ainsi palais 
signifie proprement la route de la bou- 
che. De là palasln, palaTn 1, 400, offi- 
cier du palais, paladin, grand seigneur. 

Palasln v. palais. 

Pale, palle, plus tard pasle n, 348, 
pâle, blême; paUidus ; palor, paUor, 
pâleur; pallor. 



Paleez v. palais. 
Palefreid v. palefroi. 

Palefroi, palefireid II, 4, cheral 
de parade, de cérémonie, cheval à l'u- 
sage des dames ; Imâ. palafredus, para- 
firedus; de parateredus, cheval pour 
courses extraordinaires avec les postes, 
composé de naoù et veredus — veho- 
rheda. L'allemand pferd a la même 
, racine. C'est de notre mot que vient 
\ palefrenier, Imâ. parafrenarius. 
Paleis V. palais. 
Pales V. palais. 

Palet V. pal. 

Paletels v. pal. 

Paleter v. pal. 

Paletls V. pal. 

Palle V. palle. 

Palis, pallz V. paL 

Palle, pâle V. pale. 

Palle, palle I, 264, paille I, 196, 

palle n, 76, 85, étoffe de soie ou de 
coton, proprero. manteau, tenture, dais ; 
de pallium. Ainsi le nom d'un habil- 
lement est devenu celui de l'étoffe dont 
on se servait pour le faire. 
Palier v. parole. 

I. Palme, paume I, 107, paume, 

plat de la main, main ; palnta; cheoir 
h paume, tomber sur les mains, en pâ- 
moison, en défaillance; de là paumer 
I, 347, ordinairement au part, passé, 
avec la même signification. Quoique 
le développement des significations de 
paumer soit fort naturel , ce mot n'est 
peut-être dans le fond qu'une ortho- 
graphe fautive de pasmer (v. plus bas), 
que le peuple rapporta à l'idée plus 
matérielle de paume. 

II. Palme, paume, palme, branche 
ou feuille de palmier, et, par exten- 
sion, d'après le dérivé suivant, pèle- 
rinage; dér. palmier, paumler I, 
395, pèlerin, qui a fait le voyage de 
la terre sainte, et qui pour preuve en 
rapporte des palmes; de palma. Cfr. 
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DC. s. V. palma, palmariî, et Mén. s. v. 
paumier. 

Palmier v. pçilmc II. 

Palois y. palais. 

Palor, pallor v. pale. 

Paltonier, pautonier 1, 7 1, homme 

sans profession ni demeure fixe ; homme 

de mauvaise vie, méchant, hautain, 

misérable, gueux, coquin; fém palto- 

niere, pautoniere, femme méprisable, 

livrée à la débauche; cfr. Roq s. v. 

pautonier. Paltonier est un dérivé, 

dont le simple se trouve dans l'ital. 

paltone, prov. paUom, patttom, qui, à 

ma connaissance, ne se rencontre dans 

aucun monument de la langue d'oïl. 

Faltone, paltom peuvent dériver de pali- 

tari, errer souvent çà et là, dont se 

sert Plaute. M. Schwenk , D. W. s. v. 

Lump, fait remonter paltoney paltonier 

au bas-allemand paît, lambeau. Le 

Duchnt, je ne sais comment, identifie 

paltonier et pontonnier. 

Paltoniere v. paltonier. 

Pain R. d. 1. V. 51 , marais, mare ; 
palus; de là «'empalaer I, 373, se 
salir, s'embourber. 

Pan I, ;89. R. d. l, V. 292, étoffe, 

linge, lambeau, pièce, morceau, partie ; 
partie de Tarmure qui couvrait le côté ; 
pan ; paroi ; gage, nantissement ; pan- 
nu8 ; de là paner, paneir, saisir, pren- 
dre des gages ; v. Rayn. L. R. IV, 409 

ponar; comp. espanir, espenir, es- 
paneir, espanoir II, 49. 93, expier, 

payer, punir; depaner M. s. J. 446, 
déchirer, mettre en pièces, disjoindre, 
détruire, 

Pance^ panehe^ ventre, gros ventre ; 
de pantex; panceii, en rime avec le 
même sens, Ben. 37322. De ponce, 

dérive paneire, panchire, la partie 

de Tarmure qui couvre la panse ou le 
ventre. Cfr. Mén. s. v. 

Panceil v. pance. 

Panche v. pance. 



Panchire v. pance. 
Pancire v. pance. 
Pandre v. pendre. 
Paneir, paner v. pan. 
Panier v. pain. 

Panre v. prendre. 

Panser v. pois I. 

Pansif V. pois I. 

Panteiser, pantuiser, s'agiter, 

panteler, haleter ; prov. pantaysar, pan- 
tayar, panteyar; subst. pantais, es- 
soufflement, souci, tourment ; du kymri 
pantu, presser, fouler, pant, pression ; 
anglais pant, haleter. Nos mots pan- 
tois, pantoiementy panteler, sont de la 
même famille. 

Pantuiser v. panteiser. 

Paon, poon I, 191, paon; de pavo. 

Pa((r, paUr, paour, peor, poor, 
poour, pour I, 65. 79. 101. 254. II, 
142. 309, peur; de pavor. 

Paour V. paor. 

Par, pair, per II, 157, peer, pair, 

pareil, égal, semblable, du latin par. 
L'orthographe la plus fréquente de ce 
mot est per. Fer s'employait en par- 
lant des seigneurs d'une noblesse égale, 
sorte de dignité; quelquefois il était 
synonyme de baron ou grand seigneur. 
Le nom de per se donnait particulière- 
ment aux membres de la prétendue 
cour instituée par Charlemagne. Le 
mot de per avait encore les significa- 
tions de compagnon, époux (I, 292), 
compagne, épouse (I, 254), camarade, 
toujours avec l'idée d'égalité, de con- 
dition semblable. Cfr. Mén. s. v. pairs. 
Enfin, il signifiait échevin, conseiller 
de ville. Vivre per I, 263 ; bon per, 
bon compagnon ; per à per, homme à 
homme, en nombre égal. Paire, père, 
paire ; propr. paria ; cfr. arme. — De 
là parrie, égalité; pairie, dignité de 
pair ; échevinage, conseil de ville ; — 
parier, associer, joindre, unir ; d'où le 
çomp. aparier, apparier^ unir, joindre 
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accoupler; — comparer, comparer, 
égaler; eotnparare; d'où aoomparer; 
mettre en parallèle. Voy. pareil, pa- 
rage. Notre parier — gager, de pariare 
(par), rendre égal, ainsi propr. mettre 
une chose contre une autre semblable. 
Par, per prép. II, 358 ; par moi, toi, 
soi, etc. II, 358; par de II, 358; de 
par II, 359; par adv. II, 314; comp. 

parmei, parmi II, 359; par ce que 

conj. II, 388; par ce, par quoi II, 388. 

Paradis, paraïs, pareïs 1, 126. 

189, paradis; de paradtms. C'est de 
la forme paraXs, qu'on fit ensuite, avec 
l'intercalation ordinaire de t;, le mot 
(paravis, parevis) parvis", cfr. Mén. 
8. e. V. 

ParaempUr y. ademplir. 

Paragre, paraigre I, 252. 65. 362 

II, 319, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dû au rang; 
de par, ainsi proprement égalité. Cfr. 
par, adj. 

Paraigre r. parage. 

Parai] , parailler v. pareil. 

Paraïs y. paradis. 
Paraler v. aler. 
Paranteit y. parent. 
Parastre y. père. 

Parax (lo) y. pares. 

Parc, parc; bergerie; espace clos 
dans lequel avait lieu le tournois; 
Imâ. parcus, parricus, prov. parc, par- 
gue, ital. parco, bargo; esp., port, 
parque; vb. comp. emparcher, em- 
parchier, enfermer dans un parc. De 
parc, vient notre parquet, vb. parquer, 
y. Ménage. Dans les anciennes lois 
bavaroises, pare signifie magasin à 
grains. Farc, en abal. pfarrich, pfer- 
rieh, Q)lm. pferch, anglo-saxon ptfan«<;, 
pearroc, en gallois paire, breton park, 
kymri pare, parwg. On a dérivé parc 
de l'allemand, où la forme se rattache, 
dit -on, à bergen, prétérit barg, v. 
Schmitthenner et SchwenkD. W. ; mais 



i la consonne initiale pf fait empêche- 
• ment. D'autres ont regardé les formes 
! celtiques comme les primitives, et M. 

Diefenbach remonte au kymri parâu; 

V. G. W. I, 265, Celtica I, 167. 

Parcamin, parcemin, parkemin, 
parchemin, parqnemin I, 92, 99, 

parchemin, rôle ; de pergamenttm, per- 
gamcna char ta, à cause de la ville de 
Pergame, où il a été inventé. V. Mén. 
Dict. s. V. et Origines de la langue ital. 
s. V. pergamena. Le passage du ^ au e 
qu'on remarque ici est fort rare. 

Parcemin v. parcamin. 

Parchemin v. parcamin. 

Parchier v. percer. 

Parcion v. part. 

Parçoiyre v. percevoir. 

Parçonnier v. part. 

Parcroistre v. croistre. 

Parçunere v. part. 

Pardestruire v. enstruire et II, 263. 

Pardire v. dire. 
Pardon v. don. 
Pardonable v. don. 
Pordonance v. don. 
Pardoneir, pardoner v. don. 
Pardonement v. don. . 
Pardoneres v. don. 
Parduner v don. 
Pardurable, pardurablement v. 

durer. 

Parece I, 229, perece II, 50, pe- 

reche, paresse; de pigritia; de lapa- 
recos, perechens, paresseux, négli- 
gent; adv. perecensement I, 384, 

paresseusement, négligemment; parC" 
cer, perecer, perecher, paresser, être 
paresseux; comp. aparcccr, apcre- 

cer II, 150, devenir paresseux, lent, 
s'afl'aiblir 

Parecer v. parece. 

Parecos v. parece. 

Pareil, parei, pareil, parail, fém. 

pareille II, 72, etc., pareil, semblable, 
comparable; Imâ. parieulus, diminutif 
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de par. Subst. pareil, prov. parelh, 
signifie propr. paire, comme on le voit 
encore dans notre composé appareiller. 

De pareil dér. parelller, pareller, 

paroiller, parailler, apparier, assor- 
tir, appareiller, construire; d'où le 
comp. apareiller (a/?ar«Y, subjonctif), 

apariller I, 143, aparailler 1, 174, 
aparoiller, 1, 182, aparoillier 1, 284, 

aparellier, appareiller, choisir, prépa- 
rer, faire des préparatifs, disposer, ar- 
ranger, orner, vêtir d'habits de céré- 
monie; — subst. apareil, aparoil, 
aparel, aparail, appareil, apprêt, pré- 

paratif; de là apareillement , apa- 

rellement, appareil, apprêt, ajuste- 
ment; rapareiller, raparilher II, 

382, rappareiller. Cfr. par, adj. 

Pareille, pareiller v. pareil.* 
Pareil* v. paroir. 
Pareil v. paroit. 
Pareïs v. paradis. 

Parel, pareller v. pareil. 
Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pa- 
reil; parons (parent); parenteit, pa- 

ranteit, parente I, 84. 263. 278, liai- 
son par le sang, parenté, parent, allié ; 
DC. et après lui Roquefort disent que 
ce mot était autrefois masc, c'est une 
erreur, il avait les deux genres, comme 
le prouvent nos exemples ; parentele, 
parenté; parentela; vb. comp. empa- 
renter, apparenter. V. Mén. s. v. 
parent. 

Parente, parenteit v. parent. 
Parentele v. parent. 

Parer, paraître v. paroir. 
Parer, préparer, disposer, orner; 

parement, habit armorié; — parer, 

défendre, garantir, qui est resté dans 
les composés parapet ^ parasol^ etc.; 
parement, mur, rempart, fortification ; 
comp. du dernier verbe emparer, rem- 
parer, fortifier; d'où emparement, 
rempart , fortification ; et d'ici rem- 



parer, rempar, aujourd'hui avec t 
final. Notre a^emparer est de la même 
famille, prov. emparar, amparar, saisir, 
prendre. Farer, dans ses diverses signi- 
fications, dérive àeparare; Ménage l'a- 
vait déjà supposé. Pour ce qui est 
des premières, il n'y a aucune diffi- 
culté; quant aux autres, en partant de 
l'idée préparer, on a eu 1) tenir prêt, 
prov. parar présenter, tendre ; 2) rete- 
nir, garder, protéger. Raynouard a 
aussi reconnu en partie cette étymo- 
logie. 

Pares (lo) M. s. J. 452, avec une 
forme moins congruente dans les S. d. 
S. B. lo parax I, 324, mot qui ne se 
trouve guère que dans ces auteurs, et 
dont la signification était incontinent, 
sur-le-champ; de pe9' ipsum se. tem- 
pus. Cfr. ades , par. 

Parester v. steir. 
Parestmsse (à la) v. cstros. 
Parfaire v. faire. 
Parfeit, parfeitement v. faire. 
Parfiler v. fil. 
Parfin v. fin. 
Parfit, parfiz v. faire. 
Parfitement v. faire. 
Parfond v. fond. 
Parfondesee v. fond. 
Parfnndeee v. fond. 
Parfont v. fond. 
Parier v. par, adj. 
Parigral v. ewer. 
Parir v. paroir. 
Paijor V. jurer. 

Parjurer v. jurer. 

Parlagre v. parole. 

Parlement v. parole. 
Parleor v. parole. 
Parler v. parole. 
Parleure v. parole. 
Parlier v. parole. 
Parlieres v. parole. 
Parmalndre t. manoir. 



PAR 



280 



PAR 



Parmanable, parmanablement v. 

manoir. 

Parmei v. par prép. 
Parmi v. par prép. 
Parocire v. occire. 
Paroil, paroiller v. pareil. 
Paroir, parir, parer, pareier II, 

40-43, paraître, apparaître, être visi- 
ble, se montrer, sembler; comp. apa- 
roir, apparoir, apparaître, paraître, 
80 montrer ; disparoir , disparaître ; 
reparoir, paraître à son tour, aussi, 
de mOme. 

Paroit, pareit, paret, s. s. et p. r. 
paroiz, pareiz, parois I, 145, paroi, 

mur, muraille ; prov. paret, ital parcte, 
esp. pared, port, parodc; de paries^ 
pariet (is) ; la langue moderne a retran- 
ché à tort le t. 

Paroiz v. paroit. 

Parole I, 49. 220, parole, discours; 
loi, ordre; prov. paraula; de paraèola; 
cfr. Rayn. L. R. IV, 418; verbe paro- 

1er, parler, pairler, palier 1, 309-io. 

184, parler, dire, discourir ; parler et un 

et cPel I, 168, de là parlieres, par- 

leor I, 77, parleur, avocat, bavard; 

adj. parlier, parliere I, 78, parleur, 

parleuse; employé subst., comme par- 
lieres ; parleure, langage, manière ou 
faculté de parler; parlag^e, parlage, 
bavardage ; parlement 1 , 82 , entre- 
tien, conférence, pourparler, entrevue, 
assemblée solennelle pour délibérer sur 

qqch.; comp. aparler, aparoler I, 

310. II, 398, ajoutez la signification 
traiter d'une affaire; aparlement II, 
11, parole, conversation; emparler I, 
310 ; emparlier, avocat, R. d. 1. V. 38 ; 
mesparler I, 3 10. II, 164; porpar- 
1er jl, 310, comploter; porparle- 
ment, abouchement, pourparler, com- 
plot; COntreparler I, 310, contre- 
dire. 

Paroler v. parole. 

ParOSt II, 377 subj. de paroler. 



Paront I, 309. 
Parpenser v. pois I. 

Parqnemin v. parcamin. 

Parrie v. par, adj. 

Parseure, parsevre v. sotc. 

Parsomme v. som. 

Parsonnier v. part. 

Part, part, portion, certaine quan- 
tité d'un tout, les premiers principes 
d'une science, côté, direction ; de pars 
(part); de part II, 359; de la nteie 
part I, 401, de ma part; avoir part 
d'une femme T, 252, la connaître char- 
nellement; partir I, 92. 172. 254. 256. 
268. 271. 286. 311.339. II, 9.33. 56. 
360. 384, etc , partager, départir, ré- 
partir, prendre part, séparer, diviser, 
éloigner, ôter, quitter, partir, s'en al- 
ler; de parfiri. Dans le sens de par- 
tir, s'en aller, ce verbe se conjug^ua 
toujours, dans le principe, avec le pro- 
nom 8C, et cela était bien fondé: se 
partiri , se partager , se séparer , s'en 
aller; mais, au XlIIe siècle déjà, on 
le trouve indifféremment avec et sans 
ce pronom , comme le prouvent les 
exemples cités. S'en partir et se par- 
tir avaient la même signification. Re- 
marquez partissent au prés, de l'ind, 
dans la Ch. d. R str. 257. Partie I, 
55. II, 305, part, partie, portion, sé- 
paration, partage, côté ; partitum, par- 

tita. De là parcion, parzon, parçnn 

II, 189, part, portion, séparation; d'où 

parçonnier, parçunere, parsonnier 

II, 201, copartageant, copropriétaire, 
participant, qui prend part à qqch.; 

partissement, partage ; partisseres^ 

partisseor, partageur, copartageant; 
partison, division, partage, séparation; 
de partitio; — comp. partener I, 268, 
participant, sociét&ire, partenaire; prov. 

partender; — départir, despartir 1, 

48. 123 152. 172. 304. 305. 343. 396. 
etc., séparer, diviser, partager, fendre, 
distribuer, finir, quitter, abandonner. 
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partir ; avec se comme le simple dans 
le sens de partir; inf. empl. subst. I, 
210, départ, action de quitter un lieu ; 
de là departiment, séparation; — 
départie , séparation ; empêchement ; 
— espartir, disperser, éparpiller; 

part, esparti, isolé; forspartir II, 

213, séparer, excepter. 

Partant v. tant et II, 325. 
Partener v. part. 
Partenir v. tenir. 
Partir v. part. 
Partison v. part. 
Partissement v. part. 
Partisseor, partisseres v. part. 
Parvenir v. venir. 
Parvertir v. vertir. 

ParYOÎr v. veoir. 

ParzoiYre v. percevoir. 

Parzon v. part. 

Pas , pais II, 92, pas, passage dan- 
gereux et étroit, gorge de -montagne, 
détroit, marche; de paaaus; passer, 
passeir, paser, parcourir à pas, passer, 
traverser , faire le voyage de la terre 
sainte, dépasser, outrepasser, surpasser, 
se comporter: Aller le pas , marcher, 
avancer au pas ; aller pltM que le pas, 
aller très-vite , s'enfuir ; enmi le pas, 
en avançant, en route, avant d'arriver ; 
passer le tens II, 19, se sustenter, vivre 
De là passagre, passaigre, passage, dé- 
troit, traversée d'un fleuve, et, dans un 
sens restreint, voyage d'outremer, voyage 
de la terre sainte; passag^ier, passager. 
Pa« servant àrenforcerlanégationll, 333 
et suiv. ; adv. comp. cJialt pas II, 298; 
en es le pas II, 298 ; isnel le pas II, 298. 
Comp. compas (cum-passus), pas égal, 
marche, ordre, mesure ; h compas, avec 
ordre, mesure ; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut : Et li 
Sarrasin tout le pas, { Les encauçoient 
par compas, Phil. M. 6108 ; d'où COm- 
passer, aller le même pas, tenir le 
pas, ordonner, disposer, mesurer; et 



d'ici eompasseres , compasseor, or- 
donnateur, qui dispose. Ce n'est que 
plus tard que le mot de compas a pris 
la signification actuelle. Respas, gué- 

rison; respasseir, respasser, res- 

paser, guérir, revenir en santé , se re- 
mettre, redonner la santé ; — trespas 
II, 384, crime, délit, violation; pas- 
sage dangereux et étroit, gorge de mon- 
tagne ; droit de passage, tribut ; trépas ; 

trespasser, trespesser II, 345. 356. 

360. 388 passer outre, à côté, dépasser, 
passer, surpasser, contrevenir, violer, 
traverser, parcourir, mourir, au part, 
pas. pour ce qui est passé (depuis long- 
temps) ce qui est terminé; delàtres- 
passant, passant, voyageur ; trespas- 
sement, ce qui passe les bornes, félonie. 

Pasclie V. pasque. 

Pascor V. pasque. 

Paser v. pas. 

Paskerez v. pasque. 

Pasle V. pale. 

Pasmeisun v. pasmison. 

Pasmer v. pasmison. 

Pasmeson v. pasmison. 

Pasmison, pasmeson, pasmeisun 

I, 72. 104. II, 391, pâmoison; vb. 
pasmer, avec et sans se, I, 361. II, 
357. .'Î88, pâmer; de spasmus {oTtttg- 
fÂOç) ; prov. espasme , esp. espasmo, 
pasmo, ital. spasimo; vb. prov. plas- 
mar, esplasmar, espalmar, esp. espas- 
mar, pasmar, ital. spasimare. D'oîi 
vient que le s est tombé devant le py 
ce qui n'est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitive en es ini- 
tial comme un composé de ex et pas- 
mus, et alors pasmus comme le simple ? 
y. espasmiz Ben. 2228. 18865. 

Pasqne, Pasclie II, 347, Pâques; 

de l'hébreu pesach, passage; dér. pas- 
COr, paslterez, temps de Pâques, prin- 
temps ; cfr. prov. nadalor , temps de 
Noël, de nadal. Rayn. L. R. IV, 301. 

Passagre, passaigre v. pas, 
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Passeir, passer ▼. pas. 

Passion v. patience. 
Past subj. de passer. 

Patenostre t. père. 
Paterne v. perc. 
Patemeil, patemeiz v. pcre. 
Paternité v. père. 
Patemostre v. perc. 

Patibler II, 250, propr. se déme- 
ner comme quelqu'un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; de 
patibidus. 

Patience, pacience 1, 1 26 , patience, 

tranquillité d'âme; patient ta; impa- 
tience, impascience I, i5i. II, 24i, 

impatience; impatientia; passion I, 
162, passion, souffrance, plus particu- 
lièrement en parlant de J.-C. ; mouve- 
ment charnel ; pasato de patior ; com- 
passion^ compassion, douleur, souff- 
rance , affliction; compasuio. 

Patriarclie I, 105, patriarche ; di- 
gnité ecclésiastique; patriarcha {nu- 
TQido/rjç). 

Pau V. poc. 

Pauc, pouce V. polce. 

Paume 9 palme v. palme II. 

Paume 9 paume v. palme I. 

Paumez v. palme I. 

Paumier v. palme II. 

Pâlir V. paôr. . 

Paus V. pal. 

Pause 9 pose, pause, repos; de 
pausa; adv. II, 317; posât H, 317; 

pausee pose, repos; pauscr, poser, 

placer, mettre, poser, reposer ; prendre 
du repos, fixer, convenir ; de pausare. 
Les deux orthographes différentes de 
ce verbe ont été admises plus tard 
avec un sens différent. Comp repo- 
ser II, 312, prendre du repos, se dé- 
lasser; reposer, arrêter; subst. repOS^ 
repaus I, 221. 298. II, 376, repos, 

calme; repausee, reposée, lieu ou 

temps de repos ; à reposées, à différen- 
tes reprises; à loisir; déposer, dé- 



poser; au ehief déposé R. d. 1. V. 60, la 
tête baissée; disposer, disposer, pro- 
jeter, arrêter; disposition I, 218, dis- 
, position, projet, décision, ordre ; dis- 

\positio; proposer, purposer I, 380. 

267. II, 278, résoudre, prendra la ré- 
solution, proposer, se proposer; pro- 
pos I, 390, projet, dessein, ce qu'on 
se propose de faire ; et dér. du vb. avec 
la même signification proposcment* 

Pausee v. pause. 
Pauser v. pause. 
Pautonier, pautoniere v. palto- 

nier. 

Pauvre v. povre. 
Pauvreté v. povre. 
Paveillon, paveillun v. pavillon. 
Payement, payementer v. paver. 

Payer I, 344, paver, daller; àe pa- 
virey avec changement de conjugaison ; 
pavement II, 44. 278, pavé, dallage; 
pavimentum ; d'oïl payementer, paver, 
daller. Cfr. Ménage s. v. pavé. 

Pavillon I, 58. II, 365, paveiUon 

I, 185. II, 295, pavillon, tente; de 
papiUo ; v. DC. et Mén. s. v. FavetUon 
se trouve encore dans la langue d'oïl 
avec le sens de papillon : Des flors sali 
un paveillon, \ Des eles feri mon men- 
ton. I Del paveiUon tel paor oi, | Que 
m'escriai plus tost que poi (FI. et Bl. 
V. 2351-4). 

Pax V. pais. 

Payer v. paier. 

Peai V. pal. 

Peaus V. pel. 

PeC9 fém. pecque^ sot, stupide, 
niais, borné; de pecus, que le latin 
classique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. peeqite, 
et Le Duchat, à cette occasion, donne 
la dérivation indiquée, en faisant ob- 
server que pecque a la même signifi- 
cation que pécore. 

Pecchier, pechier, pecier, pekier 

I, 125. 194, pécher, faillir, désobéir; 



peceart; pechleres, pechleires, pe- 
eheor, pecheenr l, ii. il, lOT, pé- 

obeur, délinquant, coupable; peccator; 

peclilt't pcdet I, 84. 22e. II, 36, 
péché, faute, d^sobéisBaiice ; pecealum, 

Pecheeiir v. pecchier. 

Pecheor v. pechier. 

Pechler, pécher ï. peechier. 

Pecbler, «apèce de rase v. pichicr. 

Pechieres, peeUeireB 1. peechier. 

Pechiet T. peechier. 

Pecholer v. pièce. 

Pecler, pécher v. peechier. 

Pecler, briser V. pteCB. 

Pecierres t. poiseoD. 

Peeiet y. peccbier. 

Peçoier v. pioee. 

Pec«! v. piet. 

Pecqne v, peo. 

Peenne I, 169, argent, pécune; 

Pe4 T. piet. 
PedaUle t. pîet. 
Peel T. pal. 
Pfter T. par, adj. 
Peil T. poil. 
Peiler v. poil. 
Pein T. pain. 
Peine, peiner t. poene. 
Peire 1. père. 
Peis, poids T. pois I. 
PeiS, légume t. poia II. 
Peiser v. poie l. 
Peisson, pebun y. poisson. 
Peu V. pois I. 
Peitle y. pius. 
Peltrine y. pii. 
Pelrre y. poivre. 
Pelx v. pis. 
Pelz y. poil. 
P*Jor, pfjour ï. pÎB. 
Pejnr y. pis. 
Pekier y. peechier. 
Pel, pieu Y. pal. 

Pel, plel, plaul, peitaH I, £90. II, 
116. 255, peuu, cuii; pelHs; pellce, 
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pelUce, vgteuient garni de peaux ua 
lief'jiirruiîs ài' pellidut, a ; d'oitpeli- 
l,'Oll pl'Ill(,-oil pelisse, robe fourrée, 
vêtement de dessus; dimin pellQOnet; 
k la même racine (pellis) se rattache 
le vb. pellcer, tirailler , tirer de l'ar- 
gent, dépouiller, plumer; proprem. 
arracher la peati. 

Pel) poil y. potL 

Pelé, et avec j intercalsite, pesie, 
pelle; pala; prov., ital., eap. pola. 

Peler v. poiL 

Pèlerin Il.Sitajyoyogcur, étranger, 
pèlerin; Aé pere^rîntia prov. pelegrin, 
itiil. pelleyriiio, esp. petegrino; de là 
peleriiiagfe II, 345, pèlerinage. Pour 
Iv ïerbe pcUij rinir la langucmeJernc a 
repris iaformc latine en r; pirégrtner. 

Pelerfaiafe v. pèlerin. 

PeKre, butin; pelfrer, piller, 6BC- 
flager nngleis pel/, l'avoir. Racine? 
M. Duméril D. N. au mot peufft, dit 
qu'il dérive de l'islandais prf/, dépouil- 
les; mais ce mot islandais n'est autre 
que l'auglaia petf, dont on ignore 
rorigine. 

PelfTer y. pelfre. 

Pelice, pellcer v. pel. 

Pellçou, pellçonet v. pel. 

Pellice, pellli^n v. pel. 

Penance, peii«nc:.e v. poene. 

Fenant v poone. 

Pencher, penchler, pencher; de 
pendicare, de pendere; cfr. pendre. 

Pencbler y. pencher. 

Pendant v. pendre. 

Pendre, pandre I, U3. 154, pendre, 
suspendre, pencher, incliner ; appendre; 
de pendere; subst, pente, peulc; ainsi 

pendu H, 19 purt. pa:;ïéeinpl. subst. 
le pendu; de là pendant hauCcur, 
colline, penchant; comp'. apendre 1, 
302. II, 337, dépendre, §Ue soumis, 
obéir, se rapporter, Stre du ressort de, 
de ta charge de, etc. ; pendre, attacher, 
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appcudrc; appendice, apandise I, 
166, dépendance; despendre, des- 

pendere I, 237. II, 19, dépendre, 
ôtcr ce qui est pendu; Suspendre I, 
170, suspendre. Cfr. pencher. 
Pendn v. pendre. 

Peneanee v. poene. 
Peneant v. poene. 

Pêne 9 plume, panne v. penne I. 
Pêne, crête V. penne II. 
Pêne 9 peine, pener v. poene. • 
Peneor v. poene. 
Penenos v. poene. 
Pénible v. poene. 

Peni tanche v. poene. 
Pénitence v. poene. 

I PennCy pêne, plume; do penna; 
de là pennon, penon, étendard, en- 
seigne, espèce de bannière à longue 
queue que le chevalier attachait à sa 
lance ou à son enseigne, banderole; 

dim. penoncel, penonchel ; cfr. Roq. 

s. V. pennon, penen; DC. s. v. penno- 
nes. Je dérive pennon de penne (penna), 
et non de pannus, comme on le fait 
ordinairement pafce que toutes les 
langues romanes ont un e radical, ital. 
pennone , esp. pendon {d intercalaire), 
prov. peno, penon, et quelles n'avaient 
aucune raison d'affaiblir Va en e, si 
pennone , pendon , etc. , dérivaient de 
pannus. On a comparé la banderole 
à l'ondulation d'une plume agitée par 
le vent Fenne, pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et, dans ce 
sens, il dérive également de penna, 
prov. penna, pena, et non de pannus, 
ainsi qu'on l'admet ; pannus a produit 
pan en franc, et en prov. Rayn. L. R. 

IV, 409. Mais d'où vient ce nom do 
penne pour une fourrure ? La disposi- 
tion de pièces de la fourrure rappelait- 
elle, dans le principe, les barbes de la 
penne ? Cfr. pêne à eschiecJiiers P. d. B. 

V. 4896. Ou bien était-elle floculeuse ? 
Hais alors il faudrait admettre influence 



de l'allemand, oïl fédère (allmâ.) signi- 
fiait plume et penne. Pour pennon, on 
disait aussi piffnott, dcpinna, v. penne II. 
n. Penne, pêne I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crute; do 
pinna, le haut de la muraille , créneau. 
De là encore pi^on, partie la plus 
élevée d'un bâtiment ; pennon (v. penno 
I.), parce que la bannière était en haut 
de la lance: Escu ot et lanche et pignon 
(R. d. 1. V. p. 130); dimin. pig^oncel, 
pingnonchiel. Pinacle de pinnaculum. 

Pennon, penon v. penne I. 
Penoncel, penonchel v. penne I. 

Penre v. prendre. 

Pens V. pois I. 

Pensaigre v. pois I. 

Pense v. pois I. 

Penseir v. pois I. 

Pensement v. pois I. 

Penser v. pois I. 

Pensif, pensis v. pois I. 

Pensin v. pois I. 

Pente v. pendre. 

Pentecoste II, 349, Pentecôte; 
pentecoste, TievTrjxoari^, sous-entendu 
rjfÀ^oa, le cinquantième jour après la 
Pâque. 

Pentir v. poene. 

Peon, peonier v. pict. 

PeCr V. paôr. 

Pépie, pépie ; selon Mén. de pituita, 
qui se transforma en pivita, d'où pi- 
pita; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevide, prov. pepida. 

Pépin V. pepon. 

Pepion V. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On a dit 
aussi pepion, qu'on trouve avec la 
signification de pépin, et, selon Le Du- 
chat, ce dernier mot n'est qu'une cor- 
ruption de pepion, qu'il dérive de pap- 
pinus. Frisch admet identité entre 
pepon et pépin, et dér. pepon de pepo, 
parce que, selon lui, pepon n'a d'abord 
signifié que grain du melon ^ de la 
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concombre^ Cfr. encore Mén. s. v. pépin. 
Fepifiy dans Taneienne langue, signifiait 
jardinier qui cultive des pépinières. 

Per, pair V. par, adj. 

Per, par V. par, prép. 

Percer ^, 95, perser I, 226, per- 
chier R. d. 1. V. p. 34, parchier T, 364, 

percer, déchirer ; subst. perçoir, per- 
choir R. d. 1. V. p. 34, perçoir ; comp. 
trespercîer I, 152. Dol. 173, percer, 
transpercer. De pertuiser, v. ce mot, 
pertuia (Ménage). 

Perceyeîr, percever v. percevoir. 

Percevoir, perceyer, perccTCir, 

perchcYOÎr, perzoivre, perchoivre, 

perciTOir, et par au lieu de per: 
parzoiyre, etc. II, 12 et suiv., aper- 
cevoir, distinguer, remarquer, com- 
prendre , recevoir ; percipere ; comp. 

apercevoir , aparzoivre , etc. , aper- 
cevoir, aviser, distinguer, reconnaître ; 
prendre , recevoir ; d'oil, par le part, 
prés., aperCCYance , action, air de 
s'apercevoir. 

Perche, perche; àepertica; d'où 
perchot^ perche longue et ferrée, croc. 

PerchcToir v. percevoir. 

Perchîer v. percer. 

Perchoir v. percer. 

Perchoivre v. percevoir 

Perchot v. perche. 

PercÎTOir v. percevoir. 

Perçoir v. percer. 

Perde v. perdre. 

Perdicion v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 51 II, 93, 

perdre ; perdere; subst. perde, picrdc 
et avec t pour dy perte I, 252. 329. 
Il, 16, perte, dommage; proprem. per- 
dita ; pcrdicion 1,49. 11,3, perdi- 
tion; perditio; comp. apcrdrel, 306, 
perdre; esperdre II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; reper- 
dre I, 217, reperdre. . 

Perdorahle, perdurablement v. 

durer. 



Perdnrabletet v. durer. 

Père, pierre v. piere. 
Père, paire V. par. 

Père, peire, piere, père; pater; 

parastre II, 59, beau-père, mari d'une 
femme qui a des enfants d'un autre 
lit; patraster; cfr. marastre s. v. mère; 
paterne I, 344, Père, le Créateur, 
Dieu le père ; patei'nus, a, v. DC. s. e. 
V. ; paternité I, 375, paternité; pa- 
ternitas; patemcil I, 391, paternel; 
paternalis pour paternus. Notre par- 
rain , du Imâ. patrinus ; esp. padrino, 
prov. pairi, pairin, ital. patrino, s'écri- 
vait plus correctement parrin. Pater- 

nostre, patenostre II, 288, pate- 

nôtre ; pater noatre. 

Perece, perecer v. parece. 
Pereceus, perecensement v. pa- 
rece. 

Pereche, perecher v. parece. 

Perecheus v. parece. 

Perellos v. péril. 

Perier v. piere. 

Péril I, 149, péril, danger; pericu- 

lum; periler, perillerl, 171, mettre 

en péril, exposer à périr, être en dan- 
ger, être perdu, périr, péricliter, se 
gâter, se corrompre; periculari (Cat. 

d. Fest.) ; perilios, perillons, perel- 
los I, 281. II, 312, périlleux, dange- 
reux ; periculo8U8. 

Periler, periller v. péril. 
Perilios, perillons v. péril. 
Perin v. piere. 

Périr I, 227. II, 147, tuer, détruire, 
mourir, périr; perire. 

Peristemnt fut. de périr. 

Peijnrer v. jurer. 

Perle , perle ; ital. , esp. , prov. 
perla; ^ort. perola, perla; Imù.. perulay 
perla. L'ahal. a pei'cda, berala^ et l'on 
a dérivé perle de là. Berala, supposé 
qu'il soit allemand, serait pour béer, 
bacca ; m-ais il y a plutôt lieu de croire 
que ce mot est emprunté, car le gotbi" 



qne ne connaît pu de fonno ioilo, I 
de baii, bacca, et Ulphilas traduit | 
fiiipyag{Tniç pur martreitum. Cfr. Dief. 1 
O. W. II, S3. SI. Quant à une orig[ine | 
latine, on a songé à: 1} jnVute, de i 
ImVo.- et comparé bacca, baio et perU 
gemma, bouton et pierre précieuse; 
S) pilula , avËo permutation de j en ! 
r; 3) pema, espèce de coquillage,; 
dérivation qui a pour elle le napoli- | 
tain pema = perla ; cfr. DC. s. t. ; 
i) onBn penila pour tpAemla. 

Fermalndre t. manoir. 

Permanable, pemnanaUemeiit v. 

Permannbteteit v. manoir. 

Fermanaut en) t. manoir. 

Permanauletneat >- manoir. 

Pcrmauaiiletelt v numoir. 

Permanoir t. manoir. 

Permener v. mener. 

Perpétuai t. perpétuel. 

Perpetuaiiment v perpétuel. 

Perpétuel, jierpetnal, perpétuel-, 
perpctuiilis aili perpetuaiiment I, 
S32, perpétue llenient. 

Perquerre y. querre. 

Perrette t. pierc. 

Perrln v. piere. 

Perrou t. piere. 

Pers perse I, lOT, bleu foncé, 

bleu sombre t DC. s, V. ImS. peraus, 
Color ud eaemleum, vol nd persicae 
muli -colorÈm accedens. 

Perseeutlon v sevré. 

Perser v percer. 

Perseyerelr I, ÏOT, persévérer; 
peritutrare ; perBereranee , persévé- 

Persoldre y. soldre. 

Persone, personne I, iTi, per- 
sonne; curé; persona personnemcnt 
n, 74 adv., peut-être m«X lu pour per- 
sonnelment, per9unneUemi?iit, en per- 

Bonne, de perSODUel, personalis, quoi- 
qne la formation ne aoit pas impossible 



m PET 

Personnel y. persone. 
Peraonnement t. persane. 
Perte v. perdre. 

PertrlS 1,191. R. d. l.V, p.SB, per- 
drix; de perdis, en prov. perdij. 
Pertnlha, pertnls y. pertnieer. 
Pertnlser, pertnser, pertnater, 

percer, forer aubst. pertois, pertnS, 
portuihsl, 227, trou, ouverture, porte; 
de pm-tuiiare ptriaaitim do (pertnn- 
dere) perititus. V. percer. 

Perturber I, 33a, troubler, agiter, 
ÊmooïOir; pirturbare. 

Pertns, pertnser, pertnaler v. 
pertuiser. 

Pervers y. vertir. 

Perzolvre y. percevoir. 

Pes, poids V. pois I. 

Pes, paii ï. pais. 

Pesance y. pois I. 

Pesantfos v. pois I. 

Pesant v. pois I. 

Peseer v. poisson. 

Pescheor, peselienr v. poisson. 

Peseher, pesehler y. poisson. 

Pesefaeres, pesehieres y. poisson. 

Pescbnr v. poisson. 

Pescion y, poisson. 

Peser v. pois I. 

Peele v. pelé. 

Pesme v. pis et I, los. 

Pesoier y. pièce. 

Pestilence I, ses. Il, 354, peste, 
maladie épldémique et cont^euse ; 
peitUentia. 

Pestrll y. pestrir. 

Pestrin, pestrine v. pestrir. 

Pestrir, pétrir ; de pithira (pînso), 
d'où l'on forma pitIuHrt; pestril, 
pestrin, pCKtrlne. lieu où l'on pétrit 
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Petit I, 100. 283. 389. Il, 108. 316 
et suiv., adj. petit, faible; empl. sabst. 
1, 127 ; ady. peu ; par un petit II, 314, 
pen s'en faut, à peu de chose pris, 
presque ; à petit, peu s'en faut ; ettre . 
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petit de qqch., s'inquiéter peu de qqch.; 
dirain. petîtet II, 315, adj. petit, tout 
petit, jeune; adv. un peu, fort peu, 
très - peu^ légèrement ; cfr. poc ; de là 
apetiser, diminuer, rapetisser. 
Petitet V. petit et 11, 316. 

Peule V. pople. 

Peus ▼. pal. 

Pex V. pal. 

Pez V. piet. 

Philosophe I, 220, philosophe; j^A»- 
loaophus. 

Piaul V. pel. 

PlCj pic (oiseau); pic, pioche, lieu 
élevé, coup de tranchant d'un instru- 
ment ; prov. pic, esp. pico, ital. picco, 
pointe, picchio, pic (oiseau), piccone, 
pioche; pique, pique, sorte d'arme; 
prov. piqua, esp., ital., port, pica; vb. 
piquer, piquer, frapper; picot, pi- 
eois, piquois, pikois, pic; vb. pico- 
ter. On dérive ordinairement pie^ pi- 
oche, ses affiliés et correspondants, de 
l'allem. pieken^ pike; mais l'identité 
de forme entre ce mot et pic, oiseau, 
en esp. également pico, en prov. pic, 
dans les deux cas, prouve que pie^ 
pioche, comme pie, oiseau, dér. du 
latin pîcua: le pie est un instrument 
avec lequel on pique, comme l'oiseau 
appelé pie fait avec son bec. 

Piça V. II, 316 note 1. 

Picher v. pichier. 

Pichier, peohier, picher Q. L. d. 

R. p. 256, picier II, 124, vase à met- 
tre des liqueurs, vase à différentes usa- 
ges; certaine mesure; ital. bicchiere, 
vase à boire et pecchero, coupe. On 
a proposé différentes étymologies pour 
ce mot, la plus plausible est celle qui 
dérive piehier de ^(xoç, vase en terre. 
V. DC. Eicarium. 
Picier v. pichier. 

Picoisy picot V. pic. 
Pie II, 67, pie, agace; j3tca; ital. 
pica, prov. piga. 



Pie, pied V. piet. 

Pie V. plus. 

Pieça V. pièce. 

Pièce II, 316, pièce, morceau, lam- 
beau; prov. pessa, ital. pezza, esp. 
pieza; port, peça; pieça, piecha II, 
316; à pieee, en pièce; de pièce, de 
piça; à chef de pieee II, 317; verbe 

pecier, peçoier, peehoier, pesoier 

II, 44. 82. 342, briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, détruire, ruiner, sac- 
cager; comp. depecier, despicier I, 
105.134.325. 11,261, déchirer, dépe- 
cer, rompre, mettre en pièces, briser, 
détruire, saccager; apccicr, apiecer, 
réunir ensemble plusieurs pièces, d'où 
rapiécer. 

Piecha v. pièce. 

Piel, pieu V. pal. 

Piel, peau V. pel. 

Piement v. pins. 

Pierde v. perdre. 

Pierdre v. perdre. 

Piere, pierre, père 1, 81. ici. H, 

80, pierre; pierrerie; sorte de poids 
et de mesure (le poids variait de 8 à 
15 livres); petra; dim. perrette II, 
227, Pierrette; der. pîerrier, joaillier, 

bijoutier; — pierricre, pierrîer, 
perier, sorte de machine servant à 
jeter des pierres à l'ennemi ; perreiz, 
action de lancer des pierres; pierricre, 
carrière; pierrin, perrin, perin II, 
227. 270. 356, de pierre; substle gra- 
vier; perron I, 347, petits escaliers 
en pierre, placés aux portes des villes, 
des châteaux et sur les routes, de di- 
stance en distance, pour que les voya- 
geurs pussent monter à cheval ; espèce 
de balcon; vb. comp. empierrer, dur- 
cir, pétrifier. 

Piere, père v. père. 

Pierre v. piere. 

Pierrier, pierricre v. piere. 

Pierrin v. piere. 

Piesa V. pièce et II, 316. 
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Piet, ped, pie, s. s. et p. r. piez, 

pies, pez I, 83. 49, de pest pied ; fig. 
homme, dans les expressions n'en aller, 
n'en eachapper pas unpief, etc. TI, 220; 
lever le piet, se révolter; dér. piétaille, 
pedaille II, 214, infanterie; populace; 
peon, piéton, fantassin ; pion , au jeu 
des échecs; propr. pedo (pes), prov. 
pezo, ital. pedone ; h peon, à la façon 
des piétons, à pied; c'est de ce peotiy 
notre pion, que dérive peonier, piéton 
notre pionnier, ainsi dans le principe 
homme de pied; dim. pecol II, 101, 
de pedicitluSf pied de fauteuil, que- 
nouille, colonne de lit, queue de fruit. 
Je ferai remarquer ici que notre mot 
piéton suppose une forme latine pedito 
(de pedites), sur laquelle on peut con- 
sulter Mén. s. V. pion ; que péage, 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
piètre, comme Ta dit Ménage, dér. éga- 
lement de pes, de façon qu'on devrait 
écrire piètre, pe(de)8tri8 ; enfin, que 
piège vient de pedica (pes). 

Piétaille v. piet. 

Pieteit v. pius. 

Pienr v. pis. 

Piex V. pal. 

Piez V. piet. 

Pigrment I, 78, piment, pioment 

I, 214, liqueur faite de vin, de miel 
et de différentes épices; de pigmentum 
(v. DC. s. V. pigmentum). De là aussi 
notre piment. 

Pigrnon, pigrnoneel v. penne II. 
PilLois V. pic. 
Piment v. pigment. 
Pin I, 71, pin; pinus; dim. pinian, 
pineau I, 99. 394, petit pin. 

Pinean v. pin. 
Pingrnonohiel v. penne n. 
Pinian v. pin. 
Pior V. pis. 
Pios V. pius. 

Plonr V. pis. 
Piqne, piquer v. pic. 



Piquois V. pic. 
Pire V. pis. 

Pis, poitrine v. piz. 
Pis, peix I, 167, pi»;peju8; adv. 
II, 317; le pis I, 233; pejor, pejur, 

pejour, pior, piour, pieur, puire, 
peor, piur, poior, pire I, 104, pire, 

plus mauvais, détestable; pejor; avoir 
du pire, du pejor , avoir du dessous, 

empl. subst I, 195; empirer, empi- 
rier, empeirer II, 15. 24.361, em- 
pirer, devenir plus mauvais, se dété- 
riorer, endommager, nuire, décrier, 
décréditer; in -pejor ar e ; d'oïl empi- 

rance et empirement, corruption, 

détérioration, perte, dommage, mal qui 
va croissant; — pesme I, 106, très- 
mauvais; cruel, fôcheux; pessimus. 

Pited V. pius. 

Piteit V. pius. 

Pitié,, pitiet v. pius. 

Pitos V. pius. 

Pitusement v. pius. 

Pin V. pius. 

Plument v. pigment. 

Piur V. pis. 

Pius, pios, piu I, 130. 195. 321, f. 
pie 1,333, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément; pius; d'où (pie) l'adv. 
piement II, 166, miséricordieusement, 
avec bienveillance, avec clémence; — 

pieteit I, 63, piété; piteit, peitie, 
pitiet, pited, pitié I, 132. II, 198. 
199. 202, pitié, compassion, miséri- 
corde, commisération; tous deux de 
pietas; — pitOS, miséricordieux, com- 
patissant; adv. pitosement, pituse- 
ment II , 24 1 , d'une manière à faire 
pitié, pitoyablement. 

Pîx V. pal. 

Piz, pis, poitrine, mot invariable, 
aujourd'hui dans le sens restreint de 
mamelle des vaches, etc.; de pectus. 
Un dérivé de la même racine est poi- 
trine II, 25, peltrine, poitrine, pro- 
prem. pectorina. 
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Pîza V. II, 316 note 1. 

Place, plache I, 283, place; lieu 
où s'assemblent ceux d'une même pro- 
fession pour parler de leurs affaires; 
tenir place y maintenir la place, tenir 
pied; vb. placer, placher, placer; de 
platea {jiXKisîit). Lampridius est le 
premier qui ait donné à platea la si- 
gnification de large place dans la mai- 
son, cour. V. les Dict. latins. 

Placer v. place. 
Plache, placher v. place. 

Plagne V. plain. 

Plagrnier v. plein. 

Plaid, plaider y. plait. 

Plaidier v. plait. 

Plaldoier v. plait. 

Plaidoieur v. plait. 

Plaie I) 82. 2^0, plaie, blessure; 
de piaffa; plaier, blesser, meurtrir; 
aplaier n, 28. blesser, meurtrir ; ca- 
lomnier, injurier. 

Plaier v. plaie. 

Plain, plein v. plein. 

Plain, plein II, 342. 355, uni, 

aplani ; de planus ; empl. subst. le plains 
plein II, 355, plaine, rase campagne; 
fém. plaine, plagrne I, 303, plaine, 
pays plat; plana; planece, surface 
plane; planitia; yb. planier II, 113, 
aplanir, unir, polir, effacer; comp. 
aplanier II, 113, aplagrnier, aplanir, 
unir, niveler, combler; caresser du 
plat de la main. 

Plaindre II, 238; plaint m., plainte, 
gémissement; planctua; de là plainte 

I, 265, plainte, lamentation, gémisse- 
ment; comp. complaindre 1, 131. 364. 

II, 238; complainte II, 163, com- 
plainte, plainte; complaigrnement, 
ib.; complaint, ib.; desplaindre II, 

238. M. s. J. 452. 
Plaine v. plain. 
Plainement v. plein. 
Plaingrnier v. plein. 
Plainier v. plein. 



Plaint, plainte t. plaindre. 
Plaire v. plaisir. 

Plaisance v. plaisir. 

Plaisier v. plaissierll. 
Plaisir, plasir, pleisir, plesir, 
plaire, pleire, plere II, I9i et suiy., 

plaire, s'accorder; infin, employé subst. 
et qui nous est resté ; venir h plaisir 

II, 102; comp. desplaisir II, 192, 

déplaire, ennuyer; replaisir II, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés. 
plaisance, plaisir, agrément, yolupté; 
desplaisance, déplaisance, ennui. 

Plaisseiz v. plaissier I. 

Plaissie y. plaissier I. 

I. Plaissier, plaisier, plessier, 

entourer de baies, palissader; partie. 

empl. subst. plaissie, plessie II, 52, 

clos, parc fermé de haies; plaisseiz, 
plesseis, ib.; àe plexus, entrelacé; cfr. 
proy. plais, haie, taillis. 

II. Plaissier, plessier, plassier, 

plaisier I, 254. 337, plier, courber; 
dompter, maltraiter; de plexus, plec- 
tere. 

Plaistre, piastre y. emplastre. 
Plait, plaid, plet, ploit {piaiz, 

pies) I, 59. 82. 274. II, 162, procès, 
différend, querelle, dispute; assemblée 
oii l'on juge les procès et où Ton 
exige les droits seigneuriaux; traité, 
convention; demande, sollicitation; des- 
sein, projet, résolution; affaire; tenir 
plait, parler, discourir, badiner; trover 
plait, être accueilli; bastir un plait, 
faire un plait, se proposer qqch., pren- 
pre une résolution, conclure une con- 
vention; plaider, plaidier, plaldoier, 
tenir les plaids; plaider, disputer, que- 
reller, contester, tourmenter, poursuivre; 
s'accorder, traiter, badiner, plaisanter, 
s'amuser, se divertir, railler, se mo- 
quer, vouloir en faire accroire ; de là 
plaidoienr, querelleur, chicaneur. Flai- 
dier s'employait subst. dans le sens de 
dispute, querelle, chicane. Comp. cm* 



Burguy, langue d^oïl, Glossaire. II. Éd. 
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plaider, enplaider T, 125, mettre en 

cause, traduire en justice , poursuivre 
devant les tribunaux, accuser. Fiait 
dérive de plaeitum (plactum). V. DC. 
s. V. 

Plaiz V. plait. 

Planche, planke II, 329, planche, 

soliveau; de planea; d*oii plancher, 

planehier, planker I, 297. II, 267, 
saillie, avance faite de planches (ta- 
bulatuni), plancher; chambre haute; 
planehier, faire toute espèce de plan- 
cher. 

Pls^neher, planehier v. planche. 
Planehon v. plante. 
• Plançon v. plante. 
Planece v. plain. 
Planier v. plain. 
Planke, planker v. planche. 

Plante II, 256, plante ; plante des 
pieds; planta; planter, planter, arrê- 
ter, fixer, garnir, remplir; plantare; 

planteson I, 153, plantation; plan- 
çon, planehon, dim. plançonnet., 

branche, tige, rejeton, arbrisseau; — 
sorte de pique ou bâton de défense; 
SOrplanter I, 152, arrêter, remplir, 
dominer. — La plante nommée plan- 
tain dér. de planta, pour donner à 
entendre que c'était la plante par ex- 
cellence, à cause de sa grande vertu. 

Planteis v. plein. 

Planteit v. plein. 

Planter v. plante. 

Planteson v. plante. 

Planteuouse v. plein. 

Plantirement v. plein. 

Plasir V. plaisir. 

Plassier v plaissier II. 

Plat, plat; subst. plat, plat; dim. 
platel, plat, assiette; d*oti platelet, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, d'ar- 
gent , de fer , etc. ; d'où gant fait de 
lames de fer, cuirasse de for; dér. pla- 

taine, plateine, platine 1, 348. 404, 

gant ou cuirasse de fer; plaque de 



métal ; pierre de tombeau. Ce mot se 
retrouve dans plusieurs langues : suéd. 
plat t y fiât y àon.fiadj sîhsl.fiaz, grec 
nXttTrç j ancien latin plautus , pied 
plat, etc. 

Plataine v. plat. 
Plate V. plat. 
Plateine v. plat. 
Platel, platelet v. plat. 
Platine v. plat. 

Plege V. plcvir. 

Pleier v. plier. 

Pleige V. plevir. 

Plein, uui V. plain. 

Plein, plain II, 247. 270, plein, 
rempli ; plain pie ou pas I, 106, l'éten- 
due d'un pied, d'un pas; aroir son plein 

I, 233, être satisfait, avoir ce qui re- 
vient pour égaler .deux choses; adv. 

plainement, plainnement 1, 109.373. 

II, 388, pleinement, sans réserve; de 

plenus; plenier, pleinier, plainier, 
plagnîer, plaingiiier I, 101. 269. II, 

113. 301, plénicr, entier, accompli, 
grand; plenarius; adv. plenlerement 
II, 82, entièrement, complètement, d'une 
manière accomplie, grande; de là plan- 
teit, plentet I, 50. II, 2O8. 390, quan- 
tité, abondance, plénitude; h grand. 

planteit 1, 193; pleinteif, pleinteiye, 
i plentif, plentnis, plantais II, 228. 
388, plantureux, gras, fertile, abon- 
dant, regorgeant, riche; adv. planti* 
yement I, 314, abondamment, riche- 
ment; plantenonse I, 231, plenti- 
TOSe, plantureuse, fertile; vb. comp. 
dér. replenir I, 268. 368, remplir, 
être dans l'abondance. 

Pleinier v. plein. 

Pleinteif, pleinteiye v. plein. 

Pleisîr V. plaisir. 
Pleit V. plier. 

Plenier, plenlerement v. plein 
Plentet v. plein. 
Plentiyement v. plein. 
Plentiyose v. plein. 
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Plentuis v. plein. 
Plere v. plaisir. 
Pies V. plait. 
Plesir V. plaisir. 
Plesseis v. plaissier I. 
Plessie v. plaissier I. 
Plessier v. plaissier I. et II. 
Plet, procès V. plait. 
Plet, pli V. plier. 

Pleur, pleurer v. plorer. 
Pleiine v. plevir. 

Plevir T, 306. 379. II, 336, pro- 
mettre avec serment ou en justice, 
garantir, assurer; prov. plevir, plivir; 
plegre, pleîgre, répondant, caution; 
l'obligation de celui qui porte cau- 
tion; responsabilité du répondant; cfr. 
DC. plegius; prov. plevi, pliu; ple- 
yine, promesse faite en justice, ga- 
rantie, serment. Ménage, et après lui 
M. Diez, dér. ces mots de praea^ prae- 
dtSy praedium; mais, d'un côté, le pré- 
sent provençal pliti repousse cette éty- 
mologie, Q demande un v ou ô radi- 
cal; de l'autre, comment accorder le 
sens de praedium avec celui de plege? 
Inutile de s'arrêter à l'étymologie pla- 
citumj placere, forme et signification 
s'y opposent (v. plait\ On a pensé 
enfin à l'ahal. pflegan, gérer, admi- 
nistrer, mais non cautionner, comme 
on l'a dit, et cette signification ne 
permet pas de dériver plevir de là. 
Quelle est donc l'origine de plevir, 
plege ? 

Plier, ploier, pleier I, 52. II, 

298, plier, ployer, recourber, passer, 
mettre ; p. ex. ploier le bras au col, pas- 
ser le bras autour du cou; plier le 
gant au poing, mettre le gant ; se pliei\ 
s'appliquer; subst. ploit, pleit, plet, 
pli, espèce d'ornement; de plieare, 
plicatum. Les formes dialectales plier, 
ploier, qu'on retrouve dans tous les 
verbes de cette espèce, ont été admi- 
ses dans la langue fixée avec une signi- 



fication difiîérente. Comp. desploier 
I, 226. II, 172. 284, déplier, déployer, 
montrer, étaler, délier; composé de de 
et explicare^ esploier, éployer, éten- 
dre; de explieitum dér. esplolt, espleit 

I, 238. Il, 69, revenu, profit, produit, 
jouissance ; force , vigueur , rapidité, 
hâte , presse ; h esploit , rapidement, 
avec ardeur, largement ; vb. esploiter, 
espleiter I, 280. II, 378, se servir, 
user, posséder, profiter, marcher, se 
hâter, travailler, réussir; d'où resploî- 
ter, terminer par jugement, décider 

une affaire; — emploier, amploier 

II, 95, employer, proprem. mettre en 
qqch. , implicare , subst. emploi. C'est 
à implicare, avec le sens qu'on lui 
donnait dans la langue d'oïl, que se 
rapporte encore, par le part, implici- 

tus, le mot emploite, empleite, que 

nous écrivons aujourd'hui emplette; 
vb. emploiter, acheter des marchan- 
dises , ses provisions , de implicitare. 

Soplier, sôpleier, soploier, sou- 

ploier I, 362, supplier; plier, céder 
à la volonté de qqn., s'appliquer; stip- 
plicare. Notre vb. plisser est une forme 
dér. du part, plicitus, plie* tus (plictiare) ; 
l'adj. souple vient de supplex. 

Ploier V. plier. 

Ploit, procès V. plait. 

Ploit, pli V. plier. 

I. Plom, plum, plombus; plom- 
mer, plomber, garnir de plomb ; plom- 
mée, petite boucle de fer ou de plomb ; 
espèce de massue; plumhata. Outre 
plommer, on trouve dans le dialecte 

picard plonkier, plonehier, p. ex. R. 

d. C. d. C. 1181 dans le sens de plom- 
ber, souder; qui est formé au moyen 
de la suffixe iCy plumbicare. C'est cette 
forme plonehier, ploncher, qui nous est 
restée, avec le g bourguignon, dans 
plongea' (cfr. venger, vindicare), à cause 
du plomb avec lequel on sonde la pro- 
fondeur de l'eau. Pictet rapporte pion- 
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ger ^ son synonyme breton pluniay kymri 
pitvng, mais il est inutile d*al1cr si 
loin; la forme planchât plongea T, 226, 
l'ancien picard plotikier -plonger , pi- 
card moderne planquer^ plonger, mar- 
cher avec bruit, en appuyant fort du 
talon , prouvent suffissament l'identité 
de plongea' et plancher. Ménage qui 
dér. venger de vindicare, adopte à tort, 
je ne sais poyrquoi, ploftger de plum- 
biare^ g--j t. 

II. Plom, plome v. L. d'il. p. 15, 
vase, de cuisine, espèce de grand bas- 
sin ou chauderon. Selon M. Diez I, 
153 plofn serait pour j9ï7ow, de pilum- 
esp. pilon, auge à broyer. La signi- 
fication qu*a ce mot dans les passages 
cités ne concorde pas avec cette déri- 
vation ; car il est visible qu'on se ser- 
vait aussi des ploms pour faire bouil- 
lir de Teau. Flom n'est peut être dans 
le principe que le nom du métnl (v. 
plus haut) donné à un vase destiné à 
mettre de l'eau, puis on en étendit 
l'emploi à tout vase étamé. 

Plommee v. plom I. 

Plommer v. plom I. 

Ploncher, plonchier v. plom I. 

Plonger v. plom I. 

Plonkier v. plom T. 

Plor V. plorer. 

Plorement v. plorer. 

Plorer, ploreir, plnrer, plourer, 

pleurer I, 89. 125. 170. 182. 210, pleu- 
rer, gémir, lamenter; plorare; plur, 
plor, pleur m. I, 363. IT, 221, pleur, 
gémissement, larme; formé du radical 
du verbe avec la forme du présent et 
la signification de l'infinitif; cfr. es- 
poir; dér. plorement I, 53. 282, af- 
fliction, désolation; ploros, pluTOS, 
pleureur. 

Ploros V. plorer. 

Plosor, plosour v. plus. 

Plourer v. plorer. 

Plouvoir V. plovoir. 



PIoToir, pluver, plureir, ploreir, 

plouTOir II, 43 et Buiv. , pleuvoir; 

comp. aploToir 11,^^; empIoToir 

II, 45; replOTOir II, 44, pleuvoir à 
son tour, repleuvoir; — plnios II, 44, 
pluvieux; plurius; pluie, pluie ; pluvia. 
Pluie V. plovoir. 

Pluios V. plovoir. 

Pluis V. plus. 

Pluiseur v. plus. 

Pluisor, pluisour v. plus. 

Plum V. plom. 

Plume, plumme I, 348. II, 302, 

plume; pluma. 

Plurer v. plorer. 

Pluros V. plorer. 

Plus, pluis II, 318, plus, davan- 
tage; plus; servant à former le comp. 
et le sup. 1 , 102 ; comp. au lieu du 
sup. II, 264; plus sup. II, 265; le plus 
pour la plupart, la majeure partie I, 
186; plm adv. de quant, suivi de de 

I, 107; plus pour le plus II, 318; 
sans plus 11,318; n't plus ne mains 

II, 32, il n'y a ni plus ni moins. 
Au lieu de dériver, comme je l'ai fait 
d'après ^Ménage, le pron. ind. plnsor= 
plures, du Imâ. pluriores, je crois qu'il 
vaut mieux en faire, avec Raynouard, 
une dérivation nouvelle de plus^ et le 
ranger ici. Les principales variantes 
de plusor étaient pluisor, pluxour, 

plosor, plusur, pluisour, pluiseur, 
pluseur, plusiour, plousour I, 184 

et suiv., plusieurs, avec l'article, la 

plupart. Comp. sorplus, seureplos 

I, 334. II, 29, surplus, reste. 

Pluseur V. plus. 
Plusiour V. plus. 
Plusor, plusur v. plus. 
Pluveir, plurer v. plovoir. 
Pluxour V. plus. 

Po V. poc. 

Poanee v. pooir. 
Poant V. pooir. 
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P0C9 poie adj II, 314; poc, pau, 
poi, po, pou, poue, peu adv. II, 3 14 ; 

à poi, par poi, etc. II, 314; en ai peu 
de jour II, 314; com peu que soit II, 
315. 

Poder, tailler, couper; ^M/ar^; prov. 
podar; à la même racine podet, fau- 
cille, serpe; poSn, pottn, ib.; esp. 
podon. y. DC. podadoira, et Eayn. L. 
R. IV, 582. 

Podet V. poder. 

Podnee, podnei v. posnee. 

Poe 9 patte ; de TaUemand : bas - 
saxon pote, patte; holl. poote, allmod. 
pfote. 

Poeir, poer v. pooir. 
Poene, poine, peine, paine, 
painne, pêne I, 127. 241. II, 165. 

312, peine, tourment, chagrin, châti- 
ment, amende; poena; adv. comp. à 

paine, painnes, etc., I, 84. 315, à 

peine, propr. avec peine; poener, 

peiner, painer, pener I, I68. 265. 

II, 281, peiner, tourmenter, chagriner, 
affliger, punir ; se donner de la peine, 
s'efforcer, s'appliquer, se fatiguer à; 
d'oti peneor, souffrant^ malheureux; 
peneuos I, 28 1, pénible, douloureux; 
esp., ital., port, penoso, prov. penos; 
pénible, dur à la peine, infatigable; 
— pentir, repentir; poenitere; ital. 
peutire, pentcre, prov. pentir; péni- 
tence, penitanche, I, 82. 216. U, 
365, pénitence, repentir, mortification^ 
punition, affliction; de poenitentia; pe- 

neant, poenant I, 374, pénitent; 
peoniiens; peneance, penance, pe- 

nanche I, 227. II, 131 même signi- 
fication que pénitence; comp. repen- 
tir I, 66, 132. 135. II, 76, repentir, 
se repentir, expier, faire pénitence: 
sans repentir, sans changement; sans 
réserve; repentance I, 327. Il, 138, 
repentance; repentement , repentir, 

regret; repentaiUe, repentailles, 

dédit, peine stipulée dans un marché 



ou un contrat, coAtre celui des con- 
tractants qui voudrait le rompre.; sans 
repentante j sans vouloir s'en dédire, 
sans changer d'avis ; od repentaUle, 
avec regret, malgré soi. 

Poent V. puir. 

Poeste, poested v. pooir. 

Poesteis, poesteit v. pooir. 

Poestif, poestis v. pooir. 

Poi, poie V. poc. 

Poi, colline v. pui 
Poier V. pui. 
Polç V. poin. 

Poigrn, poîgrnee v. poin. 
Poigrneor v. poin. 
Poigneres v. poin. 

Poil, peil, pel, poil, cheveux; 

pilus poiler, peiler, peler, ôter les 

poils ou les plumes, peler; pilare. A 
la même racine pilus se rattachent, 
par l'intermédiaire de l'ital. peluccio, 
notre peluche, et directement, comme 
l'a fort bien dit Ménage, pelouse, 

Poiler V. poil. 

Poin, pain, puign, poing, poign 

I, 80. 82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gnus; de là poigrnee, prov. ponhada, 
poignée; vb. comp. apoigner, apoi- 
gnier, R. d. 1. V. 192, empoigner; — 

poigneres, poignieres, puinneres, 
poigneor, poineor I, 77, combattant, 
guerrier, cavalier, chevalier; pugnator. 
Poindre n, 238, infin. pris subst. 
choc, attaque, galop ; point, point I, 
235. II, 206. 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation; punctum; estre point, être 
temps, à propos, être à point, être 
en mesure; garder son point, saisir le 
moment ; mener a point, achever , exé- 
cuter; mettre h point ou a son point, 
mettre à son aise; point adv. II, 333 
et suiv.; comp. apoindre II, 238; 
apointer II, 371, préparer, arranger, 
appuyer , poser ; propr. appunctare ; 

espoindre G. 1. L. II, 165 subst., oar-^ 
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rière; repeindre, repoindre; — eon- 

ponetion, componcion 1 , 66. II, 30, 

componction; cotnpunctio; — porpoint, 
pourpoint; Imâ. perptwctum; parce que 
le pourpoint ctuit arrière-pointe; prov. 
pcrponb, esp. perpunte. Touchant ^or 
pour per, y. les prépositions. 

Poine V. poene. 

Point V. poindre. 

Poior V. pis. 

Poir V. pooir. 

Poire II, 345, poire; pirum. 

I. a) Pois, peis, pes, poids (la 
forme moderne implique confusion avec 
pondus) ; peine, chagrin, répugnance ; 
b) pens, pensée, réflexion, tristesse; 
de pensum, prov. pens, pes; sor mon 
pois, à mon déplaisir; sor mon gret 
et sor mon pots, que cela me soit 
agréable ou non. Verbes a) peser, 
peiser {poisCf peise 3. p. s. pr. ind., 
poist, peist et irrégulièrement peiij poit 
3. p. s. pr. subj.) II, 272, peser, acca- 
bler, être pénible, fâcher, chagriner, 

déplaire, souffrir; b) penser, panser, 

{pens, 1. p. s. pr. ind.) Il, 297, penser, 
réfléchir, songer, croire; de pensare; 
se penser de qqch., en avoir du souci, 
du chagrin; ou simplement penser; 
penser de c. inf. II, 262, être sur le 
point de ; se IHetis n^en pense, si Dieu 
n'y pourvoit, ne s'en souvient. De là 
pesaneell, 319, souci, peine, chagrin; 
d'oti pesanÇOS, triste, malheureux, 
chagrin ; — pense, prov. pensa, pen- 
sée, idée; pensement, pensée, peine, 
tourment; — pensaige, pensée, ma- 
nière de penser; adj. pensif, pansif 
(pensis, pensiu), pensif, réfléchi , triste, 
rêveur, inquiet. — Le participe de 
peser, pesant s'employait en parlant 
des rênes, du mors d'un cheval, pour 
dire flottant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en parlant 
des biens, etc., d'une grande impor- 
tance, de grande valeur, L'infinitif 



■penser, petiseirl, 129 s'employait sab* 
stnntivement, comme aujourd'hui, le 
pcuser. — Comp. apenser (s'), penser, 
réfléchir, imaginer, rêver, préméditer; 

) apensement , réflexion, méditation; 
II, 277 adv. apenseement , avec ré- 
flexion; — enpenser, penser, penser 

; mûrement, réfléchir; porpenser, par- 

I penser, parpenser I, 210. n, 18, 

pourpenser, méditer, réfléchir, pen- 
ser, imaginer; porpens, méditation, 
j pensée, volonté réfléchie ; -7- repenser 
lll, 339, repenser, réfléchir; saspeis 
i (estrc) II, 134, être en suspens, doute, 
peine; trespenser U, 279, s'inquié- 
ter, être triste. — J'ajouterai ici que 
notre verbe panser n'est probablement 
qu'une des différences orthographiques 
de penser; car quand on p«tnse qqn., 
on pense, réfléchit, satisfait; cfr. dans 
Calp. pensare sitim. V. Rayn. Li. R. 
IV, 404. 

II. Pois, peis II. 218. 400, pois; 
pisum. 

Pois, poix V. poix. 

Pois, poiz adv. et conj. v. pues. 

Poisant v. pooir. 

Pois V. pois 1. 

Poison, poisson V. poisson. 

Poison, poison I, 155, puislon II, 
124, potion, poison; de potio. Cfr. 
Ben. gloss. s. v. puison. Go mot resta 
longtemps féminin, et aujourd'hui en- 
core le peuple lui donne ce genre. De 
là poisonner, poisonner, donner une 
potion, empoisonner. 

Poisonner v. poison. 

Poisson, poison, peseion, peis- 
son, peisun I, 60. 343. II, 114. 124. 
Fragm. de Valenciennes, poisson; dé- 
rivé de piscis; dimin. poissonet, petit 

poisson; peseher, pescliier, peseer 

II, 297, pêcher; piscari; pesclieres, 

peschierres, pescierres,peselieor9 
pescheur, pesehur I, 76, pêcheur; 

piscator. 
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Poist V. pois I. 

Poit V. pois I. 

Poitrine v. piz. 

Poivre, peivre R. d. 1. V. 106, poi- 
vre; pipe7\ 

Poix, pois, peiz II, 181. 240, poix; 
pix, 

Poixanee v. pooir. 

Polain Y. polie. 

Poice, pOOZ I, 102, pouce; poUex; 
ital. pollice, cat. polse, prov. polce, 
poze, pous. La forme pane II, 241 
est picarde - flan^ande. 

Poldre, poldre, poudre I, 46, 

poudre, poussière; de ptUvia (pulver), 
ainsi poire, puis d intercalé; de là 
poldrer, poudrer, couvrir, joncher 

de qqch.; poidrier, puldrier, pul- 
drer, porriere, puxriere I, 53. 126. 

250, poussière; tourbillon, nuage de 
poussière. Notre poussière est -il le 
même mot que ce porriere, par chan- 
gement de la liquide r en « .^ Je le crois. 

Poldrer v. poldre. 
Poldriere v. poldre. 

Polie II, 335, jeune .fille; de put- 
lus, jeune, et terme de flatterie à l'égard 
' des hommes (Suét.). Ce mot ne nous 
a été conservé que dans le Lai de Ste. 
Eiilalie; il a été remplacé par le di- 
minutif puleelie, pucele, puciele, 
pueelle, puehelle, pueliiele II, 353, 

pucelle, jeune fille, jeune femme, femme 
de chambre ; Imâ. puliceUa , pulceUa ; 
d'oti le nouveau diminutif pueelete 
I, 99, pnehelete. Dans plusieurs pa- 
tois, on a conservé le masculin poulot 
pour désigner un petit garçon ou un 
jeune garçon, p. ex. dans l'ancienne 
principauté de Montbéliard. Foulot y 
signifie aussi coq. Également de pttllus 
dérive polain R. d. 1. Y. 28, poulain; 
pullanus. Remarquez encore poussin 
de pullicenus. 

Polment II, 256, purée, bouillie; 
pulmentum. 



Polmon, poumon I, lis. 197, pou- 
mon; pulmo. 

Pom, puns r. pi. II, 345, pomme ; 
prov. pom; de pomum ; de poma, pome, 
pume I, 252, pomme; cfr. arme; po- 

mier, pumier II, 322. R. d. 1. V. 132, 

pommier, bois de pommier; pomarius; 
cfr. fraisne; pomel, pomme, boule, 
pommeau. 

Pome V. pom. 

Pomel V. pom. 

Pomier v. pom. 

Poncel V. pont. 

Ponee v. posnee. 

Pont, punt I, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour mon- 
ter à la salle; planche du navire pour 
l'embarquement; de pons ; pont de Ves- 
pee I, 208, poignée de Tépée; dimin. 

ponte! , petit pont; pontage, droit 

qu'on paye sur et sous les ponts ; Imâ. 
pontaticum, 

Pontagre v. pont. 

Pontel V. pont. 

Pooir, poor, poer, puer, poeir, 
poir, poueir, povoir II, 45 et suiv., 
pouvoir, avoir la puissance, la force; 
inf. empl. subst. I, 142. 156. 217. 345. 
II, 350, pouvoir, puissance, autorité, 
juridiction; l'idée adverbiale que nous 
exprimons par peut-être est une phrase 
raccourcie, composée, daus le principe, 
de la 3me pers. sing. prés. ind. àe pou- 
voir, du pronom démonstratif cel, ce 
et de estre; d'où les formes, dans l'an- 
cienne langue, puet cel estre, pot cel 
estre, puet c' estre II, 178. 217. Ben. 
35439, etc. ; au lieu de puet on trouve 
quelquefois fautivement pues I, 152; 
pai-t. prés, poantll, 254, puissant; tôt 
poant, tout-puissant ; Mon poant, infirme, 
perclus ; d'ici poance I, 282, puissance, 

pouvoir ; — poesteit, poested, poes- 
tet, poeste, poosteit I, 56. 83. 134. 

170. II, 20.387, pouvoir, puissance; 
autorité, juridiction, domination, sei- 
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gneuric; potesta»; pœstif, poestis. Porfendre V. fendre. 
poesteis II, 60. 362, puissant, maître; Porfiler v. til. 
— poisant I, i 1 7, puissant ; ponaenê; Porflt v. profit 

d'ob poixance, puissanee, poxance Porgresir v. ^sir. 

I, 66. 382. II, 42, puissance, pouvoir; Porir, porrir, purir I, 189. II, 

— vb. comp. entrepooir II, 56, tou- 163. 1 8 1, pourrir ;/»Mfrfrr; porretorey 

jours suiW d'un autre verbe, auquel j purretore II, 30G. 336, pourriture; 
proprement «ippartiont fti/r^; repooir ' prov. poirir, poiridura. 



II, 56, pouvoir à son tour, repouvoir. 
P001I9 serpe v. poder. 
P001I9 paon V. paon. 
Poor, pouvoir V. pooir. 
Poor, peur V. paôr. 

Poosteit, poosteiz v. pooir. 

Pooiir V. paôr. 

Pople, paeple, peule, puie 1,53. 

119. 152. 172. 306, peuple, foule, mul- 
titude ; popuiits; vb. popler, papleer 

I, 177. 273, peupler, s'établir. 
Popler V. pople. 

Por, pour, pur prép. Il, 360 : por 
ce que conj. II, 388 ; por ce, por quoi 

II, 388. 

Por, puer particule qui s'employait 
avec certains verbes, tels que geter, 
traire, et signifiait hors, dehors, de 
côté, loin ; de porro ; prov. por, porre, 
Eayn. L. R. lY, 600. 

Poraier v. aler. 

Porc, s. s. et p. r. pors l, 331, 

porc; porctt») dim. poreel , porchel, 

porchiel II, 83. 84, petit porc, co- 
chon de lait. Notre porc-épie est une 
corruption de porc-espi, proven(;al mo- 
derne porc ou pouerc espin ; ital. porco 
spino, porco spinoso ; esp. puerco es- 
pino; allemand stachelschwein. V. Mén. 
s. V. 

Poreeindre v. ceindre. 

Poreel V. porc. 



Porloig:nement v. long. 
Porloigrnier v. long. 
Poroe II, 318 et glos. G. 
Poroffrir v. offrir. 
Porparlement v. parole. 
Porpaler v. parole. 
Porpens, porpenser v. pois. 
Porprendre v. prendre. 
Porpris, porprise v. prendre. 
Porquant v. quant 1. , et II , 385. 
Porquerre v. querre. 

Porreture v. porir. 
Porriere v. poldre. 
Porrir v. porir. 
Pors, port V. port. 
Pors, porc V. porc. 
Porseir v. seoir et II, 80. 
Porseoir v. seoir et II, 80. 
Porseor v. sevré. 
Porseueres v. sevré. 

Porseuor v. sevré. 

Porsenre, porsoTre v. sevré. 
Port I, 88, s. s. et p. r. porz, pors, 

port ; portus On donnait aussi le nom 
do port II, 348 aux gorges de monta- 
gnes, aux défilés, principalement des 
Pyrénées, esp. puerto. 

Portai, portail v. porte. 

Portant v. tant et II, 385. 

Portaster v. taster. 
Portaus V. porte. 

Porte I, 228, porte; porta; por- 



Poreiiaeer, porehaeier v. chacicr. j tai, portail, s. s. et p. r. portaus I, 

Porcliaz V. chacier. 106, portail; — porclie I, 266, porche; 

Porche v. porte. de porticus. 

Porcliel, porcliie] v. porc. Portement v. porter. 

Porcuidier v. cuider. j Portendre v. tendre. 

Poreuc II, 318 et glos. 0. j Porteor v. porter. 
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Porter I, 46. 60. 137. 255. II, 19. 
186, porter, transporter, supporter; 
emporter, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer ; de portare ; ae por- 
ter, se comporter; de là porteres, 

porteor 1, 77, porteur; portement, 

•<;outume, habitude, façon; porteure 
II, 64, enfant qu'une femme porte dans 
son sein (grossesse); progéniture; fa- 
culté de concevoir et de porter un en- 
fant; vh. comp. aporter II, 55, ap- 
porter, porter, induire, exciter à ; d'où 

raporter I, 230, rapporter; raport 

II, 215, rapport; cession, transport, 
abandon ; — déporter, dissuader, em- 
pêcher, donner du délai, divertir, amu- 
ser; se déporter, se divertir, se réjouir; 
se séparer, renoncer à qqch. , 1, 298. 
II, 10. 31. 57. 97; subst. déport I, 
217. 340, amusement, passe -temps, 
divertissement, badinage; — empor- 
ter, enporter I, 50. 22é, emporter, 
enlever, vaincre, surpasser; — sor- 
porter I, 239, supporter, et empor- 
ter, entraîner P. d. B. 4833. 

Porteres v. porter. 
Porteure v. porter. 
Portraîre v. traire. 
Portrait v. traire. 

Portraiture v. traire. 

Portret v. traire. 

Poruee II, 3i8 et glos. o. 

Porvee II, 318 et glos. o. 

Por?oir v. veoir. 

Porz V. port. 

Posât II, 317. 

Pose V. pause. 

Poser V. pause. 

Posnee, ponee, podnee, podnei 

{d pour pour a, v. ramposner), pothnei, 
arrogance, insolence, pompe. Kacine? 
Posseir M. s. J. 495. 6, 3, p. s. pr. 
ind.possiet (possi(d)et), posséder, jouir; 
poasidere ; prov. possedir, possezir, 
esp. posseer, port, possuir; plus tard 
on trouve un verbe formé d'après le 



subst. possession, possessier 1269. 
Th. N. An. I, 1125; possession, pos- 
session, propriété; posseasio; eatre en 
poaaeaaion de I, 224, avoir le pouvoir, 
la faculté de; vb. comp. desposseir, 
déposséder, dépouiller. 

Possession v. posseir. 

Possiet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Posterle, posterne 1, 354. Il, 355, 

poterne, fausse porte, porte de derrière, 
petite porte; de poaterula, sentier de 
traverse. 

Postis V. postits. 

Postits, postis I, 337, jambage de 
porte, porte; de poatia. De la même 
racine ^^i^\ , poteau , pieu, jambage 
de porte. 

Pot cel estre v. pooir. 
Pothnei v. posnee. 
Pou, pOUC V. poc. 
Poueh déf. de pooir. 

Poudre, poudrer v. poldre. 
Poueir v. pooir. 
Poumon V. polmon. 
Poiin V. poder. 
Pour V. por prép. 
Pour, peur V. paôr. 
Pourehas v. ch acier. 
Poure, pourement v. povre. 
Pourete v. povre. 
Pourfit, pourfitabie v. profit. 
Pouroe II, 318 et glos. o. 
Pourpenser v. pois. 
Pourpris v. prendre. 
Pourtaster v. taster. 
Pourtendre v. tendre. 
Pouz V. polce. 

Povere v. povre. 

Poverte, poverteit v. povre. 

Povoir V. pooir. 

Povre, poure, povere I, 6i. 162. 

II, 203, très-rarement pauvre, pauvre, 
indigent, nécessiteux; de pauper avec 
transposition du r; prov. paubre, paure, 
ital. povero, esp., port, ^^ohre; poure 
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homme, homme du peuple, du commun ; 

adv. poyrement, pourement, pauvre- 
ment, misérablement; pOYrete, pou- 

rete, poverteit, poyerte, rarement 
pauyrete I, 2X3. 207. Berto 53, 

pauvreté, indigence; paupertas (pau- 
pertat); vb. dér. comp. apOTrir I, 379, 
appauvrir, ruiner, réduire à la misère. 

Poyrement v. povre. 

Povrete v. povre. 

Poxanee v. pooir. 

Praaigre v. prat. 

Prael v. prat. 

Praer, preer, preier, proier, vo- 
ler, piller, enlever, faire du butin; de 
praedari; de là praie, proie, preie 

II, 344. 353, butin, proie; bétail, trou- 
peau de bêtes; de praeda; predeUT, 
ravisseur, pillard. 

Praerie v. prat. 

Praie v. praer. 

Praiel v. prat. 
Praierie v. prat. 

Prains^ grosse, enceinte, pleine; 
de praegnas (praegnans) ; prov. prenh, 
preing, ital. pregno, esp. prenhe; vb. 

comp. empreingrner, part, emprains 

n. et Bl. 159, engrosser, devenir en- 
ceinte, concevoir ; sans vb. latin corre- 
spondant, simple port, prenhar. Voy. 
encore Rayn. L. R. IV, 636. 

Pramesse v. mètre. 
Prametre v. mètre. 

Prandre v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, preit, pré, s. s. et p. r. preiz 

I, 52. 89. 233, s. m. pré; pratum; et 
à côté une forme fém. pree I, 86, 362, 
pré, prairie ; dér. du plur. prçtta; prov. 

prat et prada; dim. prael, praiel, 

petit pré, pelouse; préau; pratellum; 

ital. pratello ; dér. praerie, praierie 

n, 195. 353. R. d. 1. V. 219, prairie; 
propr. prat aria; prov. pradaria, ital. 
prateria; praaige I, 362, prairie. 
Pré V. prat. 



Preeeps r. pi. II, 169, ordonnance, 
règle ; de praeeeptum , dont le t est 
tombé devant le « de flexion; pre« 
ceptorat, commanderie, bénéfice des 
ordres de chevalerie; v. DC. s. v. prae- 
ceptor. 

Prêcher, preeliier, preeeer 1, 220. 

287, prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praedieare ; precheres, prees« 
chierres, preeiior I, 76, prédicateur, 

prêcheur ; praedicator ; predleation 
II, 234, prédication; praedieatio. 

Preeheres, prêcher v. prêcher 
Precieus v. preis. 
Preeios, préciosité v. preis. 

Precius v. preis. 
Predeur v. praer. 
Prédication v. prêcher. 
Pree v. prat. 
Preeeer, v. prêcher. 
Preer, voler v. praer. 
Preer, t"er v. prier. 

Preere v. prier. 
Preescliierres v. prêcher. 

Pref V. prop et II, 361. 
Preie v. praer. 
Preier, voler v. praer. 
Preier, prier v. prier. 

Preindre, priendre (cfr. craindre 

II, 245), comprimer, serrer, opprimer, 
accabler; àe premere ; comp. apretn- 

dre, apriendre I, 33 1, opprimer, 

comprimer , rabaisser; dcprcindre, 
depriendre II, 3, abaisser, humilier, 
écraser, détruire, deprimere. 

Preis, preix, pris 1, 159. I88. II, 

104, prix, valeur, récompense ; mérite, 
qualité, vertu, valeur; pretium; pri- 

sier, preisier, preiser, proisier I, 

72. 257. 365. II, 49 (1. pers. s. prés, 
ind. pris) , priser , apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer; 
équivalant à pretiare; du part. prés, 
on forma prisanticr II, 270, qui se 
prise, présomptueux; — prCCioS, 

precius, precieus l, loi. 268. 402. 
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II, 80, précieux, excellent ; pretioms ; 
préciosité, valeur, grand prix, excel- 
lence ; pretiositas; — comp. deprisier, 
desprisier I, .61. 293, déprécier, 
mépriser, bafouer; depretiare; d'où 
desprisement , dépréciation, mépris; 
mesprisier, mépriser, dédaigner ; d'oti 
mesprisement, mépris, dédain. 

Preiser v. preis. 

Preisier v. preis. 

Preit V. prat. 

Preix V. preis. 

Preiz V. prat. 

Prélat, prelait, s. s. et p. r. pre- 

iaz, preiaiz I, 82, prélat, supérieur; 
prae - latus, 

Premer, premerement v. prim. 
Premerain v. prim. 
Premièrement v. prim. 
Prendre, prandre, penre, panre, 
prenre, pranre II, 192 et suiv.; se 

prendre I, 377, prendre une tournure; 
part, passé employé subst. pris et 
prise, prise de ville; prise de vivres 
sur les sujets pour l'usage du roi ou 
d'un seigneur dans leurs voyages ; droit 
d'arrêter qqn. ; prise du gibier; prisie 
I, 49 avec le second sens de prise. — 

Prison, prisun, prisune I, 227, pri- 
son; de prenhensiOj prensio. Frison f 
' prisun I, 54. 324. 295 signifiaient aussi 
prisonnier, comme l'esp. prisionetl'ital. 
prigione. L'on trouve le part. pas. de 
prendre, pris, dans le même sens: Je 
me rant pris clameiz, G. d. V. v. 776. — 
Comp. aprendre II, 6I, apprendre, 
connaître, s'instruire, éclairer; part, 
pas. empl. subst. apprise, apprentis- 
sage; et, dans le sens du primitif latin, 
entreprise, aventure ; d'où desappren- 
dre, désapprendre, oublier; — apri- 
SOn, apprentissage, habitude; appre- 
hensio; — comprendre, comprendre, 
concevoir — admettre, se soumettre; 

part. pas. empl. subst. comprins, com- 
pris, enceinte ; comprendâble I, 408, 



compréhensible; — desprendre II, 
200; — ensprendre (ens-intus), 
esprendre {es— ex), emprendre (en 
= in), enprendre, amprandre II, 

200. 1. I, 173. 238; part. pas. empl. 

subst. emprinse, emprise 1, 17 9. 272. 
II, 24, entreprise, projet; — entre- 
prendre II, 202; part. pas. empl. 

subst, entreprinse, entreprise, entre- 
prise; — mesprendre II, 202; subst. 
mesprison, mesproison I, 284. 351. 

II, 4, faute, délit, méprise, erreur; 
mesprisure, méprise, erreur ; — por- 

prendre, parprendre, purprendre 

II, 203. 1, 182. 387, prov. perprendre ; 
part. pas. empl. subst. porpris, pour- 
pris, porpris ou porprise, proprise 

I, 393, enceinte, enclos, lieu; mot que 
nos poètes modernes ont tort d'aban- 
donner ; — reprendre II, 23, repren- 
dre, ressaisir; relever un fief en en ren- 
dant l'hommage, ou en en payant le 
droit de relief, pour en être mis en 
possession par le seigneur dominant; 
blâmer; part. pas. empl. subst. re- 
prinse, reprise, droit de relief; — - 
sorprendre, sosprendre, soprendre, 
souprendre, sauprendre, suspren- 

dre I, 135. 146. 153. II, 203; sur- 
pris de maladie I, 225; part. pas. empl. 

subst. sorprinse, sorprise, soprise, 

surprise, soumission; et du part. pas. 
l'adv. soprisement II, 164, par sur- 
prise; — tresprendre Ch. d. R. 91, 
s'emparer de. 

Prenre v. prendre. 

Près, pries adv. et prép. IL, 361 ; 
près que II, 362; près de II, 362; 

comp. après, apries adv. et prép. II, 

362; en après II, 362; enpres, em- 
pres, anpres adv. et prép. H, 362. 

Près, prêt V. prest. 

Présence v. présent. 

Présent, présent; praesens (prae- 
sent): estre en présent I, 294, être pré- 
sent; adv. présentement I, 386, pré- 
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sentement; présent, presant T, 221, 
présent, cadeau, don; la signification 
de ce mot est très-ancienne (y. dans 
Rayn. L. R. VI, 17 un exemple de 
Rambaud d'Orange ; le sj-nonymo Imâ. 
praesentia remonte au 9me siècle), et 
se rattache à celle du vb. présenter 
I, 60. 369, présenter, offrir ; prtteaen- 
tare; presentaule , présent; propr. 
praesentabilis , dons le Cod. Just. prae- 

sentalis; adv. presentaulement I, 

160 dans le temps présent, i. e. d'alors ; 
— présence, présence; praesentia. 

Presentaule, presentaulement v. 

présent. 

Presentede p. pas. f. de présenter. 
Présentement v. présent. 
Présenter v. présent. 
Presignier v. signe. 

Presse I, 48. 193, presse, foule, 
oppression, tourment; de pressus; 
presser, presser ; presaare; presseor, 
pressoi I, 81, pressoir; pressorius; 
vb. comp. apresser I, 83. 207. II, 356, 
presser, comprimer, accabler, tourmen- 
ter, serrer de près, poursuivre; d'où ra- 
presseir I, 215, réprimer, refouler, 
poursuivre, reprendre ; — empresser, 
presser, serrer de près. Cfr. preindre. 

Presseor v. presse. 
Presser v. presse. 
Pressoi v. presse. 
Prest, prêt subst. V. prester. 

Prest I, 292, s. s. et p. r. prez I, 
266, près I, 232, fém. preste II, 107, 

prêt, disposé; de praestus, DC. s. v.; 
adv. prestement II, 390, prestement ; 
vb. comp. aprester I, 94, I8I, ap- 
prêter, préparer, disposer. 

Preste v. prest. 
Prestement v. prest. 
Presteor v. prester. 
Prester 1, 62. II, 384, prêter; 
prest subst. I, 358, prêt; faire prest, 

prêter ; presterres, presteor, prêteur. 
De praestare. V. DC. s. v. 



Presterres v. prester. 

Prestre I, 283, prêtre ; de presby- 
ter. Au lieu de prestre, on trouve 

proToire, prouYoire, prureire I, 

228, prov. preveire, preire, à côté de 
prestre, comme dans la langue d'oïL 
Ces formes dérivent immédiatement du 
grec TiQeafivTtQoç, 

Preu V. prod I. et II. 

Preu, proche v. prop et II, 361. 

Preudons, preudoume v. prod II. 

Preuf V. prop et II, 361. 

Preyarieation II, 277, prévarica- 
tion; praevaricatio. 

PrevOS V. prcvost. 

PrOFOSt, provost (provos, prevosy 
provoz) I, 84, préposé, prévôt; ^q prae- 
positus. 

Prez V. prest. 

Priement 3. p. pi. prés. ind. de 
preindre. 

Priendre v. preindre. 

Prienst, prient de preindre. 

Prier, proier, preer, preier, 
priier I, 70. 78. 99. 177. II, 36. 303, 
prier, supplier, adresser des prières; 
preeari; prier à qqn. I, 174. II, 27; 

prière, proiere, preere 1, 130. I86. 

II, 254, prière, supplication; propr. 
precaria, prov. pregaira, preguiera, 
ital. pregaria, pregueria; comp. de- 

prier, deproier I, 74. 173, prier avec 

instance, supplier. Cfr. plier. 
Pries V. près. 
Prieu V. prod II. 
Priier v. prier. 
Prim, prin m , prime m. et f. I, 

113, cfr. II, 405, premier; primus; 
subst. I, 119 le temps où Ton chante 
Tofdce d'église nommé prime, prinuiy 
c'est-à-dire six heures du matin; vb. 
primer, primer, dominer; adv. prime, 
primes, d'abord, premièrement; dont 
à primes, alors seulement; dès pnmes 
que, du premier moment que; conj. 
prime que, avant que; primler» pri- 
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mer, premer I, 113, premier; pri' 

marins; de là primeremeiit , pre- 
mièrement, premerement I, 70. II, 

62. 255, premièrement, en premier lieu, 
pour la première fois; primerain, 

premerain, premierain I, lis, pre- 
mier; cfr. derrain, davant; et primie- 
remes I, 113 dans le même sens, forme 
qui semble attester Tinfluence de Tadv. 
en ment ; subst. ancien, devancier, pré- 
décesseur; adv. primerains, d'abord, 
premièrement; — prior, prieur; ^mor; 
prioraigre I, 329, prieuré. 

Prime v. prim. 

Primer v. prim. 

Primerain, primerains v. prim. 

Primerement v. prîm. 

Prîmes v. prim. 

Primevère v. ver. 

Primier v. prim. 

Prîmieremes v. prim. 

Primseigrner v. signe. 

Primsoir v, soir et cfr. prim. 

Primson v. somme II. et cfr. prim. 

Prin V. prim. 

Prince, prinche, seigneur de la 
cour, premier, principal; par aphérèse de 
princeps, prov. princep ; de là princee, 
princie, principauté, dignité de prince. 

Princee v. prince. 

Prinelie v. prince. 

Princllier v. princier. 
Princie v. prince. 
Princier, princliier, bomme de la 
cour, grand seigneur; de primtcerius 

Prinsaittier v. saillir. 
Prinsault, prinsaultier v. saillir 

et cfr. prim. 

Prinsaut, prinsautier v. saillir 

et cfr. prim. 
Prinseigrner v. signe. 
Prînsoir v. soir et cfr. prim. 
Prinsome v. somm^ II. et cfr. prim. 

Prior, prioraigre v. prim. 
Pris V. prendre. 
Pris, prix V. preis. 



Prisantier v. preis. 

Prisie v. prendre. 

Prisier v. preis. 

Prison V. prendre. 
Prison, prisune v. prendre. 
Privé V. priver. 
Priveement v. priver. 

Priver I, 222, priver; privare; 
privé I, 144. 130, adj. secret, parti- 
culier, intime; subst. familier, ami; 
privatua ; estre à son privé, à son par- 
ticulier, avec ses amis intimes ; parler 
à privé y parler en particulier; adv. 
priveement I, 99. 101, particulière- 
ment, secrètement, sans être aperçu; 
privée f. R. d. Ren. Il, 279, privé, la- 
trine ; prov. privada, ital. privata ; pri- 
vetet, priveté II, 17, babitude, fami- 
liarité. 

Privet, privetet, priveté v. priver. 

Privilegre I, 330, privilège; privi' 
legium. 

Pro V. prod I. 

Proaice v. prod II. 
Proçain v. procbe. 

Proce V. proche. 

Prochain, prochainement v. 

proche. 

Prochainete y. proche. 

Proche, proce, proche; de propius; 
de là prochain, proçain I, 263.271, 
proche, prochain, allié; d'où pro- 
chainete, proximité, voisinage, al- 
liance, parenté ; adv. prochainement, 
procheinement I, 133. 357, ib.; vb. 
corn p. aprocliier, aproeheir, aproi- 
cbJer, aproucher, aprocier, apros- 
cier, aprecer I, 58. 135. 184. 227. 

391. II, 127. 365, approcher, donner 
une marque d'amitié, attoucher; accu- 
ser ; participe , qui approche de sa con- 
clusion; lat. appropiare de propiare; 
entraprocier II, 59, entrapprocher; 

reprocher, reproucher, reprochier, 

répliquer , s'opposer , contredire , re- 
procher ; subst. reproche , reprouehe 
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I, 356, reproche; de repr&piare, i. e. ; 
approcher à différentes reprises, mettre 
près, mettre devant. Cfr. reprovier 
s. V. prover. 

Procheinement v. proche. 
Procurer v. cnrer. 
Procureur v. cnrer. 
I. Prod, prout, pro, pru, prou, 

preu II, 320 et sniv., profit, hénéfice, 
avantage, grain; prod, pro, pru, prou 

II, 320 et sniv. , assez, suffisamment, 
beaucoup, abondamment. 

n. Prod, prot, prud, proz, pruz, 
pros, prou, preu, prieu, f. prode, 

prude II, 320 et suiv., prudent, sensé, 
capable , brave , généreux , vaillant ; 
f. sage; vertueuse, pudique; dér. 

proeee, proeehe, proftiee, proeisse, 
proesee I, 72. 162. i8i. II, 14. 80. 

234, prouesse, valeur; cfr. largesse; 

comp. prodons, prodome, prozduem, 
pruzdum, preudons, proudoume. | 

preudoume 1, 79, prud'homme, homme ; 
de bien. | 

Prode V. prod n. j 

Prodome v. prod H. 
Prodons v. prod II. 
Proec II, 318 et glos. o. 
Proece, proeche v. prod H. 

Proef V. prop et II, 361. 

Profeeie v. prophète. 
Profeitîer v. prophète. 

Profete v. prophète. 

Profit, porfit, pourfit I, 381, pro- ! 

ûi; profeefusy uê; prov. profieg, ital. 

profitto; profitable, pourfitable I, 

375, profitable. 

Profondeee v. fond. 
Proie V. praer. 
Proîer, voler v. praer. 
Proier, prier v. prier. 

Proiere v. prier. 

Proîsier v. preis. 

ProTsine I, 227, prochain, proche 
parent, allié ; de proxiwnu ; en proiàme, 
prochainement ; vb. comp. aprolsmer, 



aproismier, aprismer I, 60, apri- 

mer, approcher, accuser; propr. ap- 
proximare. 

Promesse v. mètre. 

Prometre v. mètre. 

Promission v. mètre. 

PromoToir v. movoir. 

Prononeeir, prononcier v. noncer. 

Pronuntier v. noncer. 

Prop , prof, proef , pruef, prouf, 
preuf , pref, preu adv. et prép. II, 
361; comp. aprop, apruef, apref, 
etc. II, 361 ; enpruef II, 36 1. 

Prophecîer v. prophète. 

Prophète, profete I, 65. 7, m. et 

f., prophète; propheta {nQo^-rfTr^ç); 

profeitier, prophetizer, propheeier 

I, 213. 348. 350, prophétiser, prédire ; 
prophetizare ; profecie I, 160, prophé- 
tie; prophetia, 

Prophetizer v prophète. 

Propice I, 399. II,' 124, propice; 
propitius. 

Propos V. pause. 
Proposement v. pause. 
Proposer v. pause. 

Propre I, 166. 250, propre; pro- 
pr iu s ; propre pour tnême I, 180. 1; 

adv. proprement, propprement I, 

174. II, 96. 272, proprement, en propre. 

Proprement , propprement v. 

propre. 

Proprise v. prendre. 

Pros, proz v. prod II. 
Prosperiteit, prosprete I, 55, 

196, prospérité, bonheur; proaperittu; 

prosprement Q. L. d. R. 336, adv. 

d'une manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement v prosperiteit 
Prosprete v. prosperiteit. 
Prot V. prod II. 
Prou V. prod I. et II. 
Proudoume v. prod II. 

Prouf V. prop et II, 361. 
Prout V. prod I, et II. 
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Prouver v. prover. 
Prouvoire v. prestre. 
ProYance, proranche v. prover. 

Prove V. prover. 

Prover, pruver, prouver I, 77. 

215. 253. II, 102, prouver, démontrer; 
éprouver , constater , convaincre ; se 
prover, se montrer, être éprouvé ; pro- 

bare; de là provance, provanche, 

preuve; prove, preuve; proba; comp. 

esprover, espruver, esprouver I, 

288. 40p. II, 39. 87, éprouver, véri- 
fier, connaître, reconnaître, affliger, 
avoir des épreuves; esprovance I, 
126, épreuve; dans l'ancienne langue, 
un esproveur de triade était un opé-. 
rateur, un marchand d'orviétan; es- 

prove U, 148, épreuve; — rerprover 

I, 262. Il, 20, reprocher, hlâmer; inf. 

empl. subst. reprover, reprovîer, 

reproche, blâme, puis proverbe, parce 
que le proverbe est proprement un 
reproche. Cfr. resprit. Le prov. dit 
reprovier et reprochzer, proverbe, ce 
qui pourrait faire penser que notre 
reprover, reprovier doit être rangé sous 
prochey repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s'expliquer par là, 
et elles en dérivent en effet; mais la 
langue d'oïl n'ofl&ïint pas reprochier — 
proverbe, à ma connaisance du moins, 
et la famille de reprocher ne mon- 
trant nulle part un v, je range repro- 
ver, reprovier ici, ce qui, du reste, re- 
vient au même eu égard à la signi- 
fication. 

Provoîre v. prestre. 

Provos, provost v. prevost. 

Provoz V. prevost. 

Prozduem v. prod II, 

Pru V. prod. 

Prud, prude v. prod II. 

Pruec, prueeh II, 3i8 et glos. o. 

Pruef V. prop et II, 361. 

Prune, prune; prunum; prunier, 

prunier; propr. prunarius; prunelle, 



pumelle, prunelle, fruit du prunellier ; 
et I, 90, prunelle du yeux, à cause de 
sa ressemblance à une prune sauvage ; 
primetta. 

Pruveîre v. prestre. 

Pruver v. prover. 

Pruz V. prod n. 

Pruzdum v. prod U. 

Psalterie v. psalterion. 

Psaiterion, salterîon, psalterie 
I, 401, psaitere, saltere, sautier, 

de psalterium , instrument qui , selon 
Isidore, diffère de la cithare, en ce que 
la cavité qui forme le corps sonore était 
à la partie supérieure, tandis que c'était 
tout le contraire dans la cithare. Il 
y avait des psaltérions carrés et des 
psaltérions triangulaires. Les premiers 
se composaient d'un cadre ou châssis, 
dans l'intérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes tendues 
verticalement du sommet à la base; 
ces cordes se touchaient avec les doigts 
ou avec un plectre. Les psaltérions 
triangulaires étaient en forme de ^^ 
comme une des espèces de cithare, 
cithara anglica, mais avec la différence 
que dans celle-ci le delta était renversé 
^. Cfr. salme. 
Pue V. puiz. 

Pueele, pucelete v. polie. 
Pucli V. puiz. 
Puelielete v. polie. 
Puclieile V. polie. 
Pueliiele v. polie. 
Pueiele v. polie. 
Pueple V. pople. 

Puer particule v. por. . 

Puer V. pooir. 

Pues, puis, poiz, pois adv. II, 

319; pues que, conj. II, 387. 

Puet cei estre v. pooir. 

Pui, poî {puy) II, 78, colline, mon- 
tagne, lieu élevé, hauteur, sommet; 
puiot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
esp. poyo , banc) ; de podium ; vb. 
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puier, payer, poier I, 71, monter, 

élever; comp. apul 1, 163, appui, sou- 
tien ; apuier, apoier I, 66, appuyer, 
soutenir; a'apuier h un cofiaeil I, 178; 
n*apuiery fie cor ne euer à la luxure 
II, 121. 

Puier V. pui. 

Paigii y. poin. 

Puisant de puindre, poindre. 

Puyer V. pui. 

Pniiiy pningr y. poin. 

Puinneres v. poin. 

Puint V poindre. 

Pniot V. pui. 

Pnir I, 341. II. 389, puer, avoir 
mauvaise odeur; piitere ; prov. pudir, 
ital. putire; poent I, 335, puanteur, 
ordure; que je range ici, quoique Vo 
soit assez extraordinaire; put, pnte 
I, 104. II, 216. 403, vil, bas, dégott- 
tant, repoussant, détestable; de puti- 
du8; les païens sont souvent appelés 
pute gent ; put y s*est conservé dans 
plusieurs patois, pour dire laid, p. ex. 
dans celui de Metz; dans celui de 
Montbéliard on prononce peut, peute. 
De put dérive panais, punais, puant; 
prov. putnais; d'où punaise ^ cimex. 
Mén., qui indique cette dérivation, dit 
que Vergy, s'appuyant sur la signifi- 
cation que Ton donne aujourd'hui à 
punaisy le décomposait en puer et nez; 
si cela est faux dans le fond, il ne 
serait pas impossible que l'on eût fait 
cette fausse décomposition, en attri- 
buant à punais la signification qu'il a 
actuellement ; toutefois il ne faut pas 
négliger d'observer que le son de ai 
est difiérent de celui de e. Ajoutons 
ici que le putois a aussi son nom de 
sa puanteur, et que, dans la fable, on 
l'appelait Patnais, Pasnais. 
Paire v. pis. 
Puis adv. et conj. v. pues. 
Puis 9 puits V. puiz. 

Puiser v. puiz. 



Puision V. poison. 
Puison V. poison. 
Puisonner v. poison. 
Paissance v. pooir. 

Puiz, puis 1, 193. 383. il, 23, puits; 
de puteus : de là puiser I, 68, puiser ; 

comp. espuiser, espusier, espuehier 

II, 46. 385, épuiser, puiser. Au lieu 
de puiz, on trouve puC, puch II, 182. 
P. d. B. 9882, forme sourtout en usage 
dans l'expression pueh d'infer ; ce puCy 
puch vient du Imu. putJums pour pu- 
teus; V. DC. 

Puice II, 212, puce; ptOex ; ital. 
pulce. Nous avons rejeté le l. 

Puldre, puldrer v. poldre. 

Pulcele V. polie. 

Pule V. pople. 

PuUent, pulent I, 6i, dégoûtant, 
puant, infâme, abject, méprisable; de 
purulentus, avec assimilation de la li- 
quide r, pur'lentus, pullentus. 

Pume V. pom. 

Pumier v. pom. 
Panais v. puir. 
Puns V. pom. 
Punt V. pont. 
Pupleer v. pople. 

Pur, pure I, 151. 355, pur, simple, 
unique; purus; purteit, purte I, 75, 

pureté, vérité, plus tard on remonta 
au latin et écrivit purité; puritas. 

Pur V. por. 

Purcacer v. chaeier. 

Purcfaiaeier v. chaeier. 

Purchaz v. chaeier. 

Purg-e V. purger. 

Purgrer, purgrier, purger, purifier, 
nettoyer ; justifier ; purum (purum ago) ; 
subst. purge, justification; comp. es- 
purgier I, 207, purger, purifier; ex- 
pur gare; d'où espurgement, action 
de se purger d'une accusation. 

Purir V. porir. 

Purloignier v. long. 
Pumelle v. prune. 
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Puroc II, 318 et glos o. 
Puroindre v. oindre. 
Purpenser v. pois. 
Purposer v. pause. 
Purprendre v. prendre. 
Purpris v. prendre. 

Purreture v. porir. 
Purriere v. poldre. 
Pursoldre v. soldre. 
Purteit V. pur. 
Purtendre v. tendre. 
Pusnais v. puir. 

Put, pute Y. puir. 
Putagre v. pute. 
Putain y. pute. 
Pute 9 vil V. puir. 
Pute I, 60, fille ou femme débau- 
chée. DC. donne à ce mot la signi- 



fication de jeune fille, comme putta 
en ital., qui signifie jeune fille et pro- 
stituée; masculin putto, jeune garçon. 
Fute^ de putUj féminin de jm^««, jeune 
garçon, dim. putillus (Plante.) Dér. 
putain I, 60, putain, prostituée. Mais 
pourquoi putaine, comme le dit le peuple 
dans plusieurs provinces, et comme en 
ital. puttana, anc. cat. putaila, prov. 
putana } Futain aurait-il signifié, dans 
le principe, homme livré à la débauche 
des femmes (v. DC. puta 2), et aurait- 
on donné ensuite ce nom à la femme 
prostituée? Putage, puterie, dé- 
bauche avec les femmes; vie déréglée, 
prostitution. Cfr. Ménage s. v. putain. 

Puterie V. pute. 

Puyxerez pour puiserez, de puiser. 



Q. 



Qarre v. quarre. 
Qas 9 vain V. cas I. 
Qas, brisé V. cas II. 
Qant V. quant II. 
Qe V. qui. 
Qei V. qui. 
Qeu V. cuire. 
Qi V. qui. 
Qinsaine v. cinc. 

Qou, qui le I, 136. 

Quai V. qui. 

Quairtaige v. quart. 

Quaitir v. catir. 

Quaneonques v. quant I. 

Quand v. quant II. 

Quanke v. quant I. 

Quanque, quanques v quant I. 

I. (Quant) quanzy quantes l\ 186, 

combien, en quel nombre; quantua; 

dér. quantque, quanque, quanques, 
quanke, kanite; kanques 1, 186, tout 

ce que, tout, autant que, tant que ; — 
quanconques I, 187 comp. de. quan- 
que et de onequea, quantu8cumque\ — 

porquant conj. 11,385; neporquant. 



nonporquant^ namporquant conj. 

II, 385 ; — comp., de in quantum, in- 

quant, enquant, encan ; vb. inquan- 
ter, enquanter, encanter, mettre à 

Tenchère; prov. enquant, encant, in- 
quantar, enquantar; ital. incanto, in- 
cantare; anc. esp. encante, encantar; 
cfr. Ménage s. v. et Eayn. L. R. V, 4. 

On trouve quelquefois enchanter, en- 
chantement, au lieu de enquanter, 
enquantement, c'est une simple vari- 
ante orthographique du e, qui s'écrivait 
pour ^, qu. 

II. Quant 9 qant, quand adv. II, 
323, quand ; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

Quantes v. quant I. 

Quantque v. quant I. 

Quanz v. quant I. 

Quar conj.>. car. 

Quaramme v. quarante. 

Quarante, quaraunte I, 109, qua- 
rante ; quadraginta; dér. quarantimc I, 
115, quarantième ; quarentaine 1, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; — > 



Bargu^, langue d^oïl. Glossaire, n. Éd. 
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quarresme, quaramme I, ii8. 217, 

carême ; ital. qunresîina ; de quadrage- 
sima, à cause des 40 jours de jeûne 
qui précèdent la fête de Pâques. Cfr. 
Ménage s. v. caresme. 

Qnarantime v. quarante. 

Quaraunte t. quarante. 

Quareaus v. quarre. 

Quarefor, quarefort, carrefour; 

composé de quadrifurcumy propr. qua- 
druple fourche. 

Quareiaus y. quarre. 

Quarel v. quarre. 

Quarentaine v. quarante. 

Quareour v. quarre. 

Quareus v. quarre. 

Quariere v. quarre. 

Quarre 9 qarre^ coin, carré; de 
quadrum. A la même racine appar- 
tiennent; quarel, quarrel, quareaus, 
quariaus, quareus II, 10.31. 367, 

grosse pierre carrée, pierre de taille; 
carreau ; carreau, trait d'arbalète ; cous- 
sin , matelas; quariere, quareour, 

carrière (où l'on extrait des pierres) ; 
et nos mots carrer (quadrare), compo- 
sés (exquadrare) équerre, escadron, es- 
cadre , escouade, espagnol esquadra, 
squadrone. 

Quarrel v. quarre. 

Quarresme v. quarante. 

Quarriaus v. quarre. 

Quarts quarte, quarz I, 114, 

quatrième, quart; sorte de mesure; 
quartus; dér. quartier I, 118, quart, 
quartier ; terme de blason {escu de quar- 
tier II, 237) ; propr. quartarius ; quar- 
tal, quartaux I, 119, quartaut, sorte 

de mesure ; quartage, quairtaige I, 

119, mesurage des grains en général; 
mais plus souvent droit en vertu du- 
quel les seigneurs féodaux prenaient 
sur leurs emphytéotes la quatrième 
partie de leurs blés, raisins ou autres 
fruits; Imâ. quartagium; quartran- 
clie I, 119, le quart du quartaut ; ' 



comp. de quart et de tranche; vb. 

comp. dér. esquarteler, esquartie« 
1er, esquarterer R. d. 1. V. 96, écar- 

teler, briser, faire voler en éclats. 

Quartaigre v. quart. 
Quartal v. quart. 
Quartaux v. quart. 
Quarte v. quart. 
Quartier v. quart. 
Qnartranehe v. quart. 

Quarz v. quart. 
Quas, vain V. cas I. 
Quas, brisé V. cas II. 
Quas, chute V. chaor. 
Quasser, casser v. cas I. 
Quasser, briser V. cas IL 
Quat V. chaor. 
Quater v. quatre. 
Quatir v. catir. 
Quatorze v. quatre. 
Quatorzime v. quatre. 
Quatre , quater, katre 1, 108. 109, 
quatre; quatuor; quatorze, katorse 

1, 109, quatorze; quatuordecim ; qua- 
torzime, quatorzième; quatuordecimus. 

Quau, quaus, quel, quelle, quels, 
quelles I, 166. 

Quaz V. chaor. 

Que V. qui. 

Que que, pendant que II, 391. 

Que — que conj. II, 390. 

Queconkes, queeunques I, 190. 

Quei, tranquille v. coit. 

Quel, quoi V. que. 

Queie, queiement v. coit. 
Queil, quelle I, 165 et glos. quel. 
Queis v. quel et 1, 165. 
Quel, que le I, 135. 

Quel, kel, queil, quil, quele, 
queile, quile, s. s. et p. r. quels, 
queils, quils, queus, queis, ques, 

quieus I, 165 et suiv. pron. relatif; 
I, 167 pron. interrogatif; comp. quel 

onques que, quel que onques, quel» 
eonque, queleunque pron. I, 187; 
quel que , quelque . . . que I , I88. 
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Quelconque 9 queleunque y. quel 

et I, 187. 

Quellir v. cueillir. 

Quenoille^ quenouille; ital. conoc- 
chia; du Imâ. conuctUa pour edueula, 
de colus f comme l'ont dit Yossius et 
Ménage. 

Quens v. cuens. 

Quenu v. chanut. 

Quer V. cuer. 

Quer conj. v. car. 

Querelell, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte , procès ; querela ; 
yb. quereler, chagriner, plaindre, 
porter plainte ; d'où quereleres, plai- 
deur, chicaneur. 

Querer v. querre. 

Quérir v. querre. 

Querole v. carole. 

Querre , quierre, quire, quirre, 

querer I, 372 et suiv. , quérir, cher- 
cher, rechercher; faire une enquête, 
demander, requérir; suhst. queste I, 
321, quête, recherche, demande; — 
question I, 368, question, procès, 
différend ; quaestto; — comp. aquerre 
I, 38 1 , acquérir, préparer, entreprendre ; 
part, aquis, conquis, yaincu, rendu, 
réduit à l'extrémité ; aquest I, 386, 
acquit, acquisition, acquêt; aequiaitum; 

eonquerre I, 380; d'où eonquere- 
ment, conquête; — eonquest m. I, 

329, conquête, acquisition; profit, ayan- 
tage; conquiaitum; fém. eonqueste I, 

52 , ib. ; de là eonquester, eonqui- 

ster I, 380, conquérir, acquérir, ga- 
gner; — enquerre, enquérir, solli- 
citer, demander; inqvirere; d'où en- 

querement, recherche; esquerre I, 
381; exquirere; porquerre, per- 
querre 1, 38i. G. 1. L. Il, 3; re- 

querre, requérir, réclamer, attaquer; 
requirere; requerre qqch. vers qqn. II, 

54; d'où requerement I, 252. II, 157, 

requête, action de requérir; requeste 



I, 155. II, 163. requête, demande; 

sorquerre I, 38 1. 

Ques, quel, quels y. quel et I, 165. 
Ques^ qui les I, 135. 

Quesine y. cuire. 

Quesne y. chesne. 

Queste y. querre. 

Question y. querre. 

Queu y. cuire. 

Queue y. coe. 

Queue ou mieux queux , pierre à 
aiguiser , de coa, eoHa (Ménage) ; proy. 
cot. 

Queus, queue y. quel et I, 165. 

Queute y. cotre. 

Queutepointe y. cotre. 

Qui ady. de lieu y. anqui et II, 271. 

Qui, ki, ]£e, que, qi, qe 1, 159 
et suiy., elii pour qui, dans le picard- 
flamand, et sur les frontières ouest 
de la langue d'oc, qui, que ; prûy. qui, 
que, ital. ohi, che; cui, CUy 1,159, 
que, qui (ayec une prép.); coi, quoi, 
kai II, 277. 363^ koi, kei, quoi, 

qei, quai I, 159. 163, quoi. Pour 
les différents emplois de ces mots y* 
la Gram. 1. c. Q^i dér. de quia; que, 
comme je l'ai dit II, 389, dér. pro- 
bablement de quidf et, je crois deyoir 
ajouter ici que la conj. que = quam, 
est identique ayec que de quid; une 
double origine est d'autant plus in- 
yraisemblable , que le que , dans ses 
diyerses acceptions, est soumis aux 
mêmes règles et a les mêmes fonctions. 
Quant à cui, je ne yois aucune raison 
pour le dér. ayec M. Diez de eujua; 
c'est la forme latine eut transportée 
simplement dans le franc., le proy. et 
l'ital. Reste à expliquer quoi. En 
comparant mo«, mei, mai de me, comme 
me, on pourrait penser que quoi est 
une extension de forme de que, et, de 
cette manière, l'on se rendrait fort 
bien compte des formes picarde, nor- 
mande et tourangelle; mais le kai 
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bourguignon des 8. d. S. B. reste inex- 
plicable. £n effet, admettant qne Ve 
àe ke & été traité comme e long, on 
aurait eu kœ. Si^pposer que Ve de 
ke h été dipbtbongué avec t, comme 
moyen de distinction, puis que Ye a 
été permuté en a pour donner plus de 
valeur intrinsèque à la forme; cela 
serait trop artificiel. L'esp. et le port, 
ont admis l'accusatif quem dans leur 
quien, guein; pourquoi le franc, n'au- 
rait-il pas eu recours à un autre cas 
du relatif latin pour se créer une forme 
distinctive? £t ici se présente le la- 
tin çua (peut-être, dans le principe, se. 
ratione), qui répond parfaitement à 
toutes les exigences. De qua découle 
naturellement le kai bourguignon, en 
Picardie K, ke ou koiy on mieux ki, 
ke, d'oil koi (cfr. T, 123), en Norman- 
die d'abord ke et par l'influence des 
dialectes mixtes çuei, Kai bourgui- 
gnon fut remplacé de bonne heure par 
le coi picard. Cfr. le valaque ca=ut. 

— Qui — qui I. 164. — Qui, si 
l'on I, 164. — Qui retranché I, 165. 

— Qui, ce qui J, 164. — Que, quoi, 

ce que, à ce que I, 164. — Queconj. 
Il, 389, .S90. — Qui, que, quoi pron. 
interrogatifs I, 167. — Qui qui; qui 
que; que que; quoi que; qui qui 
oncques; qui oncques qui, quicon- 
ques, queeonques, aeonsques 1, 188- 
89. — Que que conj. II, 391. — Coi 
que conj. II, 391. — De coi conj. 

II, 379. 

Quie 1. p. s. prés. ind. de quider. 

Quiconques, quieunques 1. 189. 
Quider v. cuider. 
Quierre v. querre. 
Quies, qui les I, 136. 



! Quiète ▼. coit. 

Quieus ▼. quel et I, 165. 

Quieute v. cotre. 

Quiex de quiels I, 165. 
Quil, qui le I, 136. 
Quil, quile I, 165 et glos. qveL 
Qui^n II, 254, qui en. 

Quinsaine v. cinc 

Quinse v. cinc 

Quinsime v. cinc. 

Quint 9 quinte ▼. cinc. 

Quintaine, quitaine I, 228, sorte 
de mannequin figurant un homme srméy 
le bouclier d'une main, l'épée de Taiitre; 
jeu militaire consistant à frapper ee 
mannequin ; prov., itaL quintana. L'on- 
gine de ce mot est encore inconnae; 
ce qu'en ont dit Ménage, Dn Gange, 
Ferrari, etc., n'est pas admissible 

Quinz, quinzaine, qninie t. eine. 

Quir V. cuir. 

Quire, cuire y. cuire. 

Quire, quérir v. querre. 

Quiree v. cuir. 

Quis, qui les I, 136. 

Quiser v. coit. 
Quistron ▼. cuire. 
Quitaine v. quintaine. 

Quitanee v. coit. 
Quite, quitee v. coit. 
Quitement v. coit 
Quiter, quitter v. coit. 
Quiyee v. cuivre. 

Quiyrer, éveiller; de l'anglais çui- 
vevy alerte, actif; quwer, trembler. 
Quoi 9 tranquille v. coit. 
Quoi 9 quoi V. qui 

Quoiement v. coit 
Quons V. cuens. 
Quor V. cuer. 
Quos, que vous I, 136. 



B. 



Baan^n, raianson, raenehon, 

ly 253. 373, rançon; de redemptio. 



Rabait 3. p. s. prés. ind. de rabatre. 
Sabine v. ravir. 
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Babinos v. ravir. 

Babinosement v. ravir. 
Babis, rabit v. rage. 
Bacater^ rassembler y. aoater. 
Baeater^ racheter y. aoater. 
Bachatement y- acater. 
Bachateor y. aoater. 

Bachater^ raoheter y. aoater. 
Baehater^ rassembler y. acater. 

Baehateres y. acater. 
Baeheminer y. ohamin. 

Bâcher^ cracher avec bruit et avec 
effort; de l'ancien norois hraekia, cra- 
cher; hrâkij salive. Notre verbe cra- 
cher est-il le même mot avec c préposé 
pour renforcer la syllabe initiale? 

Baehine v. raïs. 

Bacine v. raïs. 

Baciore v. dore. 

Baconter y. conter. 

Baeorder v. acorder. 

Bacunter v. conter. 

Baemplir v. ademplir. 

Baenchon v. raançon. 

Bade II, 323 note, 271, impétueux, 
fougueux, ardent, vif, alerte ; raàidua ; 
avec une autre vocalisation que dans 
rabit ; cfr. rage ; de là adv. radement 
I, 338, impétueusement, avec violence, 
avec raideur; et radei, courant, fou- 
gue, impétuosité, rapidité. 

Badei v. rade. 

Badement v. rade. 

Baer v. rait. 

Baferlr v. ferir. 

Bage^ raige I, 133. II, 37, rage; 
rabiea; ragper, ragier, être de mau- 
vaise humeur, se fâcher, être furieux, 
faire rage ; propr. rabiare de rabiea et 
non de rabere; rabit, rabi II, 109, 
furieux , enragé ; rabidus ; comp. ara- 
ger, enragier I, 174. II, 403, enra- 
ger, être furieux; esrager, esragier II, 
265, enrager, être furieux; du part. pas. 
esragfement II, 393, comme un en- 
ragé, comme un fou furieux. Cfr. rade. 



Bagrer^ ragier, faire rage y. rage. 
Bagier v. raïs. 

Bai 9 rayon v. rait. 
Bai, ordre y. roi II. 
Bai 9 roi y. roi I. 
Baianson v. raançon. 
Baie y. rait. 

Baier v. rait. 
Baige v. rage. 
Baignaubie v. raison. 
Baihnable v. raison. 
Baiier v. rait. 

Baim (rains) I, 78, rameau; de ro- 
mua; de là ramee II, 187, ramée, as- 
semblage de rameaux; rameit, ramé 

I, 58. II, 133, qui a beaucoup de bran- 
ches; ramu I, 162, touffu; desra- 
mer, mettre en pièces, déchirer; de 
dis et ramus. C'est ég-alement de ra- 
mus, que vient ramon, d*où ratnoner, 
comme Ta fort bien dit Ménage. Le 
patois de Montbéliard a ramasse, rai- 
maisae , ital. ramazza , balai , c. - à - d. 
faisceau de petits rameaux, qui se rap- 
porte à la même racine. Cfr. Ben. y. 
28744 rameissiaus , petit rameaux, 
petites branches. 

Bain 9 bord, lisière ; de Tahal. rain, 
bord; allmod. ram, m», lisière d*un 
champ, etc. 

Bain 9 rein v. rein. 

Baïne, v. roi I. 

Baine, rainer v. règne. 

Bains v. raim. 

Baire^ rere II, 224, retrancher, 
ôter, couper, raser, racler, effacer, 
tourmenter; radere; part. pas. res I, 
296; prép. res, ras II, 363, rez, à 
fleur de terre; rea à rea, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de radere, raaare^ d'où ra- 
ser II, 394, raser; comp. arraser, 
raser, combler, niveler ; rasor, rasoir 

II, 224, rasoir; raaorium; rasure, 
action de raser, rature ; raaura. — Le 

subst rasehe, raiselie, gale, teigne. 
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mot qui s'est conserré dans plusieurs 
patois, a pour vb. correspondant esp., 
proY. rascar, pour rasicare , de rasus, 
radere. Rascler, racler, propr. raai- 
etdare, rctdictdarey également de radere, 
ainsi que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que le 
ras, espèce d'étoffe, dér. de rasuê, rasé. 
Le patois de Montbéliard a reuaure 
pour gratin, ou bouillie attachée autour 
et au fond de la marmite ; à Metz on 
dit resin; ces deux mots représentent 
l'un propr. rasinus^ l'autre rasttre, parce 
que, pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 

Bais V. rait. 

Baïs, raïz II, racine, de radix; 

dér. racine, raehine I, 39 1. II, 54. 

363, racine, propr. radicina; vb. en- 
raciner I, 66, enraciner; — esra- 

ger, esragier, esracer, esrachier, 

arracher, emporter avec effort; exra- 

dicare; arragier, aragrer, aracer, 

arachier, arracher, déraciner; formé 
sur le modèle de exradicare avec chan- 
gement de préfixe, ahradicare, selon 
Ménage; mais peut-être tout simple- 
ment de eradieare. Cfr. DC. s. v. racha, 
ragier, p. ex. celui qui arrache les sou- 
ches des arbres abattus. 

Baisdon v. randir. 

Baise^ reise^ rese^ expédition mi- 
litaire , incursion sur une terre enne- 
mie; de l'ahal. reiaa, ib. 

Baise v. rase. 

Baisnable , raisnablement v. 
raison. 

Baisner v. raison. 

Baison^ reson II, 49. 134, raison, 

sens, avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte ; de ratio; adj. 

raisonaMe, raisnable, raihnable, 

raigmauble I, 226. Il, 388, raison- 
nable, équitable, juste; rattonaàilis ; 
adv. raisnablement, raisonnablement, 
d'une manière équitable ; vb. raisncr. 



raisonner, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. aralsoner, 

araisnier^ areisoner, aresoner, 
areisnier^ aranier, aragmier I, 7i. 

281. II, 167. 305, parler à qqn., in- 
terpeller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en ju- 
stice; s'araisoner, s'exprimer; deSFfli" 
son, desreson I, 314. 368, tort, in- 
justice, insulte, mauvaise action, ma- 
lice, folie ; derainer, deraisnier, de- 
resnier, desresnier I, 207. II, iso- 

348, établir une accusation contre qqn. 
par des raisons et des preuves, justi- 
fier du droit que l'on a sur une chose 
contestée, prouver un fait; subst. de- 

raine, deresne I, 401, action, discus- 
sion, plaidoyer, défense, preuve d'in- 
nocence ; du vb. deraisnement, des- 
rainement, défense, preuve de vérité, 
d'innocence , combat judiciaire. Notre 
ration — portion, prov. ratio, raxio, est 
le même mot que raison. 

Baisonable v. raison. 

Bait 9 rai, s. s. et p. r. rais , raiz 

I, 50. 357. 186, rayon, trait de lu- 
mière ; rayon , bâton d'une roue ; jet, 
fil, filet; courant des ruisseaux et des 
rivières; de radius, ainsi que notre 
rat/on ; et le féminin raie, roic I, 48, 
rayon, éclat, raie. Il ne faut pas con- 
fondre ce roie avec roie, sillon, prov. 
rega ; celui-ci vient de rigare. Baier, 

raiier, raer, reer, roiier II, 252. 

355, rayonner, projeter des rayons, 
briller ; couler ; de radiare ; roié, rayé, 
qui a des bandes de différentes cou- 
leurs; radiafus. 

Baiz V. rait. 

Baïz V. raïs. 

Bajoenir v. juefne. 

BaJOYCnir v. juefne. 

Bajuenir v. juefne. 

Baler v. aler. 

Balier v. lier. 

Balonger v. long. 
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Ramé 9 ramee y. raim. 
Rameissiaus y. raim. 
Bameit y. raim. 
Ramembrance v. membrer. 

Ramembrer v. membrer. 
Ramener v. mener. 
Ramenteiirre v. monter. 
RamenteTOlr v. menter. 
Ramentoiyre v. menter. 
Ramoinet de ramener. 

Rampodne^ rampodner t. ram- 

posner. 

Rampone, ramponer v. ramposner. 

Ramposne v. ramposner. 

Ramposner, ramponer, rampod- 
ner (dans les textes normands, où d 
est pour 8 , p. ex. adne pour asne) et, 

avec r, ramprosner, remprosner, 

tirailler, blâmer, faire des reproches, 
railler, se moquer de quelqu'un ; subst. 

ramposne, rompone, rampodne II, 

385, raillerie, mot piquant, moquerie, 
dérision. Les Italiens disent rampo- 
gnare, que Muratori dérive de rampone, 
croc, de rampo , croc. Ces mots doi- 
vent dériver de l'allemand: bas-saxon 
rapen, rappen, suéd. rappa, bavarois 
rampfen, haut-allem. raffen, abal. ref- 
fan, arracher, enlever, saisir ; et notre 
ramposner, dont la signification primi- 
tive est tirailler (v. le 2me exemple 
dans Roq. s. v.), a la même origine. 
Il e.st donc de la famille de rafler, et, 
si Ion considère que ramper a d'abord 
signifié grimper, on sera tenté de le 
rapporter également à rappen\ car la 
dérivation de repère est impossible. 

Ramprosner v. ramposner. 

Rama v. raim. 

Rancor, raneuer, rancur II, 241, 

haine cachée et invétérée qu'on garde 
dans le coeur; de rancor , rancidité, 

rancune; de là raneoros, rancorus, 

rancorus II, 200, qui sent la haine 
et la colère , en colère ; rancure, 
rancore, haine, mauvais vouloir, ran- 



cune; rancune I, 300, rancune; et 
d'ici rancnner I, 217, rancuner, gar- 
der de la rancune. 
Rancore v. rancor. 

« 

Rancorus v. rancor. 
Rancuer v. rancor. 
Rancune, rancnner v. rancor. 

Rancure v. rancor. 

Raucuros, rancurns v. rancor. 

Randir II, 324, s'approcher, s'a- 
vancer avec impétuosité, presser vi- 
vement; racine v. II, 323; randon 
II, 323 ; raisdon R. d.l. V. 142, force, 
violence, impétuosité; de et a randon 
II, 324, avec force et violence, impé- 
tueusement, rapidement, soudainement; 
de et a grand randon II , 324 ; de tel 
randon II, 324 ; de merveillotts randon 

II, 30; randoner H, 323, courir, 
s'empresser, aller avec impétuosité, 
prendre un violent élan sur qqch., 
pousser vivement; randonCC II, 70. 
324 , impétuosité ; tôt d'une randonée, 
d'une volée, sans cesser. 

Randon, randonée v. randir. 
Randoner v. randir. 
Rangrier v. renc. 
Rapaisanter v. pais. 
RapareiUer, rapariiher v. pareiL 
Rapeier v. apeler. 

Raport, raporter v. porter. 
Rapresser v. presse. 
Rasche, raische v. raire. 

Rascler v. raire. 

Rase, raise, fossé, eanal; de l'an- 
cien norois râs, ib. 

Rasegrer v. seoir. 

Raser v. raire. 

Rasoagrer v. soef. 

Rasoir, rasor v. raire. 

Rasper, râper; de l'ahal. raapôn, 
ramasser, ratisser; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 

Rassener v. assener. 

Rasseoir v. seoir. 
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Bastely râteau; dermstelbiSf dim.de 
rmttrumy itaL rastro. Cfr. Mén. s. y. râteau. 
Rastraindre v. straindre. 
Bastrendement ▼. straindre. 
Basuag^ment ▼. soef. 

Basore >. raire. 

Bâte 9 rate; selon Frisch du néer- 
landais rate, rayon de miel, à cause 
de la construction cellulaire de ce yis- 
eère; autrefois on disait aussi ratcie^ 
râtelle^ d'où dire sa râtelée de qqeh., 
dire ce qu'on en pense, décharger sa 
ratele; comp. dératé. A la même 
racine se rapporte le mot yieilli raton, 
pièce de pâtisserie faite avec du fro- 
mage mou en forme de tarte. 

Batomer y. tor I. 

Bayeir, rayer y. avoir. 

Bayestlr v. vestir. 

BaTine v. ravir. 

BaTir I, 167. 9. II, 59, ravir, pren- 
dre, saisir, enlever; rapere; raTine, 
ardeur, rapidité, impétuosité. Nos mots 
ravin j ranage se rangent encore ici. 
Outre cette forme en v médial, on en 
trouve une en h, p. ex. dans Ben. 390. 
5271 rabine, course, impétuosité, ra- 
pidité; adj. rabinos, rapide, ardent, 
impétueux; adv. rabinosement. Doit- 
on admettre ici changement simple du 
p en d (cfr. rehondre) ou hien influence 
du latin rabidus? Je penche pour la 
première supposition. Cfr. prov. ra- 
bina , rabinaire , etc., que Rayn. L. R. 
V, 43 range .aussi sous rapar, ravir. 

BaTiser v. veoir. 

BaTiyer v. vivre. 

BaTOlr V. avoir. 

Be^ ree^ bûcher ; on trouve souvent 
les expressions ardoir dedans ou en re 
Trist. I, 44, P. d. B. 357 ; esprendre un 
re FI. et Bl. 2924, allumer un bûcher. 
Ardoir dedans ou en re semblerait prou- 
ver que le re était une construction 
vide à rintérieur, et peut-être pour- 
rait-on rapporter ce mot à ret (v. plus 



bas), en supposant que, dans le prin- 
cipe, le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
l'exemple suivant, où ret désigne un 
four à chaux, non pas sans doute con- 
struit à la manière de nos grandes 
tuileries, mais tel qu'on en voit encore 
dans les campagnes, c.-à-d. une espèce 
de grand tonneau fait de claies, garni 
de terre intérieurement: Pren donc 
ovriers e fai ovrer, | £ les fundemenz 
délivrer, | E la perre taillier e traire, 
I £ les granz res à la chaus faire 
(Ben. V. 36064 - 7). Quant à l'anglo- 
saxon hreae, bûcher, qu'on a proposé 
pour racine de re, sa forme s'oppose 
à la dérivation. 

Bealy reaime v. roi. 
Beaume v. roi. 
Beauté v. roi. 

Bebee^ dans £. Deschamps et le R. 
de la Rose rebebe, dans G. de Mâ- 
chant (Li tems pastour) mbebe, dans 
Jean Molinet rebelle; espèce de yielle, 
selon les uns, rendant un son plus 
grave que la vielle ; selon les autres, 
ayant des sons aigus qui imitaient la 
voix de femme; ce qui a fait supposer 
que la mbebe et le rebee n'étaient pas, 
dans le principe, des instruments tout 
à fait identiques, mais deux variétés 
de l'espèce. Il est certain que le reàee 
était plus petit que la vielle; au Xllle 
siècle il avait une forme trapésoïde, 
plus tard elle est oblongiie et rectan- 
gulaire. Le nombre des cordes du 
rebec a varié de deux à quatre. Cet 
instrument paraît avoir joué son rôle 
dans les fêtes bourgeoises, populaires 
et champêtres; mais Roquefort a eu 
tort d'en faire un violon bâtard ou 
champêtre, puisqu'on l'employait ail- 
leurs que dans les campagnes. Son 
erreur vient de ce que le rebee fut^ à 
une époque récente, exclusivement at- 
tribué aux apprentis ménétriers,- aux 
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musiciens de foire, de yillage, de g^n- 
guette, à qui des ordonnances de po- 
lice, rendues au XYIIe siècle, avaient 
interdit T usage des basses, etc. dont 
les mitres de corporation avaient seuls 
le droit de se servir. Rebebe dérive, 
dit-on, de Tarabe rabâb, espèce d'usten- 
sile de terre de la même forme que l'in- 
strument, et rebee serait une corrup- 
tion de rebebe. L'expression visage de 
rebec fait allusion aux têtes sculptées 
à l'extrémité du manche du rebec, quoi- 
que ces figures ne fussent pas toujours 
ridicules et grotesques. Etre bonjotteur 
de rebec, être un homme habile, entendu. 

Beblandir v. blandir. 

Reboct V. rebondre. 

BeboiSy reboihs adj. , lourd, em- 
pêché, obtus, émoussé: A la fois quant 
li corages ki haltes choses entent, soi 
ellievet en orguilh, si devient pesanz 
et reboihs, es basses et es vis choses, 

M. s. J. 503; reboissement I, 128, 

lourdeur, empêchement, état de ce qui 
est émoussé, obtus, stupidité, énerve- 
ment. La racine du simple de ces ifiots 
se trouve encore dans la grande fa- 
mille allemande à laquelle se rapporte 
botter, buîseer; cfr. l'ancien norois bu- 
eàlegr, lourd, pesant, obtus, grossier; 
busi, couteau émoussé; branche secon- 
daire des formes en t: bas -allemand 
butt, dan. but, lourd, pesant, obtus; 
hollandais bot, ib. et sot. 

Reboissement v. rebois. 
Rebondre, rebonre, répondre, 
reponre, repunre I, 75. 231. II, 351, 

cacher, mettre qqc. en lieu secret, en- 
terrer; de repùfiere, le d est interca- 
laire; part, rebost, reboz, repost I, 
266, repnns, repus I, loi. II, 14. 

302, caché; h reboct, à reboat , à et 
en repost, en cachette, en secret; dér. 

rebostail, repostail, repostaille I, 

381. II, 344, retraite, cachette. Cfr. 
despondre. 



Rebonre v. rebondre. 
Rebost, rebostail v. rebondre. 

Rebonter v. boter. 

Reboz V. rebondre. 
Recaigner v. recaner. 
Reçaindre v. ceindre. 
Recaner, recaigrner, crier comme 

l'âne, braire, crier, clabauder, grincer 
des dents; notre ricaner, avec une si- 
gnification restreinte ; cfr. Nicot. Vergy 
dér. ricaner de ridere et eaehinnare; 
caehinnare aurait suffi, re-eacMnnare; 
mais il est possible que le changement 
de re en ri se soit fait sous l'influence 
du verbe rire. 

Recelée v. celer. 

Receler v. celer. 

Recengrier v. ceindre. 

Recepteir v. recevoir. 

Réception v. recevoir. 

Recercele v. cercle. 

Recercer v. cercher. 

Recercher v. cercher. 

Recet, receter v. recevoir. 

ReccTcir, recever v. recevoir. 

ReccTement v. recevoir. 

ReccYoir, recever, reccYcir, re- 
cheYoir, rechoivre, reciyoir, rezoi- 
vre II, 12 et suiv., recevoir, accepter, 
admettre qqn. chez soi, en sa société, 
souffrir, endurer; concevoir, devenir 
enceinte; recipere; de là recCTement, 
réception ; — réception, communion, 
action de recevoir la sainte Euchari- 
stie; de rcceptio; reccptcir, recctcr 

II, 65, recevoir qqn. chez soi pour le 
cacher, donner refuge, cacher, receler ; 
reeeptare; subst. rccet II , 289, lieu 
de défense et de retraite, château, 
place forte, tour, refuge, asile. 

Rechaloir t. chaloir. 

Rechanter v. chanter. 

Rechargier v. char. 

Rechater v. acater. 

Reche v. resche. 

Rechef V. chef. 
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Beeheoir v. chaoï. 
ReeheToIr y. recevoir. 
Beehief r- chef. 
ReeUgner v. re>cb«. 
K«eliiii, rechlner t. rescbe. 
It«cll«iTre T. receToir. 
KeciTOlr t. recevoir. 
Itoolalm, reclalmer t. clamer, | 
Beclam, réclamer t. clamer. 
Reclandr »■ clair. -, 

Seelelmer v. damer. j 

Beclore y. dore. 

KeeinB v. clore. [ 

Beeoi y. coil. i 

. Jt«comeni'er y. cameacer. 

Beconfortei" y. fort. 

Be<^ODDlssenient t. cono^tre. i 

Beconolstre y- conoitre. r 

ReeonBt II, 297, )is. rtteomt, BUbj., 
de reaconaer. 

Beconteor y- conter. 

Reeonter, reoonteres v. conter. 

Beeordanee y. recorder. 

Reeorder I, 62. II, Î39, rappeler, 
se waycnir, répéter, conter, enregis- 
trer recordari subst. reeort I, 671, 
mémoire, renomniée; jugement sans 
appel; de là recordance, commémo- 
ration. CA'. DC. recordum, recordari. 

Reoorre y. corre. 

Becors t. corre. 

Reeort y- recorder, 

Keeoumaucier t. comenoer. 

Reenuvrenieiit y. recoyrer, 

BecDUTrer v rtcovrer. 

HecoTré, recoTremeiit y. tecoyier. 

KeeoTrer, reeoTrer, recouTrer 
I, !32. II, 95, recouvrer, trouver; re- 
venir à aoi, se relever, revenir à la 
charge, reprendre aa poaition; subst. 
reco¥rler, reCovrer, recoure 1, I9i. 
2», leesouree, «eeours, action de re- 
prendre; de tetupfrare de li reco- 
Trement reconTrement I, fi2, res- 

gae avait auen le simple cotrer ou 
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I plnt6t un dérivé de rteupnxiTf, dont 
.on avait retranché la préAie, peut- 
être pour éviter l'idée de réitération; 
eobnr aigoifiait prendra, aaisir, l'eni' 
: parer, récupérer P. d. B. B87!. 7818, 
! et Bajn, L. R. a. v. cobrar II, 418. 
I Ri't-oirier v recovrer. 

RecoTrir y. covrir. 

Recreandlse v. croire. 
i lUcreailt part préa, de recroire. 
! Recrenntie v. croire. 

Reereantlse v. croire. 
j Reeroire y. croire. 
i Beeneil, recnetlllr t. cueillir. 

Reeunter y. conter. 

BecUïrer v. recovrer. 

Redemander v. mander. 

RedereUer v. dreiœr. 

Bedev«ir v. devoir. 

Redire y. dire. 

Redlsme, redismer v. dix. 

BedolB I, U9, fatigué, outré. Ce 
mot a été changé doue sa forme pour 
la rime; peut-être de redditui, Gfr. 

Redoner y. doner. 

Bedoter, radoter; du néerlandais 
dolen, dutlai, radoter. 

BedoteF) redouter v, doter. 

Redouter v. doter. 

Redrecler y. dreaeer. 

RedreBCier v. drescer. 

Réduire v. duire. 

Ree v. re. 

Reer v. rait. 

Refaire v. faire. 

Refermer v. fenn. 

Refrain v. fraindre. 

Reftalndre v. fraindre. 

Befremer v. ferm. 

Refréner v. frein. 

Refroidler v froit 

Befui, reftalr y. fuir. 

Refuser, -et uïof n intercalaire ren- 
fn§er I, 49. 101. iSS. 177. II, su, 
repousser , réprimer , refuser , dédaî- 



gner; de reeumre, aveo mélange de 
refutare; cfr. plus pas reÛMr; MB» 
fùselt I, 66, II, 169, refasé, par op- 
poïitlnn a, l'iilu; rtctttatxit. 

B«gmftg1ller s. gaagnior. 

B«9arder t. garder. 

Refardenre v- garder. 

Repart ï. garder. 

S«fehlr T. gehir, 

K^ehlsscmeiit v. gehir. 

Re^nerer v. gcDre. 

Begeslr t. gésir. 

Région, royaume t. règne. 
. Règne, Teigne, raine T, »8. n* 

179. II, 3"^, UO,rÈgTiE, nJïfllimt.pajB, 
contréa; ngnum; r^ner, re^mer, 
resuler, rener, rainer I, so. 3ia. 

Il, Î3*. a?;), rcgiiEv dominer; regnare; 
ïeSlKrtS, rtRUefll', celui qui règne; 

rugiraior reg'îicd reg'nt'l, règne I, 
113, rojaaniG, pays; propr. it^narum, 
proT. régnât, esp. reinado; région, 
rolon I, S99. 11, 3T0. 373, rojauine, 
paya, état, région, contrée; regio. 

Règne, rêne ï. retenir a. y, tenir. 

Régné, regned y. règne. 

Regneor t. règne. 

R^ner, repères v. régna. 

Kegnet y. rpgne. 

Regret t. regreter. 

Rejeter II, 181, invoquer, récU- 
mcr jihiinilrc amèrement, regretter; 
regret I, 371, cbagrin, plainte, re- 
gret; de çverilati, rtguirilari. Ctr. DC. 

Refnarder v. garder. 
Regnsrt v. garder. 
RegTierreAoner v. guerredoa. 
Iteliaiter, rclialtler t. hait. 
Rebeller r. hait. 
Rehorder y. horde. 
Rehourdcr -y. barde. 
Kel, ordre t. roi II. 



Rei, 



i I. 



roi I. 



Belans T. roi I. 

RelKKte T. roi 1. 

Beigne y. règne. 

Rein, Ttdu I, 388, rein; rm, rem»; 

i la mSme racine rogna», propr. rmo. 

Reine v. roi I. 

Relnser, rincer; de l'ancien norola 
hrcinm, EUed.rtTisa, nngtaî^rttm, mnn- 
dnre eipierc, etc. goUi. hrtmtt, x«- 
^aiiâi;, hrninja», xaSaçlCttV. 

Rei se v. raisc. 

RelSBlr V. ieiir. 

Belt T. ret. 

Rejehlr t. gehir. 

Belala, relalager t. laier. 

Belenqnlr y. relimiuir. 

Relever v. lerer. 

Relief v. lerer. 

Religion I, S40, religion; maison 
rplieieuBe relis io. 

Relini]uir relenqnlr I, 353. n, 

'iS2 d^liiisBer, quitter, abandonner; 
relirtrjuem rellque I, 118, relique, 

Relique t. relinqair. 
Belulr, relnisir v, luire. 
Reranlnnnt t. manoir. 
Remalndre t. manoir. 
Bemalnt de ramener, v. mener. 
RemanAnce, renutnenee v. manoir. 
Remanant t. manoir. 
Remander y. mander. 
Remanoir y- manoir. 
Rem embrume ut v. membrer. 
Kemembranee v. memhrer. 
Remembrement y. membrer. 
Remembrer, reueutrer t. mem- 

Bemennaut t. manoir. 
Bemlrable t. mirer. 
Kemire, remlrer t. mirer. 
BemlBslon t. mètre. 
Remoliner v. moldre. 
Remonder t. monde I. 
Remonter v. mont. 
Bemordre t. mordre. 
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Bemors ▼. mordre. 

Remort t. mordre. 

BemOYOir v. movoir. 

Bempar, remparer v. parer. 

Bemprosner v. ramposner. 

Bemuer t. muer. 

Bemulers v. muer. 

Ben y. rien. 

Benard, renard ; renardle, finesse, 
astuce, fausseté; de Tahal. Reginhart, 
Reinhart, nom du renard dans la fable, 
qui devint appellatif et remplaça de 
bonne heure le mot roman goupil^ y. 
s. e. y. 

Benardie y. renard. 

Benarmer y. arme. 

BenC) s. s. et p. r. renz^ rens n, 

179, rang, file; de Tahal. hring^ cercle, 
cercle de personnes dans un but dé- 
terminé, signification qui paraît clai- 
rement dans Texpression faire rené 
autour 80%^ faire ranger autour de soi ; 
mais plus tard Tidée de cercle devint 
secondaire; rangier, rengeï I, 402. 
n, 162, ranger, aligner, mettre en 
ordre de bataille; ahal. hringôn. Le 
mot rang a repassé dans l'allem., le 
suédois; il a pénétré en Angleterre 
rank, il se retrouve dans le kymri 
rhenge, le breton refik, Técossais ranc. 
Comp. arengier, mettre en rang, ran- 
ger, aligner; desrengrier I, 288, dé- 
ranger, troubler, sortir du rang, s'ébran- 
ler, se mettre en mouvement, avancer, 
renverser, licencier. Notre mot Jutran- 
gue, autrefois aussi hareng^uey dérive 
de la même racine, prov. arengua, vb. 
arenguar, ranger et haranguer; hring 
signifiant cercle, assemblée, théâtre 
d'une action, champ de bataille, etc., 
on en a étendu la signification à ce 
qu'on dit devant une assemblée. Cfr. 
DC. arenga: Arenga est apta et con- 
cors verborum sententia, quae ponitur 
post salutationem in privilegiis arduo- 
rum negotiorum (Breviloquus) ; aren- 



grerie^ Imâ. arengaria, lieu d'assem- 
blée tumultueuse. 

Beneheoir y. chaor. 

Benclus y. clore. 

Bendre^ rendre, produire, rappor- 
ter, exécuter, suppléer, accomplir, dé- 
clarer, prononcer; le part, renda^ 
rendue 9 s'empl. subst. au sens de 
convers, converse (frère, moine, none); 
reddere, Imâ. rendere; rente I, 57, 
rente, revenu; propr. rendita pour red- 
dita; dér. rendement^ arrentement. 

Beneiement y. non. 

Beneler v. non. 

Beneit y. non. 

Bener y. règne. 

Benforeier v. fort. 

Benfuseit y. refuser. 

Benfuser v. refuser. 

Benge forme subjonctive de rendre, 
I, 243. 

Benge^ ceinture dans l'anneau de 
laquelle était passée l'épée ; de l'ahal. 
hringaj boucle, crochet, ainsi que Ta 
dit M. Paris (G. 1. L. LE, 94). 

Benhanter v. hante. 
Benoiement y. non. 
Benoier y. non. 
Benois, renoit v. non. 
Benom, renommée y. nom. 
Benomer y. nom. 
Benoncer y. noncer. 
Benoyeler y. nuef. 
Bens V. renc. 
Bente v. rendre. 

Bentrement v. entrer. 
Benomee, rennmer y. nom. 
BenuTeler y. nuef. 
Benz y. renc. 

BeSnd, reSnde y. roond. 
Beorte v. riorte. 
Bepaire, repalrer y. repairier. 
Bepairier, repairer, repeirier, 
reperler I, 65. 124. 148. II, 204, 

retourner, revenir, se retirer, rentrer, 
demeurer; comme le soupçonne le Du- 



chat, de repatrian; piOT. repairar, 
ital. ripatriare rapaiVwonereJI, 15G 
enbal. repalrier, repaire, reperel, 

S07. n, 103. 363, refoar, retraite, aayle, 
séjour, demeure ; Bujoiinl'hui dans un 
sens trf's-rpstrpinti le mtttre au rtpairt. 

Bepalstre v. psietre. 

Reparoir v. paroir. 

Repana, repausee t. pauee. 
It«peli*ier v, repairicT. 
Repenser v. pois. 
RepentalUe, repentallles t. poene. 
Repentanee t. poene. 
Repentement v. poene. 
Repentir t. poene. 
Reperdre t. perdre 
Repère, reperler t. repuîrier. 
Replâtre t. plaisir. . 
Replaidr t. plaisir. 
Replenir t. pleio, 
ReplOTOir v. ploïoir. 
Répondre v. rebondie. 
Reponre »- rebondre. 
Repooir i. pooir. 
Reporrotr v. veoir. 
Repos, reposée v pause. 
Reposer i pause. 
Repost r. rebuudre. 
Repostall,TepostalUeT. rebondre. 
Reprendre v, prendre. 
Reprinse t. prendre. 
Reprise t. prendre. 
Reproche, reprocher t. proche. 
Reproehi^ v. proche. 
Repronche, reproueher t. proohe. 
ReproTler, proverbe t. proTer. 
ReproTer, reprovler, reprocher 

Repnnre t. rebondre, 
Repuns V rebondre. 

Repus V rebondre. 

Reqaerement, reqaerreraent t. 
qnerre. 

Requerre v. qnerre. 
Beqnestc t. querre. 
R«re T. raire. 



17 BEa 

R«s T. raire et II, 363. 

Resailllr t. samir. 

ReuTOlr ». ia»o!r. 

Resljaldir v bald. 

Reseenre t. escorte. 

Re&ehe reebe, rude, âpre, dur; 
mot 4jiji existe encore dans plnaïenri 
patois, p. ex. à Montbéliard ritehi, ï 
Metz roche; d'oùrescMn, rechlH, ib., 
rébarbatif; Tb. reschlKner, reehl- 
gmt, rechlner II, 151. 362, rendre 
un son rade et désagréable, groffner, 
grincer, gronder; de l'allemand rtte/U, 
dur ruguBuï, tuJp cassant. 

ReseUgner r. resohe. 

Beschin v. resche. 

Reseolre ». escorre. 



Rescorre »- escorre. 

Beseosse, reaconase ». eseorre. 

Beaeftore ». eseorre. 

Rescrerer ». ere»er. 

Resenre ». eaeorre. 

Resensse ». eaeorre. 

Reae ». raise. 

Beseant, reseantlae ». seoir. 

Reserrer II, 217, réwr»er, garde» 

Res^arder ». garder. 
Resgne ». retenir s. ». tenir. 
Resgner ». règne. 
Resgoïr v. joïr. 
Re^joïr ». joïr. 
Resieeeler ». liet. 
Resne ». retenir s. ». tenir. 
Resnier ». règne. 
Resoifner, resolgnler t. aain. 
BesOB T. raison. 
ResODfrner ». soin. 
Reeoree ». lordre. 
Resordre » sordre. 
Resort, resortir 7. sortir. 
Reapandre r. espandrc. 
Respas, respaaer r. pas. 
Respasseir, respaaser ». pas. 

Respeilr ». esparir. 
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Respity proverbe y. resprit. 
Bespity terme y. respiter. 

Bespiter, respitier I, 62. 288. II, 

381, différer, donner du répit, da dé- 
lai ; saurer ; respit^ terme, délai ; tans 
rnpit II, 117; de retpeeiaref reêpectua, 
considération, d'où indulgence, rémis- 
sion ; Y. DC. s. Y. et Ménage respi. 

Respitier y. respiter. 
Resplendir y. splendor. 

Resplendissanee y. splendor. 
Resploitier y. plier. 
Respondre y. espondre. 

Responenty responez de responre 

pour respondre. 

Responre v. espondre. 

Respons y. espondre. 

Resprit I, 178, proverbe, sentence. 
Le 8 de ce mot est-il intercalaire ? Si 
oui, on devrait le rattacher à repren- 
dre; cfr. reprovîer, en prov. aussi re- 
prochier. Mais, outre que la forme se- 
rait inexplicable de cette façon, on a 
respit Q. L. d. R. I, 95, Agol. p. 170, 
qui est sans aucun doute la forme pri- 
mitive; c'est le r qui est intercalaire 
dans resprit. Respit vient de respeetum, 
dans Texpression respeetum habere; 
Ton a dit d*abord avoir respit h gqeh., 
avoir égard à qqch. par la pensée et 
les sentiments, en le jugeant digne de 
son attention ; puis on fit de respit un 
substantif. Cfr. respiter. 

Repnns v. espondre. 

Ressazier v. assez. 

Ressir v. issir. 

Ressuier v. suc. 

Restainehier v. estancher. 

Resteir v. steir. 

Rester v. reter. 

Rester 9 restorement v. restorer. 

Restorer I, 233. [I, 24. 326, res- 
taurer, rétablir, réparer, dédommager; 
restaurare; sans restorer I, 267, irré- 
parable; sb. rester^ dédommagement, 



récompense; de là restorement^ res- 
tauration, réparation. 

Restraindre v. straindre. 

Restrendement v. straindre. 

Restrois, restroiz v. straindre. 

Resuer v. suc. 

Resuseiter v. sw' 

ReSTe^ délire; rêve; reSYer, déli- 
rer, rêver; prendre ses ébats, s'ébattre. 
Cette forme, quoique ordinaire, ne 
peut être la primitive; on doit avoir 
dit rave, raive^ comme le prouvent le 
dér. bourguignon rava««er= notre rê- 
vasser, l'anglais rave y délirer, rêver; 
le hollandais ravelen, revelen^ reven, 
ib., et l'ailmâ. reben, ib. ; car ces for- 
mes dérivent du français et non pas 
au contraire, comme le prétend M. Che- 
valet. En partant de là, on ne pour- 
rait que remonter au latin rabies^ et 
raive serait une forme dialectale et 
collatérale de raige, rage; cfr. cave et 
cage, de cavea. La signification pri- 
mitive de rêver se rapprochant de celle 
de desvert ^^ &ura orthogpraphié en es 
par analogie. Périon a dérivé rêver 
de ^^fjfiêiVf Ménage de repuerare. 

ReSTer v. resve. 

ResTertuer v. vertut. 

Rety reity rets; de rete; dim. reseul^ 
réseau ; proprem. reticellum. Cfr. re, ree. 

Retaeonner v. taiche. 

Retailler v. taille. 

Retenir v. tenir. 

Retentir v. tentir. 

Reter I, 40 1. II, 51, imputer, ac- 
cuser, blâmer, reprocher, appeler en 
justice; prov. et ancien esp. reptar; 
de reputare. comme l'indique Raynou- 
ard (L. R. s. v. Y, 87), et non, ainsi 
qu'on l'admet le plus souvent, de ree- 
tare, traduire en justice-, qui n'aurait 
jamais produit reptar. On trouve quel- 
quefois l'orthographe rester 9 qui est 
des bas temps. Cfr. apeler. 

Retirer v. tirer. 
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Betolir v. toldre et II, 222. 
Betor V. tor I. 
Retorner v. tor I. 
Retour v. tor I. 
Betoumer v. tor I. 
Betraire v. traire. 
Betrait v. tr^^re. 

Betrencher v. trencher. 
Betret v. traire. 

Betor V. tor I. 

Betumer v. tor I. 

Beuber v. robe. 

Beubeur v. robe. 

Beule, riule^ riegrle I, 194. 351, 
règle, précepte, principe, statut d'un 
ordre religieux; régula; rueleit^ riu- 
let I, 212, propr. part, du verbe rue- 
leir, riuler, régler, régulariser, reçu- 
lare, s'employait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Betlser^ reculer, céder, se retirer, 
être repoussé. Ce mot est sans aucun 
doute le même que refuser, dont le / 
a été syncopé, ainsi que le prouvent 
les formes esp. refusar, rebusar, prov. 
rebusar, reiisar; et ce refusar dérive 
de reeusarej avec mélange de refutare, 
comme l'indiquent les formes collaté- 
rales ital. rifiitare, prov. refudar. V. 
les dict. .pour les points de contact 
entre recusare et refutare. Meiiser se 
contracta de bonne beure en ruser II, 
293, qui prit aussi la signification de 
faire des détours pour faire perdre la 
trace ; d'oii le subst. ruse, finesse, etc. 
V. refuser. 

Beveaus v. révéler: 

Beyeit I, 2ô6. Comme dans le 
texte publié par M. F. . Micbel , j'ai 
placé après ce mot un point d'inter- 
rogation. L'éditeur pense qu'il faut 
lire reneit Meveit est exact, et la forme 
normande mélangée de reYOit^ qu'on 
trouve comme adjectif dans le K. d. Ren. 
II, 273: il signifie convaincu, avéré; 



subst. criminel avéré. Revoit dérive de 
revoeatus (revoc'tus). DC. donne estre 
revois, être convaincu, après un mûr 
examen, du crime dont on est accusé; 
cette forme sans t est picarde, la finale 
est tombée devant le s de fiexion. Il 
existe un autre revois répondant à 
notre revêehe, et comme ce dernier, 
ainsi que revers, il vient alors de re- 
versus, port., esp. rêves, ital. rivescio, 
adj. port, revesso. 

Bevei V. révéler. 

BeTelation v. voile. 

BeTeler v. voile. 

BeTeler (se) I, 126. II, 390, (se) 
révolter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de rebeUare; de là reyel, reyiel^ ri- 
Tel, reTeaus, reTiaus I, 279, agita- 
tion, désordre, querelle; joie, amour 
du plaisir, badinage, plaisanterie, ré- 
jouissance. 

Berengrier v. Vengier. 
BeTenir v. venir. 
Beyenue ▼. venir. 
Beyerenee, reyerenehe v. révérer. 

Beverer, révérer, bonorer, respec- 
ter; rêver ère; reyerenoéy reyerenehe 

I, 196. II, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; rêver entia. 

Beyertir v. vertir. 

Beyiaus v. révéler. 

Beyiel v. révéler. 

Beyiyre v. vivre. 

Beyoir v. veoir. 

Beyois v. revcit. 

Beyoloir v. voloir. 

Bewarder v. garder. 

Bewart v. garder. 

Bewerdoner, rewerdoneres v. 

guerredon. 

Bezoiyre v. recevoir. 

Bihald, rihaud, ribaut II, 387, 
soldat d'avant-garde, enfant perdu de 
l'armée, bandit, pillard , débauché , li- 
bertin, homme qui soutient les femmes 
de mauvaise vie. En suivant les tra- 
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ces de ce mot dans les textes du moyen- 
âge (y. DC. Ribaldus), on remarque que 
^a signification a changé, et il paraît 
qu'elle a été en empirant. Cette cir- 
constance rend assez difficile le dé- 
brouillement de son étymologie. A-t-on 
d'abord donné le nom àeribauda à des sol- 
dats d'avant-garde, hommes intrépides, 
mais peut-être indisciplinés, qui se 
livrèrent à de tels excès que leur nom 
devint une injure? Ou bien Tidée de 
débauche, etc., est -elle la primitive? 
Dans le premier cas, il faudrait sui- 
vre la voie de M. J. Grimm, qui rap- 
porte rxbaud à reffimbaldj homme cou- 
rageux, intrépide ; seulement regimbàld 
n'aurait jamais pu produire ribald, et 
on aurait à trouver une autre racine 
représentant la même notion. Dans le 
second cas, on est en droit de recou- 
rir avec M. Diez (2, 309) à l'ahal. 
hrîba, hrtpaf almâ^ rîbâf prostituta, 
d'où, avec la terminaison ald, ribald, 
Cfr Dief. G. W. n, 588. 

Sibaud, rlbaut v. ribald. 
Siée, rieeee v. riche. 

Rlehe, riee II, 393, noble, puis- 
sant, fort, illustre; riche; de grand 
prix, magnifique; de l'ahal. rtMt, rw?A*, 
goth. reika, ancien norois rîkr, allmod. 
reieh, Cfr. Bayn. L. R. I, xxxii et suiv. 
V, 93. De là rieor, rieour, puis- 
sance, noblesse, richesse; richeteit 
I, 84, riehete, puissance, noblesse, 

richesse; rieoise, rieeee II, 32, ri- 

ehesee TI, 63, puissance, richesse, 
biens; rieies, rielies II, 8, bien, état, 
empire, dignité; cfr. goth. reiki, «qx^i- 
De là encore le verbe simple prov. 
riquiry et notre composé enriehir II, 
142, enrichir, grandir, devenir puis- 
sant, enorgueillir. 

Bielies, riehesee v. riche. 
Bieliete v. riche. 
Rielieteit v. riche. 
Bieieis v. riche. 



Rieoise v. riche. 

Rieor, rieour v. riche. 

Rider, froncer, plisser à petits plis ; 
cfr. R. d. 1. y. 170 ; signification prinii>- 
tive de notre rider, ride; de l'anglo- 
saxon t^^MaM, torquere, ligare; anglais 
writhe (ahal. garidan, allmâ. rident tor- 
quere). 

Riegle v. reule. 

Rien, ren II, 318, f. et m., chose, 
quelque chose, rien; de l'accusatif r«m ; 
avec la négation II, 334 et suiv., nulle 
chose, un peu, tant soit peu. 

Rier, riere II, 363 ; comp. arier, 
ariere, ayer, aiere, erier, eriere, 

ad rétro, adv. et prép. II, 277. 363; de- 
riere, daiere, de rétro, adv. et prép. 

11,277.363; de là derrain=^-r«^o- 

anuê, dernier, derrière; au figuré les 
dernières années; avec les nombreuses 
formes, d'après daiere^ darrain, dar- 

rein, darrien, dairien S. d. S. B. 556, 
J. V. H. 408. 441. 530, darraien Villeh. 
490; et d'après derrière, derreain Ch. 
d. S. II, 144 ; puis des formes oil les 
voyelles a, e sont redoublées, daarain, 
deerrain I» 116, qui s'expliquent peut- 
être par la syncope du d dans les 
composés de la manière suivante : de- 
derain Een. 29240 ; cfr. dedavant, de- 

devers, etc.; au darrien, au daar- 

rain II, 99. 102, à la fin, en dernier 
lieu. De derrain, etc. dér. derrenier 
= pro pr . derrainier ^zde- rétro - an(u8) .- 
artus , darrenier R. d. 1. Rose 1434, 
dernier; avec les variantes derrer Ben. 
26221, et par permutation de la liquide 
deirier, deireier. Derrer, delrier, sont 
formés directement de rier, c.-à-d. qu'ils 
équivalent à de-retro-arius. De derrainy 
on a l'adverbe derrainement I, 70, 
darrainement J. v. H. 537, daaraine- 

ment Brut. 5896. 7 ; et le subst. dérivé 

darrainete, darraynete, derreine- 

tetl, 255, extrémité, fin, bout, limite, 
derniers moments, rang de dernier. 
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Bière t. rier. 

Riffer^ arracher; du bas-allemand 
riffen=raufenf aracher; riffler, rifler 
Q. L. d. R, III, 317, égratigner, écor- 
cher ; rifle , baguette ; escarre ; de 
Tahal. riffl, rifJUa, scie; yh.rifJUon, 
rifeln, Cfr. Schwenk D. W. s. t. riflfe, 
riffel. 

Rifle, rifler v. riffer. 

Rigrole , canal, conduit pour l'écou- 
lement des eaux ; aujourd'hui encore 
dans plusiers provinces lit d'une petite 
rivière et la rivière elle-même ; du celti- 
que: kyrari rhiç, entaille, coupure; 
rhtgol, sillon, fossé. 

Rigoler, danser, propr. danser en 
rond, voltiger; de l'ahal. rtga, ligne, 
ligne circulaire, allmâ. rthe, allmod. 
reihe ; reiheny retgen, chanson, espèce 
de danse ; de là aussi l'ital. rigoletto 
=:reigen. Rigoler développa les signi- 
fications plaisanter, railler, se moquer, 
d'oiï rigoleur,' plaisant, moqueur. 
Rigolet, repas du jour ou du lende- 
main de noces, se range également ici. 

Rigrolet V. rigoler. 

Rigoleur v. rigoler. 

Rihote, rîote n, 267, débat, con- 
testation, dispute, querelle; de là ri- 
hoter, rioter, contester, disputer. 
Ménage dér. ce mot de rixota, de rixa, 
mais rixota n'aurait pas produit Wo^^. 
Je n'ai aucune supposition à proposer 
touchant l'origine de rihote ; seulement 
je ferai observer que cette forme en h 
médial prouve qu'on prononçait ri-ote, 
et qu'il y a une consonne de syncopée. 
Le hollandais a un mot qui se rap- 
proche du nôtre, c'estravot, revot, débat. 

Rime, vers, poésie rimée; puis 
rime; esp., ital,, port, rima; prov. rim 
et rima; vb. rimer, rimeier II, 155. 
233. 379, faire des vers, rimer. Il se- 
rait hors de propos de faire ici une 
histoire de la rime, mais il sera bon 
de faire observer que nous ne devons 
Burguy, langue d^oïl, Glosnaire. II. 



la rime ni aux Arabes, ni aux Alle- 
mands, etc.; l'invention de la rime 
appartient à tous les peuples. Y. sur- 
tout Fuchs, Die Rom. Sprach. , etc., 
p. 238-295 ; Wolflf , Ueber die Lais, 
p. 14. 15 et note 9, p. 161. Quant à 
l'origine du mot rtme, on l'a tour à 
tour dérivé de rhytkmus, de rima, de 
l'allem. rtm. Mhythmus n'a jamais eu 
la signification de eonsonnànee et, en 
italien surtout, rhythmtis n'aurait pu 
produire rima. Le latin rima^ fente, 
ne saurait être posé comme racine de 
rime, qu'en ayant recours à des subti- 
lités, et puis rima s'est conservé avec 
sa signification propre dans quelques 
langues romanes. Reste donc l'allem. 
rîm, nombre, mais la même forme se 
retrouve dans le celtique: ancien ir- 
landais rtm y nombre , kymri rhif=rîmy 
d'oïl et/frify numération, riuaw, nume- 
rare, riuedi, numerus , etc. Il reste 
donc à se décider entre ces deux ori- 
gines, car les Celtes ont connu la rime 
d'aussi bonne heure que les Allemands. 
De là notre arrimer. 

Rimeier v. rime. 

Rimer v. rime. 

Rin, source; du celtique: kjrmri 
rhîn, canal: cornouaillais rin, ib. Cfr. 
goth. rinnoy x^Cfiaq^aç, Dief. G. W. 
II, 174. 

Riole I, 301. J'ai admis là avec 
l'éditeur du R. d. 1. V., M. F. Michel, 
que riole était pour riofe et avait été 
altéré pour la rime. C'est une erreur, 
riole et note doivent être différents. 
D'abord riote ne signifie pas bavardage, 
sa signification est plus forte ; et riole 
a bien en notre exemple le sens de 
bavardage , raillerie , mauvaise plaisan- 
terie. Ce rioU s'est conservé, comme 
je le dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. Rioiey 
ainsi que notre rioler, rayer de diver- 
Éd. 21 
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ses couleurs", a la même origine que 
rigoler cité plus haut, c.-à-d. Tallemand 
rthé. Ni radiolatua^ ni regulattUy que 
Ménage et d'autres ont proposé pour 
la racine de riolé, n'auraient produit 
une pareille forme. 

Riorte^ reorte, lien de saules, de 
menues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., c.-à-d, quelque 
chose de tourné ; de retorquere. Notre 
mot retorte a la même origine. 

Rire XI, 41. 6, rire sourire, badiner; 
ridere; inf. empl. subst. H, 84 ; ris I, 
129, ris, rire, sourire; Hsus; dim. ri- 
set, petit ou léger sourire; sorire, 
surrire I, 130. II, ll 3, sourire; sur- 
ridere. 

Ris V. rire. 

Riset V. rire. 

Rissir v. îssir. 

RiUy mi 9 ru I, 387, ruisseau, pe- 
tit bras d'une rivière; rivus; la 2e 
forme vient d'un renversement de lettres, 
prov. riu, esp. rio, ital. rivo, rio; dim. 
ruissel, misel, misseans I, 326. n, 

124. 182 , ruisseau; propr. rivieeUus 
rivulus; d'où rnisseler I, 273, ruis- 
• seler; — dériver II, 355, dériver, 
couler, déborder; derivare, 

Riule, riulet v. reule. 

RiYaclie v. rive. 

Rivage v. rive. 

Rire n. 365, rive, bord, berge; de 

ripa; d'oti rivage, rivaclie 1, 5 1. 301, 

rivage. — Rivière H, 106, d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée (plaine) 
sur les bords d'une ririère ; de riparia. 
Par extension, ce mot prit la signifi- 
cation qu'il a encore. On trouve sou- 
vent les expressions aller en bois et en 
rivière y savoir de rivière, etc., pour 
signifier aller chasser en bois et en 
plaine, à Poiseau, sur les bords d'une 
rivière ; connaître la chasse à l'oiseau 
sur les bords des rivières, dans la 
plaine, etc. On forma le verbe rivoier. 



rîveier, chassor en rivière. De ripa, 
Imâ. adnpare, arriver, ariver, ar- 
river; propr. ad ripam appellere. 
Riveier v. rive. 

Rivel V. révéler. 

Rivière v. rive. 
Rivoier v. rive. 
. Robe n, 38. 65. 78. 391, butin, 
prise, proie, dépouille; vêtement, tu- 
nique; de là roberres^ robeor, ro- 
beour, reubeur I, 74, voleur, ravis- 
seur, larron, pillard; roberie I, 169, 
vol, larcin, pillage; robement, pil- 
lage, volerie ; vb. rober, rouber, reu- 

ber II, 231. 309, voler, dérober, pil- 
ler, dépouiller ; d'oil dérober. De l'ahal. 
raubf rouby spolium, rapina; verbe 
ahal. roubôn, allmod. rauben, goth. bi^ 
raubon. 

Robement v. robe. 

Robeor, robeour v. robe. 

Rober, roberie v. robe. 

Roberres v. robe. » 

Robileu H, 376. (?) 

Roe j pièce des échecs, la tour ; dé- 
rivé, dit-on, du persan, rokhf chameau 
monté d'arbalétriers. 

Roceire v. occire. 

Roce V. roche. 

Roelie, roce n, 121. 365, rocher, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
à lancer; de là rocllier I,. 135. Il, 
309, rocher; verbe rOCher, rocier, 
lancer, jeter des pierres; comp. aro* 

elier, aroquer, briser; desroeher, 

renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine cel- 
tique. Craiff , rocher, en gall. et ir- 
land. , a une forme secondaire grock^ 
rock, à en juger d'après les mots cel- 
tiques qui nous sont parvenus, et ce 
serait là l'origine de notre roc, roche. 
Le kymri rhwg signifie quelque chose 
de prééminent, et on pourrait aussi le 
prendre en considération. 

Roclier, rochier v. roche. 
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Roeier v. roche. 

Roeire v. occire. 

Roe, ruée I, 186. 337, roue; de 
rota; à roe , en cercle, tout autour; 
de là le yb. comp. enroer I, 213, 
mettre à la roue, rouer ; roele, rouele, 
roelle I, m, roue, petite roue, rond, 
cercle; de rotula. De rottdus dérive 
rôle, pour lequel on se servait aussi 
autrefois du mot de roue; vb. roeler, 
roler I, 107, tourner, précipiter du 
haut en bas ; prov. rotlar, rolar ; ital. 
rotolare ; subst. roeleiz , roeliz, rou- 
lis, action de rouler. Notre mot con- 
trôle est un composé de rôle, pour 
eontrerôle, DC. s. v. rotulare, rapelle 
un verbe roer, aller autour, rôder, 
tournoyer, de rotare ; qui est sans 
aucun doute notre verbe rôder avec réin- 
tercalation du <f, peut-être sous l'in- 
fluence du prov. rodar, tourner et rô- 
der. Rayn. L. R. V, 60. En tout cas 
le circonflexe n'est pas justifié. Roé 
signifiait orné de petits ronds, de pail- 
lettes. Comp. de co et rottUare, croler, 

croUer, crouler, erosler, remuer, 

branler, trembler, s'ébranler ; d'oùcrol- 
le, eroUeis, secousse, tremblement; et le 
comp. eseroler, écrouler. M. Diez dé- 
rive croler, prov. crotlar, croUar, de 
l'ancien norois kruUa, mêler, brouiller ; 
mais la forme proven<jale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme croler rappelle 
roler, prouve de prime abord la faus- 
seté de cette étymologie. Henri Estienne 
dérivait crouler de xQovftv. 
Roé V. roe. 

Roele, roelle v, roe. 

Roeleiz v. roe. 

Roeier v. roe, 

Roeliz V. roe. 

Roer V. roe. 

Roge, rouge 9 rouge; de rtibeus; 
ital. roggio, robbio, prov. rog; vb. ro- 
gir, rougir II, 25 1, rougir; prov. 
rogir. 



Rogir V. roge. 

I. Roi 9 rei, rai I, 66. 7, roi; de 
resc; roïne, réïne, raïne, reine; regina; 

roial, reial, real I, 50. ici {rdaus, 

fém. I, 102), royal; de repolis, d'où 
encore regàlimen, roialme, roiame, 

reaime, reaume, reiaume, royaume 

(cfr. ducheaume). Do roial vient roi- 

alte, roiaute, reialte, reiaute, re- 

aute I, 395, royauté, proprem. regcUitas. 

II. Roi 9 rei^ rai^ ordre, arrange- 
ment; comp. arroi, arrei, arrai, 

ordre, disposition, arrangement, pro- 
preté, parure, train, bagage ; plus tard 
on trouve aree dans le sens de dispo- 
sition, emplacement d'un camp, formé 
sans doute sur le verbe arreer\ ar- 

roîer, arreîer, arreer, arraier, 

préparer, mettre en ordre, ranger, équi- 
per, munir, apprêter, appareiller, orner, 

parer; — conroi, eonrei, eunrei, 

COnrai I, 137. 266. 324. 341, équi- 
page, préparatifs, appareil, cortège, 
ordre, rang, troupe rangée, suite, re- 
pas; eonroier, conreier, eunreer, 
conraer T, 126. 153. 303. II, 248, 
équiper, fournir, appareiller, préparer, 
ranger, mettre en rang, arranger, pa- 
rer, bien recevoir quelqu'un et le trai- 
ter, servir; — desroi , desrei, des- 

rai , derroi I, 59. 375. etc., désarroi, 
désordre, défaut, faute, dommage, crime, 
choc, attaque; a desroi I, 272. 338, 
en désordre, avec précipitation, déme- 
surément; desroier, desreier, des- 
raier, desraer, derroîer, mettre en 

désordre, dérouter, déranger, sortir du 
bon chemin, du bon gens, exciter, irri- 
ter; se desroier, sortir des rangs, se 
dérégler. Tous ces termes sont dérivés du 
gothique raidjan,garaidjan,fixeT, ordon- 
ner, préparer, anglo-saxon ge-raedian, 
allmâ. ge-reiten, préparer, apprêter; 
anglo-saxon geraed, instrument, harnais 
équipage. Du même radical, et immé- 
diatement des formes en ga, ge initial, 

21* 
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on a formé agrreier, préparer, munir, 
appareiller ; agret, agrrei, préparatifs, 
munitions, apprêts, appareil, attirail. 
Nous avons conservé ce dernier verbe 
sous la forme gréer; le substantif, 
sous la forme agréa; tous deux dans 
une signification restreinte. Les sylla- 
bes initiales de tous ces composés sont 
les prépositions latines ad, cutn , de. 

BoiflJy roialme v. roi I. 
Rolalte V. roi J. 
Boiame v. roi I. 
Boiaute v. roi I. 
Roide, roidement v. roit. 
Boidor, roidur v. roit. 

Roie^ raie; de n'gare; prov. rega. 

Roie, roier v. rait. 

Roife^ roiffe A. et A. 3075, escarre, 
croûte; de l'ahal. hrufy allmâ. rw/, 
néerlandais ro/, lèpre, escarre. 

BoTne v. roi I. 

Boion V. règne. 

Roit m., roide m. et f. II, 194. 
350. I, 58, roide, dur; de Hgidua; 
adv. roidement II, 363, roidement, 
fortement, durement; roidor, reldur 
I, 255, roideur. 

Roler V. roe. 

Romans^romanz, (romant, ro- 
man) 9 langage, roman, langue vul- 
gaire — : ouvrage littéraire, histoire 
fabuleuse; de là romancier, traduire 
en roman, en langue vulgaire, écrire 
en roman, célébrer en roman. Ital. 
romanzo, esp. romance, romanzar, prov. 
romans, romansar. Romans dérive de 
romanice: loqui romanice — parler ro- 
mans. L'orthographe en « et en 2 a 
été la primitive, mais ce mot a éprouvé 
deux transformations: a) on Ta con- 
fondu avec ceux en ant^ enfy où le », 
Zf remplaçait un / au s. s. et au p. r., 
et on lui donna un f au s. r. et au p. s. : 
romant, d*oil notre 2Là\efiiiï romantique ; 
b) dans le dialecte picard, le t se perdit | 



de nouveau et le s ne reparut qu'au 
s. s. et au p. r., d*oii notre roman. 

Rompre, rumpre I, 228. II, 22, 
rompre, déchirer, séparer, détruire, la- 
bourer une terre en friche ; rumpere ; 

part. pas. rot, rote, rout, route, 
rut, rute, s. s. roz, rous, ruz II, I8. 

Ph. M. 7. 443. 5. 6922. etc. ; de ruptuê, 

cfr. rote; de là roture, ropture, 
fracture, rupture, ouverture, morceau, 
terre nouvellement défrichée, et rom- 
pure, ib.; comp. corrompre I, I88. 

II, 254. 357, corrompre, souiller, vio- 
ler ; corrumpere ; le part, pas. est cor- 
rumpit; de là COrrompement , cor- 
ruption, altération ; adj. eorrompable, 
corruptible, sujet à corruption; eor- 
ruption I, 50. 190. 298, corruption, 
altération; de eorruptio; desrompre, 
derompre I, 164, rompre, déchirer; 
diêi-umpere ; part. pas. desrout H. d. L 
V. 26. 
Rompure v. rompre. 
Ronce , ronce, d'oii ronoeroi, lieu 
rempli de ronces. Ménage et d'autres 
ont rapporté ce mot à runeare; mais, 
comme on Ta prouvé depuis long-temps, 
il dér. de i'wnex^ comme pouce de 
pollex, ponse de pumex, prov. ronser, 
polzer, pomser ; les formes prov. rome, 
romet, baslimousin roumenc, proy. mod. 
roumec, roumi (v. Honorât s. v.), ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 
Rumex était chez les Romains une 
espèce de dard, dont on ne connaît 
bas bien la forme, peut-être à pointe 
recourbée. Si cette dér. paraissait 
extraordinaire, on pourrait comparer 
les significations qu'a développées, en 
sens contraire, notre chardon. 
Ronchi v. ronci. 

Ronci, roncin , ronclii, rouein I, 
81. n, 312. cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les domesti- 
ques, mauvais cheval; mais je pense 



que l'il ft pris cotte Bigniflcation avec 
le temps, il ne l'a pas eae dans le 
priocipo; c'est ce que prouvent un 
grand nombre d'exemptes. Four ce 

qui est de la signification do cheval 
entier, l'AcadiSmie l'iudiquo encore {v. 
rousain), «tlo peuple de plusieurs pro- 
TÎncea ne cannait pas d'autre dénomi- 
nation pour chc'Val entier, que celle 
de ronoin. Vossins dérive ronem du 
néerlandais riiin chi^ral huugre, d'ui) 
ruiiii:inua,Tuncinus et,»L'IoiiM. Grinun, 
66 Tuiii ao rapporte à l'ubuL reineo, 
choïul entier Ce changeaient dcfligni- 
ficBtion«QtreJ-eifleootrMiN, n*u ncn qui 
puisse choqncr. Cependunt le prov. s 
roMiH, roàn, l'osp. raern, la langue 
d'oïl rouein , à cSté do ronein , ital. 
romi'io. Quclli; est la forme primi- 
tiïc? Colle en n médial, on bien le 
« B-t-il été intercalé? Dans ce der- 
nier cas, rotiin, roacin sprait-il un 
dérivé de rattef Mais ulore réfymu- 
logio proposée ne saurait eipliqucr 
l'ital. riasa, rota. Je pense qu'il faut 
séparer ronein et rotte, et admettre 
pour le premier la dorivalioii JeV^oB- 
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forme primitive. <luant à roite, c'est 
tin terme de dénigrement, ctpent-Stre 
n-t-on voulu rendre le eonlmste frii.ii- 
pant culrt uu cheval de prix et un 
mauvais oheval , un criquet, en fémi- 
ninisant le nom que les Alltoiauda dun- 
naiont Meurs coursiers, Ai-os(i, aujourd' 
hui ri»t; c'est ce que semble indiquer 
le normand hnivitsse — iosBC, qui no 
peut renier son origine allemande, et 
n'est rien moins qu'une corruption de 
earoutae, corae le prétend M. E. Dumé- 
lil (Dict. du patuisjiormuiii!). Leroseo 
des Italiens peut avoir été emprunté 
au provençal ; ni les Espagnols, ni les 
Portugais ne le connaissent. Cfr. roa, 

Ron^e, épieu; de nmcare. 



Rol^ner v. raând. 

RoSiguier v. raond. 

Roffnd, roOnd, reOud, reSn J, 
217. II, 3ae, rondi à la roSnde, h la 
reomk I, 55. 164, à lu ronde, tout 
autour; prov. rcdon, eap. redoodo) 
de rolioidut. De roàn dérive roOglier 
(pour gn V. 11, 235), reQlgner, ro- 
Sjg'lllcr r, 311. II, aïO, rogner, cou- 
per BOUKtrairc pri>pr. ntronclir; prov. 
rijilonhar, reïOfiar rogner; elp. redon- 
dear, urrondir. Ni ntdert, ni rodere, 
dont on a dérivé rogtier, n'auraient 
produit nos formrs Cfr. l'osp. cecee- 
aar, tondre, propr. couper autour, eu 
cercle, do circinare, d'ici notre cerner, 

RoSude V. roond. 
B«ptare v. rompre. 
Bob, tous, roui, bai.î Ulien monte 
desus un cbi,v:il rù= (Agul. p. 181). 

De rustHi. Uimin. roBMt, rosaete, 
tonsselct. Cfr. roB, cheval 

Ko8, rOK II, 197, chevoL Ce mot 
dérive-t-il de rutnu ou ilei'uli.i;iii. Ai'ojs, 
roM (efr. rosse a. v. ronci)! Dans le 
premier cas, roa signifierait cheval bai, 
uleian ; cependant un trouve dans le 
piov. TOI liar, que Raynouard (L. R. 
IV, 6G, s. V. liar) triiiluît par roussiu 
gris-pommelé, et non pas (cheval) rou- 
an; cfr. ronein lear (eod.). Cela porle 
en faveur de l'étymologie allemande, 
et puis rott désignait |iartii;uliircmtut 
le cheval de bataille le coursier des 
chevaliers. Dans les variantes de 
l'exemple cité II, 197, rot est rem- 
placé par dtitrier. Cfr. ros, roux. 

Kose, roae; de rôio, proprem. rO- 
ta, puiaqn'il n'y a pas eu diphthon- 
gaison de l'o. 

BoHCe, riI8®e I, 897, rosée; de roi- 
oidu», plein do rosée (ptov. ru», ro- 
sée, de roa), par l'intcnnédiaire d'un 
verbe rottr, qui manque ï io langue 
d'oïl, mais qui se trouve dans l'espa- 
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nol rociar et le catalan ruxar, et dont 
on a fait le composé aroser, arroser, 
mouiller, d'oùarrosemeilt, arrosement. 

Bosegrnioi P. d. B. v. 31, rossegnol 
II, 87, rnssinol Trist. II, 149, rous- 
slgrnoi £. d. 1. M. V. 2154, rossigrnos, 
rossigrniaus s. s. et p. r. B. d. L K. I, 
6| rossigrnox s. s. Dol. p. 161, efc, avec 
l initial, lousignol, louseignol L. d'I. 
p. 6, rossignol; do luseiniolus de litsci- 
niu8, avec changement de l en r, 

Rosely roseau»; dérivé d'un simple 
qui se retrouve dans le prov. raus, du 
goth. ram, xalccfÀoç, ahal. rtior, all- 
mod. rohvy roseau. 

Rosse v. ronci. 

Bossegrnol v. rosegniol. 

Rosset, rossete v. ros, adj. 
Rossigrniaas v. rosegniol. 
Rossignnos, rossigrnox v. rosegniol. 

Rostlr II, 229, rôtir, griller; part, 
pas. empl. subst. rosti^ rôti ; de Tahal. 
rôstjant subst. gùrÔ8ti\ ou du celtique, 
gallois rèi8t, kymri rhoatio, breton roata. 

Rot 9 rote v. rompre. 

Rote 9 crout, nom dont on se sert 
aujourd'hui comme traduction littérale 
du ertUt des Gallois, ancien irois crot^ 
cithare, kymri crwth, qui nous four- 
nissent l'origine de notre mot; mais 
comme crote n'aurait guère pu pro- 
duire rotCf il faut supposer, avec Graff, 
que le celtique a d'abord été admis 
par les Germains, ahal. hrota, et que 
nous l'avons repris d'eux. Cfr. Dief. 
Celt. I, 125. La rote a désigné tour 
à tour, et parfois concurremment, deux 
instruments à cordes de nature diffé- 
rente, dont Tun était l'auxiliaire, le 
proche parent de la vielle ou viole, 
l'autre celui de la harpe ou du psal- 
térion, c.-à-d. que les cordes étaient 
pincées ou touchées avec le plectre. 

Rote, rate, route [roupie plus tard, 

jusqu'au XV le siècle), déroute, confu- 
sion^ désordre; de ruptua^ rupta; de 



là router, rompre, casser, briser. Le 
mot do rote II, 342. 370 a encore dé- 
veloppé les significations: troupe do 
gens de guerre , compagnie , bande ; 

d'où arrêter, arrouter, aroter H, 

267. 370, assembler, ranger, marcher, 
s'acheminer, prendre sa route. Il est 
bon de faire remarquer que l'allemand 
rotte dérive de rote dans cette signifi- 
cation, parce que souvent on a dérivé, 
au contraire, rote de rotte, Kotre route 
— chemin est également dérivé de rupta 
se. via (cfr. brisée). Routier, qui sait 
les chemins, pillard, troupes légères, 
enfants perdus. Pour le dire en pas- 
sant, à la même famille appartiennent 
enfin routine, roture, petit bien, terre de 
paysan, d'où roturier, le possesseur 
d'un tel bien, homme du commun par 
opposition au noble. Cfr. rompre, 
part. pas. rot, rote. 

Rotruengre , retroengre , espèce 

de chanson à refrain, selon M. Wacker- 
nagel une chanson pour la danse (A. 
L. 183. 234); àa retroientia, prov. re- 
troenza, retroencha. 

Roture v. rompre. 

Rouber v. robe. 

Rouein v. ronci. 

Rouele v. roe. 

Rougre V. roge. 

Rougir V. roge, 

Rottnd^ rottnde v. roond. 

Rous V. ros, adj. 

Rous part. pas. de rompre. 

Roussignoi v. rosegniol. 

Route 9 route V. rote. 

Routy e part. pas. de rompre. 

RouTer v. rover. 

RoTer, ruver, rouver I, 122. 316, 

prier, demander, désirer, vouloir, or- 
donner; de rogare, ro-er, puis avec v 
intercalaire ; cfr, DC, s. v.; comp. en- 
terver, interroger, épier, explorer, 
regarder; de interrogare; prov. enter- 
var L. R V, 104. Cfr. corvée. 
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Box y. ros, subst. 

Boz y. rompre. 

Ru y. riu. 

Rue II, 354, rue ; de ruga (y. DC. 
s. y.). Rue Joraine, rue détournée. 

Ruée y. roe. 

Rueleit y. reule. 

Ruer I, 82. U, 166, jeter, lancer, 
précipiter; de ruere. 

Rui y. riu. 

Ruisseaus y. riu. 
Ruissel, ruisseler y. riu. 
Ruiste y. ruste. 

Ruit) rùt du cerf, et non courre, 
comme on Ta dit; de rugitus, selon 
Ménage, à cause des cris que pousse 
le cerf en ce temps. 

Rumpre y. rompre. 

Runer II> 55, murmurer ; d'oii ru- 
nement M. s. J. 479, murmure; de 
l'ahal rûneny susurraro; subst. rûna^ 
Busurrium; allmod. raunen. Cfr. sur 
cette fam. de mots Dief. G. W. II, 177. 



Rusche, rusque, écorce d'arbre, 
ruche d'abeilles, parce que les ruches 
primitiyes étaient faites d'écorce; du 
celtique : ancien irois rûac, écorce, gal- 
lois rûsg, breton ruak, ruaken. Cfr. 
Dief. Celt I, 55. 

Ruse y. reûser. 

Rusée y. rosée. 

Ruser y. reiiser. 

Rusque y. rusche. 

Russinol y. rosegniol. 

Ruste, ruiste I, 382. II, 27. 316, 

fort, impétueux, rude, grand; proy. 
rustic et ruste; subst. rustlé, yiolence, 
force, grossièreté; de rusHeua, ayec 
rejet de la terminaison. Notre rustre 
est le même mot. 
Rustié y. ruste. 

Rut 9 rute y. rompre. 

Rute y. rote. 

RuYer y. royer. 

RuZ) ruisseau y. ru, riu. 

Ruz part. pas. de rompre. 



S. 



Sa 9 sai) sa y. ses et cfr. mes III. 
Saal y. sëel. 

SaaSy sas 9 tamis, sas; Imâ. aeda- 
tium (gloses de Schclestadt p. 362), 
sitacium; de aeta (=setaceum), crin. 
Le patois normand a le simple set; 
mais ce nom n'a pas été admis, parce 
que les tamis sont ordinairement de 
soie , comme le dit M. Duméril ; c'est 
parce qu'ils sont faits de crins, signi- 
fication qu'a seta; y. DC. s. y. 

Sable 9 sebelin, notre (marte) zi- 
beline, fourrure ; Imâ. sabellinus, sabel- 
lum, proy. sebelin, sembelin, ital. zi- 
bellino , allem. zobel ; mot qui nous 
est ycnu des pays de nord-est avec la 
chose même, russe et polonais sobol. 

Sablon I, 51. 3 13, sable, grève, 
arène, plaine; sabulo. 



SaCy s. s. et p. r. sas 9 sac: de sae- 
cus; dim. sacet^ saquet) petit sac, sa- 
chet. Sae^ pillage d'une ville, vient 
aussi de saccus; on a employé par 
métaphore, poiir le butin même, le 
nom de l'instrument ordinaire en pa- 
reille occasion pour emporter le butin. 

Sacer, sacier, sacher, sachier^ sa- 
quer II, 229. 301, tirer, mettre de- 
hors, dégainer, tirer Tépée ; également 
de saccus y sac, poche, comme le 
prouye le composé desaeher, qui a 
exactement la même signification, et 
est peut-être le primitif du simple, où 
la préposition serait sous-entendue. 

Sac 9 sache 9 sec v. sec, soche. 

Sacer y. sac. 

Sacet y. sac. 

Sachant v. savoir. 
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Sacher, saeMer, tirer y. sac 

Sacher^ sécher y. sec, sèche. 

Saehor t. sec. 

Sacier y. sac. 

Sacre 9 sacré ;Mcer; saerer 1, 321. 

II, 4, sacrer, consacrer; aacrare; sa- 
crement, saicrement 1, 66. 120. 213, 
sacrement, consécration, eucharistie; de 
Mcramentum, qui, dans le sens propre 
de serment prêté par les soldats (y. 
DC. s. y.), nous a fourni serment, le- 
quel se trouve toujours ayec les formes 

sagrament, sairement, serement, 
serrement, serremainsi, 52. 58. 387. 
II, 366 ; — sacrefier, sacrifier I, 56. 

89. 149, sacrifier, faire offrande, immo- 
ler, mcrificare; sacrifisc, sacrifice I, 
52. 89. sacrifice, offirande ; aacrifieium ; 
sacrilège I, 227, sacrilège; celui qui 
commet le sacrilège; aacrilegium. 

Sacrefice v. sacre. 

Sacrefier v. sacre. 

Sacrement y. sacre. 

Sacrer y. sacre. 

Sacrifice y. sacre. 

Sacrifisc v. sacre. 

Sacrilège v. sacre. 

Sade 9 doux, agréable, charmant; 
tapidua; comp. mauasadej pourmalsade 
(Henri Estienne, Précellence du lan- 
gage françois, p. 72). 

Saeal y. seël. 

Sael y. seël. 

Saeller y. seël. 

Saette, saete, saiete, seette I, 

304. II, 23. 226. 363, flèche, trait; 
sagitta. 

Sage, sagement y. savoir. 
Sagrament y. sacre. 
Sai pron. réfl. y. se. 
Sai, çà y. II, 278. 
Saiai V. seël. 
Saiaus y. seël. 
Saicrement y. sacre. 

Saie 9 sorte d'étoffe en laine; saie; 
d'où aayon ; dim. sayçtte^ de aaga^ 



ordin. aagum, qui, selon Vairon, est 
un mot d'origine gauloise; en ancien 
irlandais sai. 

Saiel y. seël. 

Saiete y. sactte. 

Saige y. savoir 

Saigel y. seëL 

Saigner v. sanc 

Saiiaos v. seël. 

Saiiel y. seël. 

Sailieor v. saillir. 

Sailleres, sailleresse v. saillir. 

Saillir, sallir I, 381 et suîv., sau- 
ter, élancer, sortir, jaillir ; subst. sait, 
saut I, 191, saut, bond, élan; de «o/- 

tua; de là sailleor, sailleres, fém. 

sailleresse, sauteur, se, danseur, se; 

comp. assailler, asaillir, asalir, es- 

salir I, 125, assailUr, attaquer; d'où, 
assaillie 1, 356, assaut, attaque; — 

assalt, assaut, asalt, asal^essaut 

I, 66. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
saut ; propr. ad-aaUua; — S^Cntrasa- 
lir I, 325, s'assaillir, s'attaquer mu- 
tuellement; — prinsauit, prinsaut 
(de), de prime abord, d'abord, en pre- 
mier lieu; prinsaltier, prinsaulier, 

prinsaittier I, 368, personnage outre- 
cuidant , présomptueux , inconsidéré, 
suffisant; primus et saltus; — rcsail- 
lir II, 131, rejaillir, rebondir, recu- 
ler, tressaillir I, 384, sauter par des- 
sus, outre, passer, éviter; omettre, 
passer sous silence; faire un écart, 
s'écarter; bondir ; être subitement ému; 
— tressault, action d'enjamber, de 
sauter. 

Saïm, saïn, graisse; de sagimen 
(voy. DC. s. y.), sagina. Ce mot s'est 
conversé dans notre composé saindoux. 

Saïn, graisse v. saïm. 

Saïn, satin y. soie. 

Sain, saine, sainne, sane I, loo. 

148. II, 58. 64, sain, bien portant; 
sanids; adv. sainement II, 277, d'une 
manière saine; sancr, sainer I, 49. 
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123 , guérir, rendre sain, panser; sa- 
nare; sainetet I, 134, ce qui est 
sain, santé; sanitaa, qu'on contracta 
en saute I, 256 , et avec Yi picard 

santie II, 15. 
Saine, sainne y. sain. 
Sainement y. sain. 

Sainer, rendre sain y. sain. 
Sainetet y. sain. 
Saingler y. sîngler. 
Sainneor y. sanc, 
Sainner, sainnieres y. sanc. 
Sains, sainz II, 364. 

Saint, cloche y. seint. 

Saint, seint I, 46. II, 297, saint; 
sanctiM ; précédant un nom propre de 
saint, il prenait l'article féminin, parce 
que le mot /este était sousentendu; 
employé subst. II, 114; puis d'ici, par 
extension, les reliques des saints, y. 

DC. sancta ; superlatif saintime, sain- 

tisme I, 106, très-saint; sanctissimua ; 
de aaintf on forma l'ady. saintement 

I, 342, saintement; et le yerbe sain- 
tir, se sanctifier, devenir saint; — 
saintetet, sainteit I, 66. II, 360, 
sainteté; sanctitas ; sanetuarie, sain- 
tuaire, seintnarie I, 232. 264. 358. 

II, 296, sanctuaire : châsse, relique des 
saints; aanetuarium ; sanctifier, sain- 
tefier, seintefier I, 321. II, 85, sanc- 
tifier, consacrer, bénir; sanctijicare, 

Sainteit v. saint. 

Saintefier y. saint. 

Saintement v. saint. 

Saintetet v. saint. 

Saintez (la) II, 277. C'est ainsi 
que porte le texte; j'ai écrit les, pen- 
sant que saintet pouvait signifier les 
choses saintes, c'est-à-dire les objets 
qui servent à la célébration du culte. 
Cfr. l'original et ci-dessus saint. 

Saintime, saintisme y. saint. 

Saintir y. saint. 

Saintoaire v. saint. 

Sairement v. sacre. 



Saisine y. saisir. 

Saisir, seisir I, 147. 235. II, 4, 

mettre qqn. en possession de qqch., 
être en possession de qqch., prendre 
possession de qqch. ; saisir ; saisine, 
seisine I, 135. 184. 256, mise en 
possession, prise de possession, pos- 
session; Imâ. saisire, sacire, sesina, 
sessina; de l'ahal aazj'an, goth. aatjan, 
allmod. setzeny placer, mettre; cfr. le 
composé bisazjan, allmod. besetzen, 
prendre possession, composé qui a 
peut-être donné sa signification à notre 

simple. Comp. desaisir, dessaisir I, 

288. 307, mettre hors de possession, 
abandonner, renoncer, détacher. 

Saison, seison, seson II, 297, sai- 
son, temps, bel âge; vb. comp. as* 
saisoner, mûrir à propos, venir à 
son point; au part, passé qui est 
dans sa maturité, dans sa saison; 
dessaisoner, sortir de saison, être 
hors de saison, dénaturer, déranger; 
simple prov. sazonar, subst. sazon. 
DC. dérive avec raison ce mot de sa- 
tiOy tempus sationis, signification qui 
a été transportée à la saison même. 

Saire v. sovoir. 

Saizime v. six. 

Sal, sel, sel; sol; salier, sa- 
lière II, 79, salière ; de l'adj. salaus, 
on fit sause, sauce, propr. ce qui 
est salé; de là l'expression sause de 
merj pour l'eau salée de la mer ; dér. 
saucisse (v. Mén. s. y.), — salaire 
II, 331, salaire; salarium. 

Salaire v. sal. 

Sale, salle, signifia d'abord une 
maison considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des piè- 
ces qui composaient une habitation 
de ce genre ; de l'ahal. sal , maison, 
demeure. Sale entailliez salle sculptée, 
d'honneur. 

Sale, sale; d'otl salir; de l'ahal. 
saloy trouble. 
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Salf, sauf, salT, salz, sans, f. 
saiye, sauve I, 74. 123. 187. 283. 391. 

II, 273, sauf, sauve, 8auv<^; I, 59. II, 
138 sauf, hormis, excepté; salvus; adv. 

salyament, sauTement I, 92. 291. 

293. II, 50, d'une manière sauye, sa- 
lutairoment, profitablement ; sairer, 

sauTer, saver I, 123. 125. II, 35, 

sauver, préserver d'un péril, protéger; 

saivare; salveires, sauverres, sal- 
raor, salveor, sauveeur, saveor I, 

47. 74. 309, sauveur, conservateur; 

saivator; salvament, sauvement I, 

19. 154, sauvement, salut; propr. «o/- 
vamentum; salveteit I, 63. 84, sau- 
veté, protection, sûreté; propr. aalvitas; 

salvation, sauvation, sauvaeion, 

salut; sahatio; salut, salud, s. s. et 
p. r. saluz I, 156. 255. 281. II, 378, 
salut, sauvement; salutation; salusy 
uHa; saluer 1, 52. 130. 147, saluer, 
faire, adresser des salutations; aalu- 
tare; salvable, saluable II, I6O, sa- 
lutaire; adj. qu'il faudrait rapporter à 
sàlf, salVf en l'écrivant avec t>, mais 
il n'y a de correcte que l'orthographe 
en u, prov. saludable. 

Salier, salière v. sal. 

Salllr V. saillir. 

Salme f. et m., saume, seaume 

I, 31. II, 278, psaume; le fém. a son 
origine dans psaltm, pris pour fém., 
le masc. dans psàlmtts; saltler, sau- 
tier I, 31, psautier; psalterium. V. 
psalterion. 

Sait V. saillir. 

Saltler v. salme. 

Saluable y. salf. 
Salud V. salf. 
Saluer v. salf. 
Salut, saluz v. salf. 
Salr V. salf. 
Salvable v. salf. 
Salvage v. selve. 
Salvagrine v. selve. 
Salvameiit v. salf. 



Salvaor v. salf. 
Salvation v. salf. 

Salve, forêt V. selve. 
Salve fém. de salf v. s. e. y. 

Salveires v. salf. 
Salveor v. salf. 
Salver v. salf. 
Salveteit v. salf. 
Salz V. salf. 

Samadl, samedi Ben. .17357, sa- 
medi; contracté de tabbati dies, Gfr. di. 

Samblanee v. sembler. 

Samblant v. sembler. 

Sambler v. sembler. 

Sambue, paile ou housse qui re- 
couvrait les palefrois; ahal. samboh, 
sambuh. On ne sait pas quelle est 
l'origine de ce mot, ni dans l'une ni 
dans l'autre langue. 

Samedi v. samadi. 

Samit, étoffe de soie, velours; vê- 
tement de cette étoffe, puis vêtement, 
manteau; du grec des bas temps é^a- 
fÀiToç, à six brins. Yoy. DC. exa- 
metum. 

Sampres v. sempres. 

San V. sen. 

Sane, s. s. sanes, sans I, 85. 6, 

sang; race; aanguia; saigrner, sain- 

ner, seigner, seignier, seiner 1, 89. 

II, 112. 253, seigner, jeter du sang, 
tirer du sang ; aanguinare ; d'où siUU" 

nieres, sainneor I, 77,saigneur; san- 
glant I, 112, sanglant; aanguilentus 
pour sanguinolentus; d'où sanglanteir, 

ensanglanter, rendre sanglant: La co- 
mencerent cascun lur chevalz à ferir 
de hanstes et sanglanteir des esporons 

(Dial. de S. Gr.) ; comp. ensanglan- 
ter, ansanglanter II, 243. 307, en- 
sanglanter. 

Sanctefier v. saint. 
Sanetuarie v. saint. 
Saner v. sain. 

Sanglant, sanglanteir v sanc. 
Sangle v. ceindre. 



Sangles v. singler. 

Sanglier t. singler. 

Sanglotr sanglot; de iingulU 
dnghiozzo, csp. boUozo, prov. einglot, 
sanglot; vb. sangloter, eougloter II, 

3^6, Bnnglotcr ningtillaii'. La forme 
JBugloter est aaseï 
autres luiguesi 
traita le ladicnl latin. 

Banlor, aanlorle v, aendia. 

Sanier v, sembler. 

Sans, satifc v. eanc. 

Sans prép. II, it64. 

Sanl« V. sain. 

SanUe v Bain. 

Saol, rassasié (soâl); saoler (saû- 
1er), raaBasiec, bire eicès; de lalullui, 
taluilart. 

Saoler t. gaol. 

SapQ. L. d. R. S41.350, sapin; sa- 
pin II, 370, sapin; aapiniit; d'oil sa- 
pine, Mpinois I, 81, focèt de sapins. 
Le mot np n'a conservé i^ue le radî- 
citl pur. 

Saplence ï. saroii. 

i^»i>!ent V savoir. 

Siipiu, stipîne v. sap. 

Sapliitiii^ V. Hup 

Saquer t. sac. 

Saqnet t, sac, 

Sarcou v. sarouel. 

Sarcn V. aarcufi. 

Sarenel, sarquel, sarqueas 1, 143, 
sarcn I, 33S, sarkn II, iT4, sareou 
I il43, sarkeu I! 31T, cercueili de 
l'abnl. wie, ULTcutil, aveo la suffixe el. 

Surge, serge, meuble fait de cette 
(UtSe Iniâ. earica de im-iaa, lerica, 
seconde éooioe des arbres. Cfr. Mén. 

Sarken t. sarcucl. 

Sarfcn v. sarcuel. 

Sarpe, serpe; de larpere, dans le 
sens de pittgare, dont Festue dit; nom 
sarpere antiqui pro pargare dicebaiit. 
Cfr. liia. s. t. aerpe. 
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Sarqnel t. larctiel. 

SarqneuB v. sarcucL 

Sarradn I, 105, Sarrasin; Sana- 
ctnui; T. MéD. s. t.; adj. I, 105, pour 
eipritnei ijutilquc clio^c de pire que 
i'iiiêe «ttUL'héa à «elle du Barrasin. 

Sartles, aipr^a, cordages d'un vais- 
seau; ttrtttt, tressé, noué. 

Sartlz T. dessartir. 

Sarrlr t. serf. 

Sas, tamis t. saas. 

Sas, sac T. sao. 

Sat V. set. 

Saudre t. soldre. 

Sauf ', salf . 

Saulx T. sol. 

Saune r. salme. 

Sauprendre v. prendre. 

Sanre, sanrre t. soldre. 

Sans V. salf. 

Sause T. sal. 

Saat T. saillir. 

Santier t. salme. 

S&UTaeion t. salf. 

SaUT^e V. selve. 

Sanratlon t. salf. 

SauTecUne v. setre. 

Saureenr v. sali'. 

SauTement i. salf. 

SauTcr ». salf. 

SauTerres »- salf. 

Sanvete r. salf. 

Savalge v. selve. 

Savant i- savoir. 

Saveer t. savoir. 

Sareler t. savoir. 

Savelr, safer s. savoir. 

SaTOHe, drap d'autel , e«pèce de 
nappe; de aâfiavoy, toile pour a'es- 
Bujer aprii le bain. 

Sareor *- salf. 

Sarer v. salf. 

Sarenr v. aavor. 

Savle V. savoir. 

Barir v. savoir. 

Saroer v. savoir. 
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Savoir, sayir, sayer, saTeir, sa- 
Yoer, sayeler, sayeer II, 57 et suiv., 

Bavoir, connaître, être savant, sentir, 
apprendre, être informé, vouloir, en- 
tendre, avoir le pouvoir, la force, Tha- 
bileté, Tadresse, avoir dans la mémoire; 
«avoir de barat, de aorcerie, de eoneel 
et de lots, etc. I, 172. 377. II, 62, s'en- 
tendre à, être versé, instruit en ; savoir 
h dire II, 64. 262 ; inf. empl. subst. sa- 
voir, science, esprit, raison; faire sa- 
voir I, 113, agir sagement; part. prés. 
sachant, savant, instruit, intelligent; 
sayant U, m, sage, savant; aussi 
de sapiens avec rejet de Vi et change- 
ment du p en t), tandis que pour sa- 
chant, le ^ a été syncopé et Vi est 
devenu consonne. Sayie, saiye II, 5. 
65. 218, sagre, saige I, 56. 130, sage, 
savant, prudent; prov. savi, sabi; de 
sapius hypothétique d'après nesapius 
(Pétrone 50, 5); la forme sage s'est 
donc développée ainsi: sapius, sabitis, 
savius, savie ou saive, d'oti eniin saje ; 
car directement sapius aurait . produit 
sache (cfr. subj. du verbe). On a pro- 
posé aussi sapidus comme racine de 
sage ; mais sapidus a donné sade, Adv. 
sagement I, 172. 309, sagement, pru- 
demment, savamment. Sapience I, 54, 
sagesse; sapientia; saplcnt, sage, sa- 
vant ; sapiens ; à côté du part, sachant 

et de savant. Comp. eomsaehable, 
eonsacliaaie I, 215. n, 58, d'après 

les formes verbales en eh (-bilis; ro- 
man; ital. vole, vile, bile; esp., prov., 
franc, ble; port, vel, se joint à tous 
les radicaux purs ou modifiés des ver- 
bes, Diez II, 268), propr. qui a con- 
naîsance, conscience de, particulière- 
ment d'une faute, coupable, pour le 
latin conscius. Sur asayoir v. II, 169 ; 
dans les mêmes cas on trouve en prov. 
assaber, ital. assapere; ce qui ne m'em- 
pêche pas de maintenir mou opinion, 
quant à l'usage actuel. Xonsayoir, { 



no pas savoir, ignorer; subst. I, 212 
ignorance, incapacité, stupidité; part, 
prés, nousachant, ignorant, peu sage; 
d'où nonsaehanee I, 227, ignorance. 
Besayolr I, 117, resavoir, savoir à 
son tour, do son côté, savoir encore. 

A desseu, à l'insu. 
Sayor, sayour, sayur, sayeur I, 

131. 220. II, 14, goût, saveur; de sa- 
por; vb. sayorer, savourer; comp. as- 

sayorer, asayorer I, 217. 366, goû- 
ter, essayer, jouir; assaisonner, donner 
du goût; prov. sabor, saborar, assaborar; 
it. sapore, saporare, assaporare. 

Sayorer v. savor. 
Sayour, sayur v. savor. 
Scancelhier, seaneilher I, 226. 

M. s. J. 475, aller de côté, quitter le 
chemin, chanceler; avec une finale imi- 
tée de celle de chanceler et un radical 
allemand: sehwank, flexilis, subst. sué- 
dois swank, curvatio, hollandais swan- 
ken, vibrare, titubare, allmod. schwan- 
ken, titubare, haesitare. Le w no pou- 
vait être représenté dans la forme, et 
il est tombé, comme dans l'ital. scancio, 
schincio, schencire, qui ont la même ori- 
gine, mais il est conservé dans sguaucio. 

Seaneilher v. scancclhicr. 

Seandele, plus tard avec e préposé 

esehandele, escandele, eseandle, 

et avec changement de la liquide 

esehandre, eseandre 1, 294. II, 183. 

196, et même eseanle II, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, haine, 
inimitié; aujourd'hui plus irrégulière- 
ment esclandre; de seandalum; vb. es* 

eandelizer, eseandelisler I, 227. Il, 

137, scandaliser; publier; divulguer, 
surtout le mal ; offenser, blesser ; scan- 
dalizare {aTcavôuXC^ta). 

Seeiler, seeller v. seël. 

Seienee v. scient. 

Scient, escient II, 290. 1, 104. 364, 
scientos, essientos II, 290, à esdent 
II, 290, assiantre, escientre II, 290 ; 
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scientemeiit , escientement, sciem- 
ment, avec connaissance de cause; — 
science I| 159, science, savoir; seten- 
Ha; conscience I, 234, conscience; 
conseientia; — nicc, niche, ignorant, 
nigaud, niais, sot, insensé; neacius; 
d'oil niceté, niaiserie, sottise, imbé- 
cillité. 

8cientement v. scient. 

Scientos v. scient. 

Sconser v. esconcer. 

8crafe v. escraper. 

Se picard pour sa v. ses et cfr. 
mes III. 

Se, si, soi, sei, sai pron. refl. de 
la 3e pers. I, 133. 4; de se, dont les 
différentes formes s'expliquent comme 



me, moi. 



mi, etc. 



Se conj. V. si, conj. 

Se 9 siège V. seoir. 

Seal V. seël. 

Séant v. seoir. 

Seaume v. salme. 

Seaus V. seël. 

Seax V. seël. 

Sebelin v. sable. 

Sec, secclie, sac, sacbe (Roq. s. v. 

sache) 1 , 289 , sec , dessécbé , aride ; 

siccus; seclier, saclier, secchier II, 

338. Q. L. d. R. I, 115, sécber, des- 
sécher, tarir; aiccare; de là SCCllor, 
sachor II, 141, sécheresse, aridité; 

comp. desecher, desaclier 1, 231, des- 
sécher, sécher; deaieeare. 

Seccliier v. sec. 

Seclier v. sec. 

Sechon I, 328. Roquefort, sans en 
citer aucun exemple, donne à ce mot 
la signification de broussailles. Si cette 
définition est juste, aeehon appartient 
à la racine celtique: irl. seisg, kymri 
hêsffj Imâ. sisca; prov. seseha, cesca, 
jonc, roseau. Mais la disparition com- 
plète du s dans la langue d'oïl, qui 
le favorisait, rend cette étymologie 
plus que suspecte. Je préfère rendre 



sechon par bois mort, et le rapporter 
à sec, seehe; l'expression eoneueUlir dea 
séchons ^ ramasser, recueillir du bois 
mort, semble parler en faveur de cette 
supposition. Si l'on voulait accorder 
le changement d'un o en e (cfr. seco- 
rir, socorir), on pourrait aussi rap- 
procher sechon de sochon^ bâton, mor- 
ceau de bois, de soceuSy prov. soc, 
souche, tronc d'arbre — et socque, 
propr. socle, base, appui, tronc; d'oil 
aussi soche^ souche, prov. soca; car, 
soit dit en passant, on ne peut dé- 
river, avec Ménage, soc de l'allemand 
stock, c'est ce que prouve d'une ma- 
nière irréfragable le diminutif socle 
de soeculus. Ainsi souche , soc partie 
d'une charrue, et socqtie sont de la 
même famille. 

Sechor v. sec 

Secle V. seule. 

Seconde v. secont. 

Secont, seconde, segront, second, 
secunde (seconz, secunz) I, il 3, 

second, deuxième; seeundus; segont 
prép. II, 364. 

Seconz v. secont. 

Secorre v. corre. 

Secors v. corre. 

Secouer v. escorre. 

Secreie fém. de secret. 

Secreit v. secret. 

Secret, f. secreie II, 192, secret, 

secrète; secretus; SCCreit, SCCroi I, 
208, secret; secretum; le secret de la 
messe, le canon, parce qu'il se dit à 
voix basse; h seei'et, à secroi I, 400, 
en secret. 

Secroi v. secret. 

Séculier v. seule. 

Secund, secunde v. secont. 

Sed V. seoir. 

Sedeir v. seoir. 
Sedme y. set. 
Seeir, seer v. seoir. 

Sèël, seau V. seille. 
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MSij sceau, lettre, un des mots qui 
a eu le plus de Tariantes, dont voici 

les principales soel, sael, salel, sailel, 
seal, sieail, saigrel, seaul, saial, 
saeal, seiaul, sel, saal, selel, s. s. 
et p. r. seaus, saiiaus, saiaus, seax, 

sens I, 122, S. d. S. B. f. 52 r., H. d. 
Verd. p. 15, Th. N. A. p. 1031, H. d. 
M. p 190, H. d. C. 18, Th. N. A. 1050, 
1053, M. s. P. n, 629, J. v. H. 451. 4, 
H. d. B. II, 39, Rym. I, 2 p. 123, H. 
d. Verd. 17, M. d. B. T, 1090, R. d. 1. 
M. 3420, Ph. M. 25404. Th. N. Â. I, 
1008, Ch. d. S. p. 38, Rym. I, 2, p. 123, 

etc.; de «tçUitm; vb. seeler, saeller, 
sceller, sceller I, 52. 122. I66. 348. 

II, 42. etc., sceller, ficher; ngiUare. 
Le r a été ajouté pour renforcer la 
consonne initiale. 

Seëler v. seël, 

Seer^ scier t. soier. 

Seëtte ▼. saette. 

Segrne, selgrne v. ceindre. 
Segrne, segrner v. signe. 
Segrneur y. sendra. 

Segrnor, segrnoragre v. sendra. 

Segnorement v. sendra. 

Segrnorl, segrnorie v. sendra. 

Segnoril y. sendra. 

Segnnorlr v. sendra. 

Seront V. secont. 

Segnr^ settr II, 54. 60 et avec 
SOttr II, 248, sDr, assuré; de aeeurus ; 
tôt à seiir I, 391, en toute sûreté; 
mètre à aegur II, 176, mettre en sû- 
reté; adv. segriirement, sefirement, 
sottrement II, I6. 43. 50, sûrement, 
d'une manière assurée; en sûreté, sûr; 

segrnrtet, settrteit, settrte I, 101. 

295, sûreté, assurance; aeeuritas; seflr- 
tance I, 374, sûreté. De seilr dér. 
asettrer I, 136. I8O, assurer, confir- 
mer, garantir, certifier; d'où entra- 
settrer T, 272, confirmer, garantir mu- 
tuellement; — asettr, assettr I, 297. 
II, 37, assuré, certain; adv. aseilre- 



ment I, 354, assurément, avec sûreté, 
sécurité. 

Segrnrement y. segur. 

Segrnrtet v. segur. 

Sel 9 ses y. ses et cfr. mes m. 

Sel pron. réfl. v. se. 

Seiaul v. seël. 

SelC) soie y. soie. 

Seie, sole, soe, soue, sue, seue, 

sleue I, 140, sienne. Seie^ soie y soe 
s'expliquent comme les correspondants 
mcie, moie, moe; sotte n'est que soe 
avec o assourdi; sue est simplement 
le latin sua avec e picard pour a (cfr. 
l'article le^la), ce qui est une nou- 
velle preuve pour l'origine que j'attri- 
bue à mien, sien, tien; enfin sieue est 
une copie de micue, et seue est pour 
sieue; cfr. meie III. 

Seiel y. seël. 

Seier, seoir v. seoir. 

Seler, scier v. soier. 

Seif y. soif. 

Seigne y. signe. 

Selgner, saigner v. sanc. 

Selgmer, signer v. signe. 

Seigneur v. sendra. 

Seigneurie, seîgneurler v. sendra. 
Selgneurlr v. sendra. 
Selgnler y. sanc 
Selgnorage y. sendra. • 
Selgnorement v. sendra. 
Selgnorl, selgnorle v. sendra. 
Seignorir y. sendra. 
Seigneur, selgnourler v. sendra. 
Selgnourlr y. sendra. 
Selgnur, selgnurage y. sendra. 

Seille, seau, baquet ; de sttula, Imâ. 
siclUf par euphonie pour sitla; aussi 
masc. siclusj prov. selh. Seël, seau, 
lat. siteîla; c'est la forme primitive 
de notre seau, 

SeXne, rets à pêcher, contracté en 
seine; de sagena, Cfr. Mén. s. v. 

Seiner v. sanc 

Seint, saint y. saint. 
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Seiiit9 saint 9 cloche; prov. senh, 
sen; de signum. L'orthographe en t 
final, au lieu de sein^ aain^ Tient sans 
doute de ce qu'on donnait aux cloches 
le nom d'un saint. La forme est restée 
plus correcte dans le composé toesifif 
composé de ^oç'w^r = toucher , frapper 
et de ain (sein). Cfr. Rayn. L. R. V, 
226, et Mén. s. v. toquesin et sain. 

Seinefier y. saint. 
Seintnarie v. saint. 
Seir V. seoir. 
Seis y. six. 
Seisime y. six. 
Seisine y. saisir. 
Seisir y. saisir. 
Seison y. saison. 
Seissante y. six. 
Seiyre, seivrer y. seyrer. 
Seix y. six. 
Seize y. six. 
Sejor y. jor. 
Sejomer y. jor. 
Séjourner, sejumer v. jor. 
Sel, sceau y. seël. 
Sel, si le I, 134. 

Selle, celé I, I9i. 242. Il, 182, 

selle; sella; yb. seller, seller; comp. 
enseller, seller, enhamacher. 

Selone, selunc y. long et II, 364. 

Selous y. soleil. 

Sels y. seul. 

Selum, selume y. long et ÏI, 364. 

Selye, salye I, 162, forêt, bois; 
8iiva; salyage, sauyage, sayaigre I, 

184. 11,66. 247. 377, sauyage, farouche, 
dur, grossier; de silvaticiM, proy. sal- 
yatge, ital. selyaggio, selyatico; d'où 

salyagrine, sauyechine R. d. 1. Y. 21 8, 

bête fauye, yenaison. 

Semaine, semainne y. set. 
Semanee y. semer I. 
Semancier y. semer I. 
Semblance, semblanelie y. semble. 
Semblait y. sembler. 



Sembler, sambler, sanler, sem- 
bler, paraître, penser, croire, ressem- 
bler; assembler (y. plus bas); de êimu- 
larey similare; se faire sambler, se faire 

passer pour; dér. semblant, samblant, 

air du yisage, mine, façon, semblant, 
opinion, ayis; ressemblance, image; 
semblable (subst.); montrer semblant, 
faire mine; faire semblant, ib., au mien 
semblant f comme il me semble, à ce 
que je pense ; par semblant, par semble^ 
ment, d'après ce qu'il semble, selon 
l'apparence, éyideroment; semblance, 

siunblanee , semblanche , ressem- 
blance, image, mine, minois ; à la sem- 
blance, à l'imitation, à lexemple de; 
comp. dissemblant (faire) II, 217, 
dissimuler; — assembler, assam- 

bler, assanler (assimulare, ayec la 
signification de simtU), assembler, rap- 
procher, se joindre à qqn., être du 
côté de qqn., appartenir à qqn.; as- 
setnbler à qqn., engager un combat ayec 
lui; s'assembler en bataille encuntre qqn.; 
inf. empl. subst. II, 244; d'où assem- 
blement, troupes assemblées et en 
ordre de bataille; réunion, entreyue; 
assemblée, choc, combat, union; à 

assemblée, en corps ; assemblaison, 
assemblage, union; assembleement, 

ensemble, de compagnie; S^entrea- 
sembler I, 170, se prendre l'un à 
l'autre pour se battre ; — resembler, 
sembler à son tour, ressembler. 

Semé y. set. 

Semeine y. set. 

Semence y. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre; setninare; proy. se- 
menar, Ital. seminare, esp. sembrar; 

semence, semanee I, 23 1. 283, se- 
mence , graine ; proprem. sementia ; 
d'où yb. semancier 1, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, priyer, 
dépouiller; de semis, demi; bas -latin 
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semus, simare {y. DC); ftdj. prov. sem, 
diminué, dénué; vb. italien scemare, 
que nous ayons emprunté dans notre 
se ehtmer (scemarsi), au lieu de con- 
serTer la forme nationale. 
Semonce y. semondrc. 

Semondre, semundre I, 81. 135, 

inviter, convoquer, sommer; part, se- 
mons, semons; à* oh semonse, se- 

monse, semonce I, 169. II, 326, som- 
mation, convocation, appel; de sttm- 
tnonere. Il y avait encore de la même 
racine semoner, appeler en justice, 
donner assigpiation, d'où semoneor, 

semonenr P. d. B. ioo6, celui qui 

semonne, sergent. 
Semoneor v. semondre. 
Semoner v. semondre. 
Semoneor v. semondre. 
Semons 9 semonse v. semondre. 
Sempres, sempre, sampres adv. 

II, 324. 20. 

Semondre v. semondre. 

Semons, semonse v. semondre. 

Sen pron. pos. V. ses et cfr. mes III.; 
sen (le), sien, même forme avec l'ar- 
ticle; cfr. mien. 

Sen, san II, 233. 290. 3 il, esprit, 
raison, conduite, prudence; de Tahal. 
M», ib. , allmod. ainn. On confondit 
de bonne heure ce mot avec le dérivé 
de aensuSf et on lui donna un a (z) 
au s. r. et p. s. , tandis que la véri- | 
table orthographe est en n final, ital. ! 
senno, prov. sen. Voy. G. d. V. v. 74. 
84. 311. 1727, Ch. d. S. I, 126. 260. ; 
II, 134, etc. L'ahal. même avait ad- 
mis sens, sensus. Dér. senet, sene, 
senee (propr. partie, de aener), sensé, 
plein de sens; substantiv. senneit I, 
56. Comp. forsener, foorsener I, 

47. 362. II, 63. 214. 385, mettre hors 
du sens, rendre, devenir forcené, ne 
se posséder pas, égarer, mettre en co- 
lère ; part. pas. hors du sens, insensé, 
extravagant, fou; d'où forsenerie, 



foreenerie I, 210, fureur, violence, 
folie, frénésie; forsenement, égare- 
ment, extravagance, rage. 

Sendra Serm., contracté, dans la 
Picardie sans doute, en sire, sires, 
r. senor, senhor, sanlor, sennor, 
se^or, seirneor, sigrnor, sigrnoor, 
signeor, singrneor, seigmoor, sei- 
gmeor, seigrnor I, 70. l, seigneur, 
maître, souverain, mari; Dieu; de se- 
nior, le plus vieux, le plus considéré, 
le plus respecté. Sennor, etc., se di- 
sait aussi des femmes. Segnor droitu- 
rier, vrai et légitime seigneur. Si- 
gneur se contracta plus tard en aieuTy 
d'où tnongieurf du composé s. r. mon* 

sigrneor, s. s. messire , mesire. De 
là segrnorir, seigmorir, sigrnoorir, 
seignoorir, seigmeorir, et, à la 
fin du XlIIe siècle, à la Ire conjug. 

seignoorier, seigneorier (plus tard 
encore seigneoriser) I, 208. II, 62, 
maîtriser, dominer, commander, gou- 
verner, être grand et magpiifique; en- 
tourer de respect, d'obéissance; comp. 
enseignorir I, 286, devenir seigneur, 
régner, dominer; — segnorie, sei- 

gTiorie, sigmorie, saniorie, seigrneo- 
rie, signoorie, sengnerie, signerie 

I, 145. 182. 344. II, 203. 366. 387, do- 
mination, puissance, pouvoir, seigneu- 
rie; signorement, segnorement, sei- 

gnorement I, 263. II, 367. 386, sei- 
gneurie, supériorité, commandement; 

signorage, signerage, seignorage, 
seguorage, seignorage, signoorage 

I, 173. 328, souveraineté, puissance, 

suzeraineté; segnoril, seignoril, se- 
gnori, seignori, signorU, signori I, 

263. 363, seigneurial, princier, supé- 
rieur, principal. 

Sene, senee v. sen. 
Senefiance, senefianclie v. signi- 
fier. 

Senefier v. signifier. 
Senescal v. seneschal. 
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Senescanl, seneseaus v. seneschal. 
Seneseax y. seneschal. 
Seneschal, seneseal, seneseanl 
(seneschaus, seneseaus, senesehax, 

seneseax) I, 59. 92. 328, d'abord ser- 
viteur chargé de la surveillance et de 
la direction des esclaves , économe, 
maître d'hôtel; puis intendant de la 
maison royale (sénéchal); Imâ. aineaeal- 
€us, seniaealetis ; de Tahal. sint-acalh 
(ainij goth. siniatay le plus ancien, et 
aealh, serviteur), le plus ancien servi- 
teur. De là seneschaneie I, 29i, 
senesehauehie, sénéschaussée. 
Senesehanehie, seneschaneie v. 

seneschal. 

Seneschaus v. seneschal. 

Seneschax v. seneschal. 

Senestrel, 281, gauche; sinister; 
dér. senestrier II, 129, gauche, à 
la gauche. 

Senestrier y. senestre. 

Senet v. sen. 

Sengrler, sengrlier v. singler. 

Sengrnerie v. sendra. 

Senhor v. sendra. 

Senifier v. signifier. 

Senneit v. sen. 

Sennur v. sendra. 

Senoe II, 324 et glos. o. 

Senoec II, 324 et glos. o. 

Senor v. sendra. 



Topinion de ; eonaeniir qqch,y accorder, 
faire la grâce de; se consentir I, 221, 
s'accorder, vivre en bonne intelligence ; 

cfr. II, 261; d'où consentement I, 
216, consentement; s'entreconsentir 

I, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — sentence I, 229, 
sentence; aententia; eatre mia en aen- 
tence II, 205. Cfr. sen. 

Sente I, 284. 316, sentier, chemin; 
de aemita. Ce mot est encore en usage 
dans plusieurs patois, p. ex. en Fran- 
che-Comté. De là sentele I, 335, 
sentelle Q. F. Haymon 908, petit 
sentier. Sentier I, 329. II, 396, sen- 
tier; de aemitariua. 

Sentele, sentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier v. sente. 

Sentine, sentine, ordure; de aen- 
tina. C'est à ce mot aentina, qui si- 
gnifie l'endroit le plus bas d'un vais- 
seau, que se rapporte notre aentinéUe, 
qui fut d'abord employé pour la flotte, 
parce que la aentine se remplissant 
d'eau, devait toujours être surveillée. 
Vossius dér. sentinelle de l'ital. sen- 
tinella, de l'ital. sentire, entendre; 
mais le in ne s'expliquerait pas. 

Senuec II, 324 et glos. o. 

Seoir, seor, seir, sedeir, seer, 
seeir, seier, sooir, soier, soer, 



Sens, senz, sans, seinz, sains, : sir II, 74 et suiv., seoir, asseoir, sié- 
sainz II, 364. I ger, ctre placé, être situé, être assis. 

Sens II, 341, sens; de aenaua; faire convenir; ae aeoir II, 78; part. prés. 
aena^ faire qqch. de sensé; eatre aena, ' séant, empl. subst. II, 78; comp. re- 



être sensé ; de aena^ de dessein prémé- 
dité; comp. assens I, 216, accord. 



séant, habitant, demeurant, ayant son 
domicile, subst. vassal obligé à rési- 



consentement, assentiment; vb. sentir j dence II, 79; d'où reseantise II, 35, 
I, 238, sentir; comp. assentir II, 88, domicile, bourgeoisie, sorte de rede- 
consentir, acquiescer, accorder; a'aa^ vance (cfr. assenter); session I, 53, 
aentirlf 235. IT , 27; d'où asscnte- action d'être assis, siège, séance; aea- 



ment I, 82. Il, 362, assentiment, ac- 
quiescement; consentir, consentir, ap- 
prouver, souffrir, endurer; conaentire; 



8%o; 



- comp. asseoir II, 78, asseoir; 
constituer, fixer, accorder; être situé; 
assiéger; d'où rasseoir II, 79; — 



consentir h qqv.^ s'attacher à, suivre i desscoir II, 79, desseoir, messeoir, 
Burguy, langue d'oi'l , Glossaire. II. Éd. 22 . 
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déplaire; enseoir II, 80; porseolr 

n, 80. — De adsider0t on employa le 
part passé assis , assise substantive- 
ment, dans le sens de assemblée de 
ju^es et le jugement prononcé par 
eux, puis de taxe, imposition, taille; 
notre assise, couche de pierres, est le 
même mot employé d'une manière con- 
crète. — Sed, sied, siez, se I, 83. 

II, 40, siège, place; maistres siez, 
siège métropolitain; sedes; dér. siège 

I, 101, siège; vb. comp. assiéger, 
asseger, aseger, asc^Jer II, 79 note, 

assiéger; d'où raseger II, 79. 

Seon, sean, son I, U6. 

Seor V. seoir. 

Sepontnre, sepontnrer y. sevelir. 
Sept T. set. 
Septentrion v. sept. 

Sepnlelire ▼. seyelir. 

Sepnlere ▼. sevelir. 

Sépulture, sepultorer y. seyelir. 

Serail v. serrer. 

Serain y. soir. 
Seremains y. sacre. 
Serement v. sacre. 
Serener v. seri. 
Serenr v. soror. 

Serf 1. pers. s. prés. ind. de servir. 
Serf I, 85, serf, esclave; fém. 

serve; de servus; serrice, serrise 

I, 52. 119, service, cérémonie reli- 
gieuse; droit de servitude; faire le 
service Dieu I, 235; servitiutn; ser- 
yituit, serritnt, servitude, esclavage; 
aervitua; servir, sarvir I, 15 1, à ou 
cum ace. II, 261, servir, être soumis 
à une servitude, être employé, avoir 
en usage; servir vers qqn. I, 215, mé- 
riter de, gagner; servire ; comp. des- 
servir, deservir 1, 126. 144. 187 217, 
mériter, récompenser, punir; de là 

desservance, mérite, récompense ; dé- 
serte, desserte I, 297, mérite, ré- 
compense, salaire; messervir, desser- 
vir, nuire. Dér. s^rage, servaige 



I, 265. 278. U, 274, service, obéis- 
sance; cens ou redevance que doivent 
les serfs à leurs seigneurs; du part, 
prés, aerviens, servant I, 79. 163. 

II, 68, ministre, serviteur, valet, ser- 
vant. A côté de cette forme en v 
médial . on en trouve une en y, g : 

seijant, sergliant, sergant, sier^ 

gant I, 84. 5, serviteur, valet, dome- 
stique, ouvrier, compagnon, homme de 
guerre ; qui dér. également de serviens, 
et non pas de Tahal. acarj'o, allmod. 
seherge, comme le dit M. Grimm , car 
la signification primitive de ce mot 
repousse cette étymologie; il s'est 
employé d'abord pour famulusy mini- 
ater; Vi de serviens a pris le son de 
la consonne, voilà tout. Pour les dif- 
férents emplois de servant et serjant 
V. DC. s. s. serviens. Encore au par- 
ticipe aerviena, se rapporte le subst 
serventois I, 68, sir vente, sorte de 
poésie destinée au blâme ou à la lou- 
ange, par opposition au lai d'amour; 
cfr. Wolff, XJeber die Lais, 306. Re- 
marquez encore le collectif servallle 
II, 403 ; cfr. canaille. On trouve enfin 
le subst. servis I, 287, service (prov. 
servit, cfr. Rayn. L. R. V, 211), part, 
passé de aervir empl. subst. avec ad- 
dition d'un a, probablement par in- 
fluence de aerviae, lorsque les finales 
étaient encore prononcées. C'est de 
ce part. empl. subst. que dér. notre 
serviette j ainsi pour aervisette ou ser- 
vit ette. Cfr, aervir un table y service^ 
utensiles de table ; deaaervir une table, 
d'oîi deaaert , ce qui vient après le 
table, le repas. 

Sergant v. serf. 

Serghant v. serf. 

Seri, sieri I, 60. 100. II, 44, se- 
rein, doux, mélodieux; de serenus^ 
avec changement de 1'* en i après 
l'apocope de la consonne n, pour re- 
lever Ja finale; prov. seren, sere; h 
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sert, sans bruit, en secret, clandesti- 
nement; vb. serener^ être, devenir 
serein, faire beau; serenare. 

Seijant y. serf. 

Sermon l. p. s. prés. ind. de ser- 
ra oner. 

Sermon I, lOl. II, 69, langage, 
discours, narration, propos, remon- 
trance, sermon; sermo ; vb. sermo- 
ner I, 79. 292. II, 82, sermoncr, prê- 
cher, parler, narrer, avertir, remon- 
trer ; d'où sermoneres, sermoneor, 
sermoneur, prêcheur, narrateur. 

Sermoneor v. sermon. 

Sermoner, sermoneres v. sermon. 

Seror, serur v. soror. 

Serorge v. soror. 

Serpe v. serpent. 

Serpent 9 s. s. et p. r. serpenz I, 

82, m. et f. serpent; serpena, qu'on 
trouve abrégé en serpe 9 prov. serp, 
ital. serpe. Le peuple de certaines 
provinces donne encore le genre fém. 
à serpent. 

Serre^ scie; de serra. 

Serre v. serrer. 

Serrement v. sacre. 

Serrer II, 384, fermer, enfermer, 
enserrer, presser, joindre près à près, 
embarrasser; de serare, de sera (plus 
tard serra), serrure, cadenas. De là 
aussi serai I9 fermeture, clôture. Quant 
à notre serre , il est difficile de dire 
s'il faut le rapporter à l'idée de pres- 
sion, ou à celle de lacération, auquel 
cas il serait identique avec serre, scie 
(v. c. mot). Cfr. l'italien serra, presse, 
et l'allemand halle , serre , qui peut 
se rapporter à kHimmen, courber, ou 
kratzenj gratter, égratigner, etc. Comp. 
desserrer^ {dessiere 3e p. s, pr. ind., 
en rime), détacher, défaire, déployer, 
jeter; enserrer 9 enfermer, enserrer, 
enclore, envelopper. 

Servage, serraige v. serf. 
Seryaille v. serf. 



Serrant v. serf. 

Serre v. serf. 

Seryentois v. serf. 

Serrice v. serf. 

Servir v. serf. 

Servis, senrise v. serf. 

Serrituit, serritut v. serf. 

Ses, son, ses; son, son; sa, sai, 
sa; sei, sni, seu I, 139 de mttts, 
suîim, stia, sut, suos, suas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; 
de même les formes picardes sis, sen, 
se, si; normand Sun, anglo- nor- 
mand soun. 

Ses, si les I, 134. 

Sesante v. six. 

Seson V. saison. 

Sessante v. six. 

Session v. seoir. 

Sestier v. six. 

Set, sat, siet, sete, sept I, 108. 
109, sept; septem; septime, setyme, 
sedme, sietme, setme, sietime, 

contr. sieme, semé I, 11 4, septième; 
septimus; setain I, II6, septième; 

semaine, semeine, semaine; sepH- 

mana; prov. septmana, ital. setttmana, 
semmana; septentrion II, 279, ib.; 
septentrio; setembre II, 188, septem- 
bre; september; setante, setaunte I, 

109, septante; septuaginta. 

Setante v. set. 
Setaunte v. set 
Setembre v. set. 
Setme v. set. 
Setyme v. set. 

Sen, ses V. ses. 

Seu, sien, Siu, suif; de sébum, 
sevum. 

Sell R. d. 1. V. 113, sureau; de sa- 
bucus; prov. saiic; d'où le dimin. su- 
reau (seu et arius, arellus). On trouve 
aussi seiir pour seii; d'où vient le r? 

Sene, sienne v. ses. 

Senl, sol, souI, snl, sens, sous, 
sox, sels, sex I, 190-1, seul, uni- 

22* . . 
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que; dimin. seulet^ seulet; ady. SO- 

lemeiit9 senlement, salement, son- 

lement I, 132. 151. 366. II, 47. 53. 
seulement; de là aseuler B. d. C. d. 
C. 2372, isoler, rester seul; essenler 
R. d. C. d. C. 5610, A. et A. 2960, 
être à l'écart, isolé, s'écarter; cfr. le 
latin dêsolare, proY. desolar; — so- 
liteit II, 37, isolement, vie solitaire; 
aoiitas (App.) ; soltain, e I, 265, seul, 
séparé, unique ; aolitaneua. 

Seule 1 , 238 , sans contraction et 
avec diplithongaison , secle, siècle, 
Siegrle I, 178. 267. 389. II, 271, 
siècle, monde, climat ; vie ; to» U siècles, 
tout le monde; de seeulum; séculier 
I, 183, séculier, mondain; seeularis. 

Seulement v. seul. 

Seur, soeur V. soror. 
SeUr, sureau v. seii. 
Sefir, sûr V. segur. 
Seure, suivre V. sevré 
Seure, sur v. sor I. 

Seiirement v. segur. 
Seureplus v. plus. 
Seumom v. nom. 
Settrtance v. segur. 
Setirte, seurteit v. segur. 

Seus, sceau s. seël. 

Seus, seul V. seul. 

Seute V. sevré. 

Sevelir, ensevelir; sepelire; SOU- 
pouli I, 252, enseveli, forme moitié 
latine, moitié française; comp. ense- 
TClir I, 257. 282, ensevelir; insepe- 

lire; sépulture, sepoutnre, sou- 

pouture I, 251. 283. II, 123, sépul- 
ture, enterrement, funérailles; sépul- 
cre, tombeau ; sepultura ; de là SCpul- 
turer, sepouturer, donner la sépul- 
ture, enterrer; comp. ensepulturer, 
ensepouturer , enterrer, inhumer; 

sépulcre, sepulchrel, 145, sépulcre; 

sepulcrumy sepulchrum. Pour le ch v. 
Freund L. W. s. v. 
Seyeral v. sevrer. 



Seyeralement v. sevrer. 

Seyeriteit I, 50, sérieux, gravité, 
sévérité; severitas. 

Seyre, seure, sieyre, sieure, 
suir, suire, siyre, siyir, sieyir, 
siure, sirre, soiyre, sure, sore II, 

210 et suiv. , suivre, poursuivre, ac- 
compagner, continuer, imiter; part, 
prés. empl. subst. siyant, suiant, suc- 
cesseur , descendant ; subst. suite, 
seute, siute, site, suite, poursuite, 
file; comp. conseyre II, 215; eonse- 

qui; d'où acouscyrc II, 215; eusc- 

yre II, 215; insequi; — porseyrc, 

parseyre II, 216; persequi; porseu- 
eres, porseor, porseuor I, 77, per- 
sécuteur; persécuter; persécution I, 

126, persécution; perseeutio ; du part. 
exsecutus (exsequi) , on forma exseeu- 
tarCf exécuter, actionner, poursui- 
vre, exécuter; executor, exécu- 
teur, esseketeur, escheiteur I, 

148. 244, exécuteur, qui exécute; 
exeeutor. 

Seyree v. sevrer. 

Seyrer, seiyrer I, 364, séparer, 

diviser, partager; sevrer de vie II, 5, 
quitter la vie ; de separare. Notre 
sevrée' a pris une signification fort 
restreinte. De là, part. empl. subst., 
seyree, séparation; adj. seyeral, qui 
est séparé; Imâ. separale , peut-être 

formé sur separ; adv. seyeralement 

I, 299, séparément, chacun pour soi. 
T. II, 124 on lit selyre, en rime, 
comme adj. pour, vide, nette. Comp. 

desseyrer, deseyrer, deseyerer, 

qu'on trouve aussi écrit avec «, des- 
seurer, I, 240. 270. II, 181, diviser, 
sépnrer, détacher, discontinuer, aban- 
donner, rompre; le dessevrer II, 49, 
la séparation, le partir; de là des- 

seyree, deseuree, séparation; des- 

seyrance 1, 188, séparation, désunion, 
rupture, départ; dCSSeyreison I, 136, 
abandon, délaissement, désertion. 
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Sex, seul V. seul. 
Sex, six V. six. 

Sexante v. six. 
Sezante v. six. 
Seze y. six. 
Sezime y. six. 
Sezme v. six. 
Sezzime v. six. 

Si pron. réfl. v. se. 

81^ ses y. ses. 

Si, se conj. II, 291; se — non 
n, 395. 

Si adv. et conj. II, 392; H ke H, 
394; par si que U, 395. 

Sibler, sifler, siffler; de sibilare, 
vieux siJUare. DC. s. v. 

Siècle v. seule. 

Sied V. seoir. 

Siegrle v. seule. 

Sien I, 140. sien; formé de sen, 
comme de men on fit mien, v. s. e. v. 

Sierain v. soir. 
Siergnint v. serf. 
Siergre v. cire. 

Sieri V. seri. 

Siet Y. set. 

Sietime v. set. 

Sieue v. seie. 

Sieure v. sevré. 

Sievir v. sevré. 

Sîevre v. sevré. 

Siez V. seoir. 

Sifler V. sibler. 

Siglaton^ sorte de vêtement arron- 
di par le bas ; l'étoffe dont on le fai- 
sait ; de eyclas (xvxXâç), sorte de robe 
tramante à Tusage des femmes. V. DC. 
s. V. eyclas. 

Sigrle, voile; sigler II, 375, aller 
à la voile, cingler, naviguer ; de Tan- 
cien norois sigal^ voile, sigla, faire 
voile; allmod. segel, segeln. Dès le 
XIYe siècle, on intercala n à sigler, 
d'où singler, que nous écrivons faus- 
sement par un c initial; esp. singlar. 

Sigrler y. sigie. 



Sigrne^seigme, sing^ie, seime9se- 

g:iie II, 358, signe, marque, indice? 
renseignement; constellation; de «i- 

gnum; sigrner, singrner, seigrner, sei- 
grnier, segrner I, 322. 387, signer, 

marquer, mettre un seing; faire signe, 
appeler; faire le signe de la croix; 
signare; signer en eroiz I, 143; de là 

assigne, estimation; assigneihent, 

assenemeilt , assignation, indication; 
chose assignée, hypothèque ; assigner, 

asinier, asenier, assener, asener, 

assener (v. s. v.) ; d'où rassigner, 
assigner en dédommagement; — en- 

senge, enseigrne, ^saigne, ansei- 
gne, ensengne II, 299. 368. 369. 370, 
signe, renseignement, ce qui fait re- 
connaître, d'où l'idée de drapeau, et 
par extension compagnie; du latin 
insignia (insignis) ; faire enseigne^ faire 
signe, donner un signal; d'où ensei« 
gner, mettre ses enseignes ; tandis que 
de insignare , pour ainsi dire , on fit 

ensigner, enseigner, ensaigner, en- 
saignier, enseignier, enseioer, en- 
senger, ensengner, enssengner I, 

95. 220. 287. 321. II, 9. 65. 82. 97. 
355, 360, désigner, indiquer, enseigner, 
instruire; part. pas. empl. subst. en- 
seigné, docte, savant; d'où desen- 
seigner I, 388, désapprendre, faire 
oublier; renseigner, ib. C'est éga- 
lement à signe, qu'il faut rapporter 
notre seing. Je citerai en dernier lieu 
le comp. presigner, prisigner^ avec 
toutes les variantes du simple , de prae- 
signare, dans un autre sens que celui 
du latin classique, pour dire baptiser, 
parce qu'on verse l'eau sur la tête de 
l'enfant en faisant le signe de la croix. 
L'acte du baptême étant, après la nais- 
sance, le premier de la vie, on rem- 
plaça ^r^, ^r» par prim (v. s. v.), qui 

devint prin, et primsigner, prinsei- 
gner, prit en général la signification 
de faire le signe de la croix, i. e. 
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arant ou sur qqch., et dans Ben. I, 
p. 27, on le voit même exprimer 
Vidée d'enchanter par un sigpie. 

Signeflance ▼. signifier. 

Sigmefier t. signifier. 
SigTI^r V. signe. 
Sigmerag« y. sendra. 
Signerie v. sendra. 
Signenr ▼. sendra. 
Signifi^ment ▼. signifier. 
Signifier, signefler, senifler, se- 

nefler I, 95. 193. 221. 266, sigidfier, 
marquer, désigner, témoigner, décla- 
rer ; signifieare ; d*où signeflanee, se- 

neflanee, seneflanehe I, 263. 374. 

II, 2, marque, témoignage, déclaration, 
signification; signiflement, sig^nifica- 
tion. Cfr. signe. 

Signor, signoragre ▼. sendra. 

Signorement t. sendra. 

Sigmori 9 signorie v. sendra. 

Signoril t. sendra. 

Signonr, signourage v. sendra 

SigBOUrie y. sendra. 

Signourir t. sendra. 

Siis Y. six. 

Sii, si le I, 134. 

Siienee I, 306, silence; silentimn. 

Siller, siller, faire un sillon ; subst. 
sillon; de Vancien norois sUâ, sillon- 
ner, couper. 

Sime y. six. 

Simple 1, 145, simple; aimplex ; sim- 
pliciteit II, 35, simplicité ; aimplicitaa. 

Simplleiteit v. simple. 

Sinfonie, dans plusieurs traductions 
de la Bible, symphans, puis par cor- 
ruption ehifonie, eyfonie, eifoine, 

de symphonia. La ainfonie et la cM- 
fonie n'étaient pas d'abord le même 
instrument, mais on les confondit sou- 
vent, et ehifonie finit par remplacer 
tout à fait Hnfonie. C'étaient des viel- 
les à roue. La ainfonie, appelée en 
latin organiatrum , composé , selon de 
M. de Coussemak'er, de organum et in- 



êtrMmtiètMiHy avait la forme d'une gui- 
tare moderne. Elle avait plusiears 
cordes que faisait vibrer une roue et 
i des sillets mobiles rangés le long 
du manche, enfin une manivelle pour 
faire tourner la roue. La ehifome est 
ce que nous appelons vielle, tandis 
que dans l'ancienne langue la vtele 
était un instrument à archet nommé 
aujourd'hui violon. 

Sing^9 singe; simia; dim. singpot, 
singetians, petit singe, jeune singe. 

Singetians v. singe. 
j Singler, saingler, sengler, een- 
I gler, senglier, sangrlier I, 67. 107. 

210. 273. II, 401, et au s. s. avec r 
retranché sangles I, 74, sanglier; 
Imâ. aingularia. Il a reçu ce nom parce 
qu'il vit seul, excepté dans les deux 
premières années, comme le dit Mé- 
nage. V. DC. s. V. singularis. 

Singne, singner v. signe. 

Singneur v. sendra. 

Singot V. singe. 

Singulier I, 272. II, 195, singu- 
lier, seul, unique, extraordinaire, par- 
ticulier; aingularia. 

Sir V. seoir. 

Sire, sires v. sendra. 

Sirre v. sevré. 

Sis, son, ses v. ses. 

Sis, six V. six. 

Sis, si les I, 134. 

Sisime v. six. 
Sissante v. six. 
Sissantisme v. six. 

Site V. sevré. 
Sitost V. tost. 
Siu, si le I, 135. 
Siure v. sevré. 
Siute V. sevré. 
Sivir V. sevré. 
Sivre V. sevré. 

Six, sex, seix, sis, sels, siis 1, 108. 
109, six; aex; de là sesime , sisime, 

par contr. sime I, 114, sixième; siste 
I, 114, sixième; aextus; sestier, se- 
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tier ; êextariua ; seize, seze 1, 108. 109. 
seize; sedeeim; de là sezime, seisime, 

sezzime, sezme, saizime I, ii5, sei- 
zième; sexante, soixante, soxante, 
sezante, sissante, sessante, sesante; 
seisante, soissante I, 109, soixante , 

sexaginta; de là sissantisme I, 115, 
soixantième. 

Soaret v. soef. 

Sobit, subit, I, 137, subit, prompt, 
soudain ; subitua ; adv. subitement II, 

353. ib. ; sodain , sudain M. s. J. 505, 

soudain ; aubitaneua; prov. sobtan, sub- 
tan; sudeement I, 128. 349, soudai- 
nement, subitement ; aubita mena; prov. 
soptamen, subtamen. 

Soe, SOOk II, 225, soc; de aoceua, 
ainsi nommé à cause de sa pointe re- 
courbée comme celle d'un soulier. Y. 
sechon ad fin. 

Socorre, socors v. corre. 
Sodain y. sobit. 
Sodée v. sol. 

Soe V. seîe. 

Soef 9 suef 9 souef, sueyf (soes, 

SOUes) I, 66. 100. 78, doux, gra- 
cieux , agréable, débonnaire, tranquille, 
suave; et adTcrbialement ; de auavia; 

dini. soayet, suayet, souayet, suave- 
ment, agréablement, doucement, tran- 
quillement; suavité II, 24 1, suavité; 
auavitaa; suatume I, 298, douceur, 
soulagement; pour auavitudo. Egale- 
ment de atMvia, par dérivation romane 
en are (suavi-are), assoager; asoa- 

grer, asuager, asuaiger, assuageir, 
assonager, assouagier 1 , 145. 184. 

234. 290, adoucir, apaiser, amadouer, 
consoler, flatter par des paroles dou- 
ces et attirantes, calmer, soulager ; d'où 
asuagement, adoucissement, consola- 
tion, soulagement; comp. rasoager, 
adoucir, consoler, soulager; rasuage- 
ment II, 220, soulagement, consolation. 

Soel^ seuil V. sole. 

Soël^ sceau v. seèl. 



Soen V. suen. 

Soentre v. soventre et II, 368. 

Soer^ seoir v. seoir. 

Soer, soeur V. soror. 

Soer, soir v. soir. 

Soes 9 V. soef. 

Soffere, sofferre v. soffrir. 

Sojffire, suffire, soufirell, I6. 306, 

suffire, contenter, satisfaire, plaire; 
aufficere; soffisant I, 101, suffisant, 
satisfaisant; adv. SOffisanment, SOf- 

fisaument, soufflssanment, souffi- 

saument I, 241. 296. 389, suffisam- 
ment, d'une manière satisfaisante. 

Soffisanment v. soffire. 
Soffisant V. soffire. 
Soffisaument v. soffire. 

Sofler II, 239, souffler; auffhre. 
Soflbraigne de soffraindre. 
Soffraindre v. soflraite. 
Soflraite, soflrete, souiErete, so- 
freite, soufraite, suflhiite I, 239. 

II, 228, manque, disette, pénurie, faute; 

adj. soflraitos, sulEraitus II, 200, 

SOfreitos, sefretos, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraita, so- 
fraicha; sofraitos, sofraichos. Les for- 
mes prov. en eha, ehoa^ nous mettent 
sur la voie pour retrouver la racine 
de ce mot, qu'on rapporte d'ordinaire 
à souffrir. Soffraite dérive de auffra- 
ctua (sufifringere). On trouve aussi le 
verbe soflbraindre, manquer, faire 
faute ; prov. sofranher ; de auffringere, 
Soflbraitos v. sofifraite. 

Softrance v. soffrir . 
SofCrauie v. soffrir. 
Soflbrer v. so&ir. 
Soflbrete v. soffraite. 

Soffrir, sui&ir, soffere, sofferre, 
soffrer I, 408. 9, cfr. II, 407, sous- 
frir R. d. 1. V. 216, souffrir, endurer, 
tolérer, supporter, consentir; auferre; 
a» aofrir de qgoh., le supporter, s'y 
soumettre; ae aofrir, se contenir, se 
modérer; sofl!ranee I, 331, souffranoe. 
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patience , tolérance ; sufferentia dans 
Tert.; adj. solbuille 1, 188, souffrable, 
supportable. 

Sofreite y, 8o£fraite. 

Bofreitos y. soffraite. 

Sofiretos v. soffiraite. 

Sogmentfigre y. soin. 

Bohaidier y. hait 

Soi pron. réfl. y. se. 

Soie y. seie. 

Soie 9 seie 9 soie; poil de certains 
animaux; de setaj poil long et rude 
de certains animaux (cfr. esp. pelo, 
poil et soie crue). V. DC. s. y. seta, 
où, dans un exemple de 1118, on lit 
seta serica, c'est-à-dire poil de soie, 
écheyeau de soie. Dériyé aatiny qu'on 
trouye contracté en sain (Plus yolen- 
tîers Testranglast d'un saïn. Aubery 
éd. Tarbé, p. 3). De seta, yient aussi 
notre aéton, saie, espèce de brosse. 

Soier^ seoir y. seoir. 

Boier, seer, seier II, 75, scier, 

couper le blé, faucher; seeare; subst. 
aeie. L'orthographe en «0 a été in- 
troduite plus tard en remontant de 
nouyeau à la racine. 

Soif 9 seif I, 153, soif; de aitU; 
proy. set. Le ^ a été remplacé par /. 
Gir. Maimbeuf, Magnobodus. 

Soigr ▼• soin. 

Soignante y. soin. 

Soi^entage y. soin. 

Soigner y. soin. 

Soin 9 seing 9 soig I, I68, soin, 
souci; soigner, songner, ayoir de 
l'inquiétude, aider, fournir, soigner; 
adj. sonious I, 129, soigneux; ady. 
sonionsement I, 134. 151. 3, ayec 
soin, soigneusement; — dér. soi- 
gnante, soignante, suinnante, con- 
cubine, femme illégitime; soignan- 
tage, sognentage U, 369, suignan- 
tage , suinnantage , concubinage, 

commerce illicite ayec une femme; — 

comp. besoin, besoig, besoing, bn- 



soing, bnsuin II, 377, affaire, néces- 
sité ; besongne, besoigne II, 280. 377, 

affaire, besoin, trayail, tache; beso- 

gnier, besoigner, besoingnier, be- 
songner, bnsolgner n, 278, être 

nécessaire, faire besoin; faire des af- 
faires, trayailler; abesoigne II, 249, 
qui a besoin,. dans le besoin, dans la 

peine ; besognoi, besoigneus, besoi- 
nos, besoignos, besoignai, besoi- 
gnus, besoingnos I, I6O, qui est dans 
le besoin, pauyre, indigent, urgent; 

besoignable, besoniable, nécessaire, 

utile; qui a besoin; — essoigne, 

esoigne^ essone, essoine, nécessité, 

affaire, difficulté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, excuse, 
raison alléguée pour s'excuser de n'a- 
yoir pas comparu en justice ; mettre 
en eaaoine de mort , mettre en danger 

de mort; essoigner, essoiner, esso- 

nier, excuser, exposer en justice la 
raison pour laquelle on n'a pas com- 
paru; essoinement, excuse en justice ; 
essoinieres, celui qui donne l'excuse 
en justice au nom d'un autre; — en** 

soignier, ensonier, ensongner, en- 

SOnnier, donner ses soins à quelque 
chose, occuper, embarrasser ; — resoi« 

gnier, resoigner, resongner, crain- 
dre, appréhender, regarder à deux fois, 
balancer, reculer. — La basse latinité 
disait sunniSf sunnia, aonia pour sotn; 
soniarei^oxir soigner, essonia, eseonia-pour 
essoigne^ etc. Selon M. Grimm sunnia est 
un mot d'origine iranque, qui équiyaut à 
l'ancien norois st/n, abnegatio, propre- 
ment = à l'ancien saxon sunnea^ justi- 
fication, excuse, défense, empêchement ; 
gothique sttnis (adj.), yrai; sunja, yé- 
rité; (sik) stmjony (se) justifier; sun- 
JonSy justification. Besoin se réunit 
très-logiquement à la racine indiquée, 
mais que faire de be} Ce ne peut- 
être la préfixe bes, qui donne toujours 
aa mot l'idée de quelque chose de 
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faai, de d^ectueui, de traTSifl, et le 
■ens de ieiaiii repousse une pareille 
interprétation. -Cepeniiant juaqu'i 
n'a trouvé jniciiu mot allemand de la 
mSnieTaciueavenA^initial, etiiraadrait 
peut-Slm rapp-orter ttaoin à une autre 
racine qoi Hé montre dans l'ahal. pmu- 
tiigi iùiunigi, Bcrupuluni, acmpuloai- 
tate (cfr. U bas allcmaiid moderne iti- 
nijl, liiborieui, Économe), ou bien ad- 
mettre l'influence cîun pareil mot dans 
notre bfioin, Quant à l'anglo- aaion 
t^tiç, byteg, omupatio, proposé pai 
M. Grimm comme racine de ienûiii, 
je ne fois pas la possibilité de le faire 
concorder avee btimn. Du Csnge en- 
fin propose de dériver «Dtn de tamttiunt, 
parce qu'une nneienna glose a tsin- 
Biam pour (y(io3T-/c, aomsiier iifni.fivi,i 
mais comment développer <lp jojwt/uH 
les signift cations des composés > Cir. 
de plus longe soligii- de tomnitmi. 

Sotng- V. £0in. 

Soir* Aeir, s««r, soir; de Mt-uw; 
vb. oomp. aMrier, uerer, aBeiir* 
faire soir, devenir tard, faire tard; 
aubst. comp. primsolr, prinsolr I, 
118; dijr. Beruin, sierain 11. d. 1. V. 

p. 42, serein, soir. L'orthogrnplic 
primitive tb ain prouve que cette 
terminaison est le latin anu», iwouu», 
et que iCifli'ii dérivi: dn gtrui, et non 
pas de termue, comme on l'admet ordi- 
nairement. Ici se range aussi tiréoade. 



Solrre v. sevré, 

Sojomer v, jor. 

Bol, son, monnaie dont la valeur 
a changfé selon les paji et selon les 
temps; de aolidui, d'abord monnaie 
d'or, puis aussi d'argent , c'est-à-dire 
jnonnaie dpaisse par rapport à la mon- 
naie bractéiite. T. I, 94 on trouve 
la forme irrégiilièrcBaBl; en confron- 
tant l'ital. saldo de solidus, on pour- 
rait peut-Stre admettre une forme toi, 
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d'oil MU, cependant je crois que o» 
est ici égal à ô. De là soldée, son- 
dée, BOdee I, 344. 163. 267. Il, 369, 
solde, paie d'un homme de jriifrre, sa- 
laire; Boldoier, sondoier, soldeier, 
sondeer, soldieri US. 32i- s*»- 
II, 60, soldat, mercenaire; fém. EMia- 
deiere I, 286, fille de joie, , 

Soi, seul V. seul. 

Solneer v. salaz. 

Sftiachier v. solm. 

Solacler v. solaz. 

Solalz V. solaz. 

Solal V, soleil. 

Salas, plaisir v. snlaz. 

Sotas, soleil V, soleil. 

Sohraa v. soleil. 

Solas v. soleil. 

Solaz II, 129, SOlalZ II, 194, 80- 
las, SOUlas (z) I, 2S4, soulagement, 
consolation, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinage, divertisse- 
ment; de aotatium- \h. solacitr, 80- 
laeer, sonlaeler U, 52. 7. 254, b»- 
lachler K. d 1. V. 74, consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir. 
V. DC. solatiari. 

Soldée V. sol. 

Soldeier v. aol, 

Soldier v. sol. 

Soldoier v sol. 

^oldre soudre, sorre, sandre, 
aanre, sanrre II, 204 et auiv. ; 
comp. assoldre, asoldre, aseandre, 
assanre II, 204; terreabadue 1, 30B, 
terre sainte; joedi aisolu II, B06, jeudi 
»niat; persuldie, pnTSoldre H, £06; 
resoldre dissolu M a,J,605, mou, 
faible, <lér('glé, sans mesure ; diiaolutua. 
Sole, plante des pieds; solive, pou- 
tre ; de lolum, foud, fondement; goel, 
snel, snell I, 1i, sueil; de tolea, 
semelle, d'où poutre, etc.; soUer II, 
243 , charpente, plancher, plateforme, 
étage, chambre haute, grenier, aujour- 
d'hui encore en usage en ce sens dani 
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les patois, p. ex. à Montbéliard êoulie ; 
de Tadj. solariua. C'est également de 

soiarius que \'ient solier, soller, sou- 
lier I, 62, dans le sens de soulier. 
Le poisson sole a reçu son nom de sa 
forme aplatie. Cfr. Mén. s. t. 

SoleU, S0I0I9 solely soleil, solal, 
soloz, solas, solaus, soleiis, solax, 

selous I, 86. 7. 92, soleil; propr. so- 
liculus pour sol, proT., esp. sol, ital. 
sole ; vb. solelller, briller; être éclairé 
du soleil, être au soleil. 

Soleiller v. soleil. 

Solel ▼. soleil. 

Solement ▼. seul. 

Solens V. soleil. 

Solier ▼. sole. 

Soliteit V. seul. 

SoUer V. sole. 

SoUempniteit (z) 1, 101, solennité; 
solemnitaa. 

Soloil ▼. soleil 

Soleir, sonloir II, 112-6, souloir, 
avoir coutume; aolerê. 

Solol ▼. soleil. 

Solom, solam v. long et II, 364. 
Solone , solnnc v. long et II, 364. 
SolOZ ▼. soleil. 

Soltain, e v. seul. 

Som prép. II, 364. 

Som, sum, son, son, sommet, bout, 
pointe, haut, hauteur; de summum; 
à 8om II, 221, à bout; en som, en 
ësn II, 221, en haut, au sommet ; j9ar 
sonj par dessus, et tout à la pointe, 
au point de 0. d. D. 2104. Notre son, 
écorce des grains, des céréales, etc., 
propr. ce qui reste en haut, le der- 
nier dans le crible, est le même mot. 
C'est de ce som que nous avons dér. 
sommet. L'ancienne langue avait le 
vb. sommer, mettre le couronnement 
à un édifice ; comp. assommer, propr. 
mettre au sommet, transporter en haut, 
dominer, montrer. Somme, SOme, 
SUme I, 148. 193. II, 70, le point 



essentiel d'une chose, le principal, la 
récapitulation, somme, comble; de 

summa; de là sommer, sommeir I, 

156, additionner, réunir, faire la somme, 
totaliser, récapituler; comp. assom- 
mer, résumer, récapituler, réduire en 
une somme, compter, nombrer; con* 
sommer, achever, accomplir, rendre 
parfait; eonsummare; parsommo, fin, 
conclusion; h la par somme I, 368. II, 
236, au bout, à la fin, en somme. 

Bome, poids v. somme I. 

Some, somme v. som. 

Someil v. somme II. 

Someiller v. somme II. 

Someillos v. somme II. 

Someller v. somme II. 

Somier v. somme I. 

I. Somme, some, saume, some 

f., poids, charge; du bas latin sagma 
{(Sciy(Xtt\ quae corrupte salma dicitur ; 
cfr. DC. s. V.; de là somier, som- 
mier, sumer I, 7l. 266. II, 229, bête 
de somme, cheval; sommier, poutre, 
solive ; sommelier, officier de la cour 
chargé de faire porter tout ce qui est 
à son usage; autres officiers, entre 
autres , celui auquel nous donnons 
encore ce nom, parce que le vin était 
entré par charges dans la cave; etc. 
etc.; vb. comp. assommer, charger, 
surcharger, faire fléchir sous le poids, 
affaisser, etc. 

II. Somme m. I, 215, sommeil, 
somme, propr. pour som^ afin sans 
doute de le différencier de som, son, 
summus , sonus ,* ou bien est-il formé 
du dim. someil, sommeil; de som- 
nus; de là someillOS, endormi, en- 
gourdi, assoupi; someiUer, somel- 
ler II, 376, someiller, reposer ; comp. 
assommer, causer le sommeil ; dormir, 
reposer ; prinsome , prlmson I, 119. 

Somme, somme v. som. 
Sommeir, sommer v. som et som- 
me s. V. som. 
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Soreinx ▼. cil. 
Boreot ▼. cote. 
Sorerois y. croistrc. 
Sorcroistre v. croistre. 

Sorcuidanee v. cuider. 
Sorde v. sort 
Bordeilhe y. sordois. 
Sordeior v. sordois. 

Sordeis y. sordois. 

Sordire y. dire. 

Sordois 9 sordeis 9 pire, moindre; 
comp. sordeior I, 103; de sordidus 
dans le sens de bas, de peu de ya- 
leur, pauYre; sordeiihe I, 134, sa- 
leté, yilenie; sordicula (Spl.) 

Sordre, surdre, sourdre II, 207- 
10; comp. assordre, axordre II, 

207, sourdre, jaillir; aasurgere; re- 
SOrdre^ resourdre, rejaillir, ressusci- 
ter ; latinisme resurrexi I, 344. 355, 
ressuscitai; resurrexi; du part, passé 

sors, surs, sorse, snrse, dér. sorse, 
surse, sorce, suree I, 270, source; 

ainsi c — a; de même le composé 
ressource y dér. du part, passé comp. 
ressors. 

Sore, jaune y. sor. 

Sore^ suiyre y. seyre. 

Sore, sur Y. sor I. 

Sorfait y. faire. 

Sorhabondeir y. onde. 

Sorire y. rire. 

Sorissir y. issir. 

Soriz, suriz II , 2O8, souris; de 
sorex. 

Sormonter, sormunter y. mont. 

Somom y. nom. 

Soronde^ deyenu séyéronde; de 
snbgrtmda; ital. gronda; le ^ a été 
élidé en français. 

Soronder y. onde. 
Soror, seror, serur, s6reiLr9 ayec 
contraction soer, suer, sor, seur I, 

50. 128. 143. 6. 288. H, 288, soeur ; 

sor or; sororgre, serorge I, 244, 

beaufrère; sororius. 



Sororgre y. soror. 

Borplauter y. plante. 

Sorplus y. plus. 

Sorporter y. porter. 

Sorprendre y. prendre. 

Sorpripse y. prendre. 

Sorquerre y. querre. 

Sorqnot y. cote. 

Sorre y. soldre. 

Sors 9 SOrse part. pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, ma- 
gie; sors (sort); entendre de sortj sa- 
Yoir la magie; cfr. proY.: Jeu ai ja 
yist home que conoys fort, | Et a le- 
git nigromansi'e sort^ payn. Cboix III, 

193 ; — sorcier, sorchier, soreiere 

I, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius, sortiaria y. DC. et Mén. 
s. y., ital. sortiere; soreorie, SOr- 
clierie I, 377, sortilège, maléfice, ma- 
gie; — sortir, essayer, éprouyer, 
obtenir; sortiri; comp. assortir* 

II. Sort, sorde 9 sourd; surdus; 
de là asourder, rendre sourd, deyenir 
sourd. 

Sortir, essayer y, sort. 

Sortir, échapper, sortir; comp. 
resortir I, 368. II, 97. 237, s'enfuir^ 
se retirer, abandonner, se réfugier ; 
subst. resort, action de se retirer, re- 
tirade, retraite; sans resort , sans la 
possibilité de se sauyer, sans faute ; 
faire resort , se retirer, abandonner. 
On a dériyé sortir ^ comme son homo- 
nyme dans le sens de obtenir, de 
sortiri y mais en partant du sens de 
partager, se partager, c.-à-d. s'en al- 
ler; toutefois la signification de son 
correspondant proy. sortir; bondir, 
sauter, faire sauter, et esp. surtir, 
jaillir, ne permettent guère cette dé- 
rivation; aussi doit-on préférer Téty- 
mologie proposée par Ménage sur- 
recttre, formé sur surreetus (surgo). 
Le subst. ressort, rebondissement, 
contre-coup, se range ici. C'est en- 
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core de la signification qu'avait le 
subst. reaort dans Tancienne langue, 
que vient celle de juridiction qu'on 
lui attribue, c.-à-d. que ressort signifie 
proprenl. le lieu de refuge oîi Ton 
cherche et obtient son droit. On per- 
dit de bonne heure la trace de l'ori- 
gine de cette signification (voy. DC. 
et Mén. s. v.) et resortir équivalant 
alors à recouvrer, i. e. son droit, on 
le rapprocha de sort et «orftV = ob- 
tenir, et on le conjugua comme ce 
dernier. 

Sortraire v. traire. 
Somssir v. issir. 
Sorraincre v. vaincre. 
Sorvoir v. veoir. 
Ses de sot. 
Sos V. soz. 
Soscorre v. corre. 
Soscors V. corre. 
Soscraindre v. creindre. 
Soserire v. escrire. 
Sosdnire v. duire. 

Sosgreit V. gésir. 

Sospeçon v. suspezion. 

Sospicier v. suspezion. 

Sospirer v. esperit. 

Sospiros V. esperit. 

Sosprendre v. prendre. 

Sostance v. steir. 

Sostenance v. tenir.' 

Sostenement v. tenir. 

Sostenir v. tenir. 

Sostraint I, 227, soustrait, en- 
levé; ce peut être le participe de 
sostraindre, substnngere^ resserrer v. 
straindre II, 238 ; mais je ne connais 
pas ce verbe , et peut - être est - ce 
sostrait avec n intercalaire; quoique 
sostraindre soit plus expressif en 
ce cas. 

Sostraire v. traire. 

Sot, sotte {sos) II, 144. 284, fou, 
imbécille ; de l'hébreu rabbinîque scho- 
teh , stultus; v. DC. sOttus; adv. sot- 



tement I, 171, follement; de là 
sotie II, 336, folie, extravagance, 
imbécillité; asoter, assoter, rendre 
sot, tromper; devenir sot, imbécile, 
perdre le sens; d'où asotement, 

assotement, folie, sottise. 
Sotie V. sot. • 
Sottement v. sot. 
Son 9 sou V. sol. 
Son, si le I, 134. 
Sonayet v. soef. 
Sonehi, soneliier v. souci. 

Sonei , SOnehi , souci, chagrin, in- 
quiétude; sollicitumj -pour êoUieitum; 

soncier, sonehier, sonssler, être 

inquiet, avoir des soupçons, se 
donner bien des soins. Cfr. Mé- 
nage. 

Soneier v. souci. 

Soncorre v. corre. 

Soncors v. corre. 

Sondant I, 66, prince mahomé- 
tan; prince païen, en général; mot 
arabe, le même que sultan , signi- 
fiant domination, puissance, souverain. 

Sondée, sondeer v. sol. 

Sondeiere v. sol. 

Sondoier v. sol. 

Sondre v. soldre. 

Sondnire v. duire. 

Sonef V. soef. 

Sones V. soef. 

Sonfera, sou&era II, 228, v. 

I, 245. 

Soniferrai, ras, etc. v. I, 245. 
Sonffissanment v. soffire. 
Sonffissanment v. soffire. 

Souifrete v. soffraite. 
Sonfire v. soffire. 
Sonfraite v. soffraite. 
Songloter v. sanglot. 
Soujonmer v. jor. 
Soiû V. seul. 
Sonlaeier v, solaz. 
Sonlas (z) v. solaz. 
Sonlege v. legier. 
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Soslier v. mIs. 
Soilolr T. mIoït. 
S»u y. UB- 
Sonpe »- »ope. 
Souper, «onpet ï. sope 
Souper, chopper v. soper. 
Souploier t. plier. 
Sonponll y- scTSlir. 
Bonpontnre t. seïelir. 
Sonprendre »- prendre. 
Sonr y. >«' I- 
Boflr r- MEUT. 
SoncMt ï. cota. 
BoBrdre y. lordre. 
Soflrement t. segur. 
Bons prép. T. ioi. 
Sous, seul y- sesl. 
SonsMr ». soffrir. 
SonspeçoB t. auspeiion. 
Souspicfer y- auspeiion. 
Noiispir, souKplrer v t,porit. 
Souspiremcnt t. eiperit, 
Sousprendre v. prendre. 
SoilHster y. aouci. 
BonsteiiD v. terre. 
Sonstlller v. sutil. 
Soustraire y. tnite. 
Sontif y. sutil. 
SontU, sontilment v sutil. 
Bontiller y. autil. 
Sontionent t. sutil. 
Sontirement v. eutil. 
SoBtireU T. sutil. 
SouTenanee t. venir. 
Sonreiir v. venir. 
HouYin, souTtner v. soTïn. 
SOTOunee t. venir. 
SoTenlr y. venir. 

Sorentre , soentre , sneatre adv, 

et prép. Il, .168 et 369. 

SoTersIn v. sot I. 

SotIh, BonrU, coneh* sur le do», 

renverB^i mpirtta; BOTlMr, SOUtI- 
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SomiR V. lor I. 

Sovralaetet v. bot 1. 
Sorre v. gor I. 
Sox V. aenl. 
Soxaiit« V. six. 
Sozgrelt V. geiir. 

Soz, B08, sons, sni prép. II, ^65-. 
coBip. deaez II, 365, d'où dedestu 

II, 386. 

Speeial, speelalement i. espèce I. 
Spede, spee, eapee, espele m. et 

f. , épée; àii ipalha (nnii»<f), de là 
espeler, percer cle l'^pée , enfiler, 

transpiîrtcr. t' 

Spee V. spede. ^^ ■ 

Spelt ï. espeler. 

Sper&nee v. espérer. 

Sptriteit, la, I, ss Usez l'upiri- 
teit, V. aspre. 

SpirltneUmeot v. esperit. 

Spirituel V. esperit 

Splendor II, 128, splendeur, «olat ; 
tptendor de apUndtre, ital. splcnrlere, 
une. esp. eeplender; vb. comp. res* 
plendir I, lOl. II, 60. resplendir, 
briller; rtipUndere; d'où, par. te p«rt 
prés , resplen^Bsanee , splendeur, 
éclat, clarU. 

Spor, spur I, G6, sorbier, cormier; 
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briuacs varianica rlii flsm de cet arbre. 
Qunnt à 'origine <ie ipor, elle n'est 
pas encore expliquée. V. Schmeller 
a. ï. spor, spcrbprbauni. Il est à re- 
jnnr(iu(.r .jue le triiiliideur dos ft. L. 
d R qui, dans le même passage, a 
employé le radical pur »ap (v. ei- 
deasus), conserve également le mot 
simple en ce cas. Du reste, on ne 
doit pus plu» s'ftonner de voir figu- 
rer le sorbier que le Sapin dans une 
description du temple de Jériisuloiii 
le traducteur qui a travaillé d'après 
des soiuei^s inconnues, a nommé les 
espèces de bois dont on faisait le plus 
souvent usage de son temps. Lee an- 
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cieanes descriptions du temple ne s'ac- 
cordent guère mieux que la nôtre avec 
les livres saints. Voy. Ewald, Gescli. 
d. Volkes Israël. 3. B. 

Spouse T. espondre. 

Spur V. spor. 

Stabilité t. steir. 
iBtaneenement y. stancener. 

Staneener I, 55, II, 95, soutenir, 
appuyer, attacher, retenir, modérer; 
staneenement, soutien, appui, attache, 
lien. H ne serait pas impossihle de 
rattacher ce mot à stare, par le part, 
pré 'ftSf au moyen de atattçon y et 
et av . . affaihlissement de Vo (v. ci - 
dessous) ; cependant Tâge du texte oit 
se trouve, pour ainsi dire uniquement, 
staneenery et l'influence du bas -alle- 
mand qu'on y remarque partout, me 
font préférer une origine allemande: 
bas-allem. ataken^ êtakkeny pieu, stakkây 
petit pieu, atakkj digue de pieux, dé- 
fense; suéd. stake; allmod. atakete; 
vb. êtaken , stakken , munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du k 
a produit le n dans staneener, comme 
p. ex. dans l'allemand stançej qui est 
de la même famille. 

Station T. steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et 

suiv., se tenir debout, se tenir, rester, de- 
meurer, se reposer, être, maintenir, com- 
paraître, convenir, être séant ; il U estait 
bien y mal , il lui va bien , mal ; ester , 
ester à droit, à jugement I, 49. 301; 
esta I, 299, arrête; laisser ester I, 
301; s* ester y se tenir debout, se tenir, 
se comporter , s'arrêter ; estant , en 
estant, debout, en place, tout court, 
sur-le-champ; de là estament, aussi- 
tôt, incessament; estement, état tran- 
quille, séjour, situation ; estee, séjour ; 
estanee (de stans), situation, condi- 
tion; qui, soit dit en passant, a pro- 
duit notre étançon et dérivés; — gta- 
tion II, 380, station, demeure, séjour. 



statio; — estaMe, estanle I, 95. 266. 

305, stable; stabilis ; establir, es- 
tanblir, estaulir I, 252. II, 159, éta- 
blir, fonder, marquer, indiquer, fixer, 
placer, ranger; stabilire; d'où esta- 
blie II, 248, bataillon, compagnie, 
armée; establissement II, 34, fon- 
dation, édit, ordonnance, règlement; 

— estage, estaige I, 177. 239. 391. 

II, 854, état, place, lieu, séjour, de- 
meure, habitation, partie habitée d'une 
maison, puis étage; temps de service 
ou résidence obligée pendant un cer- 
tain temps dans le château de son 
seigneur pour le défendre; de stations 
(stare); de là estagier, établi, domi- 
cilié en un lieu; adject. p. ex. maison 
estagiere, celle oil l'dn habite, domi- 
cile; — stabilité I, 233, stabilité; 
stabilitas. Comp. asteir I, 302; — 

eonsteir I, 302; eonstanee I, 177, 

constance; constantia; — eontresteir, 
eneontreesteir I, 302, résister, con- 
tester, s'opposer, faire obstacle, dis- 
puter, contredire; — bienestanee, 

bien-être, bonne harmonie; meses- 
tanee I, 149. II, 65, déplaisir, cha- 
grin, malheur, contre -temps, mésintel- 
ligence; — paresteir I, 302; — 
resteir I, 302. 207; d'où aresteir, 
arestier, arester, arrester 1 , 302, 

arrêter, s'arrêter, rester en repos; 
s'arester, s'arrêter, en rester à qqch.; 
restare; prendre arest II, 304, s'ar- 
rêter, se reposer; de là arestison, 
retard, délai; arestement II, 289, 

soutien, protection; arestuel, ares- 

teol, manche, poignée, fût de la lance. 

— Substance, snstance, sostanee I, 

152. 188.360. II, 126, substance; ce qui 
sert à la subsistance; maintien, conser- 
vation, soutien; substantia; ital. sostanza; 
peut-être avec influence de sustenance. 

Stencele, estincele R. d. 1. M. 412, 

étincelle ; par renversement de scintilla 
Cependant on trouve escintele. 
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Stemir II , 366, étendre, renTer- 
ser, fouler; atemere. 

Stieresman v. esturman. 

Strae t. estree. 

Straindre II, 238; comp. des- 
traindre II, 238, aux significations 
duquel il faut ajouter presser, serrer, 
se chagriner, affliger, blesser, être 
forcé d'agir contre son gré; avec un 
part, passé destraint formé d'après 
les usages de la langue d'oïl ; le latin 
deatrictua a produit destroit, avec les 
mêmes significations (t. s. v.) ; de là 

destrenzon I, 50. II, 395, tourment, 

contrainte, chagrin, inquiétude, afflic- 
tion, peine, punition; destraignue- 
ment, même signification; — estrain- 
dre II, 238, qui est plutôt straindre 
avec e préposé qu'un dérivé de ex- 
atHngere, quoique cette dernière forme 
ait pu exercer quelque influence; part. 

passé estraint ^ et de atrictua, estroit 
(v. s. V.); — restraindre II, 238; 

restroit I, 359, pressé, serré, privé, 
à court, abattu, oppressé, tourmenté; 
reatriettia; sbst. détroit, passage étroit 
et serré; cfr. destroit; — astraindre 
II, 238, d'oii rastraindre, avec les 
significations de cutraindre et reatrain- 

dre; de là rastrendement, restren- 
dement M. s. J. 472, action de s'as- 
treinde, restreindre. 

Stroit V. estroit. 

Suayet v. soef. 

Subitement v. sobit. 

Subjeetioii v. gesîr. 

Substance v. steir. 

Subtilement- v. sutil. 

Subtilier v. sutil. 

Subtiliteit v. sutU. 

Subyersion v. vertir. 

SuCy suiy suc, jus, sève, snuee; au- 

eus; de là vb. comp. essuier, esuer, 

essuyer; propr. exaueare; simple ital. 
sugare, prov. sucar; comp. ital. asciu- 
gare, prov. eisugar; de là essuier, 



évier, conduit par lequel s'écoulent les 
eaux d'une cuisine; essuion, torchon, 
ce qui sert à essuyer ; resuer II, 242, 
essuyer à son tour, ressuyer ; et notre 
subst. eaauiy de exaueua ou exauetus. 
Sucer vient de auetua, auetiare^ ital. 
succiare, suzzare. 

Succession v. oeder. 

Suceessor, successur v. céder. 

Sucurre v. corre. 

Sueurs v. corre. 

Sud 1, 83, sud; de l'anglo-saxon 
audhf islandais audur, ahal. sund. 

Sudain v. sobit. 

Sudeement v. sobit. 

Sue V. seie. 

Suef V. soef. 

Suel V. sole. 

Suen^ bruit v. son. 

Suen, soen I, 139. 140, sien; dér., 
avec diphthongaîson régulière, de suum, 

Suentre v. soventre et II, 368. 

Suer V. soror. 

Suer j suer , transpirer ; sudare ; 
suor, suour, suur, II, 42. 64, sueur, 
transpiration; sudor; comp. tressuer 
R. d. C. 49. 92, transsuder, transpirer, 
se couvrir de sueur. 

Sueyf V. soef. 

Suffire V. soffire. 

Suflraite v. sofiraite. 

SulEraitus v. soffraite. 

Sugrgestion I, 373, suggestion; 
suggestio. 

Suiy ses V. ses. 

Suiy suc V. suc. 

Suigrnante v. soin. 

Suigrnentagre v. soin. 

Suinnante v. soin. 

Suinnentagr^ v. soin. 

Suinter^ transsuer, suinter; de l'ahal. 
sutzan, allmod. schwitzen, suer, avec 
n intercalaire; cfr. sigle, sigler. 

Suir, suire v. sevré. 

Suite V. sevré. 

Sujorner v. jor. 
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Sol, salement 7. seul. 

Sulon, salane v. long et II, 364. 

SunAy sommet v. som. 

Same^ poids v. somme I. 

Sume^ somme y. som. 

Sumer t. somme I. 

S111I9 bruit T. son. 

Suit) sommet y. som. 

Sun prép. II, 364. 

Son j son v. ses ; son (le) sien, 
même forme avec l'article, cfr. mun, 
mien. 

Snner v. son. 
Suor, suour v. suer. 
Supe V. sope. 

Super V. sope. 

Sur prép. y. sor I. 

SuFy aigrelet, aigre, acide ; de Tahal. 
sûr f acide, aigrelet; allmod. aauer. 
Cfr. Die^ G. W. Il, 189. 

Snree v. sordre. 

Surcot V. cote. 

Surdre v. sordre. 

Snrdaire v. duire. 

Snre^ suivre v. sevré. 

Sure prép. v. sor I. 

Surgrieny chirurgien; anglais sur- 
geon ; dér. de ehirurffia, cirurgi8^ srur- 
gia, puis rejet du r initial, prov. sur- 
gia, chirurgia. 

Suscher v. suspezion. 

Susciter v. sus. 
Suspeis V. pois I. 
Suspendre v. pendre. 
Suspezion 9 sospeçon, suspeçon. 



SOUSpeÇOn I, 125. 256. II, 304, soup- 
çon, inquiétude; de suspieio; vb. su* 
SCher Q. L. d. K. III, 338, soupçon- 
ner; de suspicari; mais aussi sospi* 

cier, souspieier I, 183. 
Suspir, suspirer t. esperit. 
Susprendre v. prendre. 
Sustance v. steir. 
Sustenanee v. tenir. 
Sustenir v. tenir. 
Sutif) sutifinent v. sutil. 

Sutily SOUtil, dégénéré en soutif, 
sutify SOutis (probablement par suite 
de l'aplatissement de ^ en m, soutiue 
=:soutive, d'où soutif), subtil, avisé, 
fin; caché, détourné, celé, secret; suh' 

tilia; subtilement, soutilment, su- 
tifment, sutiTement, soutiTement, 
soutiument I, 215. II, 14. 96. 155, 
subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, avec art, doucement, en silence, 
à voix basse; subtiliteit, subtilité; 
aubtilitas; et, d'après l'adjectif, SOU- 
tiyete, subtilité, finesse; vb. soutll- 

1er, soustiller, subtilier, imaginer, 

s'eflforcer, s'étudier, s'ingénier, cher- 
cher qque. moyen. 

SutiTement v. sutiL 
Suur V. suer. 
Suyenanee v. venir. 
Suyenir v. venir. 
Suyrain v. sor I. 
Suz V. soz. 
Suzlegier v. legier. 
Suzprendre v. prendre. 



T. 



Ta V. tes. 

Tabernacle v. taverne. 

Table, taule I, 66. leo, table; jeu 
analogue à celui de trictrac ou de 
dames, v. DC. tabula, 9; tabula; de là 
tauliele 11, 135, tablette, petite table, 
métier à travailler; tablier II, 79. 
226, table de jeu, échiquier; nappe. 

Burguy, langue dVi'l, Glossaire. II. 



Cette forme en aUj nous a fourni tôle, 
propr. table de fer. Tablier (de femme) 
est le même que celui cité plus haut; 
iabidarium. 

Tablier v. table. 

Tabor, tabur, tabour II, 277, 

tambour; vb. taborer, tambourner; 
taboreor, tamboumeur. Nodier et 
Éd. 23 
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d'autres prétendent que ce mot est 
une onomatopée: ordinairement on le 
dérive du persan ^tamhûry ou de l'arabe 
*tonàûr, cithara. Le Imâ. disait entre 
autres tabufcium^ taburlum pour tabor; 
ces mots sont sans doute onomatopéi- 
ques et formés simplement d'après tabor. 
Je rappelle ces formés comme termes 
de comparaison, parce que je pense 
qu'il faut attribuer la même origine 
à tabut, bruit, querelle, débat, con- 
testation ; vb. tabuter, tabuster, faire 
beaucoup de bruit en frappant sur qqch., 
se disputer avec cbaleur; ainsi qu'à 
notre tarabuster; cfr. prov. talabust, 
bruit, vacarme. 

Taboreor v. tabor. 

Taborer v. tabor. 

Tabut) tabuler v. tabor. 

Taeon v. taiche. 

Tafnr I, 284, déloyal, trompeur, 
fripon, vaurien, libertin. Ta/ur est sans 
doute d'origine arabe; mais je ne sais 
à quel mot le rapporter. V. Cbanson 
d'Antiochc IT, 7. 

Tai V. tes. 

Talj boue, fange, bourbier; du néer- 
landais tôt, gluant; bas -saxon taa^ 
ahal. zâhif allmod. zàhe. 

Taiche, teche, tece, tesehe, te- 

que, teke II, 233, qualité, disposition 
naturelle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tacbe (qui s'est appli- 
qué enfin particulièrement à la couleur\ 
De là taicher, techer, tacher, souil- 
ler; prov. tacar, ital. tacciarc; comp. 

enteehier, enteeier II, 156, enta- 
cher, souiller; au part, passé, qui a 
de bonnes ou de mauvaises qualités, 
bien ou mal disposé Avant de re- 
chercher quelle peut être la racine de 
ce mot, je dois faire remarquer que 
les formes correspondantes ou affiliées 
de nos patois et des autres langues 
romanes ont, entre autres significations, 
celles de: clou, tête de clou, (talon 



de soulier), plaque, attache, pièce, 
morceau, comme le dérivé tacon (tae- 
on), d'oii retaconner (Paris sous Phi- 
lippe le Bel p. 174, Ruteb. II, 423). 
A la même famille appartiennent en- 
core les verbes dérivés attacher (à 
Venise tacare, agrafer, attacher), atta- 
quer (italien attacare, attacher et atta- 
quer, ainsi, au propre, s'attacher à 
quelqu'un). La racine tac se retrouve 
dans le celtique et dans l'allemand: 
gallois taCj clou; cornouaillais tach, 
clou ; allemand zacke et hollandais taky 
pointe; ancien norois taca^ saisir, pren- 
dre. Ainsi nous aurions les significa- 
tions: quelque chose de fixant, fixé, 
attaché, tacon, pièce, tache, défaut, 
faute. Ou bien faudrait -il séparer 
taiche des autres mots et le rapporter 
au gothique taiknsy signe, miracle; 
anglo-saxon tâcun, tâen, ancien norois 
teiktif danois teign^ tekn, signum, nota, 
omen, miraculum; gothique taiknjanj 
ustaiknjaHj montrer, désigner? Je ne 
crois pas que cette séparation soit 
fondée. 

TaYe^ grand' mère; dér. taiien I, 
143, grand' mère; taiion, grand -père; 
de tatay d'après Y arron dans Nonnius 
8i, 5. 

Taiien v. taïe. 

Taiion v. taïe. 

Taille 9 coupure, incision; impôt 
V. cfr. Rayn. L. R. III, 3); tailler, 
tailler, couper, trancher; imposer une 
taille; de talea (v. DC. s. v.); de là 
tailleres, tailleor, tailleur d'habits, 
de pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin ; comp. entaille R. d. 1. V. p. 
135, entaille, créneau; entailler ib. 43, 
entailler, tailler, sculpter; retailler 
1, 106. 187. II, 23, retrancher, rogner, 
amoindrir; séparer, détacher. 

Tailleor v. taille. 

Tailler, tailleres v. taille. 

Tailloir v. taille. 
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Taindre, teindre II, 238. 

Taire v. taisir. 

Taisamment, taisanment v. taisir. 

Taisel t. tassel II. 

Taisible v. taisir. 

Taisieble, taisieblement v. taisir. 

Taisir, teisir, taire, teire, tere, 
teiser II, 216 et suiv. , avec et sans 
se, taire, apaiser; taeere; du part. prés. 
taisant, silencieux, on forma Tadv. tai* 

sanment, taisamment I, 371, silen- 
cieusement, tacitement, paisiblement; 
adj. taisible, taisieble II, 18, tacite, 
paisible, silencieux, taciturne; adv. 
taisieblement II, 191, tacitement, 
d'une manière sombre, taciturne, sans 
rien dire. 

Taisniere v. tassel II. 

Taisson v. tassel II. 

Tal V. tel et I, 192. 

Talemasehe v. mascher. 
Talent, talant, telant I, 292. 

II, 369. 390, talent (monnaie) — dé- 
sir, envie, volonté, goût, inclination 
de l'esprit, propension, disposition, 
résolution ; de talentum, raXavrov, ba- 
lance, d'oil poids, trait, traction, at- 
traction; venir à talent y prendre envie; 
doner au talent de qqn., s'accorder à 
la volonté, au désir de qqn., consen- 
tir ; avoir son talent sur qqn. , haïr 

qqn.; de là talenter, comp. atalen- 

ter, plaire, avoir pour agréable, ap- 
prouver, désirer, tacher de faire quel- 
que chose; entalenter I, 149, vou- 
loir faire qqch. et y être résolu, dé- 
sirer faire qqch., rendre désireux; mal- 
talent, mautalent, mantelant 1, 93. 
293. II, 350, mauvaise volonté, colère, 
haine; d'oti maltalenti, qui a mau- 
vaise volonté, acharné, courroucé, ir- 
rité. La signification aptitude, habi- 
leté, qu'on attribua plus tard à talent, 
se rapporte à la signification primi- 
tive somme, trésor, qu'on a sur soi. 
Talenter v. talent. 



Talmasehe v. mascher. 

Talon, talun II, 363. 373, talon; 

de talus. 

Talpe, tanpe II, 385, taupe; talpa, 

Tamaint I, 179 et s. v. maint. 

Tamer, temer I, 209, craindre, 
inquiéter, préoccuper; de timere; prov. 
temer, ital. temere ; temeur, timeur, 
crainte, peur; timor. 

Tamis II, 385, tamis ; prov. tamis, 
ital. tamigio, esp. tamiz, Imâ. tami- 
sium; selon M. Dicfenbach Celt. I, 142 
du celtique tamma, mettre en pièces. 
La suffixe isium^ si c'en est une, a 
son origine hors du domaine roman, 
ou bien elle est pour itium, tdum. 
n est vrai qu'en ce cas on aurait dû 
attendre tamitz en provençal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot 
fort ancien, qui se trouve déjà dans 
les gloses d'Erfurt. Frisch dér. tan 
de l'allemand tanne^ sapin, ahal. tanna, 
holl. denne, parce qu'autrefois on pré- 
parait le tan avec l'écorce du sapin. 
M. Diefenbach Celt. I, 142 dér. au 
contraire tan du breton tann, chêne. 
Ce tann ne se retrouvant que dans 
le seul dialecte de Léon, on s'en est 
fait une raison pour dire que tann 
n'était pas celtique et pour rejeter la 
dér. de M. Diefenbach. Faisons d'a- 
bord observer que le tanne allemand 
n'est, à ce point de vue, guère mieux, 
fondé dans son origine, puisque tous 
les autres dialectes allemands ne le 
connaissent pas. Puis ajoutons que 
tann celtique existe à l'état de com- 
position: breton glastennen, glasten, 
glaztenf gallois glasdonen, ilex; glas — 
viridis. On trouve ce glastannen dans 
un Dict. comouaillais du IXe siècle. 
C'est le 7 e mot parmi les nomina ar- 
borum. 

Taneher v. tenser. 
Tançon v. tenser. 
Tandis adv. II, 328. 

23* 
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Tangronner^ exciter, presser, pous- 
ser ; Imâ. tanganare; de celtîqae : kymri 
tengyfiy tcnax. Cfr. tangre. 

TangrrO) opiniâtre, entêté: corres- 
spondant au bas -saxon tanger^ allniâ.' 
zanger, ib. Ce mot a-t-il quelque af- 
finité avec tangùnnei'? M. J. Grimm, 
Kechts-Alt. 6 , cherche à ramener ce 
dernier à Tallemand. 

TanS) temps y. tens. 

TanSy tant V. tant et I, 191. 

Tans dis, tanz dis v. II, 328. 
Tant, tante, tanz, tans pron. I, 

191, tant, si nombreux, si grand; 
avec les noms de nombre signif. fois 
autant 1, 191; comp. altant, autant 
1, 192, autant; altretant, antretant, 
1, 192, autant, tout autant, aussi; itant 
I, 192, autant, si nombreux, si grand; 
dim. tantel, tantet I, 192, tantinet; 
quant à la remarque qui se retrouve 

I. c, qu'il faudrait peut-être lire tantet 
pour tantel j elle est inexacte; tantelj 
tantiUusy est fort juste; tAnt adv. II, 
325; tant que I, 49, jusqu'à; II, 
395, jusqu'à ce que; tant etim, tandis 
que, pendant que; tant seulement 

II, 325; loc. conj. seul tant que II) 
325; tant eom plus II, 325; en 

tant de suivi de tens, or e II, 326; 

tant ne II, 327; tantes fois II, 327; 
tant et quant II, 327; ne tant ne 
quant; tant plus — quant plus 

corrél. conj. II, 327 ; de tant COm.. •• 

de tant II, 328; atant adv. II, 325; 
itant, à itant, aitant adv. II, 325; 
de tant adv. II, 325 ; par tant adv. 
II, 325; trestant adv. II, 325; en- 
tretant adv. II, 325 ; aitant, autant 

adv. II, 325; portant conj. II, 385; 

nonportant II, 385; portant, par- 
tant que II, 386. 

Tante fém. de tant v. I, 191. 
Tante, tente v. tendre. 
Tantel v. tant. 
Tanter v. tenter. 



Tantet v. tant. 

Tantost v. tost et II, 330; tan- 
tost que, eom II, 396 ; tant tost II, 

330, si vite, si promptement. 
Tanz V. tant et I, 191. 
Tapage, désordre accompagné d'un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coup donné avec la main, dérive du 
bas-allemand tappe, patte, anglais top, 
tape. Le patois de Montbéliard a 
conservé un verbe chatr^er (ch pres- 
que r= tsch), jeter, lancer avec la main, 
qui est une forme du même mot se 
rapprochant plus du haut - allemand, 
comme l'italien zampa, ciampa, patte, 
zampare, frapper avec la patte. Cfr. 
l'ahal. zapâlony zabâlon, allmod. zap- 
peln, et Schwenk D. "W. s. e. v. 
Tape, taper v. tapage. 
Tapin, tapinag'O v. tapir. 
Tapine, tapiner v. tapir. 
Tapir I, 232. 48, se tenir dans 
une posture raccourcie, resserrée, pour 
n'être pas aperçu ; ordinairement pro- 
nominal; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober à la lumière ; 
aussi pronominal; adj. tapin, caché, 
silencieux; à tapin I, 284, secrète- 
ment, incognito; en tapin, affublé, 
déguisé , surtout en parlant des pèle- 
rins, d'oil le subst tapin, pèlerin 
(—personne déguisée, parce que les 
pèlerins avaient l'habitude de se dé- 
guiser et de se taindre le visage quand 
ils revenaient de Syrie v. G. 1. L. I, 
269); vb. tapiner, cacher, déguiser; 
comp. S^atapiner, se cacher, se dé- 
guiser; de là notre en tapinois, dans 
l'ancienne langue en tapinag'O, se- 
crètement, en cachette, en tapinois. 
DC. dérive cette famille de mots de 
talpa, ainsi se cacher comme la taupe. 
Cette figure n'aurait rien d'extraordi- 
naire; mais la forme repousse cette 
étymologie, parce que le l latin ne 
se syncope pas; il serait resté, puis 
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aurait subi son afifaiblissoment en u. 
La forme champenoise taupin^ secret, 
montre ce / ot doit être dérivé selon 
l'idée de DC. Frisch rapporte tapir 
à l'allemand ; il part de l'idée de po- 
sture raccourcie et dérive du bas-alle- 
mand tapy haut-allemand zapfy morceau 
de bois court, coin, pelotte, etc. ; suéd. 
tappy paquet; de sorte que se tapir 
équivaudrait à se mettre en paquet, 
se blottir , se cacher. Nous aurions 
donc la même racine que pour tapon, 
taperj voy. tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

Targe, targe, espèce d'ancien bouc- 
lier ; prov, tarja, targua ; vb. tarder, 
targier (notre targuer)., se couvrir 
d'une targe, combattre avec une targe, 
s'en servir; targuer; de l'ahal. zarga, 
rempart, défense, etc., d'où l'ancien 
norois targa, bouclier. L'allemand 
moderne tartacke, targe, a été réem- 
prunté au français; allmâ. tarze. 

Targreison v. tart. 

Targer, se couvrir d'nne targe v. 
targe. 

Tarder, tarder v. tart. 

Targier, se couvrir d'une targe, 
V. targe. 

Targier, tarder V. tart. 

Tarier, tarder I, 104, irriter, 

tourmenter; du bas -allemand targen^ 
tarren, fréq. réd. tirtarren^ hollandais 
^^^^», tirailler; agacer; a.\imêi. zergen, 
arracher. Dans le 2e exemple I, p. 125 
il faut lire: pur mei à tarier. 

Tarir 9 tarir; de l'ahal. tharratij 
iharjan , exsiccare , torrere ; allmod. 
dorren, durrenj sécher. M. Chevalet 
range dans la même famille tJiarran 
et l'allemand moderne trocknen^ parce 
qu'il a confondu dorren avec sa tra- 
duction trocknen. 

Taijaiice v. tart. 
Taijcr V. tart. 
Taroler v. tarier. 



Tart 9 tard, tardif; de tardus; être 
tart a qqn. I, 274; adv. tardivement, 
difficilement, jamais, peu; tarder, tar- 
dier II, 100, tarder, différer, attarder, 
arrêter ; avec se 1 , 309 ; de tardare, 
dont on forma tardicare, d'où targier, 
taijer, tarder I, 71. 207. 210. tar- 
der, différer, etc.; subst. taijauee I, 
81. II, 8, retard, délai; targeisOD 
I, 82, retard, retardement; comp. atar^ 

der et atàrgier, ataijer, atarger, 
atarzier I, 67. 213. II, 278. 371, 

retarder, tarder, arrêter, retenir ; atar- 
jance 1, 314, retardement, retard, délai. 

Tarte II, 126, pain rond, tourte; 
de torta (v. DC. s. v.). D'où vient ce 
changement de Vo en a? Du reste, 
la forme en o a été aussi en usage 
dans Tancienne langue; on lit dans 
les Q L. d. R. (III, 311) le dimin. tUT- 
teliet, panis parvulus. 

Tas 9 assemblage , concentration, 
amas; II, 48 pêle-mêle occasionné par 
la déroute ? ; prov. tatz. On dérive 
ordinairement tas de tass, qui en an- 
glo-saxon et en anglais signifie tas 
de grain, hollandais tas. La signi- 
fication primitive de ce mot doit avoir 
été autre, et on retrouvera peut-être 
le primitif de tatz, tas, dans le 3e 
membre du composé goth. ungatass, 
aiaxToç, qui se rapporte, dit -on, à 
une racine ayant développé les signi- 
fications prendre, saisir, déterminer, 
fixer, ranger, mettre en ordre. 

Tasche9 tâche v. tasser. 

Tasehe9 tasque, tasse 9 poche, 

espèce de bourse que Ton portait à 
la ceinture ; de Tahal. tasca ; v. Grimm, 
Gesch. d. deut. Spr. 558. 

Tasqiie, tâche v. tasser. 

Tasqiie, poche v. tasche. 

Tasse v. tasche. 

I. Tassel9 tassiel9 toute espèce de 
chose de forme carrée, pièce d'étoffe 
carrée dont les femmes se paraient; 
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agrafe , attache ; do taxUlua, C'est 
notre tasseau. 
II. Tassely taisel ou taisson, 

taisson ; de l'ahal. dahs^ dans la haute 
Allemagne taehs, ib. ; de là taisniere, 
t68niem6t primitivement caverne du 
taisson, puis, par extension, tanière; 
contracté de taissoniere. 

Tasser^ taxer; de taxare; de là 
tasche, tasque I, 172, tâche, ouvrage 
entrepris à forfait ; de taxOy Imâ. pour 
taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqn. ; cfr. 
lasche de laxus ; ferir en tasche, frap- 
per au hasard et sans savoir oil por- 
tent les coups. Cette dérivation de 
taselie appartient à Ménage. 

Taster, tâter ; selon M. Diez I, 19 
réitératif de taxare, i. e. taxitare; 
comp. ataster, toucher, se rappro- 
cher; portaster, pourtaster R. d. 

1. V. 192, tâter, manier, tâter autour, 
environ. 

Tau V. tel et I, 193. 

Taule V. table. 

Tauliele v. table. 

TaTan ^ notre taon^ par contraction ; 
de tabanua ; esp. tabano , ital. tafano. 

Tayeme II, 196, cabaret, bouti- 
que; taberna; tabernacle I, 60. II, 
272, tente, tabernacle; tabernaetdum. 

Te picard pour ta v. tes. 

Te, tel v. I, 194. 

Tece V. taiche. 

Teche v. taiche. 
î Tehir, croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique thethan, 
nçoxoTiTHv ^ ttvaxf^ccXXetv ahal. thî- 
han, dîhan, allmâ. dîhen, nllmod. 
gedeihen. 

Tel V tes. 

Teie, toie , toe , tue, toue, tieue, 

teue, tienne I, 140. Ces formes s'ex- 
pliquent comme les correspondantes 
de la 1 e et 3 c pers. ; v meie III, 
seie. 
Tell V. tel et I, 192. 



Tell (à la rime R. d. Ren. III, 122), 
tilleul ; tille 9 écorcc de tilleul ; do 
tiiia. De là aussi notre teiUer. 

Telle, toile V. toile. 

Teindre v. taindre et II, 238. 

Teire v. taisir. 

Teise, teiser v. tendre. 

Teiser v. taisir. 
' Teisir v. taisir. 

Telz v. tel et I, 192. 

Teke v. taiche. 

Tel, tell, tiel, tal, tez, teiz, 
tiens, tens, tien, ten, tiex, tex, 

tiez, tan, pron. I, 192 et suiv., tel, 
quelque; comp. altel, autel I, 194, 
tel, pareil, semblable; altretel, autre- 
tel I, 194, égal, pareil, semblable; 
itel I, 194, tel, pareil, semblable; 
variante picarde otel, ottel I, 194; 
adv. tellement t — et avec les va- 
riantes de tel, — tellement, ainsi, de 
telle manière. 

Telant v. talent. 

Telier v. toile. 

Telle, toile V. toile. 

Teltre v. tertre. 

Telx V. I, 193. 

Temer v. tamer. 

Tempier v. tens. 

I. Temple I, 50, temple ; templum ; 
contemplation I, 82. 148, contem- 
plation ; eontemplatio ; contemplatif 
II, 234, contemplatif; contemplativiM, 

II. Temple, tempe; prov. templa; 
de tempôra^ avec changement du r 
en l. Nous avons rejeté ce l pro- 
bablement comme moyen de distinction. 
L'ancienne langue avait aussi tin, 
tempe, du singulier tempus, ou plu- 
tôt de la forme de la basse latinité 
timpuê. 

Temporal v. tens. 
Temporaliteit v. tens. 
Temporeil, temporeiz v. tens. 
Temprance v. temprer. 
Tempre v. tens et II, 330. 
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Tempreement j modérément t. 

temprer. 

Tempremeuty promptement y. tens 
et II, 330. 

Temprer II, 15, tempérer, au 
propre R. d. 1. V. 33, et au figuré, 
adoucir, observer la juste mesure, 
mettre dans un juste rapport, mo- 
dérer, se modérer, ménager, s'abstenir ; 
de temperare; de là temprance, ordre, 
arrangement, disposition ; tempreore, 
trampreiire Ily 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
preement I, 82; modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, ii. 233. 

268, modérer, tempérer, adoucir, cal- 
mer, arranger, régler; atemprance, 
modération, tempérance, arrangement; 
atemprement, modérément, d'une 
manière réglée; destemprer I, 252. 
II, 142, désor donner, troubler, mêler, 
mélanger. Notre tremper est pour 
temprer, et dér. également de temperare. 

Temprenre v. temprer. 
Temptation y. tenter. 
Tempteir y. tenter. 
Tempteor y. tenter. 
Tempteres y. tenter. 

Ten picard pour ton y. tes. 

Tenanee, tenanehe y. tenir. 

Temmchier, tenancier y. tenir. 

Tenant y. tenir. 

Tenee, tencer y. tenser. 

Teneher y. tenser. 

Tenehon y. tenser. 

Tençon y. tenser. 

Tendance y. tendre. 

Tendre II, 31. 59, tendre, étendre; 
dresser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger vers; li atendres 
I, 210; de là tendance, attente, es- 
poir; tente, tante, tente; cfr. pente, 
vente, tonte; — tentoric II, 37, 
tente, de tentorium; — de tensm, on 
dér. teise, toise II, 354, toise, c.-à-d. 
la longueur des bras étendus; vb. te* 



ser, teiser, toiser, tondre, bander; 
— comp atendre, attendre, espérer; 
il n'i aura plus atendu II , 160, sans 
plus attendre, sans autre délai ; aten* 
due I, 337, attente, espoir, halte; 
atendance I, 398, attente, délai, dis- 
position; atentis, qui attend, qui 
espère ; dcstcndrc, détendre, lancer, 
partir, s'élancer; réitératif destcn- 
dilIer-Dol. 244, s'étendre à différen- 
tes reprises; estendre I, 48, étendre, 
répandre, déployer, épanouir, exten- 
dere, d'oil le réîtérntif S^estendeil- 
1er, S^estendiller, s'étendre, s'étirer; 

et le subst. estendart I, 34 1. II, 

18, étendard; Imâ. standardum; mot 
qui ,, dans nos anciens auteurs signi- 
,, fiait le point central de l'armée, în- 
„diqué par un pal ou mât quelque- 
„fois fiché en terre, le plus souvent 
„ dressé sur un cbariot .... Au som- 
„ met du mât se développait la forme 
,, ondoyante d'un dragon dont la 
„ gueule était toujours tournée dans 
„la direction qu'on voulait donner à 
,, la marche des combattants*\ P. Pa- 
ris , G. 1. L. II, 162. Portendre, 
purtendre, pourtendre I, 196, 

tendre. 

Tendre, tenre adj. Il, 97, tendre, 

délicat, attendri; de tener (d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 

I, 90. 271, tendrement; tendror, 

tendrur, tenror n, 33, tendresse, 

attendrissement. 

Tendrement v. tendre, adj. 
Tendror, tendrur v. tendre, adj. 

Ténèbres pi. I, 212. Il, 252, té- 
nèbres; tenebrae ; ital. tenebra; prov. 

tenebras; tcnebros, tenebrous I, 

324, ténébreux, obscur, obscurci; te- 
neàrosua; tenebror 11, 184, obscu- 
rité, ténèbres. On trouve tenerge, 

tenegrre, tenergre Ben. 5710, 19735, 

39396 , pour dire ténébreux, obscur; 
le provençal a aussi tenerc, ib.; est- 
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ce un mélange de niger et tene- 
ères? 

Tenebror v. ténèbres. 

TenebroS) tenebrous ▼. ténèbres. 

Tenegrre v. ténèbres. 

Tellement^ tenementier v. tenir. 

Tenerge v. ténèbres. 

Tenergnre ▼• ténèbres. 

Tenir I, 385 et suiv., tenir, pos- 
séder, occuper, arrêter, contenir, ob- 
server, garder, résister, entretenir, ré- 
puter, estimer, prendre, se diriger, 
aller; {se) tenir, empêcher, abstenir; 
renoncer à qqch. H, 90 ; se tenir pour 

I, 131; subst. ténor, tenur, tenoar 

I, 399, teneur; ténor, et en remon- 
tant à ridée de tenir, teiTe, héritage, 
condition sous laquelle on tient ime 
terre, un fief; possession, jouissance; 
de là part. prés. empl. subst tenant, 

vassal; tenanee, tenanehe I, 251. 

II, 337, fief, terre, héritage, posses- 
sion; d'oii tenancier, tenancliier, 

tenancier; — tenement I, 251, fief, 
héritage, terre, tenanee, d'oil tene- 
mentier, tenancier, celui qui tient à 
ferme ou à bail; comp. atenir I, 50. 
II, 107. 124, tenir, observer, impor- 
ter, signifier; part. prés. empl. subst. 

atenant, parent, proche; astenir, 

atenir, abstenir, se contenir; absti- 
nere ; contenir, contenir; se contenir 
I, 263, se comporter, se conduire; 
de là contenement I, 326, maintien, 
manière de se conduire, train de mai- 
son, appareil, équipage, suite; con- 
tenance I, 101, contenance ; contre- 
tenir 1 , 404 ; détenir, destenir I, 

404. II, 114, tenir, prendre, retenir, 
arrêter; detinere; entretenir (s*) I, 

404; maintenir II, 73, meintenir, 

de manu, manum tenere , I, 404, oti 
il faut ajouter les significations pro- 
téger, traiter, gouverner ; de là main- 
tenement, défense, protection, se- 
cours; aide ; maintenance , ib. ; par- 



tenir I, 405, pertinere; d'oil apar- 
tenir II , I6I, appartenir, convenir; 
tenir à, dépendre de qqn. I, 399 ; de 

là apartenance, apurtenaunse I, 

217. II, 131, appartenance; retenir 
I, 256. II, 31. 108, retenir, garder, 
réserver devers soi, arrêter, prendre, 
conserver dans la mémoire, empêcher ; 
retinere ; — de retinere, comme Ta 
fort bien dit Ménage, vient rcsne, 
regrne II, 365. R. d. 1. V. 143. 281, 
rêne; ital. redina, prov. régna; — 

sostenir, sustenir I, 169. 195. 235, 

soutenir, supporter, protéger, secourir, 
souffrir, conserver; sustinere; de là 
sostenement II, 15, soutien, appui, 
entretien; sostcnancc, sostenance I, 

254, soutien, appui; ce qui est néces- 
saire pour Tentretien de la vie. 

Ténor, tenur v. tenir. 

Tenre, tenrement v.* tendre,, adj. 

Tenror v. tendre, adj. 

Tens, tans I, 59. 101, temps, sai- 
son; tempus; temporel, temporeii, 
temporal, s. s. et p. r. temporeiz 

adj. 1, 101. 180, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. temps; tempo- 
ralis; comp. avec contraction, con- 
temple (en ce) II, 75, en ce même 
temps; contemporalis ; — tcmporali- 
teit 1 , 84. II , 284 , mode, manière 
d'être; toute espèce de biens tempo- 
rels, particulièrement ceux des égli- 
ses ; temporalitas ; — tcmprc adv. II, 
330; d'où tcmpremcnt II, 330; — 
tempeste I, 256, temps, saison; tem- 
pête ; tempestas ; vb. tcmpester, tem- 
pêter, tourmenter, susciter des orages ; 
part, tempesté, qui est hors de soi- 
même , qui ne se possède plus ; estre 
tempesté, être ravagé par la tempête, 
par la grêle, la pluie et le vent; tcmpicr 
I, 75, averse, mauvais temps, ouragan, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenser, tencer, tencher, tan- 

Cher II, 9. 114. 259. 313. I, 393, 
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défendre, protéger, disputer, quereller, 
chicaner ; que nous écrivons tancer; 
de tentiare, pour ainsi dire, formé 
sur tentus (tenere), au sens de sou- 
tenir, maintenir; subst. tenee, dis- 
pute, querelle, procès ; comp. besten- 
cer, bestancler, contester, disputer; 
proT. bistensar ; dér. tenson^ tançon, 

tençon, tenehon I, 168. II, 3i. 380, 

dispute, querelle, discussion; bestenc, 
bestang, bestant, contestation, pro- 
cès , trouble. 

Tente v. tendre. 

Tenter, tanter, tempteir 1 , 53. 

66. 166, tenter; tentare; tempteres, 
tempteor I, 77, tentateur; tentator) 
temptation I, lOl, tentation ; tentacio, 

Tentir I, 67, retentir, résonner, 
répéter; de tintinnire, nouvelle for- 
mation pour tintinare , ital. tintinnire; 
d'oîi retentir I, 367, retentir, réson- 
ner; tandis que tintinare produisit 
tinter, tinter; ne tinter mot I, 256. 
II, 360, ne pas ouvrir la bouche, ne 
dire mot; cette dernière expression 
était déjà aussi en usage II, 50, et 
elle avait encore pour synonyme ne 
soner mot; v. mot; subst. tintin, 
bruit; dans Agolant 204 tenton, à 
la rime. 

Tenton v. tentir. 

Tentorie v. tendre. 

Teqne v. taiche. 

Ter V. tertre. 

Terce, terche v. troi. 

Terdre I, 82. 124. 134, purger, 
nettoyer, essuyer, frotter; part, ters; 
prov. terger, terser ; part, ters ; ital. 
tergere ; de tergere avec syncope du g 
et intercalation de d, teraua. 

Tere v. taisir. 

Terente v. troi. 

Terme v. termine. 
Termine I, 254. II, 350, terme, 
temps marqué pour qqch. ; terminus; 

terme, tienne I, loi. Il, 30, 337, 



temps (espace de) , terme , borne ; 
temps préfixe, assise, audience; fin, 
achèvement; accouchement; termo ou 
termen; termineir I, 264, terminer, 
borjier, limiter; poser des bornes; 
tenninare; comp. aterminer, terminer, 
borner; ajourner, assigner un jour ; et 
de terme, atermer, borner, entourer; 
ajourner, assigner un jour ; determi* 
ner II, 147, déterminer, fixer, résoudre, 
décider, terminer, finir; determinare; 

exterminer, esterminer, bannir, 

chasser, exterminer; exterminare; ex* 
termination I, 286, action de bannir, 
chasser, exiler, exterminer; extermi- 
natio (Digestorum libri). 

Terminer v. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble; vb. 
ternir; de l'ahal. tami, voilé; tarn- 
jan, voiler, d*oti assombrir, ternir. 
On trouve temiere pour tanière. Le 
changement du « en r est si ordinaire 
que terniere peut être pour teaniere v. 
tassel II. ; cependant terniere s'expli- 
querait aussi par notre radical. 

Terniere v. terne. 

Terois v. troi. 

Terrail v. terre. 

Terre, tiere, terre I, 5i. I80. 

II, 255. 371, terre; terra; terrien, 
terien I, 225. Il, 99, terrestre, de 
terre, temporel, indigène; terrenua; 
de là terrail I, 357, sol, rempart, 

retranchement; terrier, terrer II, 

239, terrier, ouvrage de fortification; 

aterer, aterrer, ateirier, aterier 

I, 263, mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, terrasser, 
soutenir avec de la terre ; de là atei- 
rement II, 145, action d'abattre, de 
renverser, d'humilier ; par le part. pas. 

l'adv. ateiriement, humblement; en- 
terrer, entierer I, 50. 252. Il, 365, 
enterrer; de là enterrement, enter- 

ment 1, 46. 291, enterrement; SOS- 

terin, sousterin II, 227, souterrain; 
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subterraneiis ; comp. terremoete II, 
20, tremblement de terre; terremote 
Q. L. d. R. III, 321, commotio; moete 
de movere ; prov. terratremol , tre- 
mol, tremblement; tretnere; scmblable- 
ment terretremble dans C. du Bellay, 

Diversités II, 6. Territoire I, 166, 

territoire ; terriforium. 

Terrer v. terre. 
Terrien, terien v. terre. 
Terrier v. terre. 
Ters V. terdro. 

Tertre, teltre I, 55. 182. Il, 300, 

tertre, abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég.; de xéQ&Qov y selon H. 
Estienne. 

Terz V. troi. 

Tes, ton, tes; ton, ton; ta, tai, 

ta; tei, ten, tes, I, 139; de tuua, 
tuumy tua, tuij ittos, tuas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; 
de même les formes picardes tis, ten, 
te, ti; normand ton, anglo-normand 

tonn. 

Tesehe y. taiche. 

Teser v. tendre. 

Tesmogrnagre y. testimoine. 

Tesmoingr, tesmoingner y. tes- 
timoine. 

Tesmonger y. testimoine. 

Tesniere y. tassel II. 

Tesoire y. tondre. 

Test y. teste. 

Testament y. testimoine. 

Teste, texte y. tistre. 

Teste, tieste, tête; de testa (y. 
Ménage}; de là testée, coup sur la 
tête, terme de guerre; projet, plan 
qu'on a en tête; testiere, armure 
qui couvrait la tête du cheval dans 
les combats. Test m. 326. 386. 395, 
têt; employé pour tête dans 0. d. D. 
3179; de testu^ testum; d'où notre 
tesaoriy pour teston. 

Testée y. teste. 
Testemoine y. testimoine. 



Testemonier v. testimoine. 

Testiere y. teste. 

Testimoine, testimonie, teste- 
moine II , 206 , témoignage , témoin ; 
teatimonium; contracté en tiesmoing, 
tesmoing I, 251, témoignage, témoin; 

vb. testemonier, testimonier II, 

164. 249, témoigner, assurer, certi- 
fier, attester; puis tesmonger, tes- 
moigrner I, 107; de là testimoni- 
anee, testimoniannce I, 1 66, témoi- 
gnage; tesmoigmage, tiesmoignage, 
tiesmoingnage, tesmognage I, 52. 

117. 166, témoignage; —testament 
I, 226, testament (volonté dernière et 
terme de théologie); testamentum. 

Testimoniance, testimoniannce 

V. testimoine. 

Testimonie , testimonier v. testi- 
moine. 

Ten , tes y. tes. 

Ten, tous, teux v. tel et I, 

192. 3. 

Tene v. teie. 

ToTOr II, 50, tiédeur, refroidisse- 
ment; de tepor; ainsi de la même 
famille ''.ue notre ttèdey tepidua, 

Tex, tez y. tel et I, 192. 4. 

Texte y. tistre. 

Ti, tes y. tes. 

Tide, marée, flux et reflux; d'ori- 
gine allemande ; anglais tide, bas-alle- 
mand tîde, néerlandais moyen -âge 
tij de, ternes déterminé, solennel, pério- 
dique , particulièrement flux et reflux 
ahal. ztdh, allmâ. zU , allmod. zett, 
anglo-saxon tid, temps, heure, oppor- 
tunité , etc. 

Tiegne subj. de tenir I, 389. 

Tiel y. tel et I, 192. 

Tierc, tierce v. troi. 

Tiercelet y. troi. 

Tierch, tierclie v. troi. 

Tiere, terre y. terre. 
Tiere, rang, ordre, suite, train; 
de l'ahal. ziari, ornement, parure; 
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bas -saxon lier, manière, disposition, 
conduite; anglo-saxon tier, suite, ordre ; 
allmod. zier, parure. 
Tierme v. termine. 

Tiers, tlerz v. troi. 
Tiesmoignagre v. testimoine. 
Tiesmoingr, tiesmoingnagre t. 

testimoine. 
Tieste v. teste. 
Tien , tieulx, tiens, tieux v. tel 

et I, 192. 3. 

Tieue v. teie. 

Tiex, tiez v. tel et I, 192. 

Tifer, orner, parer; attifer; d'oîi 
tifeure, parure, attifets; du néerlan- 
dais tippeuy couper le bout des che- 
veux, bavarois zippeln^ prendre ou 
donner en petites portions. Le haut- 
allemand n*a pas de verbe zipfen, mais 
il connaît le subst. zipf, zip/el, an- 
glais ttp. 

Tifeure v. tifer. 

Tig'e 9 tige ; canon ; de tibia (Le 
Duchat). 

Tii pour cil I, 150. 156. 

Tille V. teil. 

Timbre, vb. timbrer, jouer du 

timbre; de tympanum, avec change- 
ment, extraordinaire après i», de j? 
en ^ et r intercalaire. Timbres, dit 
un commentaire sur le verset 26 du 
psaume 67, qui est uns estrumenz de 
musique qui est couverz d'un cuir 
sec de bestes. Il était donc syno- 
nyme de tympan (v. s. v.) et signi- 
fiait sans doute un petit tambour 
que Ton tenait à la main et dont on 
jouait en dansant. Cfr. tabor et Mén. 
s. V. Il ne faut pas confondre avec 
ce timbre^ celui signifiant un paquet 
de pelleteries attachées ensemble, Imâ. 
timbrium, de Tallem. zimber, zimtner, 
tas. 

Timbrer v. timbre. 

Timeur v. tamer. 

Tin V. temple II. 



Tinter v. tentir. 
Tintin v. tentir. 
Tir V. tirer. 

Tiraeer v. tirer. 
Tirasser v. tirer. 

Tire v. tirer. 

Tirer (l. p. s. prés. ind. tir II, 
54) II, 121. 229, tirer, traîner, en- 
traîner; tirer à qqch., tendre àqqch., 
y tenir; subst. tire, ennui, chagrin, 
fatigue ; bande, suite, file, tire ; à tire, 
en masse, Tun après l'autre, en en- 
tier; tire à tire, l'un après l'autre, 

peu à peu; de là tiracer, tirasser, 

traîner, tirailler; comp. retirer, re- 
tirer, enlever; atlrer, attirer; s'en* 
tratlrer II, 121, s'attirer mutuelle- 
ment. Tirer dérive du goth. tairan, 
ahal. zeran^ déchirer, anglo-saxon tea- 
ran, taran, anglais tear. 

Tison, tison; de titio; de là ati- 
ser, attiser, animer, exciter, provo- 
quer, enflammer. V. Ménage. 

Tisser v. tistre. 

Tissier v. tistre. 

Tissir v. tistre. 

Tissn V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25, tis- 
ser, faire un tissu de fil, de laine, 
de soie, etc.; texere ; part. pas. empl. 
subst. tissu II, 243, tissu, étofife; 
tissier^ tisseur, tisserand; textor; 
notre tisserand vient également de tex- 
tor, avec la terminaison and; texte, 
teste, tissu, tissure; et texte, livre 
des Evangiles relié en or ou en autr^ 
matières précieuses; textum, 

Toaille, touaille, nappe, serviette, 
essuie-main; de l'ahal. duahila, tuae- 
hella, nappe; allmâ. twehele, zwihel, 
de duahan, tuahan, laver ; de là toail- 
1er, tooiller, touoiller, laver, bai- 
gner (propre et figuré), frotter. Tooil, 
touil, dans Ben. v. 19908. 37445, 

touoilleis, touoillement, dans 6. 
Guiart t. I, p. 80. II, 40, sont de la 
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même famille, et ont signifie d'abord 
bain de sang, massacre, puis mOlC'e, 
presse; cfr. ancien norois thvottr, la- 
vatio; tlivaga^ turba; anglo-saxon 
thveal, layacrum, balneum. 

Toailler y. toaille. 

Tocer v. tocher. 

Tocher, tochier, tocer, touchier, 

tacher I, 210. 262. II, 99. 289, tou- 
cher, manier, tater, frapper, maltrai- 
ter, atteindre, concerner; se toucher 
de qqch, , s'arracher de, se délivrer, 
échapper: Li cos qui ert touz amor- 
tez I Quant il sentit lasehicr la bou- 
che, I Bâti ses eles, si s'en touche, | 
Et vint volant sor un pomier. R. d. 
Ren I, 64, Cette dernière significa- 
tion est la primitive; elle nous re- 
porte à l'ahal. zuc?tôn, zuecheny allmod. 
zuckeny tirer promptement, arracher, 
enlever, bas-allemand tueken; augmen- 
tatif de ztehe7i. Le sens primitif de 
l'allemand se remarque encore dans 
l'expression toucher de l'argent, geld 
einziehen. La forme tocquer, aujour- 
d'hui toquer^ vient aussi à l'appui de 
cette dérivation. Prov., esp., port, 
tocar, ital. toccare. Cfr. Dief. G. W. 
II, 671. De là touehement, action 
de toucher, attouchement; comp. ato- 

chîer, atoucer I, 217, 215. 374. Il, 

60, toucher, c'est-à-dire attoucher 
dans le sens de attouchement, qui en 
dérive; par. ext. être parent; euto- 
cher II, 7, toucher, traîner. 
• ToCj tienne v. teie. 

Toen V. tuen. 

Toffe 9 tuffe, touffe, assemblage de 
plumes, etc.; topy toupet, touffe, d'où 
toupet; toupou, bouchon; toupin, 
toupie, sabot. Toffe, par sa vocalisa- 
tion, se rapproche du haut -allemand 
zopf^ touffe de cheveux, ahal. zoph, 
zuph^ mains je ne connais pas d'ahal. 
zopftty zupfa'y top et les mots suivants 
sont en parfait accord avec le bas- 



allemand; ancien frison top, touffe de 
cheveux, ancien norois toppr^ néerlan- 
dais top, tas; bas-allemand top, pointe, 
chose conique. On doit remarquer 
que les langues celtiques connaissent 
aussi ces dernières formes : gallois et 
kymri top, touffe, en kymri aussi 
bouchon. 

ToiCy tienne v. teie. 

Toie, taie; d'où entoier I, 100, 

recouvrir d'une taie; de theea, Toie, 
forme régulière pour taie, est encore 
en usage dans plusiers provinces, et 
l'on entend souvent le verbe rentoier, 
p. ex. aux environs de Montbéliard. 

Toile, telle 9 telle 9 toile, tissu, 

étoffe; tcla; tolller, tellcr I, 186. 
0. d. D. 3896, toilier, tisserand; 
propr. telariua. C'est de toUe que vient 
également toilette. 

Toilier v. toile. 

Toise 9 toiser v. tendre. 

Toit pour tuit, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l'ouest: E 
toit li altre prophète après. (Adam, 
drame du XlIIe siècle, dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Tours.) 

Toivre, atoiYre9 bête, bétail; se- 
lon M. J. Grimm de l'anglo-saxon 
tiber, ahal. zepar, victime, sacrifice. 
Cfr. Dief. G. W. I, 11. D'où le a de 
la seconde forme? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 
Toivre, atoivre, se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux: Car 
nus ne voit sa bêle nef, | Ne son 
atoivre, ne son tref. P. d. B. v. 4305. 
Qu'il puet veir tôt cler le tref, | Et 
tôt la toivre de la nef. Ib. 752. Se- 
rait-ce par hasard im ornement à la 
proue représentant, dans le principe, 
une tête d'animal et ayant le même 
destination que le joyau ou plaque 
métallique dont étaient surmontés les 
casque des chevaliers. 
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Toîvre, Tibre (fleuve d'Italie); 
Tiber. 

Toi V. toldre. 

Toldre, tollir, tolir II, 218-23; 
comp. destolir II, 222; retolir II, 
222; maltola, maatola II, 223; 

entretolir II, 187 , se tolir mutuel- 
lement; subst. toi II, 223; de là to- 
leires, toleor, ravisseur, pillard; 

tolte II, 223; comp. maletolte 

II, 223. 

Toleires v. toldre. 

Toleor v. toldre. 

Toliea, tonlieu II, 223, impôt, 
droit seigneurial sur les marchandi- 
ses; mot défiguré du latin telonium, 
du grec relériov. 

Tolir V. toldre. 

Tolte V. toldre. 

Tombe, tombe, tombeau; du latin 
du bas-âge tumba, de rvfifiog, avec 
changement de genre; cfr. Ménage; 
de là tombeal, tombeaus I, 143, 

tombeau. 

Tombeal v. tombe. 
Tombeaus v. tombe. 
Tomber, tomber, tomber, faire 
tomber, jeter par terre, culbuter; 

subst. tombée, tombée, chute; et 

sans b: tomer, s'agiter, se démener, 
sauter, danser, bondir, faire des tours 
de force, gambader. De l'ancien no- 
rois tttmbay culbuter, tomber en avant, 
dérive tomber. Quant à tttmer, il a 
probablement sa racine immédiate 
dans Tahal. tûmon, tiunwn, tûmilôn, 
aujourd'hui taumeln, sauter, danser. 
De tomber dér. notre tombereau, es- 
pèce de charrette qu'on renverse. Cfr. 
Ménage. 

Ton V. tes. 

Tondre , amorce, amadou ; de l'an- 
cien norois tttndr, suédois tundèr, 
anglo-saxon tynder, tyridre, ahal. zun- 
dira y ztmtra, allmod. zunder, fomes, 
esca. 



Tondre I, 266. 296. II, 272, ton- 
dre, couper; tondere; tezoire, te- 
SOire, ciseaux; forces; prov. tozoyra ; 
de tonsoria. Cfr* Rayn. L. R. V, 373. 
Notre tonte dér. de tondere, comme 
pente, tente de pendere, tendere, et 
le t est pour d. 

Tone, tonne, tonneau; dér. to- 
nel, tonnel, petit tonneau; d'où 
notre mot tonneau. On dérive ordi- 
nairement tone y ital. tona, de l'ahal.^ 
ancien norois tunna, allmâ. tunne, 
aujourd'hui tonne; mais, comme le dit 
M. Grimm (III, 457), ttmna paraît 
être d'origine étrangère, et en eflfet 
les gloses de Schlestadt (p. 362) don- 
nent tunna pour un mot latin et le 
traduisent par cvofa. Tone a donc 
une origine latine et se rapporte sans 
doute à tina. Notre tonnelle est de 
même un dérivé de tone. 

Toneire v. tonnerre. 

Tonel V. tone. 

Toner, tonner II, 23. 44, tonner 
retentir, résonner; de tonare. 

Tonerre, tonnerre, toneire, ton- 
noire II, 257. 277, tonnerre; de to- 
nitrua; prov. tonedre. 

Tonlieo v. tolieu. 

Tonne, tonnel v. tone. 

Tonner v. toner. 

Tonnerre v. tonerre. 
Tonnoire v. tonerre. 
Tooil, tooiller v. toaille. 
Top V. toflfe. 

Topaze II, II6, topaze; topazion^ 
topazon, Tona^ior, 

I. Tor, toor, tor I, 60, tour, 
évolution, circonférence, moyen, biais; 
de tomtts; à ce tor II, 293, cette 
fois; mètre au tor, faire donner dans 
le piège ; au chef de tor, finalement, 
au bout du compte; de là adv. et 

prép. comp. entor, antor, entor II, 

290. 353, entour, environ ; autour de, 

vers. De même tomer, toomer^ 
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turner II, 240, tourner, faire un 
mouvement circulaire, changer de 
place, retourner, revenir, sortir, chas- 
ser, avoir une issue honne ou mau- 
vaise; de tof-nare; »*en tomer, s*en 
aller, partir ; se torner vers Dieu ; 
participe tondant 9 étourdi. Comp. 
retor^ retour, droit de se retirer 
dans le château de son vassal; re- 
tomer I, 48. 59. II, 88. 167, re- 
tourner, revenir, ramener, reconduire, 



Tahal. zurf, anglo-saxon turf, ancien 
norois torf, allmod. torf. 

Torbe, tnrbe II, 100, troupe, 

multitude, attroupement, réunion ; tur- 

ba; torber, tiirber I, 89. II, 293. 

338, troubler; déranger; turbare ; 
d'oil torbementy trouble, agitation, 
inquiétude; — tarbation, trouble, 
agitation; turbatio; — turbilhous 
II, 240, agité, violent, tumultueux, 

désordonné; comp. destorber^ des- 



reporter, rendre un emprunt, restituer, torbier^ desturber^ destourMer, 



détourner, transformer; se retomer à 
qqc/i.j y revenir; trestor H, 199, re- 
tour, détour, adresse, finesse; tres- 
tomer II, 51, retourner, détourner, 
écarter, empêcher, éviter, échapper ; 
'part, passé égaré, perverti; atOF) 
atum Q. L. d. R. p. 368, appareil, 
préparntif , disposition , meubles , us- 
tensiles, atùur ; atomer^ tourner, di- 
riger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, mettre 
en état, accommoder; d'oil ratorner 
II, 191. 253, arranger, réparer, re- 
mettre en état, préparer de nouveau, 
ramener à l'ordre ; dér. tomeis, tor- 
neiz {pont), tournant; tomoi, tor- 
nei) tournoi 9 tournoi (ainsi nommé 
des évolutions des chevaux), joute, 
combat, rang, ligne; prendre tomoi, 
fixer, assigner un tournoi; d'oil tor- 
noier^ tomeier, combattre dans un 
tournoi, jouter, combattre en guerre 
et, comme aujourd'hui, tournoyer 
d'ici tomoiOF) guerrier, chevalier 
tomoiementy joute, tournoi, combat. 
La syllabe tor de tous ces mots avait 
les variantes tur, tour. 

II. Tor, tor, tonr, tour, château 
fort; de turris, 

III. Tor, taureau; de tauirus y tau- 
reau de taurellus. 

Tor impératif de tomer II, 279. 
Torbe, tourbe; torber, faire des 



tourbes ; comme Ta dit Ménage , de I Tomer v. tor I. 



desturbier I, 151. 233. 326. 367, 

II, 51. 193. 297, détourner, troubler, 
déranger, empêcher; inf. empl. subst. 
obstacle , empêchement, trouble , con- 
tre-temps, dérangement; d'oïl destor- 
bernent II, 37, trouble, désordre, 
distraction. Cfr. trobler. 
Torbeiz de torber. 

Torbement v. torbe. 
Torber v. torbe. 

Torce v. torteis. 

Toreennerie y. torçonnerie. 

Torebe v. torteis. 

Toreis v. torteis. 

Torçonnerie, toreennerie I» 355, 

tort, injustice, injure; propr. tortio- 
naria ; v. tort. 

Tordre, tortre, tordre, recourber; 
part, tors; de tm'quere\ (torç're, 
torsre, torsdre); comp. bestordre, 
contourner, fausser; bestors, oblique, 

tortueux; estordre, estortre I, 69. 

271, dégager, extraire, délivrer, dé- 
barrasser, échapper, se sauver; des- 
tordre, détordre, détourner, dévier. 
Cfr. torser, tort, torteis. 

Torgre forme subj. de tomer I, 244. 

Torment, tourment I, 21 6. 264, 

tourment; tourmente, tempête; de 
toimentum; vb. tormenter I, 314, 
tourmenter, faire souffrir. 

Tormenter v. torment. 
Tomeis, tomeiz y. tor I. 



TOR I 

TornlMt y. tor I. 
Tom«i, tomolement t. tor I. 
Tomoler v. tor I. 
ToFDOior V. tor I. 

Tors de tordre. 

Torser, et avec tTansposition du 
trosser, trorser A. et A. 3-295, trui 
aéT II, 13, mettre en paquet, faire 
un trousaeaa, trousser, charger; comp. 
detitorst^r l'I. et Bl. 1429, détrous- 
ser, décliarKer; estorser, eatrosser 
II, 3S9. Ch. d. R, Btr. 59, arracbt 
extorquer ; et concerter ( résoudre ) ; 
torsiaus FI. et Bl. i429, trosael, 
diniin. de trône, trousseau, paquet, 
charge; de lotiiart, nouvelle formation 
d© tortus, de torquere, Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 
TorsisDs T. torser. 
I. Tort, tort, injustice; ImS. tortiun; 
de lorlai , par opposition à directum 
(v. DC. s. V.). Cfr. tort, e, torteis, tor- 
il. Tort, torte, tortu, courbé; 
torlut; entortU, 2TS, gâté, pervers; 

TorteiB, tortls, torche, flambeau, 
miche', de'même que tortîs torcis 

II, 121, adj. tordu, lecourbé, frisr;, 
tortillé; de tortiare; Je tortus. Toree, 
toreïe, flambeau, appartient à la 
mfme racine par 'une forme torca. 
Notre tarekt ayant en plusieurs cir- 
constances la significntion deéelieveau, 
tresse (de paille), et en qnelques con- 
trées celle de torchon (de paille), est 
le même mot, d'oil torelief, Cfr. tor- 
ser, tordre, tort. 

TortiS V. torteis. 

Tortre v. tordre. 

Torture I, GO, torture, tourment; 
tortura. Cfr. tordre, toraer, tort, b 

TOB, tout I, 195. 

TOS pour tost II, 329. 

Tose, toseans v. tosel. 
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Tosel, toseana, toDsel, enfant, 
jeune homme; prov. toa; touse, jetlne 
fille ou femme , mutrease ; dim. ton- 
aete; île intomua Avec rejet de la 
préfixe, probablement prtr Opposition 
à l'esclave, à qui on rasait la cheve- 
lure. Cfr. touseau, peau de brebis 
garnie de sa laine. DC. s. v. tousona. 
Cfr, tondre, et Ménage a. v. touselle. 

Toslche T. toiiclie 

Tost, tOS ndv. II, 329; comp tan- 

lostll, 3^0; tantost com, que conj. 

II, 396; silost com, qne H, 396. 

Tôt, tote, tout, toute, tut, tnte; 

a. s. et p r. toz, tOS, tout, tOUZ, tOZ; 
p. s, tult, tutl. ll>rj. tout; efr. Bajn. 
L. R. V, 389 s v. tôt; comp. trestot 
I, 196, tout, entier; tous qoaUS I, 
192, tous tant; tOS Jors, tOB tens, 

tos dis II, 328; del tôt en tôt n, 

329; atot prép. II, 344. 
ToteOS V. tôt et II, 328. 

TotOTOies, totesToies II, 293 et 
glos. s. V. voie. 
Touallle v. toaille. 
Touchentent v. tocher. 
Touchier v tocher. 
Tone V. teie. 
Tooil V. toailte. 
Toiunonte v. tumulte. 
Toun T tca. 
Touoilleis V. toaille. 
Touolllement •- toaille. 
Tooolller V. toaille. 
Tonplu V. tofCa. 
Tonpon v. toffe 
Tour, tour. r. tor i. 
Tour, château fort v. tor II. 
TonrUer v. troble. 
Tourment v. torment. 
Tourner v tor I. 
Tournoi, toumoier v. tor I. 
Ions I, 195. 
Tonse, tonsel t. toael. 
Tonsete v. tosel. 
Tout, toute, tontes l, 195. 
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Toxiehe R. d. R. 3872, dans DC. 
tosiehe, poison; toxicum; de là comp. 
entosche I, 78 avec la même signi- 
fication; entoseher P. d. B. 6251, em- 
poisonner. 

TOZ I, 196. 

Trabacliement v. bue. 
Trabaclier v. bue. 
Trabuehet v. bue. 
Trabueliier v. bue. 
Trace, trader v. tracier. 
Traelie, traeher v. tracier. 
Tracier, tracer, trasser, tresser, 

traeher, suivre la trace; chercher 

avec soin; trace, trasse, trache, 

trace, vestige, voie. Tracer a, dans 
la langue moderne, une signification 
conforme à son étymologie, trctetiare, 
du participe traetus. 

Trahin Agol. 28, traïn, train, con- 
duite, troupe, foule, confusion; de tra- 

here; trahiner R. d. 1. V. p. 305, traî- 
ner, traîner, faire languir. 

Trahiner v. trahin. 
Trahir v. traïr. 
Trahist de traire I, 225. 
Traliitor, traliitonr v. traïr. 
Trahitres v. traïr. 
Traïn v. trahin. 
Traîner v. trahin. 
Traïr, trahir 1,77, trahir, livrer; 
tradere, d syncopé et remplacé par h 

euphonique: traïtor, traïteur, tra- 
hitonr, traîtres, traliitres 1, 77. 

351, traître, perfide; traditor; traï- 
SOn, traïsson I, 225. 351, trahison, 
traîtrise; traditio ; dér. traïssement 
II, 165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et 

suiv. ; traire mal, paine, maie vie^ 
traire h chef, h fin II, 227. 394; traire 
des fils; traire avant ; traire h la geste 
II, 228; trait I, 220, trait, dans ses 
différentes acceptions; traetus; dér. 

traitor I, 77, seau; comp. atraire 

II, 228; atrait, atret, préparatif; 



attrahere, attractus; — contraire, con- 
tracter; contrait, contret II, 15. 160. 
contrefait, difforme, estropié; contra- 
here, contractus; — dctrairc II, 229; 

detraieres, detraior I, 77, détrac- 
teur, médisant, calomniateur; detraetor; 
detraction 11,46, médisance; detrac- 

tio; — entraire II, 229; entrait I, 
293. II, 118, astringent, bandage en- 
duit d'un astringent, puis onguent en 
général; intractus ; — estraire It, 
229; estrait, estret, extrait; extra^ 
hère, extractits; de là estracion, ex- 
traction, origine, race; estracc I, 104, 
extraction, origine, race, qualité ; pour 
ainsi dire extractia , cfr. trace ; — 

forstraire, fortraire II, lis, tirer 

dehors, extraire, sortir, s'en aller, en- 
lever subtilement, séduire, suborner; 

— maltraire n, 230; mestraire n, 
230; — portraire H, 230, dont les 
significations étaient mettre au dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 449), mettre en évidence, éta- 
ler, déployer; former, représenter, des- 
siner, peindre; portrait, portret, 
dessin, d'où portraiture, portrait, 
dessin, efiigie, image; protrahere, pro- 
tractîis; — rctrairc II, 230; sans 
retraire U, 230, sans appel, sans y 
manquer; retrait, rctrct, retraite, 
refuge, asile, maison, demeure; rap- 
port, récit; copie d'un acte; retrahere, 
retractus; — SOrtrairC n, 231; — 

sostraire, soustraire U, 231. 1, 226. 

Traisent de traire I, 225. 
Traisistes de traire I, 225. 
TraYson v. traïr. 
Traïssement v. traïr. 
Traissent de traire 1, 225. 
Traïsson v. traïr. 
Traist de traire I, 225. 
Traistes de traire I, 225. 
Traistrent de traire I, 225. 
Trait v. traire. 
Traite v. traiter. 
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Traiter, traitier II, 86, traiter, 
négocier, conférer, en user bien ou 
mal envers qqn., faire usage ; tractare; 
traite, traité, accord ; traetatus; trai- 
tor, traiteur, négociateur; traetator; 

comp. entraiter, entraitier II, 53, 
négocier, conférer; maltraiter, man- 
traitier, maltraiter. 

Traiteur, négociateur v. traiter. 

TraYteur v. traïr. 

Tratier v. traiter. 

Traiter, négociateur v. traiter. 

Traiter, seau v. traire. 

Traïtor, traître v. traïr. 

Traîtres v. traïr. 

Trallier n, 182 de la même source 
que notre traUle, c.-à-d. de tragida 
pour traha, dans Yarron LL. 5, 31, 
39, propr. ici tragularius; cfr. esp. 
trailla, rouleau pour aplanir les che- 
mins. Trallier signifiait traille, cable 
tendu d'un bord à l'autre d'une rivière, 
sur laquelle glisse la poulie ou le 
mât des bacs ou bateaux qui servent 
à passer les rivières; la traille d'un 
puits à roue, sorte d'enlacement qui 
porte des godets ou barils, qui com- 
posent avec la traille le chapelet d'un 
puits à roue. Ce mot appartient donc 
à la famille de traire. 

Trambler v. tremir. 

Trametre v. mètre. 

Tramis part, passé de trametre. 

Tramprenre v. temprer. 

Trancher v. trencher. 

Transir, trépasser, mourir; notre 
transir; subst. transe, qui serait plus 
justement écrit trance; Imâ. tranaitus, 
trépas, ital. transito, ib., esp. trance, 
agonie, moment décisif. Le Duchat 
après avoir indiqué la véritable signi- 
fication et dér. de transir t transira, 
dérive transe de strinxire^ comme Mé- 
nage. Transe a peut-être, comme l'ital. 
et l'esp., signifié aussi trépas, agonie, 
et l'on a transporté au moral ce qui 

Burgu7; langue d'oïl, Glossaire. II. 



s'appliquait au physique. Mre dans 
des transes signifie^ en effet que l'âme 
est saisie d'une grande peur, qui l'en- 
gourdit, émousse ses sensations; en 
un mot , elle n'est plus. 
Translater n, 105, translater; de 

translatus. 

Trape, trappe, trappe; de l'ahal. 
trapOf piège, trébuchet; d'où atraper, 
attraper. 

Trape, d'où, avec la même signi- 
fication, trapu; avec renversement du 
r, du gallois tarpy masse, boule, 
kymri talp. 

Trasle, grive ; de l'ahal. throseela^ 
anglo - saxon throsle , ancien norois 
throstr, suédois trast, allemand mo- 
derne drossel. 

Trasse, trasser v. tracier. 

Trassimes de traire I, 225. 

Traste, poutre traversante; de tran- 
strum. 

Tran, trou II, 314, trou; prov. 
trauc: vb. troer I, 257, trouer; prov. 
traucar; vb. comp. estroer II, 342, 
trouer, percer; Imâ. traugus: Si quis 
in clausura aliéna traugum ad trans- 
eundum fecerit (Loi des Ripuaires, titre 
43). Cette forme traugus, ainsi que 
l'ancien français trau et le prov. trauc 
prouvent la fausseté des dérivations 
qu'on a proposées tour à tour pour 
trou y c.-à-d. TQVsiv, gothique thairko, 
kymri trtapd. V. Mén. s. v. trou, Dief. 
Celt. 1, 156. Je n'ai rien à propo- 
ser touchant l'étymologîe de ce mot. 

Trauler v. voler. 

Trayail, trayaiz, tourment, cha- 
grin, souci, peine, fatigue et enfin 
travail; fém. traTaille II, 37, tour- 
ment, peine, tribulation; prov. trabalha, 
à côté de trabalh; traTaillos, tra- 
Teillos, pénible, qui fait souffrir; adv. 
trayaillosement, laborieusement, à 
force de peine, de travail ; traTalller, 
traTeiller, tourmenter, agiter, don- 
Éd. 24 
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ner de la peine, des tribulations ; tra- 
yailler. On a ayanoé beaucoup d'éty- 
molog:ie8 pour ce mot. M. Chevalet 
Toit tilbmlare dans travailler!! Cfr. 
ci -dessous tribler. M. Dief. Celt. I, 
p. 149 (229), propose le gallois treabh 
r= labourer et indique la comparaison 
labeur; labor, à laquelle on pourrait 
ajouter l'allemand arbeiten^ qui se rap- 
porte à arjan, arare, et l'ahal. arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait donc 
admissible; mais comme on Ta déjà 
dit, il y en a une plus rapprochée 
dans le latin trabSf ou plutôt dans 
son dérivé roman trtwer (prov. travar), 
que nous n'avons que dans le com- 
posé entra/ver, et l'ancien français de- 
straver (v. ce mot). Ainsi, de l'idée 
d'empêchement, on a passé à celle de 
peine, etc. Cfr. travail., ital. trava- 
glio, machine à ferrer les chevaux. 
V. tref. 

Trayallle, trayailler v. travail. 
Trayaillos, traTailloseinent v. 

travail. 

Trayaiz v. travail. 

TraTeiller v. travail. 

Trayelllos v. travail. 

Trayers, détourné, transversal, de 
traverse; contraire, opposé; transver- 
sus; prép. travers les cans esperonoit. 
Brut 12266; adv. et prép. comp. à 
travers, en travers de travers I, 129; 
vb. trayerser ^ • mettre en travers, 
transpercer; changer; de là trayerse 
n, 226, traverse; contrariété, opposi- 
tion; trayersier adj., traversier, de 
traverse, oblique; posé de ou allant 
en travers; contrariant; subst. traver- 
sin (de lit); transversarius. Cfr. ver- 
ser, vers, avers, divers, vertir. 

Trayerse, trayerser v. travers. 
Trayersier v. travers. 
TreMe v. troi. 
Trebueliement v. bue. 



Trebnehet v. bue. 
Trelmehler v. bue. 

Treee, tresee, tresse, surtout en 

parlant des cheveux; trecer, treseer, 

tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec ^/^; mais, comme cette si- 
gnification est un peu générale, il 
vaudrait mieux le rapporter à tqC/u, 
en trois, comme le prov. trena, tresse, 
de trinus. Cfr. Ménage s. v. tresse. 

Treeher, treeheresse v. trichier. 
Treezime v. troi. 

Tref, trez I, 85, pièce de bois, 
poutre, et prenant la partie pour le 
tout, tente, pavillon; voile (de navire); 
de trabSj poutre; de là atrayer, lo- 
ger. Cfr. destraver. 

Trefforer v. forer. 
Trei, treis, treiz v. troi. 
TreiMe v. troi. 

Treille, trelie, treille, treillis; 
de trichila; cfr. Ménage. 

Treilleis v. trelis. 

Treire v. traire. 

Treise v. troi. 

Treislis v. trelis. 

Treize v. troi. 

Trelis, treslis, tresliee, treii- 

leîs, treislis, treillis (étoflfe) ; de tri- 
liXy tri-licittm; de là Jumbert , broigne 

treisliz, tresliee I, 406, etc., c-à-d. 
haubert, brogne à mailles, dans le 
principe tissu de trois fils , tri- 
ple; Imâ. trilicique lorica indutus, 
thoraca trilicem disilit (DC); ce qui 
prouve qu'il ne faut pas, avec 
DC, rapporter ce tresliz à treille. 

Trelie v. treille. 

Trembler v. tremir. 

Tremir II, 246, trembler, frisson- 
ner, frémir; tremere; tremor I, 53, 
crainte, peur, eflfroi, frisson; tremor; 

de tremtdus, on fit trembler, tram- 

bler I, 341. II, 29.- 302, trembler, 
frissonner, frémir ; prov. tremolar, ital. 
tremolare ; trestrembler, trembler de 
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tout son corps. Le mot trémie, autre- 
fois tremaie^ tremole, qu'on dér. 
de trimodius, parce que cette machine 
contenait trois boisseaux, est un com- 
posé de ^r«#» — tremir, et moiV-modia, 
à cause du tremblement qu'elle éprouve 
sans cesse; proy. tremueia, ital. tra- 
moggia. Cfr. mui. 

Tremis pour tramis, de trametre. 

Tremoie v. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Tremnie v. tremir. 

Trencer v. trencher. 

Treneher, trenehier, trancher, 

treneer I, 128. II, 225, trancher, 
tailler, couper, séparer, retrancher, 
abattre; prov. trencar, trinchar, trin- 
quar. Quelle est l'origine de ce mot? 
La forme repousse le latin truneare, 
et l'allemand trennen, séparer, que M. 
Diez indique d'une manière douteuse 
(I, 322), n'aurait pas produit trencar 

en provençal. Comp. detrencher, de- 

trenchiei* I, 154. 182, déchirer, cou- 
per, mettre en morceaux, en pièces; 

d'où detrenehement I, 53, action de 

couper, mettre en morceaux ; retren- 
eher I, 50. Il, 394, retrancher. 

Trenehier v. trencher. 

Trentaine v. troi. 

Trente v. troi. 

Trentime, trentlsme v. troi. 

Trepeil v. treper. 

Trepeiller v. treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, 
gambader; d'où trepeiller, courir ça 
et là, être inquiet, agité ; trepeil, agi- 
tation, inquiétude, tourment; et notre 
trépigner. Treper, triper, qui s'est 
conservé dans plusieurs patois, se re- 
trouve dans le celtique et l'allemand: 
breton trepa, kymri tripio; allem. trip- 
peln de trippen, (inconnu), hollandais 
trippen, etc. 

Trepie, tringle de fer ployée en 
forme de triangle, ou trois verges 



de fer attachées ensemble et ayant la 
même forme; c'est l'instrument que 
nous appelons triangle. Il avait au 
moyen -âge, et même encore au X Ville 
siècle, des anneaux mobiles passés à 
la tringle de fer; on les agitait et 
promenait avec la verge qu'on tenait à 
la main, tout en frappant de temps à 
autre en cadence sur les côtés du triangle. 

Trere v. traire. 

Trers v. II, 370. 

Très s. s. et p. r. de tref. 

Très, tries prép. II, 369; très dont 
II, 369, très dont en avant 11,370; comp. 

detres, detriesll, 370; tresei, tresei 
que, tresqne, trosque, tmsque II, 

372; très adv. servant à renforcer le 
superlatif I, 106. II, 265; tresçue, tros- 
que conj. II, 39 1 ; — treaque adofit que 
n, 381 ; très çou que II, 381. — Très 
était une particule dont l'ancienne lan- 
gue faisait un grand usage dans la 
composition des verbes et des noms * 
elle y paraît sous les formes trans, 
tra, très, tre. Sa signification est 
souvent augmentativc. Il ne faut pas 
confondre ce très avec celui qu'on voit 
dans trealit, là c'est ^r^«r^ trois; il a 
aussi quelquefois la forme tre. 
Très, trois V. troi. 

Tresaiye v. aive. 
Tresaler v. aler. 
Tresbucher v. bue. 
Tresce, tresse V. trece. 
Tresce, danse v. trescher. 
Trescer v. trescher. 
Tresche v. trescher. 

Trescher, trescer, tresker, dan- 
ser, frétiller; subst. tresche, tresce, 

treske, danse, sorte de branle; du 
goth. thriskan, anglo-saxon thresean, 
ahal. dreskan, allmod. dresehen, battre 
le blé; ainsi trépigner des pieds. Cfr. 
Dief. G. W. II, 683. 

Tresei v. très et II, 382. 

Trescorre v. corre. 

24* 
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TrCM T. troi. 
Treiftirmer t. forme. 
Tre§greter t. geter. 
Trefi^leer v. geter. 
Tnsfleter v. geter. 
Tre^Jeter »- get«r. 
Tredme ». troi, 

Treslstes île (raire. 

Tresfce, tresker v. trsscher. 

Treslice t. treiu, 

Treslnire f luire. 

Tresnoer t. noer. 

TresoTr ». oïr. 

Trésor n, 1G5, trésor; cafire; de 
thtiamta avec r interealé, pourquoi? 
prov. thesaor, îtal, teaoro; de lï tre- 
SOrieTf tréeorier. 

Trésorier ». treaor. 

Trexpus, trespuser ». pas. 

Trespttsselr v pa». 

TrespasHemeDt v. pas, 

TreapMser ». pas. 

Treapenser t. pois I. 

Trespereer, trespercler t. percer. 

TrespeBMT v. pus. 

Tresprendre ». prendre. 

Tresqtte ». ires et II, 372. 

TresBalUIr ». saillir. 

Tressant ». saillir. 

Tresser v. tracier. 
Tressis de traite I, 325. 



Trestant ». tant et tl, 3ïS. 
Trestelf Irétmu; du nferlandaie 
ârifatal, aiége à troi» pieds, trépied. 

Treslor ». tor I. 

Trestomer ». tor I. 

Treslot ». lot et I, 19B. 

Treatrembler ». tremir. 

Tresze ». troi. 

Tresdine ». troi. 

Trea ». treud. 

Trend, trent 1, £96, 305 H, gt, 
tribut, rede»Bnce, impôt; de tributum, 
a»ec syncope du b. 
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TrenJI, trenl, preasoiri de ^areu- 

Im», ib. (de torqueo, ninsi qqch., qui 
se tourne) ; »b, treulller, tmlUer, 
pressurer. Le mot de ireuii est en- 
cote en usail^e en ce sens dans plusieurs 
prOTÎnees, et on entend également le 
»b. trouiUir, trttalttr. 

Treniller ». treuil. 

Trenl », treuil. 

Trete ». tri»e. 

TtBï de tref I, 85. 

TrezalB ». troi, 
Treze ». troi. 



Triacle 0. d. D. 110S4, thériaque, 
antidote, remède; de thtriatum; Imâ. 
teriaculutn. 

TriMer, briser. Écraser; triboler, 
trtbonler, TPier, iourmcnter trou- 
bler, faire iiijimtîce subst, tribol, 

trlbonl (Ir)bous), tribonll, trouble, 

tumulte, i|uereile, (lisBOnsian; de tri- 
bulare; tribulation I, 53. ISS, tri- 
bnlation ; de IribuUtio; comp. Stribler^ 
bKttre, ui^caliler, écraser aiiÉantir dis- 
siper; coutribler, écraser, briser. 

Tribol. triboler » tribler. 

Triboatl », tribler. 

Trlboul, trlboaler ». tribler: 

Tribons », tribler, 

Tribnlation v. tribler. 

Trieer ». trichier, 

Tricheor » trichier. 

Tricher, tricherie • trichier, 

Trlcherres v trirhier 

Trichier, trither, trieer, trleler, 
treeher II, lO'i. fi, 2'ï ^«". tromper. 
duper, décevoir; trlelierrcs, tricheor 
I, 7ï, trompeur, traître; trecheresse 
R, d. 1. V. p. ai, trompeuse, traîtresse; 

Irleberie, treeerie I, aaa. H, 363, 
tromperie, fourberie. Ital. trcccare. 
L'anglais (o in'ck signifie tromper, 
jouer un tour; Tj^UmS, Irechta, tirer; 
ancien frison trehka; ib.; néerlandais 
ireckin, ib,; trik, trait et tonr (qu'on 
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joue à qqn.); mots qui se rapportent 
au goth. dragan, tirer. C'est là que 
se trouve la racine de tricher. 

Tricîer v. trichier. 

Tricoter, tricoter; tricot, tricot, 
tricotage; selon Wachter du néerlan- 
dais strikj noeud, maille, atrikken, 
nouer, avec rejet peu ordinaire du s, 
tandis que dans estriqact, étriquet, 
le mode de formation usuelle s'est 
maintenu ; ahal. atnkan. Cfr. Mén. s. v. 

Tries v. très. 

Trieve v. trive. 

Trifoire, bordure, ornement sur le 
bord d'une chose, en forme de porti- 
que; Imâ. trt/orium, de tri et fores, 
à trois portes; v. DC. On trouve sou- 
vent trifoire Salomon ; là-dessus v. DC. 
Salomon. 

Triper v. treper. 

Trique, tricot, gourdin ; tricoter, 

rosser; dér. faussement de ridiea par 
Ménage, avec t préposé; car quelle 
raison y a - 1 - il de préposer un ^ ? 
Comme plus haut tricoter, ces mbts 
dérivent du bas-allemand avec rejet du 
8 impur: ancien norois atrtkia, battre 
de verges ; allmâ. streichenf demulcere, 
verberare; anglo-saxon â-striean, ver- 
berare; anglais afrike, ib.; ancien fri- 
son strtka, ib. De même qu'on a vu 
plus haut le mot estriquet se former 
régulièrement, nous trouvons aussi en 
ce cas estriqae, allumette, allmâ. 
strîche, de streichen. Cfr. Dief. G. 
W. II, 342. Dans le patois de Mont- 
béliard, triqtiet a souvent le sens de 
gros morceau. 

Triste, et avec r intercalaire, tri- 
stre II, 17, triste, affligé, chagrin, 
mélancolique; tristis; de là tristor, 
tristur 1, 261. Il, 27, tristesse, af- 
fliction, chagrin, mélancolie, fâcherie. 

Tristor v. triste. 

Tristre v. triste. 

Tristur ▼• triste. 



TriuTC, triawe v. trive. 

Trive, triwe, trieve, trêve, 
truwe, triuve, triuwe II, 326. 337, 
trêve, suspension d'armes, pacte, sû- 
reté donnée en justice entre les par- 
ties. Cette dernière signification est 
la primitive (v. DC. s. v. treva). Trive 
dérive de l'ahal. triuwaj tritoa, fidélité, 
foi, loyauté, pacte; anglo-saxon treave^ 
truva, triove; goth. tHggva; allmod. 

treue. De là atricvcr, atrivcr, faire 
trêve, faire un pacte, faire alliance, 
donner sûreté, assurer en justice. 

Triwe v. trive. 

Troble, truble, trouble; trobler, 
trabler, tourWer I, 89, troubler, 

devenir trouble, mettre le désordre; 
de turbula, troupe ; turbulare; v. trou- 
ble, multitude, DC. triba, Cfr. torbe. 

Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terois, trei, treis, 

treiz, très I, 108. 109. IIO, trois; très; 

de là troisime, tresime, troisième; 

— tiers, tierz, tierce, tiercli, tier- 
clie, terclie, tierc, terz, teree I, 

113, troisième, tiers, troisième partie ; 
tertius; ore de tierce I, 119, la 3e 
heure du jour; de là, propr. tertiolus, 
tiercelet, tiercelet, parce que, selon 
la tradition, le troisième jeune est un 
mâle; Ménage a tort de dire que cet 
oiseau porte ce nom, parce qu'il est 
un tiers plus petit que T autour; prov. 
tersol, tresol, ital. terzuolo (cfr. Rayn. 
L. R. V, 412); — triniteit, trinite 

II, 253, trinité; trinitas; — treble, 
tr cible I, 117, triple; triplex; — 

treise, treize, treze, trese, tresze 

I, 108. 109, treize; tredecim; trczime, 

treszimc, treezime I, ii5, treizième; 

tredecimus; trczain I, 116, treizième; 

— trente, terentel, 108. 109, trente; 
triginta; de là trentismc, trcntlme 

I, 115, trentième; trentaine I, 117, 

trentaine. 



TRO 



374 



TRU 



Troiller, tmiller, ensorceler, char- 
mer, tromper ; de l'ancien norois trollaj 
enchanter. 

Trois, tronçon v. tros. 

Trois, troisime y. troi. 

Trou, tronçon ▼. tros. 

Trou, ciel, firmament; prov. tro, 
tron: allongé en troane dans le K. d. 
C. d. P. V. 1600, G. Guiart I, 197, 
Rayn. L. R. ▼. 428 dérive tron de 
thronuSf mais la signification de ce 
dernier est incompatible avec celle de 
tron. C'est un mot celtique: kymri 
tron, cercle, rondeur. 

Tronce v. tros. 

Troncener v. tros. 

Troncer v. tros. 

Tronchon, tronehonner v. tros. 

Tronçon, tronçoner v.tros. 

Trop adv. II, 330 : trope , trnpe, 

troupe, troupeau; d'où tropol, trou- 
peau ; et d'ici atropolor, mettre, réu- 
nir en troupe. 

Trope, tropel v. trop. 

Trorser v. torser. 

Tros, trois,, tros, tronçon, mor- 
ceau; trognon; mot encore en usage 
dans la plupart des provinces, sous 
la forme trou (de chou); et à côté 
de ces formes celles en n: tron II. 
24, tronce, tronçon, morceau; tron- 
çon, tronchon I, 114, ib. ; vb. tron- 
eener, tronconer, tronehonner, 

troneer II, 243, briser, rompre, 
mettre en pièces, couper en morceaux. 
Tros dérive de thyrsua, ital. torao. 
V. Mén. s. V. trou. Tron est - il de la 
même racine? H ne peut se rappor- 
ter à trtmeus, car il ne prend pas de 
e. Quant à tronce, tronçon, leur pri- 
mitif est truncus. 

Trosne v. tron. 
Trosque v. très et II, 372. 
Trossel v. torser. 
Tresser v. torser. 
Trot V. troter. 



Troter, trotter; trot, trot; de là 
troton, trotier, valet de pied, mes- 
sager; cheval qui va le trot, trot- 
teur. On a cherché à dériver troter, 
Imâ. trot are, de l'ahal. tretan (Dîef. 
G. W. Il, 683); mais je préfère l'éty- 
mologie indiquée par ^aumaise: de 
tolutim, on forma tolutare (il existait 
peut-être dans le langage populaire), 
d'où tlotare, trotare. Trotier est tolu- 
tarim (v. DC. s. v. trotare). 

Trotier v. troter. 

Troton v. troter. 

Trouver v. trover. 

TroTeor v. trover. 

TroTcr, troveîr, trovier, trou- 
ver, truver I, 310 et suiv. II, 406, 
trouver, rencontrer, inventer, compo- 
ser; de là troveres, troveor I, 77, 

trouveur, trouvère; comp. atrOTCir 
I, 114. 160, trouver, rencontrer, re- 
joindre, observer, découvrir; entre- 
trover II, 3i, se trouver mutuelle- 
ment, se rencontrer, se rejoindre. 

Troveres v. trover. 
Trovier v. trover. 
Truant II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. truander, 

mendier, faire le métier de truand; 
d*origine celtique; kymri tru, truan, 
miser; subst. gallois truaighe; breton 
truafit, gueux, vagabond. Cfr. Dief. 
Celt. I, 150. 233. 

Truble, truMer v. troble. 

Truffe, truffle Rutb. 1, 93, plai- 
santerie, raillerie, moquerie, conte en 
l'air, bagatelle; vb. trufer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de TQVcprj, 
arrogance, mais je crois qu'il est iden- 
tique avec truffe, truffe, tuber, et l'on 
a transporté le nom d'un petit fruit 
à une bagatelle,* etc. Quant à ce 
truffe, Mén. le dér. de tuber, tubera, 
pluriel qu'on employa de bonne heure 
comme singulier. Les noms de plan- 
tes ont éprouvé de si grands chan- 
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gements, que cette transpoeâtion du 
r et la permutation du 3 en / peuvent 
être admis. Mén. dér. le comp. tar- 
tujle, tartoujle, de terrete tuber, 

Truffle V. truflfe. 

Truie II, 121. 342, truie; Imâ. 
troga, troja, truia, etc.; prov. trueia, 
ital. troja, cat. truja, anc. esp. troya. 
Eryihraeus, cité par Ménage (Orig. 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de trojanus 
(se. porcus). Le plat principal d'un 
grand repas romain était un sanglier, 
qu'on servaii entier, et qu'on remplis- 
sait de différentes choses. Faute de 
sanglier, on prenait un cochon, qu'on 
préparait de la même manière, et 
quelquefois le ferculum du sanglier 
était suivi du ferculum d'un cochon. 
Pétrone c. 48 , nous parle d'un co- 
chon rempli de houdins; c. 40 il ra- 
conte : strictoque venatorio cultro la- 
tus apri vehementer percussit, ex 
cujus plaga turdi evolaverunt. Les 
riches de Bome donnaient à ce plat 
le nom de porcus trojanus. Cincius 
in suasione legis Fanniae objecit 
saeculo suo , quod porcutn Trojannm 
mensis inférant, quem illi ideo sic 
vocabant, quasi alii inclusis ani- 
malibus gravidum, ut ille Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Macrobe, 
Sat. II, 9). L'on doit a?ant tout se 
demander si cette expression techni- 
que et recherchée, avait pénétré jus- 
qu'au peuple et acquis assez d'exten- 
sion pour lui faire abandonner le 
nom qu'il donnait auparavant à la 
truie, animal si étroitement uni aux 
besoins domestiques. Supposé que 
cela fût, trojanus n'aurait jamais pro- 
duit troja; pour expliquer ce dernier, 
il faudrait admettre une décomposition 
de porcus trojanus en porco di Troja, 
porc de Troie, etc.; ce qui paraît un 
peu douteux à une époque si reculée. 
£t comment se fait -il que trojanus 



lui - même n'ait pas laissé de traces 
dans quelque adjectif en », tandis 
qu'on a des formes correspondantes à 
troja, p. ex. troju^ sale, dans le dia- 
lecte sarde? En tout cas, si porcus, 
trojanus est en jeu, poreo di Trojet^ 
etc., n'a pu s'appliquer d'abord qu'à 
une truie pleine; puis l'on généralisa 
la signification, tout en rejetant les 
deux premiers membres de l'expres- 
tion. — M. Diez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbach, 
qui remontent au celtique. Le fém. 
de l'irlandais triath, a hog, a sow, 
serait, selon M. Pott, la racine de 
troja (cfr. Gelt. I, 42); mais cette 
étymologie pèche pour la forme. 

Truiller, pressurer v. treuil. 

Tmiller) ensorceler v. troiller. 

Tras V. tros. 

Trusque v. très et II, 372. 

Trusser v. torser. 

Trurer v. trover. 

Truwe v. trive. 

Tue V. teie. 

Tuen, toen I, 139. 140, tien; 
dér., avec diphthongaison régulière, 
de tuum. 

Tuer, se tuer I, 174. II, 205, 

éteindre, étouffer (v. DC. s. v. tutare), 
tuer; prov. tudar, éteindre, étouffer, 
et^ d'après la forme de la langue d'oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de ^vhv 
ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare, ni la signification primitive, 
qui paraît être celle de préserver, éloi- 
gner, mettre hors d'état de nuire, 
étouffer et enfin tuer. D'autres ont 
eu recours à l'allemand todten, goth. 
dauthjan, ahal. tôdan^ tuer; mais au 
ou ô long n'aurait jamais produit un 
radical en u ni en prov., ni en franc. 
Il ne reste donc que le latin tutari, 
qui a développé lui-mcme les si^ifi- 
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cations de se préserver de qqch., le 
tenir loin. Cfir. Ménage s. t. 

Toit I, 195. 

Tombée v. tomber. 

Tomber ▼. tomber. 

Tomer t. tomber. 

Tomolte, souvent fém.» toomoote 

B. d. 1. y. p. 98 , tamalte , sédition ; 
tÊtmuUfts; prov. tomolt; itaL, esp., 
port, tnmulto. 

Tony ton V. tes; ton (le), tien, 
même forme avec l'article; cfr. mnn, 
mien. 

Tor, tour V. tor I. 

Tor, château fort v. tor II. 

ToT) impératif de tumer. 

Torbation v. torbe. 



Torbe v. torbe. 

Torber v. torbe. 

Torbilbos v. torbe. 

Tomei, tomelement v. tor I. 

Tomeier v. tor I. 

Tomer v. tor I. 

Tortellet v. tarte. 

Tos, tu les I, 134. 

Tôt, tote, totes I, 195. 
Toteyeies II, 293 et glos. s. v. 

voie. 

Toz I, 195. 

Tymiane I, 185, parfum; t^- 

nUatna, 

Tympan I, 401, espèce de tam- 
bour; tympanum. Cfr. timbre. 



U. 



U pour ou, au v. I, 51. 
U adv. où n, 285. 
Uan y. an et II, 275. 
Uef V. oef 

Ueil V. oil. 
Uel V. oil. 

Ues, oeuf V. oef. 
Ues, besoin v. oes. 
Ueyre v. oevre. 
Ui V. hui et II, 296. 

Ulme V. oit. 
Uimes II, 297. 

Uis V. buis. 

Uisserie v. buis. 

Uisset V. buis. 

Uissier v. huis. 

Uitain v. oit. 

Ultime V. oit. 

Uitisme v, oit 

Uitme V. oit. 

Ul, oie V. I, 183 note, et nul. 

Ulagre v. utlage. 

Ultre V. oltre. 
Ultrecoider v. cuider. 
Ultremarin v. oltremer. 
Ultremeir v, oltremer* 



Ultrer v. oltre. 
Um, on V. bons. 

Umain v. bons. 
UmbraiiT® v. ombre. 
Umbre, ombrei v. ombre. 
Umbrier v. ombre. 

Ume terminaison substantive pour 
le latin udo, Udo, udinia, produisit 
d'abord udine: muUitudiney mansuetu- 
éUne ; mais comme cette terminaison 
était fort lourde et qu'elle se prêtait 
peu à la dérivation, le peuple la con- 
tracta d'abord en udne, puis le d fut 
syncopé et le n changé en m, peut- 
être par confusion avec utnen; ou plu- 
tôt on remplaça udne par utnen, car 
ces changements successifs seraient 
trop artificiels. 

Umelier v. humle. 

Un, on V. bons. 

Un V. uns. 

Une, onebes v. onkes. 

Uneor, oneore II, 287 et glos. 

ore II. 
Unetion v. oindre. 
Unde, ondeier v. onde. 
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Unes y. uns. 

Ung ▼• uns. 

Unité, nnlteit y. uns. 

Uniyersiteit, nniyersitei I, I3i, 

oniyeTsalité, communauté de yille; 
unîyersité; universitas, 

Unkes y. onkes. 

Unqnes y. onkes. 

Unqnore II, 287 et glos. ore II. 

Uns, un, une I, 108. 9, un, uni- 
que, seul; tmus; uns, ung art. I, 
60. 1; uns, nnes, la paire ; le même, 
égal; uns pron. I, 196; unlteit, 
unité I, 117. II, 271, unité; unitas; 

pron. comp. nuns 1 , 1^2 ; negrun I, 

182. Cfr. aduner. 

Unt ady. II, 285 et glos. ont. 

Unureement y. honor. 

Unze y. onze. 

Unzime y. onze. 

Uoe II, 344 et glos. o. 

Ur y. or. 

Ure y. ore II. 

Ureisun y. orer. 

Urine I, 367, urine; urina. 

Urs y. ors. 

Ursetel y. ors. 

Us, porte y. huis. 

Us, besoin y. oes. 

Us I, 397. II, 195, us, usage, cou- 
tume, habitude; t48U8 ; yb. user I, 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer; user la char 
ou le eors noatre signor, receyoir la 
sainte Eucharistie; inf. empl. subst. 
usage, service, utilité; de là usagpe, 
USaige I, 46. II, 34, us, usage, cou- 
tume, habitude ; droit que le seigneur 
prélevait sur son yassal pour le lais- 
ser jouir de quelque portion de terri- 
toire; tribut, impôt; prov. usatge; 
propr. uaaticum; estre usage I, 174, 



être d'usage; se mettre à bon usage, 
se corriger, suivre un meilleur parti; 
mener fol usage I, 178, mener mau- 
vaise vie, suivre un mauvais parti; 
vb. usagiér, user du droit d'usage; 
part. pas. usâgfé, ordinaire, accou- 
tumé, usagfer, celui qui a droit 
d'usage ; du part. prés, usant, on for- 
ma usanee, usance, usage, coutume, 
manière; — usure, intérêt, revenu, 
droit ou redevance établie par la cou- 
tume ; intérêt illicite ; usura; vb. U8U- 
rer, rendre avec usure, donner plus 
qu'on n'a reçu. 

Usage y. us. 

Usagier v. us. 

Usaige v. us. 

Usanee v. us. 

User y. us. 

Uslage y. utlage. 

Usier y. hurler. 

Ussier v. huis. 

Ussir y. issir. 

Usure, usurer v. us. 

Util, utle, utile; utilis ; adv. uti- 
lement, utilement; utillteit I, 405, 
utilité, profit, avantage; utiUtas, 

Utilement v. util. 

UtiUteit y. util. 

Utime, utisme v. oit. 

Utlage, uslage, ulage, hors la 

loi, banni, proscrit, homme qui vit 
de rapine , pillard , pirate ; composé 
de deux mots, répondant au latin ex 
et lex, anglo-saxon ût , hors, lag, loi, 
anglais out-low. 

Utle v. util. 

Utre y. oltre. 

Ureraine v. oevre. 

Uverer v. oevre. 

Uyrer v. oevre. 



V. 



Taearme v. II, 403. 
Vaee v. vache. 



Taehe, raee I, 301, vache; vaeea 
Yague y . wague. 
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Taidie v. vice. 

TaUlance, yaillanche v. yaloir. 

Taillant v. valoir. 

Vain I, 100. 220, vain, vide, lé- 
ger, faible, abattu, languissant, sans 
courage; de vanus; adv. comp. en- 
vain I, 333; d*où encore par l'inter- 
médiaire du verbe vanitare, Tanter^ 
Tenter I, 269. II, 47, vanter; dér. 

Tanterres, tantierres, Tanteor, 

homme vain et présomptueux, qui ne 
fait que se vanter; Tanterie, Tan- 
tance, action de se vanter, vanité, 
ostentation; — yaniteit I, 153, va- 
nité; de vanitaa. 

Vaincre, yeincre, yencre, tèintre 

II, 231-33, vaincre, gagner, acquérir; 

vincere; de là yenquetrèt^, yèn- 
queor, yainqoierres I, 77, vain- 
queur; comp. soryaincre II, 233 ; su- 
pervince^e; yictoire , yictorîe, tieto- 

re I, 176. 7. 193, victoire; Victoria. 

Vaingemant v. vengier. 
Vainne v. voine. 
Vainquierres v. vaincre. 
Vair, yeir, ver-I, 89. 190, de 

diverses couleurs, gris-blanc, bleu-blanc 
mêlé; de varius. Vair ^ subst. , dési- 
gnait une espèce de fourrure de cou- 
leur gris-blanc mêlé ; le menu vair 
était celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Roq. Gl. d. 1. 
1. r. II, 680. 1. De là yairon^ yei- 
ron, yeron, avec la même significa- 
tion que vair. 

Vairon v. vair. 

Vaisseaus v. nas. 

Vaissel, yaissele v. vas. 

Vaissellement v. vas. 

Vaissiai v. vas. 

Vaissiaus v. vas. 

Vaissiel v. vas. 

Val, yaus, yax I, 164. 305. R. d. 

S. G. 3123, val, vallon, vallée ; vallis; 
de là yalee I, 289, vallée; prov. 
vallada, ital. vallata; cfr. prov. vala- 



dar, entourer, ceindre de fossés ; comp. 

ayal II, 270, ad vaUem; ayaler, 
ayaller I, 210. 329. II, 55. 209, 

descendre, baisser, abaisser, toiiiBer, 
couler, découler; ayallée, roulement; 

contreyal, cuntreyal II, 270, contra 

vallem; deyaler^de avaler I, 100. 
307. II, 398, descendre, faire descen- 
dre, précipiter, déchoir. 

Valant v. valoir. 

Valee v. val. 

Valeir, yaler v. valoir. 

Valisant v. valoir. 

Vallance, yallant v. valoir. 

Vallet^ yalleton v. vassal. 

Valiez V. vassal. 

Valoir, yaler, yaleir II, 80 et 

suiv., valoir, avoir du prix, du mérite, 
de la valeur ; profiter, être utile, 
aider, donner du secours; part. prés. 

yalant, yaillant, yalisant, valant, 

précieux et vaillant; empl. subst.; ne 
valoir à II, 101, n'être rien auprès 
de; subst, yalor, yalor I, 60. 332, 
valeur, prix, mérite; assistance, se- 
cours, aide; yallance, yaillanee, 

yaillanche I, 148. 272, valeur, prix; 
vaillance ; aide , secours ; valentia ; 

vb. comp. contreyaloir II, m. 

Valor, yalor v. valoir. 

Van, van; yanne, d'oîi yannel, 
notre vanne (s) et vanneau (a;), c.-à-d. 
les plus grandes plumes des ailes des 
oiseaux de proie ; yanel, yaniel R. d. 

1. V. 197, vanneau; tous de vannus. 
Les vannes sont ainsi nommées à cause 
du mouvement des ailes des oiseaux 
de proie, qui ressemble à celui d'un 
van, et à cause de leur forme, de 
même que le vanneau a son nom de 
la forme de sa huppe. 

Vandre v. vendre. 

Vandne v. vendre. 

Vangence v. vengier. 

Vanger.v. vengier. 

Vaniel v. van. 
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Yaniteit v. vain. 
Tant V. vent. 
Yantance v. vain. 
Yanteor v. vain. 
Yanter, venter v. vent. 
Yanter^ vanter v. vain. 
Yanterîe v. vain. 
Yanterres v. vain. 
Yantierres v. vain. 

Yantre v. ventre. 

YanTole v. vole. 
Yanz V. vent. 

Yarerj lancer à la mer; de vara^ 
chevalet, traverse. 

Yarles v. vassal. 

Yarlet, yarleton v. vassal. 

YaSy vase, urne; de vas; Taissel, 

Teissel, yaissial, Taissiel, Tessel, 
Tascel, s. s. et pi. r. yaissiaus, yeis- 
siaas, yaisseaus, vase, vaisseau, 
coupe, et bâtiment pour naviguer; de 
vaseellum, dim. de vasj vasculum ; 
figuré, au sens mystique, vaissel cPe- 
lectton — YSLse d'élertion; de là yais- 
sele I, 50, vaisselle, ustensiles, meu- 
bles; yaissellement, ib. 

Yascel v. vas. 

Yaslety yasleton v. vassal. 

Yaslez v. vassal. 

Yassal (yassaus, yassax, yaa- 

saus) I, 92. 251, imâ. vassalluSf homme, 
combattant, homme d'un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, feu- 
dataire, celui qui tient un fief d'un 
autre ; du kymri gwasy jeune homme, 
serviteur; breton goas, puer, servus. 
Le ffw n'ayant pas été traduit, ce 
mot doit avoir été admis de très- 
bonne heure (gw=:w:=:v). Pour la 
suffixe ail, qui n'est pas romane, on 
a sans doute eu sous les yeux une 
forme celtique ; cfr. le kymri gtvasawl, 

servant. De là yasselage, yassa- 
lagre, yasselaigre II, 202, courage, 

grandeur d'âme, valeur, action de va- 



leur, prouesse; droit du seigneur féo- 
dal sur son vassal ; yassalment, yas- 
saument , bravement , vaillamment. 
Un autre dérivé est yaslet, yarlet, 

yallet, (yaslez, yarlez, yarles, yal- 

lez, yalles) I, 182. 4, garçon, jeune 
homme non marié ; nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la première 
qualité avant qu'ils eussent été faits 
chevaliers; éouyer; dimin. yasleton, 
yalleton, yarleton, enfant, jeune 
homme impubère. Cfr. DC. s. v. vas- 
sus, vassallus, valeti; Boq. valet, va- 
letou. — Un mot encore qui tient 
à cette famille: yayassor I, 283, 

yayasseur, yasseur Rutb. I, 50, va- 

vasseur, celui qui tient un fief d'un 
autre; fém. yayassore, femme sous 
la domination d'un prince souverain; 
Imâ. vavassor, valvassor, etc. (DC. 
vavassores); de vasstis vassorum? 

Yassalage v. vassal. 

Yassalment v. vassal. 

Yassaument v. vassal. 

Yassaus v. vassal. 

Yassax v. vassal. 

Yasselage, yasselaige v. vassal. 

Yasseur v. vassal. 

Yaus V. val. 

Yausaus v. vassal. 

Yaute V. volte. 

Yayasseur v. vassal. 

Yayassor, yayassore v. vassal. 

Yax V. val. 

Yeablo v. veoir. 

Yeale v. veël. 

Yeals adv. II, 331. 

Yeaus adv. II, 331. 

Yeder v. veoir. 

Yedye v. vuit 

Yee V. veer. 

Yeeir v. veoir. 

YeSl II, 198, veau; de vitellus; 
yeale II, 225, génisse; vitella; de là 
nos mots vélin, vêler. 

Yeer, voir v. veoir. 
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Teer, Tier I, 188. 373, empêcher, 
refuser, défendre, prohiber; subst. 
Tee, Tie, défense, interdit, ban pu- 
blié pour défendre qqch.; de vetare; 
comp. dereer 11, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en intredit. 

Veie V. voie. 

Veier^ voir v. veoir. 

Veier^ voyager v. voie. 

Veies pour foie V. voie. 

Veil V. vieL 

Veile V. voile. 

Teiller, Teillier, Toilher, voi- 
lier, voiler, villier I, 210. II, 10. 

93. 278, veiller, ne pas dormir; vigi- 

lare; comp. esveiller, esToiller, 

éveiller, réveiller; — vigUe I, 49, 
vigile; vigilia, 

Teijlier, jouer de la vielle v. vïele. 

Teillier, veiller V. veiller. 

Teillir v. viel. 

Teinere v. vaincre. 

Teintre v. v aincre et II, 232. 

Teioir v. veoir. 

Veir, de diverses couleurs v. vair. 

Veir, vrai V. voir. 

Veir, voir v. veoir. 

Teirement v. voir. 
Teiron v. vair. 

Veirre, voirre, werre, verre; 
vitrum; comp. Teirreglas, werreglas 

R. d. 1. M. 18, verglas; de veirre et 
glace; le genre masc. du comp. a été 
fixe par Vidée foncière; d'où le vb. 

werreglacier, werregrlaehier Y. s. 

1. M. 18, glisser, trébucher. C'est 
aussi à cette racine que se rapporte 
notre veriele^ propr. vitriculum, fém. 
d'après le plur. vitricula, pris pour 
singulier. 

Teisdie v. vice. 
Teiseus v. vice. 
Teisin, reisinage v. voisin. 
Teisine v. voisin. 
Teisinete v. voisin. 
Teisinte v. voisin. 



Teissel v. vas. 
Teissiaos v. vas. 
Tel V. viel. 
Telimer v. venim. 
Velin V. venim. 

Telluan v. vélos. 
Telonie, relonier v. vile. 

TelOS, yelOUS (Ben. v. 25063) en- 
core dans Nicot et Ménage pour ve- 
lours; ainsi r intercalaire dans la 
forme moderne; de viUostts, comme l'a 
dit Ménage ; Tellnan, velours, de vil- 
lutusy au = al; esp. veludo, ital. vel- 
luto; c'est à cause de ce villutus que 
le verbe est velouter, dont Vou doit 
avoir été adopté par suite de velous. 

Teltre, yialtre, Tiantre I, 263. 

400, chien de chasse; vb. Tiantrer, 
chasser avec des chiens (au sanglier). 
Martial a vertragus: Non sibi, sed 
domino venatur, vertragus acer (XIV, 
ép. CC). Arrien dit : Al âh noâœxeiç 
XLvriç ai KeXtixaï, xaXovvrat fièv 
ovéçTpayoi xvveç^ (po)V^ tj KtXti- 

Xg ... CCTIO trjç (ÛXVTTITOÇ (c. 3). 

Ainsi veltre est un mot celtique: an- 
cien irlandais traig, pied, et ver par- 
ticule intensitive. Les formes du Imâ. 
sont veltra, veltraus, velter, veltrix, 
veltris. 

Vencre v. vaincre. 

TendlMe v. vendre. 

Tendre, yandre I, 178, vendre; 

vendere; se vendre y vendre cher sa 
vie ; de là subst. Tente I, 103, vente, 
avec t pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. vendita; 

Tendue^ randue I, 234, vente; 

propr. part. pas. de vendre; Tendl- 
Me, vendable; vendibilis. 

Tendredi v. venredi. 

Tendue v. vendre. 

Teneir, Tener, chasser; venari', 

Teneres, Tenîeres, veneor I, 74, 

chasseur; venator; Teneisun, Teni- 
son II, 27. 353, venaison, gibier, 
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chasse ; venatio , prov. venaiso , dans 
Eabelais venaiion. 

Teneisun v. veneir. 

Veneor v. veneir. 

Vénères v. veneir. 

Vengrance v. vengier. 

Vengeance v. vengier. 

Vengrement v. vengier. 

Vengreor v. vengier. 

Vengrerres v. vengier. 

Vengier, Tanger I, 49. 126, ven- 
ger; de vindicare; comp. ayengrier, 
venger; reTengier II, ll, aujourd'hui 

revancher. Dér. Tengerres, Tcngrier- 
res, Tengeor I, 77, vengeur; ven- 
geance, Tangence, re^jance, ren- 

janche I, 106. 233. 241. II, 137, 
vengeance; prendre vengance de qqch. 

II, 194; Tengement, yaingemant 

I, 389. II, 196, vengeance; droit 
quelconque pour réclamer une chose 
aliénée; prendre vengement de qqch. 

II, 96 comme pr. vengeance. 

Vengierres v. vengier. 

Venieres v. veneir. 

Venim, venin I, 78 et, avec chan- 
gement de la liquide, velin II, 46, 
venin , poison ; venenum ; ital. veneno, 

veleno ; vb. Tenimer, yelimer, veli- 

ner, envenimer, empoisonner; de ve- 
nim, pour venenare; comp. enveni- 
mer, enyelimer S. d. S. B. 523, en- 
venimer, empoisonner. 

Ventmer v. venim. 

Venin v. venim. 

Venir I, 386 et suiv., venir, par- 
venir, survenir, arriver; venir avant 
II, 164, avancer, s'avancer; venir 
mieux I, 403 ; se venir I, 404 ; yenUC, 
propr. part. p. f. , venue , arrivée ; 
comp. avenir I, 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser arriver 
II, 5, arriver en général, venir II, 59. 
74. I, 268; advenir e\ le part. prés. 
avenant, adveniens, I, 126. 315. 337. 



II, 78, signifiait convenable, agréable, 

à proportion; d'oti avenanment, 
avenamment, avenanment, à pro- 
portion, convenablement, agréable- 
ment. De avenir et avenant dér. 
encore avènement I, 66, avène- 
ment, arrivée, venue; avenandise, 
convenance, chose agréable. Avent, 
avent (fête de 1*); du latin adventuSf 
arrivée, Imâ. hasard, malheur. De 
advenirey (adventum) dér. aventure 
(ure=:lat. tura, sura) I, 362. 11,271, 
hasard, sort, occasion, événement in- 
opiné, espoir; terme de chevalerie pour 
désigner des combats, des périls ex- 
traordinaires; biens qui arrivent à 
qqn. ; cfr. DC. adventura ; prov., esp., 
port* aventura, ital. avventura, alle- 
mand abentheuer; loc adv. d*aventure 
I, 334; vb. aventurer, aventurer, ha- 
sarder, risquer, faire naufrage; aveU" 
turier, qui cherche des aventures; 
adj. aventnros, hasardeux, entrepre- 
nant; subst. enfant perdu; comp. mes* 
aventure I, 106. II, 130, mésaven- 
ture, malencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desavenir, être inconve- 
nant; désunir; desavenaut, inconve- 
nant, désagréable, malhonnête; mes* 
avenir I, 405. II, 143, mésarriver, 
éprouver des accidents, commettre une 
faute. Autres comp. de venir: Con- 
venir, covenir, eouvenir, envenir 

I, 167. 172. 357. II, 186, convenir, 
consentir, disposer, appeler qqn. com- 
me témoin, s'adresser à qqn.; eonve- 
nire; le eonvenir, le hasard; — co- 
vent I, 112, couvent, assemblée; con- 

ventua; couvent, covant, couvent, 

accord, convention, engagement; sou- 
vent empl. adj. I, 138; canventum; 
d'ici conventer, faire une convention, 
convenir; de convenir, propr. part. 

prés., convenant, covenant, cuve- 

nant I, 229. II, 363, accord, conven- 
tion, traité, stipulation; convenance, 
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corenanee, coTenaunce 1, 122. 103. 

194, convenance, accord, traité; d'ici 
eonTenaneier, s'engager à qqch. par 
traité et convention ; — COYaine, eou- 
Taine, coyine II, 96, rapports, com- 
merce secret; convenaMe, eonre- 
naule, eoTenaMe, eouTigrnaMe I, 

144. 169. 251. 401, convenable; comp. 
desconvenaMe, qui n'est pas conve- 
nable, indécent; propr. part. pas. du 
verbe deseonvenir, disconvenire , des- 
eonveniie 1, 365, malheur, défaite, 
douleur; part. prés. deseOIlTenailt, 
disconvenable, inconvenable. DeTenir 
I, 304. 405, devenir, arriver, advenir; 
devenire; I, 353 se devient^ si l'occa- 
sion se présente, s'il se peut; d'où 
esderenir, arriver, advenir. Entre- 
Tenir 1, 406. Parrenir I, 213. 405, 

parvenir, arriver, remplir, accomplir; 
pervenire. Revenir, revenir, retour- 
ner, réparer, ranimer, rétablir; reve- 
nire ; le revenir II, 56 ; la TeTenue II, 
73 part. pas. empl. subst., retour; jeune 
bois qui revient sur une coupe de tail- 
lis. SoTenir, snyenir I, 252. II, 70, 
souvenir; il nCest aovenu I, 277; so- 
venir à qqn. de qqch. II, 70; inf. empl. 
subst. ; du part. prés. soYenance, sn- 
renance, souTenance I, 154, souve- 
nance, souvenir. Surrenir I, 406. 

Tenison v. veneir. 

Tenjanee, renjanche v. vengier. 

Tenqneor v. vaincre. 

Tenquerres v. vaincre. 

Tenredi, Tendredi, devenres R. 

d. C. p. 63. II, 225, vendredi; veneris 
dies. Cfr. di. 

Vens V. vent. 

Tenty Tant 9 s. s. et p. r. Tenz, 

Tanz^ Tens I, 83, vent; ventus; estre 
mis au vent ^ être pendu; dim. Ten- 
telet I, 99, petit vent; vb. Tenter, 
vanter II, 44, venter, souffler, jeter 
au vent, voltiger au vent, souffler le 
feu, battre des ailes; fréq. Tenteler, 



agiter, flotter, voltiger au vent; ré- 
pandre un bruit; ventilare; dér. ?en- 
taUle, visière, ventail, espèce de sou- 
pape placée devant la bouche et que 
le chevalier relevait pour respirer. 
C'est ici qu'il faut ranger nos vantail, 
éventail; cfr. esp. ventana, ancien no- 
rois vindauga. 
Tentallle v. vent. 

Vente v. vendre. 

Tenteler v- vent. 
Ventelet v. vjent. 

Venter^ vanter V. vain. 

Venter, venter v. vent. 

Ventre, yantre I, 271. 343, ven- 
tre; venter. 

Venue v. venir. 

Venz V. vent. 

Veoir, Teor, Teîr, veder, Teer, 
Teeir, Teloir, Teier, Toer, Toier, 

VOOir II, 66 et suiv., voir; mon TOi- 
ant, Teiant II, 296, à ma vue, en 
ma présence; de là verres, Teor, qui 
voit, aperçoit, regarde, contemplateur; 
— sbst. vis II, 279, visage; devisus; 

d'où Tisage, Tisaigre I, 11 8, visage, 

figure; — Teue II, 70, vue; esp., 
ital., prov. vista; n^avoir ne oie ne 
veûe de qqn, <I, 252, n'en plus enten- 
dre parler; adj.TislMe, TeaMe I, 153. 
208. II, 360, visible; visibilis (on sait 
que abilis et ibilis se confondirent de 
bonne heure dans les langues romanes, 
et en langue d'oïl a remplace », e) . 

adv. TisaMement , yisaument, tî- 
siaument, yisieument, visiblement, 
face à face; — TÎsion I, 101. 126, 
vue, vision, apparition; visio; — vb. 

comp. mesToir II, 73 ; entreToir II, 

128, entrevoir; porTOÎr, parTOir II, 
74; d'où desporroîr II, 202, dépour- 
voir; — reporvoir — revoir II, 73; 

SOrvoir II, 73. Du part lat. visum, 
on fit vis I, 273, qui fut d'abord em- 
ployé dans l'expression estre vis à qqn., 
visum esse; puis subst. avis, croyance; 
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d'où le comp. aTis I, 273, dans le 
même sens, puis avis, croyance, opi- 
nion, nouvelle; d'où aviser II, 67, 
voir, apercevoir, instruire, enseigner, 
annoncer; subst. aYislon II, 134. 297, 
vision, apparition, avis, reconnaissance ; 
comp. raTiser, reconnaître. 

Veor V. veoir. 

Ter, de diverses couleurs v. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a 
dit longtemps le temps de ver. Comp. 
primeTCre, printemps; prov. prim- 
ver, primavera. Cfr. César: Concilio 
galliae primo vere ut instituerat indicto 
(Com. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où 
aussi le mot moderne. 

III. Ver, Tier, s. s. et p. r. vers I, 
162. 293, vers; versus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il avait l'acception de 
verset, strophe, couplet, puis il prit 
celle que nous lui donnons; dim. yer- 
Set, couplet, petite pièce de vers; 
versefler , . faire ou chanter de vers ; 

versificare; versefierres, versefleor I, 

77, versificateur; versijicator. 

Verai v. voir. 

Verd V. vert. 

Verdeier, verdoier v. vert. 

Verdor v. vert. 

Verge, verghe 1, 92. II, 272, verge, 

scion , baguette ; mesure de terre ; 
virga; vergele, verge, houssine ; I, 78 
il signifie colonne ou traînée de fumée ; 
de virgella pour virgtda; verget, ver- 
grîe, vergé, rayé de diverses couleurs, 
barré, émaillé; virgatus; vb. verger, 
mesurer avec une verge ; jauger, me- 
surer en général. 

Vergele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 

Verget, vergé v. verge. 
Verghe v. verge. 
Vergier v. vert. 



Vergogne, vergttigne, vergoigne, 

vergolngne, honte, pudeur, retenue, 
égard ; de verecundia avec syncope du 
d; mais on trouve aussi vergonde; 

vb. vergognier, vergoignier, ver- 
guigner, et avec d, vergonder, ver- 

g^mider, couvrir de honte et d'infa- 
mie, déshonorer, outrager; se vergogner 
se vergonder, devenir honteux, avoir 
de la pudeur, rougir; de verecundari; 

vergoignos, verguignus, vergon- 

dos (verecundus) , honteux, qui a de 
la pudeur, qui manque de hardi- 
esse; comp. desvergoigner, desver- 
gonder, dévergonder, être effronté, 
débouté. 

Vergogrnier v. vergogne. 
Vergoigne v. vergogne. 
Vergoignier v. vergogne. 
Vergoignos v. vergogne. 
Vergoîngne v. vergogne. 
Vergonde, vergonder v. vergogne. 
Vergondos v. vergogne. 
Vergoigne, vergoigner v. ver- 
gogne. 

Verguignos v. vergogne. 

Vergander v. vergogne. 
Veriteit, veriteiz v. voir. 
Veritet, veritez, vérité v. voir. 

Verm, vers II, 306, ver; vermis; 
ce mot de vers se trouve employé dans 
le sens de dragon, serpent, bête mal- 
faisante; p. ex. P. d. B. v. 676 de veni- 
mos vers volans; dim. vermissel I, 
129, vermisseau ; vermicellus pour ver- 
miculus; dér vermine I, 346, ver- 
mine, insecte, ver. Du dim. latin 
vermicîdus , petit ver qui donne la cou- 
leur écarlate, on fit vermeil, vermoil, 
viermel, vermail, vermansi, 357. 

325. 273. Il, 240, vermeil, rouge; 
d'où le nouveau dim. vermellet P. d. 
B. 568 ; et ye^rmeillir , rougir, devenir 

rouge; comp. envermeillir, enver- 

millir I, 274, rougir, devenir rouge. 

Vermail v. verm. 
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Termaas v. verm. 

Termeil v. verm. 

Termellllr v. verm. 

Termellet v. yerm. 

Temiiiie v. verm. 

Termissel v. verm. 

Vermoll v. verm. 

Terne 9 aune; de là les noms de 
lieux vemej/ f vemoy ^ vernùis, propre- 
ment aunaie. Verne (Gh. d. R. 102) 
signifiait encore mât, vergue. Mot 
d'origine celtique: breton gwem, aune 
et mât; comouaillais gtaernen, irl. fearn. 

Temois v. veme. 

Teron v. vair. 

Terreglaeier v. veirre. 

VerroU, verrou; de verueulum (Mén.). 

Ters, Tiers II, 346; comp. avers 
II, 347; devers II, 347; dedevers 
II, 348; par devers II, 347; envers 

II, 346. 

Vers, ver V. verra. 
Vers^^ vers V. ver III. 

Versefleor v. ver. III. 
Tersefler, versefierres v. ver. III. 

Terser I, 69. II, 57. 327, verser, 
renverser, tomber, dépenser; verser 
une bourde f dire un mensonge; versare; 
envers I, 337. II, 24. 267, renversé, 
culbuté , étendu sur le dos ; subst. en- 
vers, rebours, opposé; inversua; d'où 
enverser, renverser, culbuter, tour- 
ner, retourner; part, enversé II, 327, 
culbuté, étendu sur le dos; et de là 

renverser; — subversion II, 2, 

subversion, renversement, destruction; 
subveraio. Cfr. vertir, vers, avers, 
convers, divers. 

Terset v. ver III. 

Tert, verd I, 325, vert; viridia; 

de là verdoier, verdeier, devenir 

vert ; appeler qqn. sur le pré , le pro- 
voquer au combat; verdor, verdure; 

vergrier, vregrier II, 329, verger; 

viridarium ; com^. vertjUS m., verjus, 
de vert et jus (jtls, juris). 



Verte V. voir. 

Vertir 9 tourner, retourner, chan- 
ger; vertere; vertis P. d. B. 5166, 
sommet de la tête, sommet; vertex ; 
comp. avertir, détourner, avertir; 
advertere; convertir, conviertlr I, 

70. 240, tourner, changer, convertir; 
eonvertere; d'oïl eneonvertlr II, 360, 
ib. ; conversion II , 234 , conversion ; 
eonveraio; divertir, détourner, enle- 
ver, soustraire; divertere; revertir 

I, 125. 305, retourner, revenir, re- 
tomber; revertere; revertir h honneur 

àgqn.lj 358; pervertir, parvertir 

II, 314, pervertir; pervertere; per- 
vers II, 252, ^Qrier% \ perveraua. Cfr. 
verser, vers, avers, convers, divers. 

Vertis v. vertir. 

Vertjus V. vert. 

Vertu , vertud v. vertut. 

Vertuît V. vertut. 

Vertuos v. vertut. 

Vertuosement v. vertut. 

Vertut, vertult, vertud, vertu 

I, 83. 133, vertu, sagesse, qualité, 
faculté, force, vigueur, miracle; vir- 
^««(virtut); de là vertuos, vertueux, 
efficace, vigoureux, capable, habile; 
adv. vertuosement; vb. comp. esver- 

tuer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer; d'oîi resvertuer, reprendre 
courage, révertuer. 

Verve Rutb. I, 93, caprice, fan- 
taisie; selon M. Diez I, 20 de vervay 
tête de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et il 
compare avec raison l'ital. capriccio, 
caprice, de caper. 

Vescha II, 287. 

Vesche v. evesque. 

Vesehi II, 287. 

Vesie v. vice. 

Veske v. evesque. 

Vespre I, 88. II, 54 , vêpre , soir ; 
de veapëra ; de baa veapre 1 , 407 ; de 
là vespree II, 395, vêprée, soirée. 
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veillée, propr. vesperata^ prov. ves- 

prada; vb. comp. avesprer, avesprîr 

I, 168. Agol. 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à faire 
nuit; infin. empl. subst. I, 306; part, 
prés. empl. subst. aTesprant, la chute 
du jour, le soir. 

Vespree v. vespre. 
Vesqne v. evesque. 

Vessel V. vas. 
Vestementç vite v. viste. 

Yestemeilty vêtement V. vestir. 

Vestëure v. vestir. 

Vestir, yiestir I, 406. 7. 264. II, 

44, vêtir, revêtir, habiller, garnir, 
couvrir, orner, décorer; investir; ves- 
tire; d'oîi yestëure, TCSture I, 53, 
vêtement; investiture; Testement II, 
85, vêtement; vestimentum; comp. 
aTestir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 22 G; deyestir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; devesfire; 
înTestîr, investir; imeatire; raTestir 

II, 87, revêtir, habiUer; investir, 
donner la possession; de reveatirCy 
ou mieux de re et aveatir ; comp. de 

fer et vestir, fervestîr I, 407, armer, 
barder de fer. 

Vesture v. vestir. 

Veu V. vo. 

Veue V. veoir. 

Veuillant v. voloir. 

Veule V. vole. 

Veve V. vuit. 

Vez V. viel. 

Vezcî n, 287. 

Vezîe V. vice. 

Viaire, Tiarie, vîere, viare I, 

273. II, 198. G. d. V. 642 , R. d. 1. 
V. 78, avis, manière de voir; aspect, 
apparence, mine, visage; prov. veiaire, 
vigaire Honnorat s. v. Rayn. L. R. 
V, 534 place ce mot dans la famille 
de vezer, videre, voir; mais il n'est 
pas possible de dériver veiaire de cette 
racine. La forme vigaire prouve qu'il 
Burguy, alngue d'oïl , Glossaire. II. 



faut un c dans le radical, et en con- 
frontant le prov. vigaria, viguerie, et 
l'ancien franc, vier , vie^^g , de vicarinsy 
DC. s. V. vigerius, on serait tenté de 
rapporter viaire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de vicariua^ juge, etc. ont 
pu se développer les significations in- 
diquées La variante viarie fournit la 
preuve certaine d'une terminaison arius. 

Vials adv. II, 331. 

Vialtre v. veltre. 

Tiande v. vivre. 

Viandier v. vivre. 

Vîare v. viaire. 
Vîarîe v. viaire. 
Vîas V. vivre. 
Tiaus adv. II, 331. 
Viautre, vîautrer v. veltre. 

Tîax adv. II, 331. 

Vîcaîre n, 93, vicaire; vicariua. 

Vice adj. V. vice. 

Vice, Tîsee I, 128. Il, 231. 383, 
vice; vitium; TÎtlos, TÎtîOUS II, 20, 
vicieux, corrompu, nuisible; vitioaua. 
A la même racine vitium , se rapporte 
vice Ben. V. 6187. 10313. 31385, 

TÎze II, 149, yezie, yesîe, et avec 

diphthongaison yoisie, yoîse, rusé, 

habile ; d'oîi yoisdie, yeisdie, yaidie, 

pour voiaadie, I, 134, habileté, félo- 
nie, trahison, tromperie, duperie; 

yoisos, yeiseus, yiseus, astucieux, 
malin; adv. yoisosement , yoisouse- 
ment II, 376; vb. comp. enyoiser, 
enyeîser, enyiezier II, 254. 378, se 

divertir, s'amuser; au part, passé en- 

yoisie, enyeisîe, enyeise, etc., gai, 

de bonne humeur, riant; rusé, habile, 

trompeur; d'oîi enyoiserie, enyoi- 
seure, enyoisurc, enyeîsure II, 

174. 232, joie, gaîté, plaisanterie, 
tromperie, habileté, duperie, félonie; 

enyoisement, enyeisement R. d. 1. 

V. 7, plaisir , divertissement ; mal- 
yoisdie II, 383, méchanceté. Rayn. 
Éd. 25 
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L. R. V, 530 confond vetz m., habi- 
tude, mauTaise habitude, ital. vezzo, 
qui contiennent notre radical pur, arec 
vetz fém. — vices. Notre forme rfV?tf, 
habile, conforme à vice y vice, et les 
rapprochements suivants, ital. vizio, 
défaut , sensualité; , lubricité ; vezzi, 
charmes; esp. vicio, vice, (anc. esp. 
plaisir, amusement); prov. vici, vice 
et ruse, ne laissent aucun doute sur 
la dér. que j'indique. Quant aux formes 
diphthonguécs, elles sont plus popu- 
laires et des cantons qui aimaient les 
formes larges. Du reste , à y regarder 
de près, veste y votsie répondent à vtfia- 
fU8, voisosj veisosj à vifiosus. Quant 
aux significations , elles ne font aucune 
difficulté. L'idée de mauvaise habitude 
qui se trouve surtout dans Tital. vezzo, 
découle naturellement de vitium. Le 
latin vitiare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'oti celles de 
tromperie, duperie, félonie, ruse, ma- 
lignité ; et comme le séducteur est un 
homme sensuel , lubrique, on a donné 
à ce défaut le nom de vice par ex- 
cellence, parce qu'il est fort commun 
dans notre espèce. Le passage de sen- 
sualité, lubricité, à gaîté se fait sans 
difficulté. M. Chevalet dér. ces mots 
de l'allem. wiss, weise, sage, prudent, 
avisé, ce qui d'abord ne répond pas 
au sens , et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, wice, wisos, etc. 
Tictoire v. vaincre. 
Tictore v. vaincre. 
Tîctorîe v. vaincre. 
Vidnet v. voisin. 

Tîe, défense v. veer. j 

Vie, vie v. vivre. 

Tiel, vel, Teil (vez, vîez), quel- 
quefois TÎol (Tioas) , vieux , laid ; de 
veiidua; ylelle II, 229, vieille, vieille 
femme; de vetula; dim. Tlellete I, 
99, une petite vieille ; de là Tiellart 
I, 267, vieillard; Tielleee, vieillesse;! 



Ylellir, yeillir, vieillir; comp. en- 
Viellir, enveilllr, devenir vieux, 
vieillir. 

Viele I, 387, vielle; de vitella; 
prov. vïula, viola, Iraâ. vidula, vitula, 
de rifîdariy se réjouir, être joyeux, 
gambader; vb, roman vYeler I, T.*). 
II, 400, prov. vïular, violer, jouer 
de la vielle; d'où vielor, Tieleur, 
joueur de vielle, synonyme de menes- 
trier de vielle, jongleur de vïoUe. 
P. 94 du t. I, on lit Teilliers pour 
Tielliers; c'est sans doute une faute 
de lecture de l'éditeur des oeuvres du 
Eutebuef. Le nom de viole pour viele 
ne paraît avoir pris pied en France que 
vers le XlVe siècle, et dans le XVe 
il remplaça tout à fait ce dernier. La 
forme de la vielle est très - diverse selon 
les temps ; le nombre des cordes varie 
de trois à six. La vielle était par- 
dessus tout un instrument joyeux, dont 
on jouait avec un archet. Cfr. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. 

Vïeler v. vïele. 

Tiellart v. viel. 

Tîelle, vîellece v. viel. 

Vîellete v. viel. 

VielUr v. viel. 

Vîer^ empêcher v. veer. 
Vîerj vers V. ver III. 
Vîere v. viaire. 
Viermel v. verm. 
Viers v. vers. 
Viestîr v. vestir. 
Vîez V. viel. 
Vif V. vivre. 
Vigne V. vin. 
Tigrnol, Tîgnou v. vin. 

Vigror, Vigur I, 74. 300. 352, vi- 
gueur, force; rigor ; vigoros, vigou- 
reux, fort; de là vb. comp. avîgorer, 
ayignirer II, 268, renforcé, récon- 
forté, rétabli. 

Vîgoros V. vigor. 

Vigrur v. vigor. 



Til, Tiol <t1z, vis, Tios, fions) 

I, 101. lOa. Il, 76. )63, vU (e), bas 
(se), mëpriBSblc ; de vilii; adv. tU- 
mCDl; U 1S7 ïilemuut avec ni^rifl, 
bassement; subat. vtltelt. vUte, Tinte 

I, 81. ns, bassesse indignité, gros- 
BÏÈrel^, iiiÉpris avili saouieiit de mïi- 
lat. — Tiltanee , m^ris , dédain, 
opprobre. — Db trU, on forma le ïb, 
corop. utiler iiviller aTllUer H, 
Ï55, avilir, abaisser, outrager; abat. 
aTilement, aviliastment. Sbet comp. 
de earanet, aviltanee; mais auasi 
BTilanee, avillance II, U3, de aviler 
(avilant), nidpris, dédain. 

Tilalu, Tilalnemetit v. vile 

Vilainer v. vile. 

TilalMle V. vile. 

TilanaUle v. vile. 

Tllaner v. vile. 

TUanie v. "le. 

VUate V. vile. 

TUe, Tille, habitation b lu eam- 
pagne, métairie, ferme; réunion de 
maiEons d'urdiuaire peu considérable, 
et ijui n'ftait pas entouriîo d'un mur 
d'enceiule, bamcau, villugc; de villa, 
„La ville ÉtAth autrcfoie lo contraire 
du bmirg; lu vHte ii'uvait aucun mojen 
dedéfenae; \ebmirg, qui, en général, 
était une léunion il'bHbîtatioiiB plus 
uonsidéruble que la ville était défendu 
par un ehûtitau -ou uumure (Penceinte. 
On appela ensuite vilU l'ensemble des 
babitationE , bameaux, etc., qui se 
trouvaient autour de la cité (civitaa). 
Ces espèces de faubourgs uugmentcrent 
peu ù peu d'importuncc et d'étendue, 
et finirent paï étoiitïtr la eitc , que ses 
murailles letuniiieiit <Iuue boo anutenne 
«irconseriptiun. Alors lii. filU fut le 
principal «tO[l donna le nom àe viUt 
à lu réunion de la vUle et de la Hté " 
Dimiu. Tllate , Tillete, rilete l, 99. 
De ville dérive vilain, Tlllain, Tlleln 

II, 831. 27i!. 311. 354, villageois. 
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habiUnt de ta 'Mnpagne, laboureur, 
fermier, cultivateur; homme du peuple, 
roturier. Par soïte de l'esprit de caste 
du moyen - âge , on donna à vilain la 
slgHiflcfllJoii de grossier 'rustre vil, 
abject, méprisnbln. Adr. TllallieiHeilt, 
Tilelnement viluinomenl groasicre- 
menL De vilain Imit. viUunus on 
forma le collectif Tiltnaille, cJr. ca- 
naille; Tiianle II. isi, ril^nle, 

Tlleinle, Tllenlel, 369, grossièreté, 
injure, outrage, insulte, olIVoat mau- 
vais traitcmeuf, tromperie. Au lieu 
lie ceBorthoijTiiphca, Il 11 trouve Telonie, 
YlloBie, Tlloimie I, 841. 316. II, 2». 
339. 3*8, c]ui ont sans doute été oc- 
casionnées par un rapproahcment il 
félonie, quoique cette unalogie ne soit 
pas absolument nécc&auîrB *ar on a 
souvent o pour i, a, e. Tb. Ttlaner, 
Tllainer, Tilloner, ïlllener, Telo- 

nier injurier, outr[iECr,in9itl((ir mal- 
Iniitrr drsbonorcr oalonuiier trom- 
per; cHiip. envllanlr envillener, 
avilir, outrager, insulter. De vUU 
dérive aussi notre viliage. 

Tilecomitie v wilecome. 

Tileln, Tileinem«iit v. vite. 

Tileinle v. vile. 

YUenle v. vile. 

yilete V. vile. 

VlUain V. vile. 

VllJe V. ïUe. 

Vlllener v. vile. 

VlUete ï. vile. 

Villler V. veiller. 

Villoner v. vile. 

Vilment v. vil. 

Tllonie >- vile. 

VUtance v- vil. 

Vilte, ïllteit V. vil. 

Tin I, 60, vin; viuiim; Tigne I, 
119, vigne; vinea; de là Tinagre, 
wlnn^re ninnag'e 1, 194. (I, 13, 
droit seigneurial sur les vignes, 
droit sur le» vins pressurés au pres- 
soir banal, droit sur les vins qui pas- 
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soient sur les terres de certains sei- 
gneurs, droit répondant à notre pot- 
de - vin , vin du marché j assemblée 
d'une communauté pour discuter ce 
qui concernait les vignes; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; TÎgrnol, 
yigrnole , yigrnott , vignoble ; Imâ. 
vinoblium, du XlIIe siècle seulement ; 
de vinealis se. terra; prov. vinnal. Ce 
vignole est -il le même mot que notre 
vignoble} Le b alors aurait été in- 
tercalé; mais il n'y avait aucune rai- 
son de le faire. Ménage dér. vigno- 
ble de vineabUe se. solum. Comp. vi- 
naigrre, vinaigre. On disait aussi 
aigrevin, v. s. v. aigre. 

Ylnagre v. vin. 

Tinaigre v. vin. 

Vîngrt V. vint. 

Vins V. vint. 

Vint, vîngrt I, 108. 109, vingt; 
viginti; vînt (vinz, VÎns), variable 
I, 110, trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. I, 110; de là vîntîme, 
vintisme I, 11 5, vingtième. 

Vîntîme, vintîsme v. vint. 

Yînz V. vint. 

Vîolj vieux V. viel. 

Vîol, vil V. vil. 

Vîolete II, 118, violette; ^e viola-, 
prov., ital., esp. viola. 

VÎOS V. vil. 

VÎOUS5 vieux V. viel. 

VÎOUS, vil v. vil. 

Vîrer, tourner, diriger, retourner, 
détourner, changer; subst. vÎTOn, 
dans les composés avîron II, 203, 
environ , lieux d'alentour ; vb. avî- 

ronner, aviruner I, 92. 212. 220, 

environner, entourer, parcourir, tour- 
noyer, aller à Pentour; d'où avî- 
ronnement, enceinte, enclos; envi- 
ron, envîrun, environ; vb. envî- 
ronner, envimner, environner, faire 
le tour, parcourir. J'ai dit II, 290, 
que je n'admettais pas la racine gy- 



rarCy et 'je maintiens cette opininon, 
bien que je ne puisse rien ajouter 
pour éclaircir ce point philologique. 
Cfr. girer. Le subst. aviron II, 387, 
espèce de rame , Imâ. abiro , dérive 
également de viron, parce que l'avi- 
ron décrit un cercle. Cfr. le lorrain 
aiviron, vilebrequin. L'ancienneté du 
mot aviron ne permet pas de le dér., 
comme on l'a fait, de l'ital. alberone. 

Vîrge, vîrgîne, virgene I, I60, 

vierge; la première forme de virgo, 
les autres du radical complet virgin(t8), 
avec terminaison subst. fém. ; ital. ver- 
gine, esp. virgen, prov. verge, vergi 
et vergena. 

Virgene v. virge. 

Virgine v. virge. 

VÎ85 avis V. veoir. 

VîSj visage v. veoir. 

VÎS, vil V. vil. 

Vis, viz I, 177. II, 13. Q. L. d. R. 
III , 247, vis, escalier tournant en li- 
maçon. L'orthographe primitive de 
ce mot doit avoir été vit, comme le 
prouve la forme en z, le prov. vitz, 
l'ital. vite; le t se perdit devant le s 
de flexion. Vit, vis dérive de vitis^ parce 
que les vrilles, les mains de la vigne 
et de beaucoup de plantes ont la forme 
d'une vis. Cfr. le prov. moderne vis, 
sarment, jet de la vigne. Vit, mem- 
bre viril, mot dont nos fablem-s se 
servaient si souvent, a été rapporté 
par M. Pott au bret . piden, biden = 
pénis , kymri pid (m.) , pointe ; mais 
il est identique avec vit, vis. Cfr. 
Dief. Celt I, 46. 

Visablement v. veoir. 
Vîsaîge, visage v. veoir. 
Visarme v. guisarme. 
Visaument v. veoir. 

VÎSCe V. vice. 
Vîseus V. vice. 

Visiaument v. veoir. 
Vîsîble V. veoir. 
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Tlsleument v. veoir. 

Tisîon V. veoir. 

Tisitation v. visiter. 

Visiter II, 102, visiter; viaitare; 
Tisitation I, 50, Visitation, visite; 
visitatio. 

Visnes, visnet v. voisin. 
Vissier v. huis. 

Viste adj., vif, prompt, alerte, vite ; 

adv. Yistement, yestement I, 284. 

407. II, 16, vivement, promptement; 
vitement. Nous devrions écrire vite. 
L'italien seul a ce mot viata. M. Diez 
(II, 392) dérive viste de vegetus avec 
8 intercalaire, et les Italiens nous 
l'auraient emprunté; mais vegetus 
n'aurait produit que vaiste. M. Diefen- 
bach (Celt. I, 46) se demande, entre 
autres dérivations, si on ne pourrait 
regarder visto comme une ellipse de 
visto =: vu , se. à peine. Alors viste 
nous viendrait de l'italien. Le pié- 
montais vist non vist^ dans l'instant, 
vient à l'appui de cette opinion; car 
ce vist est un véritable participe. 

Vistement v. viste. 

Vitj vis V. vis. 
Vit, huit V. oit. 

VitaiUe v. vivre. 

Vitante v. oit. 

Vitios, vitioas v. vice. 

Viute V. vil 

ViTandier, vîTendier v. vivre. 

Vivant v. vivre. 

Vive V. vivre. 

VîYer, vivere v. vivre. 

Vivier v. vivre. 

Vivre, serpent v. voivre. 

Vivre, vivere, viver II, 233, vivre, 

exister, se comporter; se vivre II, 236 ; 
inf. empl. subst. II, 54. 390, vivres, 
nourriture, moyens de subsistance; 
part. prés. empl. subst. vivant II, 
302. 315, vivant, vie; comp. revivre, 
resusciter, ranimer, faire revivre, ré- 
tablir; — vie, vie, nourriture, con- 



duite, histoire, biographie; vita; d'où 

dévier, deviier II, 10, 58, mourir, 

sortir de la vie; d'ici deviement, 
mort; — vif, vive adj. et subst. I, 
132. II, 279, vif, vivant, ardent; vi- 
vus; d'oïl aviver, vivifier, animer, 
enflammer ; comp. raviver, ranimer, 
raviver; — vivier II, 209, vivier; 
vivarium. De vivenda dér. yiande I, 
175. 263. 321, toute espèce de nour- 
riture, vivres. Cfr. DC. vianda. L© 
mot de viande conserva cette signifi- 
cation jusqu'à la fin du XVIe siècle, 
où il prit celle qu'il a aujourd'hui, 
parce que la chair des animaux fut 
regardée comme la nourriture propre- 
ment dite, la viande par excellence. 
Dans l'ancienne langue , chairy caro, 
remplaçait le viande actuel. De la 

même source dér. vivendier, vivan- 
dier, viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De victualia dér. vitaiUe I, 
332. II, 235, nourriture, vivres, ali- 
ments, provisions des choses néces- 
saires à la vie; prov. vitoalha, vi- 
talha, ital. vittuaglia. Au latin vivaiv, 
se rapporte l'adverbe vias U, 331. 

Vîz , vil V. vil. 

Viz, vis v. vis. 

Vize V. vice. 

Vo, votre V. vos. 

^0, vou,vett, vu II, 205, voeu, 
promesse, souhait, désir; de votum; 
voer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre; vovere; comp. avoer, avouer, 
reconnaître; devot I, 67, voué, dé- 
voué, consacré, dévot; devotus; adv. 
dévotement I, 147. 268, avec dévo- 
tion , avec dévouement ; devotion I, 
126. 214. 278, dévotion, prière, exer- 
cice de piété; devotio. 

Vocher v. vois. 
Vocliîer V. vois. 
Vodier v. vuit. 

Voel V. voloir. 

Voer, promettre v. vo. 
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Voer, voir V. veoir. 

Toiagre, Toialge v. voie. 

Void V. vuit. 

Voide V. vuit. 

Voidîer v. vuit. 

Toie, Toye, veie I, 67. 166. 261, 

voyage, pèlerinage; route, chemin; 
de via; vb. TOier, Yeîer I, 225, vo- 
yager, marcher; viare. Cfr. Quintilien 
8, 6, 33. Via se retrouve dans les 
adverbes comp. à la TOie, h une 

Tole, totevoies, totesToies, tute- 

Teies oîi le V se permuta en /, d'où 

Ton eut à la foie, à la foiz, etc., 

toutefoiz, etc., dont on trouve Tex- 
plication et la signification au t. II, 
292. 3. Les variantes de fois étaient : 

foie, foiz, fois, fie, fiée, fieie, foee, 
feiee, feiz I, 50. 163. 169. 160. 270. 

365. 370. II, 5. 51. 78; autre foiz 
voulait dire encore une fois, pour la 
seconde fois, de nouveau. Comp. de 
voier, veier: avoier, aveîer, diriger, 
indiquer la route, mettre en chemin, 
en bon chemin, exciter, irriter; «*a- 
voier, se mettre en route, dans la 
bonne route, se diriger, s'occuper de 
qqch. ; de là aTOiement, action de 
mettre sur la route, sur la trace, in- 
sinuation, suggestion; et le réitératif 

ravoier, raveier; - eonyoier, eon- 

veier II, 344, conduire, accompagner ; 
conviare; en COnYOiant, au départ, 
au congé; d'où COnTOiement , com- 
pagnie, cortège; subst. conYOi, con- 
voi, compagnie, cortège, soin; — 
deSTOÎer, deSTOier, détourner de la 
route, de la bonne route, .dérouter, 
tromper; deviare; d'où deSTOiement, 
action de détourner de la route, trom- 
perie, déviation; — envoier, en- 
veier, enyaer, diriger, mettre en 
chemin, envoyer; inviare; subst en- 
voi, envei.II, 138, envoi; de là en- 
viai, enviaus I, 296, envoyé; en- 
viaille P. d. B. 38, défi; — forsvoier. 



forvoier, forsveier I, 269, mettre 

hors de la route, du bon chemin, 
déranger, détourner, fourvoyer; propr. 
forisviarc. Pour tous ces composés 
V. t. I, p. 296. 6. Du latin, viaticum, 
argent nécessaire à un voyage, dérive 
voiagre, voiaigre I, 329, veiagre, vo- 
yage, route, direction. Cfr. DC. via- 
tioum. 

Voier, voir v. veoir. 

Toier, voyager v. voie. 

Toies pour fois V. voie. 

Voil V. voloir. 

Toile, voiUe, veile I, 89. II, 98. 

voile, m. et f. , vélum, vêla; révéler 
I, 56, révéler, découvrir; revelare; 

revelatiun, révélation I, 358. II, 

351, révélation; revelatio. 
Voiler v. veiller. 
Voilher v. veiller. 
Voilier v. veiller. 
Veillant v. voloir. 
Voille V. voile. 

Voine, vainne, veine R. d. 1. V. 

98, veine; vena. 

Voir, veir, voire, veire, ver I, 

137. 163. 174. 264, vrai, véritable, 
certain; verus; prov. ver; par veir I, 
253, en vérité, vraiment; empl. subst. 
m. II, 281, vérité; adv. voirement, 

veirement I, 101. I6I. 172. 256, 

véritablement, vraiment; VOire adv 
I, 144. 231, voire, vraiment; vere ; 

les formes verai, vrai I, 100. 182, 
114. 251, vrai, sincère, véritable, dont 
la dernière nous est restée (prov. 
verai), dér. de verac (verax) ou d'un 
adjectif hypothétique vet'acus pour ve- 
rax (la syncope ou l'apocope du e 
donne lieu à diphthongaison) ; d'ici 

l'adv. vraiement, vrayement I, 66. 

128. 148. 151. 249, véritablement, 
vraiment, en vérité, et avérer, avei- 
rer, devenir vrai, s'accomplir; — ve- 

riteit, veritet, vérité, veriteiz. 
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Terîtez I, 84, véritd; de verltaa; par 
verte II, 61, vraiment, en vérité. 

Voire, Toirement v. voir. 

Voirre v. veirre. 

Vois, voix, Tuîz, voiz I, 57, 94. 
96, voix; vox; vochîer, vocher, 

crier, appeler; assigner, citer devant 
le juge, réclamer; vocare ; comp. avoe, 
ayoue I, 242. .388, champion, celui 
qui se bat pour un autre; seigneur, 
protecteur, défenseur; administrateur^ 
avoué; de adrocattis; de là avoerie 

II, 175, protection; avoement II, 8, 

protection. Cfr. Roq. s. v. avouerie, 
avowerie. On trouve aussi le simple 
VOWerîe 1, 170. 222, corps de biens 
roturiers qui , quoiqu'ils fussent si- 
tués dans l'enclave d'un seigneur, 
dépendaient cependant d'une seigneu- 
rie voisine; on appelait encore ainsi 
des seigneuries pour lesquelles cer- 
tains haut-justiciers, surtout ecclésia- 
stiques, étaient obligés d'acheter la 
protection d'un seigneur puissant. 

Voîsdie v. vice. 

Volse V. vice. 

Voisin, Teisin T, 105. II, 36, voi- 
sin, proche; subst. concitoyen, habi- 
tant d'un même lieu; vidnus; VOÎSÎ- 

neteit, Teisînetet, contracté yeisinte, 

voisinage; vicinitus; — d'un vicinitum 
hypothétique (cfr. l'adv. vicinitus Cod. 
Th.), on forma Teisiné II, 38, con- 
tracté risnet, visnes, voisinage, voi- 
sins, et, avec d normand pour «, TÎd- 
net (z), et c'est ainsi qu'il faut lire 
au lieu de judnez I, 270, où l'édi- 
teur indique une variante uidnez; 
ciV. adne pour asne, etc. ; YOisinage, 
yeisinage I, 245, voisinage; propr. 

vicinagiuni; comp. malyoisin, mau- 
yeisin, mauvais voisin; ital. malvi- 
cino. 

Voisinage v. voisin. 

Toisinete v. voisin. 



Toisos, yoisosement, Toisouse- 
ment v. vice. 

Voitrer v. voltrer. 

Toivre, vivre, et, par suite d'une 
confusion avec le w allemand, wivre, 

grnivre, gruivere, gtvre, serpent, vi- 
père; de vipera. Toivre est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. dans 
celui de Montbéliard. Guivre, etc., 
signifiait en outre une espèce de trait, 
de dard, et l'on n'a pas besoin, comme 
on l'a fait, de lui chercher, en ce 
sens, une autre origine; le serpent 
s'élançant, fondant sur sa proie, est 
une image qui explique assez bien 
l'emploi du mot. Notre mot givre, 
prov. giàre, givre , givre et vipère, 
est sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se po- 
sant sur les arbres. Cfr. occitanien 
givre y glaçons qui pendent des toits, 
des arbres, etc ; normand gelée bar- 
belee, gelée blanche, parce qu'elle res- 
semble à des barbes. 

Voix V. vois. 

Voiz V. vois. 

Voizci II, 287. 

Volage V. voler. 

Volant p. prés, de voloir. 

Tolant, passant v. voler. 

Volantîers v. voloir. 

Vole, veule, vain, vide; de vola, 
le creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain: vain 
et vole, vole et vain; d'où yanvole 
R. d. Ren. I, 147, chose de néant; 
propr. vana vola. 

Volée V. voler. 

Voleir v. voloir. 

Volonté V. voloir. 

Volenteif , volenteis v. voloir. 

Volenteres v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

Volentos v. voloir. 
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Volentrif v. voloir. 
Tolentriment, Tolentriument v. 

voloir. 

Toler II, 270, voler, se mouvoir 
en Tair par le moyen d'ailes; volare; 
cir. bas; part. empl. subst. volant, 
passant, qui n'est pas domicilié, étran- 
ger; subst. vol, vol; voleter P. d. B. 
307, voltiger, voler, voler rapidement 
et par secousses; volitare; de là vo- 
lée, volée; le mouvement d'une ba- 
lance qui hausse et qui baisse; vo- 
lllle FI. etBl. 1677, volatUle, volaille; 
formé d'après le latin volatilis; VO- 
lag^e,. changeant; subst. passant, étran- 
ger; proprem. volaticus; prov. volatge; 
comp. avoler I, 221, venir, arriver 
en volant, accourir; advolare; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst. avec 
le sens de étranger, homme sans pa- 
trie, misérable; cfr. DC. s. v. advoli; 
envoler I, 292, envoler; contracté de 
tranavolare ; traoler^ courir çà et là, 
notre trôler ; ital. travolare, passer en 
courant; cir. très; quoique la racine 
trôy tour, se trouve dans le celti- 
que: kymri trèlio, tourner, rouler; et 
dans l'allemand: trollen^ trôler; cfr. 
Schwenk D. W. s. v. trollen. Notre 
«;o/tfr= dérober, est une abréviation du 
latin involare — volatu râper e ; prov. 
envolar, enlever, dérober. Cfr. Mé- 
nage et embler. 

Volille V. voler. 

Toloir, voleir, vuler, vonloir II, 

80 et suiv., vouloir, désirer; 1. pers. 
sing.. prés. ind. empl. subst. voll, Vuil, 
vueil, vuel, voel, vul, vouloir, vo- 
lonté; vb. comp. revoloir II, m. 112, 
vouloir à son tour, de nouveau, revou- 
loir; eontrevololr II, ni; desvoloir 
II, 111; — volonté, volonté, vo- 

lunte I, 49, volonté; voluntaa; VO- 
lentos, désireux, volontaire, de bonne 

volonté, disposé; volentelf, volen- 
tels, dispos, sain; volonterlf, vo- 



lentrif II, 234, volontaire, de bonne 
volonté, disposé ; adj. formé sous l'in- 
fluence du latin voluntarius ; d'oïl l'adv. 

volentriment , volentriument , de 

bon gré, volontairement; volentiers, 

volantiers, voluntiers, volenteres 

I, 58. 271, 291. 306, volontiers; volun- 
tarie; trop volentiers I, 234, mult vo- 
lentiers I, 240, etc.; — d'après le 
part. près, de voloir, volant, voiUant, 
vnillant, vnlant, venillant, et en 

souvenir du latin benevolenSy on forma 

bien voulant, Menvuillant, etc., bien- 
veillant, affectionné; subst. ami, par- 
tisan; plus tard on retourna tout à 
fait au latin et l'on dit benivolenty 
benevolent; de même bienvoillance, 
etc., bienveillance, affection, amitié, 
bonté; plus tard benevolance y henivo- 
lence: benevolentia; malvoiUant, mau- 

voillant, manvoillent , etc. I, 258, 

malveillant, ennemi; malevoiUance, 
etc., malveillance, inimitié. 

Volonté v. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt, vont, visage; vultus. 

Volte, voûte, vante II, 227. 288, 

voûte, caverne; volt, vont, vous, 
voûté, bombé ; de volutus, de volvere ; 
de là volter, voûter, arquer; voutiz, 
VOltiz, VOutice II, 30 1 , voûté, ée; 
comp. envous, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arvolt, arvol, de arc et 
volt, arcade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltis, voltiz V. volte. 

Voltrer, voutrer, voitrer, vu- 

trer, vautrer; de volvere; fréquen- 
tatif voltrlller, vutriller Dol. 244. 

Voltriller v. voltrer. 

Volunte v. voloir. 

Toluntiers v. voloir. 

Vomir II, 402, vomir; vomere. 
Vooîr V. veoir. 

Vos, VUS, vous pron. pers. 2e pers. 
plur. m. et f. I, 121. 126, vous; vos; 
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TOStre I, 141 pron. pos. 2e pers. m. 
et f. , votre , vos ; avec Tarticle le 
vôtre, les vôtres; voster^ vostra pour 
vester; d*où, par apocope, vost II, 
406, puis YOZ, VOS, VO, VOU, TOUS 
1 , 141 , formes auxquelles j'appli- 
que ce que j*ai dit des correspon- 
dantes de la 1. pers., v. nos. 

Vost V, vos. 

Vostre V. vos. 

Von, voeu V. vo. 

Vou, votre V. vos. 

Vouer V. vo. 
Touloir V. voloir. 

Tous, vous V. vos. 
Vous, voûté V. volte. 
Vout, voûté V. volte. 
Tout, visage v. volt. 
Voûte V. volte. 

Voutis, Toutiz, Toutice v. volte, 
Voutrer v. voltrer. 
Vowerie v. vois. 
Voye v. voie. 
Voz V. vos. 
Vrai V. voir. 
Traiement v. voir. 
Vrayement v. voir. 

Vregier v. vergier. 
Vu V. vo. 



Vueil V. voloir. 
Vuel V. voloir. 

Tuidier v. vuit. 

Vuil V. voloir. 

Tuillant v. voloir. 

Vuissier v. huis. 

Vuit, vulde, void, Toide l, 3 il, 

vide, privé; de viduusy par transpo- 
sition de Vu pour les deux premières 
formes, et diphthongaison de Vi pour 

les autres; vb. Tuidier, Toidier, yo- 
dier, widier I, 104. 136. I9i. 377, 

vider; vidttare; le double w est pi- 
card pour vu; comp. desYuidier, 

deSTiderlI, 25. m, dévider, lancer; 

esTuidier, esTeudier n, 381, propr. 
évider, dissiper. Dans la signification 
subst. , viduusj vidua, prit une autre 
forme: Tedu, TOdue, d'abord, puis 
Vu se prononça en consonne TOdy, 

vedve II, 127, d'où l'on fit yef, fém. 

régulier veve, II, 369. 
Vuiz, voix V. vois. 
Vuiz, vide v. vuit. 
Vul V. voloir. 
Vulant V. voloir. 
Vuler V. voloir. 
Vus V. vos. 
Vutriller v. voltrer. 



w. 



Wage, gage V. gage. 

Wagre il, 142, vague; de l'ahal. 
wâc, goth. vegsf ib. Le double w au 
lieu de se décomposer en guy comme 
à l'ordinaire, est devenu v dans la 
langue fixée. 

Wager v. gage. 

Wai V. guai et II, 402. 

Waide, gaide, et avec le s in- 
tercalaire de la langue d'oïl, waisde, 
gaisde, guesde, guèdc, pastel; Imâ. 
waiaday guasdium, guesdmtn, guaisdium 
(DC, s. V.), avec le même » interca- 
laire , qui semble avoir embarrassé 

Bar guy, langue dVil, Glossaire. II. 



M. J. Grimm II, 67. Waide dérive 
de l'ahal. weit ^ isatis, anglo-saxon 
vâd, 

Waignon v. gaignon. 

Waimenter v. guai. 

WaYn V. gaïn. 

Waîng V. gaagnier. 

Waîres v. gaires et II, 294. 6. 

Waisde v. waide. 

Waîte V. gaite. 

Waîtier v. gaite. 

Waleeomme v. wilecome. 

Wambais v. gambais. 
{ Wanbisou v. gambais. 
Éd. 26 
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Want V. gant. 

Warance II, 275, garance ; varan- 
Ha pour yerantia. 

Warant, warantir v. garant. 
Warde, warder v. garder. 
Warir t. garir. 
Warison v. garir. 
Wamîr v. garnir. 

Waschie, waschier v. gascMer. 

Waschis y. gaschîer. 

Waskarme II, 403. 

Weier v. guet. 

Weît V. guet. 

Weîz V. guet. 

Welcumier v. wilecome. 

Welecome v. wilecome. 

Welke, un conchylifère; une moule 
V. M. d. F. II, 102, note 3 ; de l'anglo- 
saxon veolc i vecloc, cocblea, murex; 
néerlandais toelk, anglais wUk. Cfr. 
Dief. G. W. I, 181. 

WerWer, werMoier, faire des 

roulades avec la yoix, parler haut; 
de Tallem. tinrheln, faire un roulement 
(se. avec la voix). 
Werbloier v. werbler. 

Wer© I, 158, amende qu'un meur- 
trier devait payer aux parents de sa 
victime; par extension amende encou- 
rue pour certains autres crimes ou 
délits ; de l'allemand : ahal. wera, wert- 
gelt, anglo-saxon verCy allmod. wàhr- 
geldy wehrgeld. Selon Schmeller le 
mot werigelt est composé de geldy ar- 
gent, et de wera, valeur, prix, tan- 
dis que M. J. Grimm voit dans wera 
le goth. vair, ahal. wer^ homme, ainsi 
hominis pretium. 

Werpil V. I, 33. 

Werpir v. guerpir. 

Werre, werreglas v. veirre. 

Werre, guerre V. guerre. 
Werredon v. guerredon. 
Werreier v. guerre. 

Wes V. oes. 
Wespe V. guespe. 



Wessall, wesseyl, à votre santé. 
Halliwel s. v. wassail, dit: „From the 
A. S. was hoel , be in heaith. It was 
anciently the pledgeword in drinking, 
équivalent the modem your heaith. 
The term in later times was applied 
to any festivity or intempérance.** Par 
suite de la permutation régulière du w 
allemand en gu^ et du passage de la 
lettre s au r, on eut gnersai, dont 
on perdit l'origine de fort bonne heure, 
à ce qu'il semble; car, ce mot ayant 
pris la signification d'intempérance, 
ivrognerie, gourmandise, on l'inter- 
préta dans la langue d'o'û , en en fai- 
sant guersoi, c.-à-d. guère ^ beaucoup 
et soi = soif. Peut-être aussi cette 
transformation fut -elle faite sciemment 
par esprit de moquerie. Vb. gueis- 
seillier Ben. III, 569, ivrogner. 

West, notre ouest ^ de l'anglo-saxon 
veat , ancien norois vestr^ occidens. 
Cfr. Dief. G. W. I, 228. 

Wicht V. oit. 

Wîct V. oit. 

Wîdier V. vuit. 

WîgT©5 espèce de javelot; de l'an- 
cien norois vigr^ javelot. 

Wiket, goischet, guichet; de l'an- 
cien norois vik, recessus, angulus. 
Cfr. Dief. G. W. I, 139. 

Wiket I, 33, hameau, et par mé- 
pris petite ville. J'ai admis que ce 
mot venait du celtique wic: breton 
gioik, bourg, cité, gwtkadf bourgeois; 
gallois gutk, village; la même racine 
se trouve aussi dans l'allemand: ahal. 
wth, wîchj viens; allmâ wtchj arx, ei- 
vitas; goth. veihsy xœfirj, ciçyog. 

Wilecome, wilecume, weleeome, 

walecomme, terme de cirilité dont 
on se servait pour saluer, équivalant 
à soyez le bienvenu; vb. wlleomier, 
welcumier, souhaiter la bienvenue à 
qqn. , lui faire bon accueil, puis ac- 
cueillir en général , recevoir bien ou 
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mal; de rallein. et immédiatement de 
Tanglo- saxon vilcume, vilcutnian, allmâ. 
wUlekomen, allmod. tmllkammetif bewill- 
kommnenf mot composé de vil y ahal. 
wili, en composition bene et kotnmenj 
venire. 

Wilecomier v. wilecome. 
Wîlecume v. wilecome. 



Wlnagre, winnagrer v. 

Wisarme v. guisarme. 

Wit pour vuit. 

Wît pour huit V. oit. 

. Witisme v. oit. 

Wivre v. voivre. 
Ws I, 142 pour vus. 
Wuis V. huis. 



vin. 



T. 



Ydle II, 231, idole; idolum, MtaXov. 
Yerre v. hierre. 
Ymage v. image. 
Ymagrene v. image. 

Ypocrezie v. ypocrite. 

Ypocrlte II, 195, hypocrite; hypo- 
crita (vTioxQiTrjç) ; ypocrezie II, 97, 
hypocrisie; hypocriais {vTioxçtaig), 



Yresie II, 97, hérésie; haeresU 

(aÏQtavç)', heregre, herese, hérétique; 

haereticus {aiQSTixôg), prov. heretge, 
esp. herege, ital. eretico. 

Yyer v. iver. 

Yvre V. ivre. 

Yvrer v. ivre. 



z. 



Za, zai v. çà et II, 278. 



CORRECTIONS. 

Page 127 ajoutez: Engrelos v. jalous. 
„ 147 lisez: Esquachier v. catir. 
„ 153 supprimez: Exempler v. exemple. 



• 1 

•1 

't 



i. 



/ 



Imprimerie de la Maison des Orphelins à Halle. 



